
NORTHWESTERN UNIVERSITY 

EVANSON ILLINOIS 

RATIO 15X 

FILIŒD BY. 

Ol\~ARIO tA.T{CH OF DIMSS 

ABILITY CE!-;"TRE 

80 COLONNADE RD. 

NEPEAN. Om' 

K2E 7G2 



" DE 

LA CoNa~ÉaA TlON 

DES 
, .. 

'Mi-ssionnaires Oblats 
DE 

'" ' /, .' MARIE ,'IMMActrLEE 

TOUle 70e (1936) 

ROME 

MAISON 

5, Via Vittormo da 

1936 



MISSIONS 
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La Cause de Béatification de notre vénéré Fondateur 

I. Circulaire du T. R. p, Vicaire Général. 

En l'absence de notre Très RL;Y, Père Supérieur Général, le 
R, p, Euloge BLA:SC. en sa qualité de Vicaire Général, a adressé 
la Circulaire suiyante aux membres de la Congrégation. 

CIRCL'LAIRE );'0 158 

Rome. le 16 janvier 1936 . 
..... 

:\IES RÉVÉRE:-;DS PÈRES ET )IE~, BIE:-; CHERS FRÈRES, 

Une heureuse nouvelle est "cnue ces jours-ci réjouir 
la 'Congrégation, La Cause de notre bien-aimé Père 
Fondateur était introduite. 

L'Osservatore en donnait l'annonce en ces termes : 
« Aujourd'hui, 14 janvier 1936, au Palais apostolique 

du Vatican, s'est tenue la Congrégation Ordinaire des 
Rites, dans laquelle. au jugement des Eminentissimes 
et Révérendissimes Cardinaux qui la composent, a été 
traitée la question suivante: 

({ Introduction de la Cause de Béatification et Cano
nisation du Sen'iteur de Dieu Charles-Joseph-Eugène 
DE ~L<\.ZE;o.;OD, évêque de :\larseille, Fondateur de la 
Congrégation des Oblats de )Iarie çu L 
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Cette communiéation n'indiquait pas encore suffi
samment l'annonce officielle de l'introduction de la 
Cause. Elle nous fut donnée dès le lendemain, le 
Souverain PontUe Pie XI, glorieusement régnant, ayant 
sanctionné et confirmé, ce jour même, l'acte de la Sacrée 
Congrégation. 

Vous connaissez tous la portée de ce décret du Saint
Siège. Il donne sa conclusion au procès de l'Ordinaire, 
et il ouvre la voie au procès apostolique. Nous sommes 
bien loin du terme, sans doute, et les diverses étapes 
du procès apostolique demanderont encore des démarches 
longues et un temps prolongé pour arriver au terme 
de la Béatification et de la Canonisation; au moins 
savons-nous, par l'acte qui vient d'être fait, que l'Eglise 
juge digne de sa considération et de sa confiance la 
Cause que nous venons de lui présenter. Elle en prend 
désormais la direction, et le procès apostolique qui 
s'ouvrira se fera en son nom et sur son ordre. 

Vous comprenez tous que nous devons à Dieu les 
plus vives actions de grâces. Cette faveur, la Congré
gation l'attendait depuis longtemps. Que nos remer
ciements montent vers le ciel, pleins de joie et d'empres
sement. 

Qu'ils aillent aussi au trône de Marie, notre Mère 
Immaculée, notre Patronne, de qui nous tenons notre 
nom et· toutes les grâces ~ nous recevons. Que le 
Magnificat jaillisse spontanément de nos lèvres et de 
nos cœurs. 

Oublierions-nous son saint Epoux, saint Joseph, celui 
que notre vénéré Fondateur appelait ({ son grand 
Patron »? A lui aussi disons notre merci plein d'allé-" 
gresse et d'amour. 

Notre gratitude doit aller enfin à ceux qui ont été 
les ouvriers in~atigables de cette œuvre. D'abord à 
notre regretté Père ESTÈVE. Il eut la confiance et le 
courage nécessaires, en dépit des plus grands obstacles, 
d'entreprendre ce grand· et long travail. Puis au Rév. Père 
Postulateur actlJel, 'le ,R. P. THIRY, qui s'y emploie 
avec un. dévouement et une compétence au-dessus de 
tout éloge. 

,. / 
,~ ..... 
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A ces actions de grâces nous joindrons nos prières, 
pour que Dieu nous continue ses faveurs, et que cette 
Cause bien-aimée fasse des progrès rapides. Rappelons
nous aussi que si la prière est indispensable, l'esprit de 
sainteté de tous les membres de la Congrégation l'est 
plus encore. Nous prouvons par là, par le fait, que notre 
Fondateur était un saint, puisque son œuvre est sainte 
et que les membres de sa Congrégation sont saints. 

Nous regrettons beaucoup que le Très Révérend Père 
Supérieur Général ne se trouve pas ici pour donner 
lui-même, avec une plus grande autorité, cette annonce 
officielle à toute la Congrégation. Mais il nous a semblé 
que le moment présent demandait que nous nous empres
sions de nous réjouir avec toute la Famille de cet événe
ment qui rattachera plus encore nos cœurs à notre 
Congrégation et à notre saint Fondateur. 

La visite que fait notre Très Révérend Père lui occa
sionne beaucoup de fatigues, mais aussi de consolations. 
Elle fait un grand bien. Nous continuerons à prier 
pour lui pour que Dieu bénisse de plus en plus son 
travail et nous le ramène sain et sauf. Nous l'attendons 
dans le courant de février. 

Veuillez agréer, mes Révérends Pères et Frères, 
l'assurance de mes sentiments bien~ dévoués en Notre
S~igneur et 1'1arie Immaculée. 

Buloge BLANC, O. ]U. l., 
Vicaire général. 

II. L'introduction de la Cause. 

Comme cette circulaire du Très Révérend Père Vicaire 
Général nous l'apprend, la Cause de notre vénéré 
Fondateur a fait un gr~nd pas en avant. En effet, dans 
sa réunion plénière du 14 janvier 1936, la Sacrée Congré
gation des Rites a eu à discuter, comme premier point 
de son programme, la question de l'opportunité de 
l'Introduction du procès apostolique de Mgr Charles
Joseph-Eugène de Mazenod. Son Eminence le cardinal 
Granito Pignatelli di Belmonte, ponent ou rapporteur 
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de la Cause en a exposé d'abord l'état actuel et la valeur 
intrinsèque; ensuite les votes écrits des consulteurs ont 
été examinés; puis le Promoteur de la Foi a été entendu 
et finalement les Cardinaux ont répondu : Affirmative, 
seu signandam esse commissionem iniroduclionis Caus,"e, 
si Sanctissimo placuerii. Le lendemain, le Promoteur 
de la Foi a soumis cette décision au Saint-Père, q'lÏ 
l'a approuvée pleinement et a signé le décret d'intro
duction en se servant de la formule usuelle, c'est-à-dire 
en ajoutant au PLACET son nom de baptême, donc : 
PLACET ACHILLEO. 

L'Introduction de la Cause comme procès apostoliqae 
est une des grandes étapes d'un procès de béatification. 
Par le décret que le Saint-Père a signé, la Cause cesse 
d'être diocésaine pour devenir pontificale. Si, dans le 
procès diocésain, on a déjà examiné un grand nombre 
de témoins pour prouver la sainteté de vie de notre 
Fondateur, ces mêmes témoins devront être de nouveau 
convoqués devant un tribunal, siégeant cette fois en 
vertu d'une délégation spéciale du Saint-Siège. 

Pour obtenir ce résultat, le R. P. Postulateur a présenté 
à la Sacrée Congrégation des Rites un mémoire, la Positio 
super introduciione CallSle, en deux volumes, grand 
format, comprenant 1.662 pages. On voit que la somme 
de travail qu'il a dii fournir, surtout en ces derniers 
temps, a été énorme. Nousitrt devons quelques dét~dls 
sur les circonstances qui ont contribué à couronner 
ses efforts d'un plein succès, et cela dans un temJ5s 
relativement très court, circonstances qui nous donnent 
les meilleures espérances pour le progrès de la Cause., 
dans l'avenir (1). 

IS Le Saint-Père, avant la séance du 14 janVier dernier, 
avait tenu à se faire remettre les pièces utiles à une 
étude personnelle du dossier, désirant appuyer son 
PLACET non seulement sur les «( \"ota » des Eminen
tissiines et Révérendissimes Consulteurs de la Sacrée 

(1) Les passages suiyants sont tir~ d'une Circulaire de la 
Postulation, en date du 25 janvier 1936. 
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Congrégation des Rites, mais encore sur ses convictions 
personnelles. l) • 

Et lorsque le mercredi 15 janvier, Son Excellence 
Mgr Natucci, Promoteur général de la Foi, eut rendu 
compte du résultat des délibérations de la veille, Sa 
Sainteté de répondre : «( Ah! la Cause du Fondateur 
des Oblats! - Oh ! oui, oh oui, je signerai de grand cœur! 
BEN VOLONTIERI! BEX rOLONTIERI! » Ces 
précieuses paroles, prononcées en pareille circonstance, 
ne seront pas oubliées dans notre Famille; elles figu
reront en bonne place dans le riche écrin où nous gardons 
déjà avec gratitude tant d'autres témoignages de la 
souveraine bienveillance de S. S. Pie XI envers 
nous. 

Bien que tous les Eminentissimes et Révérendissimes 
Consulteurs aient droit à notre reconnaissance, pour 
le travail qu'ils se sont imposé et le vote favorable 
qu'ils ont émis, nous avons contracté cep~ndant u.ne 
dette spéciale envers Son Eminence le cardmal Gramto 
Pignatelli di Belmonte, Doyen du Sacré-C.ol~è~e,. et 
ponent ou rapporteur de la Cause d.e notre venere P~re 
Fondateur. Cette Cause, Son Emmence voulut bIen 
l'adopter et la prendre à cœur, en un t~mps où l'.aven~ 

. semblait moins brillant; elle la fit valOIr et la defendlt 
-avec un dévouement et une sympathie sans réserve. 
Certainement on aimera" à s'en souvenir dans notre 
Institut. 

:Nous avons contracté aussi une dette très particulière 
de gratitude envers Son Excellence ~Igr Salvatore 
~atucci le Promoteur général de la Foi, qui dans sa 
noble f;anchise et ayec l'austère souci de la justice 
et de la vérité que réclament ses hautes fonctions, s'est 
trou .... é, dès les premiers contacts avec notre vénéré 
Fondateur, séduit par la fermeté, la tendresse, la. noblesse 
de ce grand caractère de .... rai serviteur, ~e DIeu ... 

Son Excellence a personnellement hate la reVlSlon 
des écrits de Mgr DE ~lAZE:-;OD, par des théologiens 
éminents de son choix, quand deux autres reviseurs 
durent laisser inachevé, donc inutile, un travail commencé 
depuis de longs mois. 
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Son Excellence a soumis les rapports officiels Sllr les 
écrits, dès la première session de la. Sacrée Congrégation 
des Rites, providentiellement fixée au 21 mai, alors 
que le programme imprimé pour l'année 1935 ignorait 
cette date. 

Ensuite, avec une bienveillance vraiment extraOl di
naire, Son Excellence s'est empressée de mettre à l'étude, 
dès les vacances d'été, le dossier considérable (manuscrit 
et imprimé) des différents Procès diocésains (Marseille, 
Aix, Avignon, Bordeaux et Paris), pour la préparation 
immédiate des « Animadversiones » ou Critiqtles obli
gatoires. 

Et lorsque ce travail fort important. (qui normalement 
aurait pu attendre des années) fut remis à la Postu
lation, signé' du 15 octobre (autre date à signaler), Son 
Excellence eut la bonté de résumer ainsi l'impression 
générale résultant de l'étude : « Cause magnifique, -
Cause splendide, - et vraiment très belle! l) 

La réponse aux dites « Critiques "fi était à peine imprimée 
(vers Noël 1935) que Son Excellence, par une nouvelle 
faveur singulière (puisqu'il n'est pas rare qu'on attende 
des années), daigna fixer l'examen de tout le Procès 
au premier Congrès de 1936, le 14 janvier. 

Le lendemain, vers midi, après son audience, Son 
Excellence se hâta d'en c3mmuniquer immédiatement 
l'heureux résultat par téléphone, avec les touchantes 
paroles du Saint-Père, qu'on a lues plus haut. 

Mgr le Promoteur Général de la Foi voulut bien ajouter 
encore que notre vénéré Fondateur était apparu, dans 
sa personne et dans ses œuvres «( OB avait appuyè 
particulièrement sur nos Missio~s étrangèles )), « comme 
une figure vraiment belle, noble et grande, non seulement 
comme homme, mais aussi comme serviteur de Dieu! & 

Et aplès quelques conseils donnés en vue du Procès 
apostolique, Son Excellence conclut : « L'important est 
- et il faut s'en réjouir - que cette Cause ait tait son 
entrée; et cetie"entrée, elle l'a taite comme une Cause 
de prelIlier ordre 1 . ) 

Tant de sympathie de la part d'un dignitaire dont 
la- haute autoritè s'impose en ces matières, a certai-
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nement acquis à Son Exc. Mgr Natucci des droits 
exceptionnels à notre gratitude. 

Bien que parmi nous presque tous en soient suffisam
ment avertis, il n'est peut-être pas superflu de noter 
que l'Introduction de la Cause ne donne plus (comme 
autrefois) le droit au titre de (! Vénérable l); désormais 
il faut attendre pour cela la proclamation solennelle 
de l'HéroÏCité des Vertus, qui précède le Procès des 
Miracles. Le Décret modifiant ce détail et inséré, dans 
la suite, au nouveau Droit Canon,était déjà en vigueur 
en 1915; de sorte que notre Père ALBINI n'a jamais 
eu droit à ce titre (1). 

La Circulaire récente du R. P. Vicaire général a 
mentionné quelques moyens efficaces dont tous les 
Oblats disposent pour hâter la glorification de notre 
vénéré Fondateur. - Il n'est pas inutile d'ajouter 
qu'il y a aussi une réclame parfaitement légitime, même 
nécessaire, qu'on ne craindra pas d'employer dans les 
limites autorisées par l'Eglise, pour faire connaître la 
sainteté de nos serviteurs de Dieu, leurs vertus et 
l'influence dont ils jouissent auprès de Dieu, en vue 
de multiplier par leur intercession, les miracles et autres 
grâces diverses. 

Cette propagande mérite d'être pratiquée désormais 
d'une façon plus intense dans les mstructions publiques 
et privées, par nos difIerentes revues, dans des livres, 
brochures et images répandues à profusion. 

On se souviendra cependant que livres, brochures, 
images avec prières pour demander la Béa.tification, 
devront, au préalable, obtenir le Nihil Obstat de la Sacrée 
Congrégation des Rites, que le Postulateur se fera un 
plaisir de solliciter, dès qu'on lui en exprimera le 
désir. 

Les faveurs remarquables dont nos Causes paraîtront 
pouvoir bénéficier devant le Tribunal de la Sacrée 
Congrégation des Rites, devront nécessairement être 
portées à la connaissance de la Postulation... Surtout 

(1) .4-cla Aposloliclf' Sedis, 1915, p. 633: IH17, p. 413. (L. R.) 
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les guérisons VI aiment impressionnantes devront être 
dftment éclaircies sur trois points 

10 la gravité absolue du mal; 
20 la guérison parfaite; 
30 l'intervention certaine du Serviteur de Die(] in casu, 

les autres moyens naturels étant réputés impuissants, 
au moins quant au mode (rapidité, etc.), dont la 
guérison s'est effectuée. 

Les certificats des médécins sont toujours désirables. 

* * * 
Pour ce qui regarde la Cause de notre vénéré Fondateur, 

on s'occupe en ce moment du Procès dit t De non-cultu 1), 

pour prouver qu'on s'est abstenu de tout culte prohibé. 
Ensuite on sollicitera les lettres dites remissoriales et 
les interrogatoires, qui tracent toute la voie à suivre 
dans le Procès apostolique. 

Dès maintenant on fait appel au dévouement d'abord 
des témoins survivants du premier Procès, qui devront 
tous être convoqués; ensuite de tous les autres Oblats 
dont le témoignage sera jugé utile... ~ 

III. L'approbat~ des écrits 
de notre vénéré Fondateur. 

Dans tout procès de béatification, il faut soumettré 
à l'examen de la Sacrée Congrégation des Rites tout 
ce que le Serviteur de Dieu dont on instruit le procès ~ 

a écrit ou a fait sien par sa signature. La postulation 
a donc dft réunir tous les écrits de notre Fondateur, 
et, tenant à garder les originaux dans nos Archives, 
elle a dft les faire transcrire, ce qui a constitué un travail 
de plqsieurs années. Les copies de tous ces écrits furent 
réunies en vingt-trois volumes et présentées à la chan
cellerie de la Congrégation des Rites. Les dix premiers 
volUlIles concernent l'administration du diocèse de 
Marseille,- pendant que Mgr DE MAZENOD en fut le 
Vicaire général et plus tard l'Or~dinaire. Sept autres 
volumes se rapportent au gouvernément de la Congré-
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gation des Oblats; en voici le détail: un volume contient 
172 lettres à différentes a utorités et personnes privées 
en faveur de notre Institut; trois autres volumes 
927 lettres adressées aux membres mêmes de la Congré
g::ttion; un cinqâième volume est consacré aux Règles 
et Directoires de la Congrégation; un autre reprod uit 
les actes des Chapitres généraux du vivant de notre 
Fond~teur; un dernier les procès verba ux des Conseils 
généraux que le Fondateur a présidés. Deux volumes 
lenferment les écrits de spiritualité, des sermons et 
des notes personnelles; deux autres reproduisent ce 
qui noùs reste de son journal; un volume contient 
les écrits composés par le Fondateur a vant son Ordi
nation sacerdotale et le dernier 171 lettres adressées 
aux membres de sa famille. 

C'est, en somme, une petite bibliothèque qui fut confiée 
par l~ Sacrée Congrég&tion des Rites à deux censeurs 
ctue nous ne devions pas connaître et qui ne se connais
saient p::ts non plus entre eux, sage précaution qui leur 
permettrait de faire en toute liberté toutes leurs obser
vations. Chacun d'eux dut s'obliger, pa;: serment, à lire 
le tout et à mentionner dans SUh rapport tout ce qui 

. lui semblerait en opposition avec le caractère de sainteté 
-réclamé d'un Serviteur de Dieu. S-& leur rapport favo
rable, la Sacrée Congré@ttion approuva les écrits par 
le décret suivant : 

DECRETUJI 

Instante Revmo P. Ferdinando Thiry, legitimo Postu
fatore Causre Beatifieationis et Canonizationis Servi Dei 
CaroU Iosephi Eugenii DE ::\IAzENoD, Episeopi Massi
liensis, fundatoris Congregationis Oblatorum l'vfariœ Imma
cufaiie, Emus ac Revmus Dominus Card. Granito Pigna
lelli di Belmonle ejusdem Causre Ponens seu Relalor, 
in ordinariis Saerorum Rituum Congregationis comitiis 
ad Vaticanum habitis subsignala die discuUendam pro
posuit qwestionem super scriptis dieU Servi Dei perqui
sitis et revisis. Et Emi Patres, saeris tuendis Ritibus 
prœpositi audito quoque R. P. D. Salvatore Natucei, 
S. Fidei Promotore Generali. omnibus discussis el perpensis 
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rescribere censuerunt: « Nihil obstare quominus ad 
ulteriora procedi possif, salvo Revmo Promotori jure 
obiciendi si et quatenus de jure. Die 21 maji 1935. Facta 

. postmodum de his omnibus relattone per eundem S. Fidei 
Promotorem Generalem Sanctissimo Domino nostro Pio 
Papœ XI, Sanctitas Sua rescriptum S. R. Congrega
tionis ratum habuit et confirmavit, die 22 maji 1935. 

C. Cardo LAURENTI, 
(L. S.) S. R. C. Prœfecius. 

A. CARINeI, S. R. C. Secreiarius. 

On aimera à trouver ici l'essentiel des appréciations 
des censeurs en question. Le ,premier arriva aux conclu
sions suivantes ; 

1 ° Le Serviteur de Dieu n'a rien enseigné qui tût 
contraire à la Foi et aux doctrines stITes et communé
ment reçues dans l'Eglise catholique. 

20 Il a ét~ le défenseur intrépide de l'autorité du 
Souverain Pontife et un apôtre courageux de la fidélité 
à l'Eglise Romaine, surtout. en présence des tendances 
suspectes du gouvernement' français et de quelques 
évêques gallicans qlli, en ce temps, erraient manifes-
tement sur ce point. ~ 

30 Par ses enseignements incessants, il a édifié son 
troupeau et ses confl ères, et défendu la Foi catholiqJ1e. 

40 Il n'a jamais enseigné ou conseillé quelque chose 
contre les bonnes mœurs ;au contraire, en véritable 
pasteur et en père zélé, il s'est efforcé, de toutes manières 
de protéger ses ouailles et les âmes qui lui étaient confiées 
en sa qualité d'évêque et de fondateur, contre le relâ
chement et toutes les nouveautés dangereuses. 

50 TI a eu grand soin de faire observer les lois, traditions 
et préceptes ecclésiastiques et liturgiques. 

60 Il a inculqué son ardent désir de la perfection 
et de la sainteté aux membres de sa Congrégation, 
spéci~ement par· ses écrits spirituels. 

70 Il a brftlé d'un zèle vraiment apostolique pour la 
. propagation de 1a Foi, dans les régions lointaines où les 
membres de sa Congrégation travaillaient. 
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8° Il a été animé d'une tendre charité et d'une solli
citude paternelle pour sa famille selon la chair, pour 
ses amis, pour les membres de sa Congrégation, sentiments 
qui sont visibles à travers tous ses écrits. 

Tout ce que je dis ici ressort de tous les écrits du 
Serviteur de Dieu, qui à une doctrine catholique très 
pure, aussi bien en dogme qu'en morale, a uni l'amour 
et la pratique de toutes les vertns chrétiennes et reli
gieuses. 

Si j'ai à faire quelques observations - pour remplir 
à tous égards la tâche qui m'est confiée - elles regar
deraient plutôt le style des écrits du Serviteur de Dieu 
que la substance même de sa doctrine. En effet, quiconque 
lit les écrits de ce Sen"iteur de Dieu, constatera sans 
peine qu'il s'exprime d'un ton ,"if et véhément, surtout 
dans les. lettres où il défend les droits de son diocèse, 
de sa Congrégation, de sa dignité ou ~es droits personnels. 
Bien qu'il fasse cela toujours de plein droit et par amour 
de la justice et de la vérité (comme le prouve le contexte 
des questions et la suite de l'histoire), ses écrits portent 
l'empreinte d'un ton yif et polémique, et semblent 
parfois dépasser les borneslle la mansuétude, de la 
charité et de la soumission, surtout quand il écrit au 
Souverain Pontife, auxJardinaux et aux prélats. 

Il faut alors se souvenir en quels temps et au milieu 
de quels troubles le Sen"iteur de Dieu a écrit. Quand on 
a soigneusement lu sa biographie et compris son tempé
rament, toutes ces choses, à mon humble avis, s'expliquent 
sans difficulté. 

Je me garderai bien de dire, car je ne le pense pas 
même, que le Serviteur de Dieu a manqué, dans ses 
écrits, des vertus de mansuétude, de charité et de 
modération, surtout quand il s'agit dù respect et de la 
soumission aux autorités suprêmes de l'Eglise; ses 
écrits sont, au contraire, des preuves palpables de sa 
parfaite obéissance et de son attachement sans réserve 
aux directives des Sou-verains Pontifes et de la Curie 
Romaine, pour lesquelles, du reste, il a subi maintes 
persécutions de la part du gouvernement et de quelques 
évêques de France. Il faut dire plutôt que sa conviction 
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et son énergie à revendiquer ses droits allaient si loin, 
qu'il les a défendus avec toute la véhémence qui lui 
était naturelle .. 

Le censeur confirme cette assertion en citant quelques 
passages des écrits de notre Fondateur et il conclut : 

A mon humble jugement, ces raisons justifient plei
nement ce style vif qui était, d'ailleurs, dans le tempé
rament du Serviteur de Dieu. C'est pourquoi, après 
examen complet et m'Ûre délibération, je donne mon 
vote plein et sans restriction en faveur de l'intégrité 
des écrits du Serviteur de Dieu Charles-joseph-Eugène 
DE MAZENOD, en vue de l'introduction de sa Cause. 

* • * 

Le deuxième censeur s'exprime comme il suit : 

Ce qui ressort, à première vue, de l'examen des nom
bl'euX écrits du Serviteur de Dieu, c'est la double activité 
dont il a fait preuve, d'abord, comme évêque ou pasteur 
d'un diocèse, ensuite, comme fondateur et supérieur 
d'un Institut religieux. 
. C'est dans les neuf pre~rs volumes, soumis à notre 
examen, qu'on voit éclater partout l'activité pastorale 
du Serviteur de Dieu; le reste de ses écrits se rapporte 
plutôt au gouvernement de l'Institut. . 

Dans le déploiement de cette double activité, le 
Serviteur de Dieu n'a pas une seule fois démenti son 
éaractère droit, sincère, franc, brûlant de zèle, imprégné 
de bonté et de charité, obstinément catholique, aposto
lique et romain. 

A l'appui de mon affirmation, qu'on me permette 
de . citer quelques extraits, pris entre mille dans les 
volumineux écrits que j'ai eus sous la main et qui sont 
comme qui dirait le' principe régulateur et animateur 
de toute la co'nduite du Serviteur de Dieu, en même 
temps 'qu'ils en constituent un ~résumé fidèle. 

Le Serviteur .de Dieu y fait montre d'un caractère 
vraiment typique, tout d'une pièce, comme on dit, 

constamment égal, ignorant ce que peuvent être les 
incertitudes, les hésitations, les craintes quelles qu'elles 
soient. 

a) Sur sa droiture, sa franchise, son zèle, 
dans l'accomplissement de son devoir. 

Voici des lignes qui en disent long : 
« A Dieu ne plaise, dit-il: dans une fière lettre pastorale, 

que, cédant à des considératio.ns humaines, nous voulussions, 
pasteur pusillanime, prévariquer.,. ») (Tome l, page 15.) 

Dans un Mémoire adressé au Roi, au nom de tout 
l'épiscopat de France, contre un projet de loi relatif 
à la liberté de l'enseignement, il manifeste une fermeté 
magnifique : 

« Gardiens du rj.épôi sacré de la foi, nous sommes tenus 
de la défendre à toui prix contre tout ce qui pourrait 
porter atteinte à sa sûreté ... Il ne leur est pas permis de 
se taire, leur silence serait une prévarication... Placés 
dans la cruelle alternative de blesser ceux qu'ils ont la 
mission d'éclairer sur les droits et les besoins de l'Eglise, 
ou de trahir la cause dont le ciel les a établis les défenseurs, 
ils ont à souffrir, à se faire violence pour tenir un langage 
qui peut n'étre agréabk ; mais ils n'hésitent pas et, après 
avoir épuisé tout ce qlUt la charité leur conseillait de longa
nimité, ils disent hautement ce qu'il leur est ordonné de 
faire entendre jusque sur les toits. Ils savent qu'il vaut 
mieux déplaire aux hommes qu'à Dieu_ Il leur en cO/lie 
toujours de prononcer des paroles sévères, cependant, 
ils sont, de droit divin, juges des doctrines dans leur rapport 
avec la religion. ») (T. l, p_ 161.) 

Les événements ch-ils ou politiques lui offrent des 
occasions de prononcer des discours publics ou d'écrire 
des Lettres pastorales, tels la proclamation de l'Empire 
français, la nomination de l'Empereur, la naissance du 
Prince imp'érial, la guene avec la Russie, la victoire 
de Sébastopol, etc., etc. En toutes ces circonstances 
et en d'autres semblables, le Serviteur de Dieu ne manque 
jamais de souligner l'intervention divine dans ce q~i 
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arrive et tout lui sert pour porter au bien les âmes et 
rapprocher de Dieu les fidèles. C'est avec les yeux de 
la foi qu'il s'est appliqué à tout regarder. 

A vec quelle· chaleur aussi il soutient et défend les 
droits et la liberté de l'Eglise 1 (T. VII, p. 150.) 

Avec quelle intransigeance il se dresse contre les 
prétentions de l'autorité séculière qui voudrait s'arroger 
le droit de revoir et, au besoin, de corriger les Lettres 
pastorales de l'évêque : 

(1 Votre Excellence (1), écrit-il, me force de dire que 
j'ai du caractère et de l'autorité des évéques une idée tort 
différente de la sienne. 

C'est pourquoi je ne saurais jamais soumettre à une 
autre censure que celle de l'Eglise les paroles que j'adresse 
à mes ouailles, dans l'exercice de mes fonctions pastorales. 1) 

(T. VII, p. 202.) 

Plus loin, sur le même sujet et, adressées au même 
personnage, on trouve ces lignes : 

« Le refus que j'ai le regret d'lire obligé de vous faire 
tient en moi autant à un devoir sacré de conscience qu'à 
un sentiment de dignité... J'ai vu, avec une peine mélée 
d'étonnement mon caractère humilié par des reproches 
adressés sur un ton et da.I7.l.!:n langage tels qu'il n'y a 
qu'un subordonné qui pourrait les accepter en silence. 
Mais un évêque .n'est pas un subordonné de l'adminis
tration des cultes. Ministre de Dieu et pasteur de l'Eglise, 
il relève de plus haut ~t il ne lui est pas permis de l'oublier 
jamais. Aussi, je vous prie, Monsieur le Garde des Sceaux. 
de réserver pour d'autres toutes les observations qui séraient 
de la nature de celles que vous voulez me transmettre. 1) 

Pendant l'épidémie de choléra de 1854, tandis que tous 
cherchaient à s'éloigner de la ville, pour se mettre à l'abri 
d'un fléau qui fauchait tant de victimes, le Serviteur de 
Dieu, instamment prié de s'en aller, à l'exemple d'autres 
personnages, se borna à répondre. « Je resterai au poste 
jusqu'à la fin totale de la maladie. !) (T. XII, p. 75.) 

(1) Le Garde dés Scea~x. 
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Le respect humain lui était inconnu et il n'a eu d'autre 
ligne de conduite que celle dont il parle dans son 
journal particulier : 

« Il me suffit de marcher droit devant Dieu et que toutes 
mes actions soient pesées au poids du sanctuaire. Je prie 
le Seigneur de ne jamais permettre que je m'écarte de ces 
principes qui ont toujours été la règle de ma conduite 
et je le remercie de m'avoir donné assez de force d'âme 
pour mépriser l'opinion des hommes, quand je me sens 
tort de ma conscience. ~ (T. XX, p. 91.) 

Son zèle, pour le bien de son diocèse et pour la grandeur 
de l'Eglise, éveillait en lui une affection et une admiration 
véritable pour les Instituts religieux et expliqùe tout 
l'intérêt qu'il portait à leur développement., 

(! Ils sont, écrivait-il, la milice avancée de l'Eglise, 
ils prennent part à tous ses combats, on les voit sans cesse 
au lieu du péril. » (T. I, p. 181.) 

En présence des menaces de suppression qu'il voyait 
planer sur certains d'entre eux, se souvenant qu'ils 
sont d'utiles auxiliaires du clergé séculier, il exprimait 
en ces termes sa douleur att-'Saint-Père : 

« Ce serait avec la plus grande peine que je verrais 
la suppression de la J'j'wison des Capucins, des Jésuites 
et des 0 blats. }) " 

b) Orthodoxie et Esprit Romain. 

Le Serviteur de Dieu repousse avec ardeur l'idée 
d'une église nationale, alors caressée par certains person
nages, même ecclésiastiques, qui ne dissimulaient pas 
leurs antipathies pOlIr l'Eglise de Rome. 

« Je crois avoir servi, autant que cela pouvait m'ltre 
possible, la cause du Saint-Siège el l'avoir fait"avec fran
chise et méme 'avec une grande hardiesse dans la mani
festation de mes sentiments pour Rome. 1) (T. V, p. 548.) 

Et l'on trouve une preuve de la vérité de son langage 
dans l'attitude si nette prise par lui à l'égard des évêques 
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français qui ne craignaient pas d'afficher des sentiments 
opposés au sien. (T. V, p. 548.) 

On lit avec un intérêt spécial le tome XXI où le 
Serviteur de Dieu traite des problèmes du Jansénisme 
du Gallicanisme et des autres erreurs qui aflligeaien~ 
alo~s la France catholique. On ne peut trop admirer 
la Justesse de ses considérations et le sens si profon
dé~ent ~atholique avec lequel il réfute les objections 
qu on lUI oppose et met en lumière les questions les 
plus délicates. Toujours et en tout il pense avec le Pape 
et c'est du Souverain Pontife qu'il entend suivre sans 
restriction ni réserve, toutes les directives. ' 

c) Bonté d'âme et charité chrétienne. 

Tout au début de sa carrière épiscopale, il fait connaître 
à ses diocésains, d'une plume navrée, le désastre de la 
Martinique, la persécution des Ordres religieux en 
Espagne, et implore pour toutes les victimes la charité 
de son peuple. (T. I, p. 88.) 

n s'emploie en personne à fonder un asile ,pour les. 
servantes sans travail et il appelle à Marseille les Sœurs 
de la Charité, pour la visite à domicile et le service 
~édical des pauvres. 

Même sollicitude, plus ~, en faveur des sinistrés 
?e la ?-uadel~upe. Nulle calamité publique, choléra,. 
mondatlOn, épIdémie, ne le laisse indifférent; son sotici 
déborde les limites de son' diocèse et ses Lettres pasto
rales au clergé c~mme aux fidèles sont de touchants 
appels à leurs pnères et à leurs aumÔnes. Et la fin de 
toutes ces interventions sera l'organisation de céré
monies d'actions de grâces. 

~al?mnié. par. un journal, en même temps qu'un de 
ses dIo~ésams, Il répond à ce dernier, qui s'apprêtait 
à tradUIre le coupable en justice : 

« Mais, comme je suis moi-même horriblement attaqué 
~ar l~s_ mêmes. articles, je suis bien aise de vous dire que 
le SUlS fort élolgn..é de vouloir recouhr à une voie de rigueur 
quelconque pour ce qui ,m'est personnel; je suis l'Evêque 
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Et, par conséquent, le Père de ceux qui me calomnient 
et je ne saurais jamais faire un proces à mes ouailles 
égarées, quelle que soit leur injustice envers moi. Je ne 
veux les obliger d'être justes à l'égard de leur pasteur 
qu'à force de patience et de générosité. Je leur ai pardonné 
d'avance. » (T. VI, p. 79.) 

A un prêtre qui l'avait couvert d'injures, il écrit : 

« Dieu m'a donné des entrailles de pere, en me confiant 
la portion de la famille chrétienne que je dois gouverner 
et il ne m'en coûte pas de faire abstraction de toutes vos 
injures, pour ne considérer que le bien de votre âme. » 

(T. VI.) 

Rien n'est plus beau que la charité paternelle et la 
délicatesse d'expression avec lesquelles il reprend, 
avertit, corrige, rappelle à l'observation des lois, et on 
reste confondu devant la douceur et le calme dont il 
fait preuve, lorsqu'il a à s'occuper de questions épineuses 
qui intéressent son diocèse ou sa Famille religieuse. 

Les Lettres, relativement nombreuses qu'il écrit à sa 
mère sont, elles aussi, d'une e~uise délicatesse et trahis
sent une sensibilité extrême; et il n'est pas rare d'y 
rencontrer des réflexiOi'ts magnifiques d'ordre surnaturel. 

.. d) De quelques imperfections ou qui me semblent telles. 

Dans deux lettres au Souverain Pontife il me semble 
poindre un peu d'animosité contre un prêtre ro:main, 
lequel paraît s'être montré peu respectueux envers le 
Serviteur de Dieu comme évêque de Marseille. Du reste, 
le Serviteur de Dieu défend son droit et sa dignité épis
copale contre quelqu'un qui se dit envoyé par Rome. 

Il semble manifester le même ressentiment personnel 
dans une lettre au Préfet de la Sacrée Congrégation 
des Evêques. et Réguliers où il emploie des expressions 
peut-être trop viYes. Xéanmoins, le Cardinal Préfet lui 
répond en se rétractant et en le rassurant. Alors le 
Serviteur de Dieu répondant à Son Eminence, dit : 
-{{ Que Votre Eminence soit assurée qu'elle me trouver~ 
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toujours tel que je dois être, franc, sincère et afiectionné. 1) 

Cette dernière phrase explique tout. 
Et après avoir allégué trois autres exemples du même 

genr~ le Censeur conclut : 
A l'exception de ces quelques verrues, comme je les 

appelle, et qui peuvent n'en pas être, mais simplement 
mon impression objective erronnée, je n'ai trouvé, dans 
toute cette masse d'écrits, rien qui fftt contraire à la 
foi, aux mœurs et au sens de l'Eglise. Au contraire, 
j'affirme qu'ils peuvent grandement édifier tous ceux 
qui auraient la bonne fortune de les lire. 

IV. Texte du document présenté 
à la signature du Saint-Père 

par la Sacrée Congrégation des Rites. 

COMMISSIO INTRODUCTIONIS 

CAUSAE BEATIFICATIONIS SERVI DEI 

C. 1. EUGENn DE MAZENOD 

BEA TISSIME PA TER, 

. Servus Dei CAROLUS-Ios~HUS-EuGENIUS DE MAZENOD~ 
ortus nohili genere Aquis "Sexttis in Gallia Narbonensi 
die 1 Augusti 1782, uhi primum sacerdos fuit conse
cratus, ruricolas operarios et derelictos pueros câte
chesim erudire et ad sacramenta instruere coepit. 

Anno vero 1816 ÎDitium dedit Congregationi cci 
nomen fuit « Missionnaires de Provence. quam Leo XII 
anno 1826 approbavit, origirrali nomine in illud mutato 
Missionariorum Oblatorum Beatre Manre Virginis bnma
culatre. 

~odalitio 
rectore et 
gatum est. 

Servus Dei prrefuit quoad vixit; eoque 
duce, in. plures orbis plagas idem propa-

Prœpositus Diocesi Massiliensi, antea qua Vicarius 
Gimeralis; postea qua Episcopu~, ad religionem gallica 
seditione depoPJllatarn restaurandam strenue adlabo
ravit : ecclesiasticalll' disciplinam restituit et confir-
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mavit . clerum lectissimum, levitica iuventute diligenter , . 
et sagaciter iuxta novorum temporum necessItates. 
instructa, Ecclesire sure comparavit; opera ad Dei 
gloriam animarumque salutem peropportuna multi
plicavit. VetefUm iamdiu serp~ntium e~or~m novo
rumque irruentium luem acernme profhgavlt, catho
licre doctrinre integritatis et puritatis, Ecclesire unitatis, 
Apostolicre Sedis iurium vindex tenacissimus. . 

Dioecesim vero dum renovabat, suarum virtutum 
fulgore illustrabat, maxime fidei, cuius ardorem ignis 
caritatis, strenua fortitudo, atque humilitas requarunt. 
Dnde magna apud populos de eius sanctitate opinio 
concipi coepit, qure de die in diem percrebuit usque 
ad eius obitum, qui contigit Massilh'e die 21 mali anno1861. 

Huiusmodi sanctitatis vitre et virtutum ·fama post 
Servi Dei obituD;l adeo aucta est et augetur, accedente 
fama miraculorum qure, eodem intercedente, ab Omni
potente Deo peracta feruntur, ut plures atque e~m~i 
viri eum in suis ne.cessitatibus invocent, et graVlssl
morum hominum existimatione,' interveniente infal
libili Sanctitatis Vestrre iudicio, Beatificationis et Cano
nizationis. honore dign us reptltetur. 

Quapropter per Cardihalitias, episcopales necnon 
Superiorum Religios~m Familiarum litteras qure Postu
latorire dicuntur, A~stolica Sedes adita est, ut ad 
prrefati Servi Dei Beatificationem et ~anonizationem 
. procedere dignetur. . ' . 

Cum vero confecti iam fuerint auctontate Ordmana 
quinque Processus, quorum primus in Dioecesi. Massi
lien si, reliqui rogatoriales in dioecesibus AquensI, Av~ 
nionensi, Burdigalensi et Parisiensi, super. fa~a sanctl
tatis vitre virtutum et miraculorum ServI Del et apud 
Acta S. 'Rituum Congregationis exhibiti ac servatis. 
servandis aperti fuerint, et deinde, rite fact~ perqui
sitione et revis~one scriptorum qui Dei Servo trihuuntu~, 
Rescriptum. prodierit a S. Rituum Congre~atione dIe 
21 Mail anno 1935 procedi posse ad ultenora, quod 
Rescriptum approbatum' fuit a Sanctitate Vestra. die 
22 eiusdem mensis et anni, instituto eorumdem Proces
suum examine in ordinariis Sacrorum Rituum coroitii~. 
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-die 14 Ianuarii 1936, ad relationem Rev.mi Cardinalis 
'Decani Ianuarii Granito Pignatelli di Belmonte Causre 
Ponentis, auditoque tum scriptis tum voce R. P. Salva-

.. tore Natucei, Sanetre Fidei Promotore Generali Revmi 
Patres. ~ar~inales in sententia fuerunt ad si~aturam 

·Commlssloms Introductionis Causre deveniri posse s· 
Sanctitati Vestrre placuerit. ' 1 

Hine pro parte devoti Sanetitatis Vestrre oratoris 
P. Ferdinandi Thiry, O. M. 1. Causre Postulatoris hunù~ 
li~er supplieatur quatenus Eadem Sanetitas' Vestra 
d~gn~tu~ Causam vel Causas Beatifieationis et Cano
mzatIon~s, necnon eognitionem virtutem et miraeulorum 
·ae publIere f~mre sanetitatis dieti Servi Dei, populo
rumque ~rga lpsum ?evotionis, eum omnibus et singulis 
emergentIbus, adnexIs et connexis qUibuscumque, confir
mando, quaten~s opus sit in Ponentem prrefatum 
Revmum Cardmalem Deeanum Ianuarium Granito 
Pigna~elli di Belmonte, eidem Saerre Congregationi 
com~utt~re et mandare eum faeultate in primis et ante 
omma, eltato et audito R. P. Fidei Promotore Generali 
discutiendi Dubium super paritione· Decretis ab 
Urbano V~II de non eultu editis, cuius relativus 
P~oeessus, Iam Ordinaria auètoritate confeetus, Sacrre 
~lt~um Cong~egationi. trad~ est, et ex eo declarandi 
dIC~I~ Decre.tIs sufficlenter paritum fuisse quatenus 
l~gItIme fuent confectus, sin minus illius novam confee
tIo~em, si !n Curia aderuntprobationes, Revmo Cardi~ 
nal~ S. V. 10 Urbe Vicario, si vero extra Curiam, Ordi-
narlO ad quem speetat demandare dignetur. " 

. Factaque p.er eamdem S. Rituum Congregationem 
dIcta declaratIone, eaque ab Eadem Sanctitate Vestra 
approba~a, et prrevia, si Sanetitati Vestrre placuerit.· 
ad .tramltem Canonis 2087 § 2 Cod. Iur. Cano dispen
satl~l)e ab ~nquisitione super fama in genere, mandare 
p.an~er et 10iungere dignetur eidem Sacrre Congrega
tI?Dl,. quatenus .Exc.mo Episcopo Massiliensi eiusque 
Vlcar~o ?e~eralt' et quatuor Iudicibus, in dignitate 
·eec~eslastica, si fieri potest, constitutis, ab eodem Exc.mo 
EpISCOpO, ad tramitem Cano 2088 eligendis et nomi
nandis committere vale'at, ut veritatem super dieti 
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Servi Dei fama, devotione populi, vitre sanetitate,. 
purita~e fidei, virtutibus et miraeulis ac aliis a Saeris. 
Canonibus requisitis, exacte, fideliter atque prudenter, 
seeundum Artieulos a Postulatore produeendos et Inter
rogatoria per dictum R. P. Fidei, Promotorem Gene
ralem danda et illis transmittenda, in specie inquirant, 
ac iura et monument a exhibenda coram ipsis recipiant, 
eum interventu Subpromotoris per eumdem R. P. Fidei 
Promotorem Generalem nominandi, et quidquid per 
huiusmodi specialem Inquisitionem invenerint suis sigillis 
inclusum caute ad earndem Sacram Congregationem 
transmittant, ut deinde, his omnibus mature perpensis, 
in Congregatione coram Sanetitate Vestra habenda, 
desumatur an paria sint tantique momenti ut ad Beati
fieationem sive Canonizationem dieti Ser\'Ï Dei CaroU 
losephi Eugenii de Jlazenod, Episcopi ~Iassiliensis et 
Fundatoris Congregationis ~1issionariorurn Oblatorum 
Beatre Marire Virginis Immaeulatre, iuxta Sacrorum 
Canonum Decreta et S. R. Eeclesiœ ritum deveniri 
possit, curn facultate super prremissis omnibus Litteras 
Remissoriales et Compulsoriales, citato eodem R. P. Fidei 
Promotore Generali, ad quascumque rnundi partes, 
quatenus opus sit, decernendi et relaxandi, atque etiam 
in Curia toties quoties..-ete... iura et monumenta qure
eumque recipiendi, et, si,ppus fuerit, testes per Revmum 
Cardinalem Crbis \ïcarium, seu Episeopos, et in loco 
ab eis deputando, prrevia citatione et cum interventu 
R. P. Promotoris Generalis S. Fidei vel eius Subpromo
toris, super iisdem Articulis seu aliis de novo dandis 
vel addendis, et iuxta Interrogatoria per eundem 
R. P. Fidei Promotorem Generalem danda, examinare 
faciendi, sub censuris et poenis, etc ... et eurn aliis facul 
tatibus desuper necessariis et opportunis, ceteraque 
ornnia in prremissis et circa ea quomodolibet faciendi, 
dicendi, gerendi et exequendi usque ad ultimum et 
finale complernenium prœdictre Beatificationis et Cano
nizationis, servata tamen in omnibus et singulis forma 
Sacrorum Canonum, et non alias; - minime obstan
tibus Constitutionibus etiam in üniversalibus et Syno
dalibus Conciliis editis, atque aliis Apostolicis Ordina-· 
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-tio~ibus, stylo PaIatii et Curire, ceterisque contrariis 
-quibuscumque statuen. quorum tenores, etc ... pro. plene 
··et sufficienter expressis haben ... 

(Signé :) PLACET ACHILLEO. 

Dans l'angle extérieur, on lit : 
Poteril subscribi si Sanct.itati D. N. placueril. 

S. NATUCCI, S. F. Promotor Generalis. 

V. Texte du Décret 
de la Sacrée Congrégation des Rites. 

DECRE-TUM 

MASSILIEN 

BEATIFICATIONIS ET CANONIZATIONIS SRRVI DEI 

'CAROLI IOSEPHI EUGENII DE MAZENOD 
EPISCOPI MASSILIEN 

ET CONGREGATIONIS OBLATORUM MARJAE 

IMMACULATAE FUNDATORIS 

Super àubio 

An signanda sil Co~sio Inlroduclionis Causœ 
in casu el ad ettectum de quo agilur. 

ObstupescUe creli ... et portle eius desolamini IJehementer. Duo enim 
.. mala fecU ,!opu.lus meus.: Me· dereliquerunt lontem aqule vi Vie 
. et foderu..nt. sl.bl clsternas, clsternas quœ continere non va.lent aqua'$ ... 
'Con(reglstl lugum meum, fupisti vincula mea, et dixisti : Non 
. serVlam. (Ieremias, II, 12, 13, 2.0). 

Vehementibus his Prophetre verbis graphice nationum 
desolatio describitur, qure, Deo derelicto, in vanitates 

-ab.euntes, omne genus errorum amplectuntur, atque ad 
extr.emum us que depravationis deveniunt. Duo prre
sertlm errores sre~ul~s. XVII et XVIII ~r nobilem 
Gallorum gentem mSldlOse serpebant : IMsenismus et 
GaIIicanismus. Pdor de divina~ bonitate male. sentiens, 
Deum, qui caritas est, sacrilega doctrina' impetebat, 
pronam ad atheismum stemens viam; alter vero, potes-
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tatem a Christo Ecclesire datam politicre potestati: 
subücien~ divinam eius auctoritatem ad nihilum redi-
gebat. Rupisti vincula mea et dixisti: Non serviam. 
Encyclopedistarum denique placita, horum errorum 
consectariis falsre scientire fuco illitis, totius societatis. 
non religiosre tantum, sed et civilis fundamenta subver
terunt. Horrib iIi a, qure exeunte XVIII et XIX sreculo 
ineunte, in Gallia prresertim, evenere : interneciones. 
perturbationes, ruinre, qure nobilem hanc nationem, 
teste historia, oppressere, eiusdem Prophetre verba 
confirmant : M alum et amarum est reliquisse te Dominum . 
Deum tuum, et non esse timorem met apud le, dieit Dominus 
peus exereituum. (Ib., II,19.) 

Quibus tantis malis remedium afferre volens misericors. 
Deus, ex ipso generosi Gallici populi sinu, pro eius 
saIute non pau cos suscitavit, qui sive per se, sive quoque· 
per spirituales filios, doctrina veram fidem assererent, 
caritate vero divinam bonitatem verbo et exemplo· 
monstrarent. Insignis vir, de cuius ineunda Beatifica
tionis causa modo agit ur, divinre huius misericordire· 
documentum extat. 

CAROLUS IOSEPHUS EUGBNIUS DE MAZENOD nobili. 
genere ex Carolo Antonio et Maria Rosa Eugenia de 
Joannis a. D. 1782 Aguis Sextüs die 1 Augusti natus, 
sequenti die regenerationis sacramentum accepit. Piorum. 
parentum cura ad omnem pietatem educatus, caritatis 
'erga pauperes mirifica puerulus exempla dedit. Non 
solum enim panem et pecuniam, sed et propriuni obso
nium largiebatur, immo et suas vestes cum eorum 
detritis vestibus commutavit. Angelica puritas ex ore, 
ex corporis habitu, ex gestu prodibat; a mendacio 
abhorrens, si in aliqua,m puerulus culpam incidisset, 
hanc aperte fateri non dubitabat. 

Egregire huic indoIi et ad pietatem proclivi fortem 
firmumque animum natura addidit, quem ipse, ab 
omni excessu cohibitum ad magna pro Dei gloria faci
nora exantlanda per totam vitam adhibuit. lam tum 
animarum zelum persentiens, coram famulis sacras. 
creremonias imitari, nec non e suggestu concionari in 
deliciis habuit. 
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Gallica seditione exorta, EUGENII pater, vitanda:! 
])ersecutionis causa, Niceam ad Varum clanculo se 
eontulit, quo EUGENIUS a. 1791 a patruo fuit deductus. 
Paulo post in nobilium epheborum collegio Taurinensi, 
intercepta litteraria. studia prosequutus, primas tuHt. 
A. 1792 feria V in Cama Domini ad sacram synaxim 
])rimitus fuit admissus, atque duos post menses Confir
mationis sacramento roboratus. Anno 1794 Venetias 
familia de Mazenod se contuUt, qua in urbe EUGENlt:S, 
-opera prresertim Sacerdotis Bartholomaei Zinelli, maiores 
seu in litteris seu in pietate progression es fecit, atque 
se ad sacerdotium a Deo vocari prresentire cœpit. Tribus 
annis post cum suis Neapolim se contulit, deinde Panor
mum, ubique mira relinquens virtutum exempla. A. 1802 
in patriam reversus, dum patrimonialia bona, qua: 
superfuerant, administrabat, operibus caritatis omne 
genus et religionis studiis se devovit. Ecclesiastic~l' 

vocationis certior factus, in S. Sulpitü Parisiense Semi
narium a. 1808 ingressus est, in gtlo sub sapienti mode
l'amine Sacerdotis Pouget-Duclaux, qui sanctitatis fama 
fruebatur, ad Sacerdotium fuit co mpara.tu s, quo, die 
21 Decembris men sis a..1811, fuit auctus. 

Inter piures insignes viros, qui in eodem Seminario 
id temporis pietati stud.ijsque vacabunt, commemorare 
iuvat Carolum de Forbin=l'anson, futurum Nanceiensem 
Episcopum nec non Pii Operis a Sancta Infantia funda
torem, quod millenis millibus infantium paradisi ian'uam 
aperuit, quocum sancta amicitia EUGENIUS se devinxit. 

Aquas Sextias reversus, magno cum animarum emoIu
mento totum se divini verbl prredicationi, aliisque sacer
dotalibus ministeriis, in carceribus prresertim, se dediùit. 
Nec, grassante pestüero morbo, ab incepto destitit, 
quo fere ad mortem correptus eam oppetere, quasi 
caritatis martyr, optabat. 

Spirituales populorum necessitates probe perpendens, 
ad miss,ionalmm virorum Congregationem condendam 
animum intendit; cui cum sa,: me. Sacerdote Henrico 
Francisco a Eaula Tempier tribusque alüs sociis die 
25 Ianua.rü mensis 3;. 1816 initium dedit, emissis cum 
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eo~em S.a.cerdote tribus religiosis votis die 11 Aprilis,. 
ferza V zn Cama Domini, anni eiusdem. 

Ingentium fructuum, quos in sacris expeditionibus
ipse cum sodalibus referebat, fama extra dioecesim 
disseminata, nova Societas maiora incrementa cepit. 
Quare constitutiones conscripsit, iuxta quas sodales tria 
vota: Obedientire, castitatis et perseverantire anno 1818 
nuncuparunt. Paupertatis votum post tres annos addi
tum fuit. Anno 1825 Societas nomen assumpsit : Obla
torum S. Caroli. Leo XII fel. rec. SodaIitatem a. 1826 
approbavit, mutato nomine in : Oblatorum Marire 
Immaculatœ. 

Interim patruus EUGENII, Fortunatus de Mazenod , 
Episcopus Massiliensis, eum Vicarium Generalem creavit, 
novarnque Congregationem veluti in suam tutelam rece
pit. Anno 1832 Gregorius XVI eum eiegit Episcopum 
titularem Icosiensem et Auxiliarem Massiliensis Epis
copi, cui, anno 1837 sedem abdicanti, successit. 

Episcopus Massiliensis opus quod iam antea uti 
Vicarius Generalis inchoaverat, maiori alacritate est 
prosecutus; totamque Dioecesim ad christianam vitam 
revocavit. Incredibile dictu e~ quanta in tam ampla 
Dioecesi regenda per aliud viginti quatuor annorum 
spatium gesserit, quan:!;Qs pro Ecclesire iuribus, anima
rumque sibi creditarum saiute labores exantlaverit 

" ' quanta sit passus ; sed pro nomine 1 esu, sicut Apostoli, 
contumeliam paU gaudebat. Pro gloria enim Salvatoris 
durissima luctamina contra Iansenistarum, Gallican 0-

rumque errores sustinuit. Doctrinam enim S. Alfonsi 
de Ligorio contra rigoristas, primus in Galliam invexit : 
doctdnam de Immaculata B. M. V. Conceptione deque 
Romani Pontificis prrerogatiyis, infallibilitate prresertim, 
iam tum strenue docuit, a suis subditis teneri ac doceri 
iussit, eamque veluti pretiosam hereditatem Sure Congre
gationi Iegavit. 

Licet vigilantissima cura amplissimam Dioecesim 
administraret, non millori Congregationem Oblatorum 
moderatus est, mirantibus omnibus virum, tot tantisque 
curis intentum, utramque provinciam pari diligentia, 
tot per annos, senescente iam retate, cumulate guber-
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DanUm Ut infantes mature ad Sa.cram Eucha.ristiam 
.aeœderent curavit; cathoti~ quam nunc dicimu~ 
actionem iam ab a. 1848 promovit : ut fideles sacris 
ex.ercitationibus in aliquo recessu incumberent fo\;t; 
-panperibus liberaJiter snbve~ pauperrimus ipse factus : 
ut reebe clericomm educationi consulere~ Oblatis 
M.ariœ Immaeulatre episcopale Seminarium regendum 
coneredidit; divinum cultum quam ma."time promovit. 
Probe itaque de Servo Dei accommodari posse videntur 
-qwe de Simone, Onire filio, Spiritus Sanctus edixit 
(Eceti., 50) : Saardos magrw.s, qui sU/luLsit domum. 
curQ1JÜ geniem suam et liber(llJÜ eam a perditione ••• quasi 
sol refulgens, sic ilk effuLsil in templo Dei. 

Sub eius sapienti prudentique regimine Oblatorum 
Congregatio per orbem diffusa in gentes animarum 
fructus collegit. Eo autem mortuo amplius incrementum 
aecepit ; et modo sen in gelidis polaribus borealis Ame
ricre regionibus, seu in torridis Asœ et Afri~ missionales 
viri, quos Christi amor perurget, legiferi patris generosos 
ausus remulantes, christianam fidem impigre dilatare 
-contendunt. 

Iam tantum virum iustitire corona manebat. 
Die 21 Maii a. D. 1861, morientium sacramentis 

refectus, et Apostolica PÜ IX benedictione recreatus, 
~um qui aderant antip~ Salve regina recitabant, 
ad verba 0 clemens, 0 pia, 0 dulcis Virgo J.\1aria, oculis 
.ad crelum elevatis, animam exhalavit. . 

Sanctitatis fama, qua Vivens gavisus est, post mortem 
non deferbuit. Pius IX s.· m., accepta mortis notipa, 
scripsit de eo : Dolui'mus et Nos vehemeruer' eiusdem 
Antistilis obitum, qui eximia religione, pietate ac sacer
-dotali zero prœstans, singulari Nos et hanc Petri Cathedram 
{ide, amore et observanlia prosequi siunmopere gloria
batur. Attamen varüs de causis processuum constructio 
ad annum 1926-29 dilata fuit. Confecti sunt itaque 
processus Massilire; princeps, rogatoriales autem in 
~uriis Aquen., Avenionen., Burdigalen. et Parisien. 

Die 22 Maii 1935 S. R. C., scriptis perpensis, decrevit : 
Nihil obstare quominus ad ulteriora procedi queat. Interim 
biscentre decem et novem litterre Postulatorire Beatis-
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simo Patri fuere porrectre, quarum 20 a Cardinalibus, 
175 ab Archiepiscopis et Episcopis totius orbis, item 
a nonnullis Abbatibus, Generalibus Ordinum Modera
toribus, a Capitulo Cathedrali Massiliensi, a Studiorum 
Universitatibus Lugdunen. Andegaven., Insulen. et 
Washingtonien, etc. 

Omnibus itaque ad iuris normam comparatis, instante 
R. P. Ferdinando Thiry, Generali Postulatore Congre
gationis Oblatorum M. 1., in ordinario S. R. C. cœtu, die 
14 lanuarii mensis huius anni habito, Emus ac Rmus 
D. Cardinalis lanuarius Granito Pignatelli di Belmonte, 
Episcopus Ostien. et Albanen., Causre Ponens seu 
Relator, dubium discutiendum proposuit : An signanda 
sil Commissio Introductionis CauSlE, in casu et ad ettectum 
.de quo agit ur. Et Emi ac Rmi PP. Cardinales sacris 
tuendis ritibus prrepositi, audit a Cardinalis Ponentis 
relatione, auditisque Officialium Prrelatorum sufIragiis 
scripto datis, nec non voce et scripto R. P. D. Salvatore 
Natucci, Fidei Promotore Generali, omnibus perpensis, 
respondere censuerunt : AffIrmative, seu signandam esse 
Commissionem si Ssmo placuerit. 

Subsignata autem die, Ssmo D. N. facta relatione 
a subscripto Cardinali Prrefecto, Sanctitas Sua Sacrre 
~ongregationis rescrip1J,J.m ratum habens, propria manu 
Commissionem Introd1Jctionis Causre Servi Dei CAROI.J 
IOSEPHI EUGENII DE MAZENOD signare dignata est. 

Datum Romre, die 15 Ianuarii a. D. 1936. 

L. t s. CAMILLUS Cardo LAURENT l, S. R. C. Prœfectus. 
Alfonsus CARINeI, S. R. C. Secretarius. 

• • • 
Nous exprimons l'espoir que, dans les différentes provinces, 

les maUres des novices et les préfets des Frères convers donneront 
.la traduction de ées pièces en latin à nos chers Frères. 
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PROVINCE DU NOF{D 

Cinquante ans d'adoratioD perpétuelle 
à Montmartre 

Nous donnons ici le discours du R. P. Jean-Baptiste 
LEMIUS, O. M. J., adressé aux adorateurs et adoratrices 
du Sacré-Cœur, dans la Salle de Wagram, à Paris, le 
21 novembre 1935. 

Son Bm. le cardinal VILLENEUVE eut la présidence 
de cette belle réunion. Dans sa modestie, le bon P. LEMn;s 

proteste qu'il n'a pas écrit pour la presse et qu'il y aurait 
des retouches à faire. Nos lecteurs nous sauront pourtant 
gré si nous reproduisons le texte presque intégral de ce 
beau discours. 

Je remercie de tout mon cœur Mgr Flaus, Supérieur 
des Chapelains de Montmartre de m'avoir invité à c~ 

Jubilé, cinquantenaire de l'Adoration du Sacré-Cœur. 
Me retrouver, après plus de cinquante ans, en face 

des chers adorateurs et ~oratrices de Montmartre; 
pouvoir leur dire mon affectueuse admiration devant 
leur persévérance de tous les jours, de toutes les nûits. 
pendant cinquante ans, à aller sur la sainte Montagne, 
prier pour la France; représenter les Oblats de Ma~ie 
qui ont établi l'œuvre ét qui sont morts; féliciter nos 
successeurs qui l'ont maintenue et magnifiquement 
développée avec tant de zèle et d'intelligence; partager 
les fêtes et les actions de grâces du triduum dont nous 
faisons la veillée; c'est là une de ces joies suprêmes 
qul font monter aux lèvres le cantique : <~ Nunc dimittis, 
Domine, servum tuum, quia viderunt oculi mei. 1) 

Les héros des premières années et beaucoup d'autres 
ont d,isp-aru; vos archives en conservent les noms; 
tous vivent dans le Seigneur, - ils adorent là-haut, le 

. divin Agneau dans la lumière et la félicité. Il me semble 
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les voir descendre en phalanges glorieuses, leurs harpes 
à la main, et tout à l'heure mêler leurs harmonies à 
celles de vos artistes. 

Mais quel est le but de cette grande réunion? 
Demain et pendant trois jours, des cérémonies superbes, 

des voix éloquentes glorifieront le Sacré-Cœur lui-même. 
Gloire au Sacré-Cœur de Jésus, le Roi du monde, 

qui a établi sur la :Montagne de Paris son trône d'amour! 
Gloire au Sacré-Cœur de Jésus, le vrai Adorateur 

de son Père, l'unique médiateur des hommages de la 
France pénitente, reconnaissante et consacrée 1 

Gloire au Sacré-Cœur qui a choisi Montmartre pour 
y déverser les eaux de la. grâce, selon le mot d'un antiquE' 
~hroniqueur, sur Paris et l'univers entier! . 

l\Iais Mgr Flaus, qui a le génie des inventions festIvales, 
a pensé que le Sacré-Cœur voulait étendre sur ses ado
rateurs les franaes de son glorieux manteau. Il a voulu 
ce soir, cette grOande assemblée en leur honneur. Il m'a 
demandé de YOUS dire les gloires du passé. Vous serez 
indulgent : ce sera la simple causerie d'un vieillard, 
comme dans une veillée de famille. 

EMI:SE:SCE, 
Permettez-moi de samer au nom de tous les adorateurs 

et de toutes les adoratrites de Montmartre votre présence 
au milieu de nous . 
. Cette présence m'apparaît trois fois providentiel~e. 

Je suis fier de pouvoir déclarer que nul ne pouvait, 
après le Cardinal de Paris, mieux représenter le Fon
dateur de l'Ador::.tion de :\Iontmartre le cardinal GUIBERT. 
Le cardinal GtiIBERT appartenait à la Congrégation 
des Oblats de :\larie, et Votre Eminence se complaît 
à rappeler que, sous la pourpre cardinalice, Elle porte 
toujours un cœur d'Oblat. . 

Après le Cardinal de Paris, n'êtes-vous pas aUSSl le 
Cardinal de Montmartre '? et voici comment : 

En 1870 la France fit le Vœu national de bâtir une 
basilique au Sacré-Cœur. C'était un vœu exclusivement 
français. Aucune nation ne fut im'itée à y prendr~ part . 

Mais le Canada, selon sa devise « Je me souVlens .), 
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se souvint qu'il était la jeune France et il demanda 
de souscrire au Vœu national. Le cardinal GUIBERT 
accepta avec enthousiasme et attribua au Canada la 
belle chapelle de saint Jean-Baptiste, son Patron. 
Montmartre appartient donc pour une part au Canada 
français. 

Or, Eminence, vous le disiez au Conseil municipal 
de Paris, vous étiez heureux d'être admis à l'Hôtel de 
Ville comme « représentant de toute l'Eglise du Canada l), 

représentant aussi par toute votre ascendance française. 
Vous vous trouviez chez vous, Eminence, au Conseil 
municipal, combien plus êtes-vous chez vous à Mont
martre. 

Et puisque vous déclariez chercher l'âme de la France, 
Eminence, regardez dans les yeux des Français et des 
Françaises qui sont là, voyez l'âme catholique de la 
France, rayonnante de l'amour du Sacré-Cœur. 

Ne peut-on pas aussi vous acclamer, E~ence, 

Cardinal des adorateurs et adoratrices de Montmartre? 
Il y a plus de trente ans, un jeune Oblat de Marie, 

le Père LELIÈVRE partit pour Québec. Avant de se 
mettre en route, il vint à Montmartre et admira l'Ado
ration Perpétuelle, et il dit: «( J'établirai l'œuvre là-bas! l) 

Quelques années apr~ les Français qui allèrent 
assister au Congrès eucharistique de Montréal passèrent 
le premier vendredi à Québec. Or, ils virent à S8int
Sauveur une splendide succursale de Montmartre. 
Pendant la journée des . centaines et des centaines 
d'adoratrices (en une heure j'en ai compté plus de 200) 
vinrent adorer le Sacré-Cœur. Le soir, à la tombée de 
la nuit, l'église fut envahie Par plus de trois mille ouvriers 
et nous avons assisté, les larmes aux yeux, à une heure 
d'adoration merveilleuse . 

. L'œuvre s'est développée dans toute la ville et dans 
le diocèse de Québeç et bien ailleurs. A la dernière fête 
du Sacré-Cœur, Votre Eminence présidait une procession 
de vingt-cin<f mille hommes. 
. EminÉmce, regardez cette foule, ne sont-ils pas les 
frères, les sœurs de vos adorateurs et adoratrices? 
Ne sentez-vous pas que vous êtes chez vous?, J'ai le 
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droit de proclamer qu'avec le Cardinal de Paris vous 
êtes, en toute vérité, le Cardinal des adorateurs français, 
des adoratrices françaises du Sacré-Cœur. 

* * * 
La première figure qui apparaît sur l'écran de l'Œuvre 

de l'Adoration est celle du cardinal GUIBERT. Paris 
et toute la France ont conservé le souvenir vivant de 
cette grande figure qui domina l'épiscopat de notre 
pays~ à la fin du dernier siècle. Simple miss~o~n~e 
de campagnes, puis fondateur du grand Semmarre 
d'Aj accio, élevé au trône épiscop~ de V~viers. et ~e 
Tours il avait accepté l'archevêche de ParIS, qUI aVaIt 
été t:int du sang de ses trois prédécesseurs (1), et qui 
venait d'être livré aux horreurs de la Commune. Ses 
Lettres pastorales et aussi ses Lettres adressées au 
pouvoir civil restent comme des monu~ents de sa 
science de son zèle et de son courage mdomptable 
pour s~utenir les droits de la sainte Eglise. Avec une 
sagesse consommée, il créa ~ œuvres les plus belles 
et les plus fécondes, comme l'Instit~t. catholi~ue. 

Mais l'œuvre qui fut~ plus grande JOIe, et qUI restera 
sa gloire principale fut, l'Œuvre du Vœu national. 

Il l'approuva, il l'adopta, il choisit lui-même l'~I?'pla
cement de Montmartre, il choisit le plan de la Basilique, 
il fit voter la loi d'utilité publique par les Chambres, 
il suscita l'enthousiasme dans toute la France, et jusqu'à 
sa mort il travailla, avec prédilection, à la glorification 
du Sacré-Cœur. 

Pour travailler à cette œuvre éminente, le cardinal 
Oblat de Marie fit appel à ses frères, comme !l les av~it 
appelés au relèvement de la basilique de Samt-Martm, 
à Tours. 

S'adressant au cardinal VILLENEUVE, le cardinal 

(1) Allusion à la mort de Mgr Affre, tombé. sur l:s b~rricades 
et mort le 27 juin 1848 ; Mgr Sibour, poignarde le 3 lanVle~ 1857, 
et enfin Mgr Darboy, fusillé par la Commune, le 24 mal 1871. 

2 
:'dISSIONS 
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Baudrillard lui rappela que « les Obtats ont été les 
fondateurs, les constructeurs et les apôtres de Mont
martre .). 

* * * 
L'Œuvre de l'Adoration du Sacré-Cœur de Montmartre 

est, sans contredit, la plus belle de toutes les œuvres. 
C'est l'œuvre la plus catholique : elle met les âmes 

en contact avec le Sacré-Cœur, centre de toute la religion 
dogmatique, morale, cultuelle, source de toutes Ips 
grâces. 

C'est l'œuvIe la plus sociale et la plus fraternelle: 
elle rapproche to utes les classes de la société, prian t 
ensemble, donnant dans un même dortoir (1)... C'est 
l'Œuvre la plus nationale : elle a pour but d'attirer 
sur la France la protection du Ciel, le calme et la prospé
rité et la paix ... 

C'est l'Œuvre la plus permanente : elle est de tous 
les jours, de toutes les nuits, de toutes les heures ... 

Elle fait l'admiration de l'Eglise tout entière. Ke 
puis-je pas ajouter que c'est une œuvre divine. Jamais 
les hommes n'auraient songé à l'établir, si elle n'avait 
été inspirée et visiblement soutenue de Dieu. 

Oui elle est d'institu~ divine. 
,Dans la Vie de la Mère Saint-Pierre, le Père Plus 

a écrit ce qu'il a appelé: Une page inconnue de l' his1.oirt: 
de Montmartre (2). Le Vœu national, prononcé pen'dant 
la guerre de 1870, avait do-nc été approuvé par l'Arche
vêque de Paris, et on. avait décidé de bâtir l'églis'è à 
Montmartre; la première pierre ne fut posée qu'en 18ï6 : 
en même temps s'ouvrit hi chapelle provisoire. 

Dès 1874, une jeune fille, Adèle Garnier, sur l'ordre 
de son éminent directeur le Père Chambellan, Provincial 

(1) Les adorateurs passent toute la nuit à Montmartre. Pour 
ne pas se fatiguer trop, les différ.ents groupes prennent alterna
tivement un ~tit repos dans un dortoir réseryé à eux . 
. (2) .Adèle Garnier, Mère M. de Saint-Pierre, par le P. PLUS, S. J. 
On y voit que les Oblats de Marie ont eu une large part dans la 
fondation de là Congrégation des Adoratrices du Sacré-Cœur 
de Montmartre. . 
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des Jésuites, alla trouver le cardinal GUIBERT. Elle lui 
portait un message. Depuis deux ans, elle recevait de 
Notre-Seigneur l'expression de son désir de voir l'Ado
ration Perpétuelle établie à :\Iontmartre. 

Le Cardinal, homme positif s'i! en fut, répondit : 
« Dieu est bien pressé; je n'ai pas encore de chapelle. 
D'ailleurs, ma fille, voyez Montmartre et vous com
prendrez qu'il est impossible aux Parisiens d'aller toutes 
les nuits là-haut. L'Adoration perpétuelle se fait chez 
les Pères du Sain.t Sacrement (1). >. 

Adèle Garnier avait reçu en même temps la mission 
de fonder la Congrégation des adoratrices du Sacré-Cœur. 
Quand la chapelle provisoire fut ouverte, elle s'installa 
à Montmartre pour y commencer l'Œuvre. Mais une 
maladie terrible la fit rentrer dans sa famille pour s'y 
sanctifier pendant vingt ans, avant d'accomplir sa mission. 

Cependant on vit arriver (1876), à Montmartre, une 
religieuse lorraine, la Mère Saint-Dominique, répétant 
à qui voulait l'entendre : « Je viens, au nom de Dieu, 
travailler à la fondation de l'A.doration perpétuelle. Elle 
passa neuf ans. à adorer et à renouveler à l'Archevêché 
et auprès des fervents chrétiens ses demandes et ses 
supplications. 

Comme on lui répétait que la prudence ne permettait 
pas une telle fondation~, elle déclara un jour: « Ce que 
la prudence interdit, la prudence le commandera. » 
Eh effet, des voleurs s'étant introduits plusieurs fois 
dans la chapelle pendant la nuit, le cardinal GUIBERT 
décida: « Essayez la garde du sanctuaire par l' Adoration. ~ 

C'était en 1885, il Y a cinquante ans 1 
Jésus-Christ qui s'est servi de Geneviève, de Jeanne 

cl 'Arc pour le bien de la France a employé les femmes 
françaises pour l'œuvre de l'Adoration. 

Immédiatement se forma et le groupe des adoratrices, 
et le groupe des :'-'aiIlants adorateurs nocturnes. 

(1) C'est à Paris que le Bienheureux P. Eymard érigea le 
premier couvent de son Institut, en été 1856. A la demande 
de Mgr DE MAZE~OD, il fonda lui-mème à Marseille la seconde 
maison, 1859. 
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Inscrivons au tableau d'honneur Mlle Chateau, la 
première secrétaire des adoratrices,~ et MM. Danie 1 
Collet et Léon Pagès, les premiers chefs des adorateurs 
nocturnes. 

Les débuts furent héroïques. Une poignée d'adorateurs 
devaient assurer l'Adoration de toutes les nuits. Ils 
durent revenir souvent. La plapart travaillaient le jour. 
le soir il fallait escalader la montagne et se rendre le 
lendemain au labeur. 

On fit appel aux œuvres catholiqu~s : les Tertiaires 
de 'Saint-François et de Saint-Dominique, les Confé
rences de Saint-Vincent de Paul, les Cercles d'étudiants 
et d'ouvrières assùrèrent de temps en temps quelques 
nuits. 

Peu à peu les adorateurs se multiplièrent; il en venait 
des villes voisines, de Versailles, de Meaux, d'Orléans, 
de Chartres, de Tourcoing, de Lille. M. Daniel Collet 
put s'écrier sur son lit de mort: « Cette œuvre a grandi, 
grandi, elle grandira 1 Oh 1 la belle œuvre 1 • 

Le ruisseau de la source se transformait donc en torrent. 
Adoratrices et adorateurs rivalisaient de zèle. Le moment 
était venu d'endiguer les flots et de creuser le lit d'un 
grand fleuve. 

'. ~* * 

Le culte avait été établi dans 
de ses échaffaudages, intérieurs. 
l'Archiconfrérie de prière et de 
l'Archiconfrérie de l' .A,doration. 

la Basilique, délivrée 
Nous n'avions' que 

pénitence, mais pas 
" 

Au nom du cardinal Richard, le Supérieur des Chape
lains (1) aUa à Rome en 1894 présenter l'Œuvre au, 
Souverain Pontife. . 

Le Pape Léon XIII fit éclater son admiI ation et il la 

(1) On devine que ie Père Supérieur dont il est question était 
le R. P. Lemius lui-même. 

Mgr Guibert avait sacré évêque Mgr Richard, le 11 février 1Bn, 
En '1875, celui-ci quitta son diocèse de Belley pour devenir 
coadjuteur du -Cardinal Guibert. Le 8 juillet 1886, le Cardinal 
Guibert mourut à l'âge de 84 ans . 
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proclama dans une lettre magnifique à r Archevêque 
de Paris, qu'il accompagna d'un don généreux, trente 
mille francs. 

De plus, il donna l'ordre à la Congrégation des Indul
gences d'élaborer des statuts nouveaux de l'Archi
confrérie : a.u premier degré de la prière, s'ajoutèrent 
le second degré de l'Adoration, et le troisième de l'Apos
tolat des zéla.teurs et zélatrices. 

Ce fut le moment d'une magnifique ascension. L'Archi
confrérie s'organisa : un Comité d'adorateùrs ayant à 
sa tête le Prince de la Tour d'Auvergne, un Comité 
d'adoratrices avec la présidence de Mme la comtesse 
d'Eu et de Mme Legentil. 

Des zélateurs furent nommés ; dans chaque paroisse 
de Paris et de la banlieue une zélatrice et un zélateur 
principal, des zélateurs et zélatrices dizainiers. 

, Jamais nous ne pJ>urrons exprimer notre admiration 
pour le zèle déployé par ces zélatrices et zélateurs. 
Ce sont eux qui ont été les vrais ouvriers de l'Adoration 
telle que vous la contemplez. 

Chaque mois, aux réunio~, des centaines de nouveaux 
membres étaient présentés, puis reçus solennellement 
aux assemblées de la Basilique. 

Impossible de vOUs donner des détails, mais voici 
le résultat: six ans ~rès la fondation de l'Archiconfrérie 
de l'Adoration, au moment où j'ai quitté Montmartre, 
nos registres portaient environ 6.000 adoratrices et ,. 
4.000 adorateurs, une vaillante armée pacifique. Le total 
des présences nocturnes pendant l'année 1901 fut de 
plus de trente et un mille. 

Les œuvres catholiques de Paris et des villes voisines 
-continuèrent à em;oyer des membres de plus en plus 
nombreux. 

Les grandes écoles formèrent des groupes de plus en 
plus compacts d'étudiants. 

Le général de Charette réunissait chaque mois ses 
Zouaves pontificaux sous la direction de leur aumÔnier 
Mgr Bouriau; et souvent il présidait avec son glorieux 
fanion de Loigny. 

A la fin du siècle on fit appel aux différentes professions 
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militaires, commerçantes, industrielles, agricoles. C'était 
une joie pour les m~mbres de corporations diverses de 
se rencontrer et de prier ensemble devant l'autel du 
Sacré-Cœur. 

Ainsi, le général Récamier organisa la nuit mensuelle 
des armées de terre et de mer. Rien de plus touchant 
que de voir agenouillés et puis se reposant côte à côte 
sur des grabats, des officiers de tout grade et les plus 
simples soldats; j'ai encore dans mes yeux l'amiral de 
Cuverville, éten.du non loin d'un petit caporal. 

Les sénateurs et les députés s'étaient réservé la nuit 
de la fête du Sacré-Cœur. J'entends la voix grave de 
Buffet, de Chesnelong, de Mun, de Lamarzelle, et de 
tant d'autres, réciter l'office du Sacré-Cœur. 

L'Association des Patrons chrétiens de M. Léon 
Harmel se mêlait à celle des ouvriers. 

* * * 
Parfois la rencontre des hommes de la même profession 

a été la semence de splendides unions corporatives, 
celle du personnel des chemins de fer mérite d'être 
rappelée. 

M. Degrelle, du Résea'tJ.....Paris-Orléans, un de nos 
zélateurs, envoya à deux cents cheminots une invitation 
pour une nuit d'adoration. Cent onze, dont on a gardé 
les noms, répondirent à l'appel et la nuit commença 
avec une ferveur extraordinaire. 

Vers onze heures, M. Degrelle se sent inspiré;.il écrh 
sur son calepin les statuts. de l'Union catholique du 
Personnel des Chemins de fer. Puis il ramasse les hommes 
dans la chapelle de Saint-Louis et leur communiq~e 
son projet qui fut unanimement adopté. 

1::.e lendemain, le Supérieur des Chapelains reçut avec 
bonheur le nouvea u-né. Le cardinal Richard l'adopta 
et nomma M . ..l'abbé Reymann directeur (1). 

. Bien~ôt celui-ci se mit en campagne dans toute la 

(1) Actuellement, le sQus-directeur de cette Union est le 
R. P. RURIET, de résidence à Paris. 
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France, suscita un mouvement merveilleux, que 
M. Baudin, ministre du Commerce, essaya en vain 
d'arrêter. 

Cinq ans après, au moment où éclata la guerre, l'Union 
des catholiques des chemins de fer dépassait le nombre 
de cent mille. 

* * * 
Comment ne pas signaler les grandes nuits solennelles 

avec messe et procession qui réunissaient plusieurs fois 
par an, mille, quinze cents, deux mille hommes. 

Je n'oublierai jamais cette nuit qui sépara le XIXe du 
xxe siècle, l'année où Léon XIII avait consacré le monde 
au Sacré-Cœur et levé le Labarum des temps nouveaux. 
Quelle procession d'action de grâces dans la Basilique 
sonore où chaque prière retentissâit de chants et d'accla
mations 1 

Quelle minute de silence à llÙnuit! 

* * * 
On ferait des volumes s11"on voulait raconter toutes 

les grâces, toutes les faveurs, tous les miracles, fruit 
des adorations. 

On peut affirmer que jamais un adorateur, une adora
trice n'est descendue de Montmartre sans emporter 
pour soi et les siens un vrai trésor. 

Vous voulez un exemple de miracles? Un soir, M. Louis 
Lehembre, un grand zélateur, arrive de Tourcoing, 
envoyé par un de ses amis, le plus grand industriel 
de la ville, dont la femme est à toute extrémité. 

J'ai entendu, à la sacristie, cet homme conjurant les 
adorateurs de prier avec assurance et d'obtenir le miracle. 
Ils décidèrent de prier toute la nuit sans relâche. Pendant 
des heures, je les ai regardés ces hommes faisant. ce 
miracle. Quelle foi! 

Le lendemain, à l'aube, un télégramme de Tourcoing 
annonça la guérison complete. 

L'Archevêque de Cambrai et moi-même nous sommes 
allés faire une enquête et féliciter l'industriel converti. 
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Un jour, un curé de Paris me raconte sa détresse : 
il a signé 20.000 francs en faveur d'un escroc; dans 
trois jours, tout son mobilier sera saisi... Il passa la nuit 
à Montmartre. Le lendemain matin, à la première heure, 
M. de Vilmorin vient me consulter sur une affaire qu'il 
a.llait traiter le jour même. Je le préserve d'un mauvais 
placement. Et, comme je lui raconte la détresse du 
prêtre, il verse les 20.000 francs. 

• • • 
Les hommes de France ont voulu rayonner dans la 

France entière, ils ont créé dans un certain nombre 
de villes et de villages l'Association des adorateurs et 
des adoratrices qui offrent une journée mensuelle d'ado
ration, en union avec' Montmartre. 

Il me faudrait de longues heures pour raconter les 
miraCles de conversions obtenus de la nuit de prières. 

M. Marchant, le chef d'une fabrique de meubles 
d'art, a raconté comment, habilement amené à Mont
martre par un ami, sous le prétexte de visiter la Basi
lique, il se sentit attiré par une force irrésistible. Lui 
qui était resté indifférent depuis plus de quarante ans, 
il passa une nuit entière à genoux par terre; le lendemain, 
il communia et rentra chez lui ardent apôtre du Sacré
Cœur; il ftt du bien à ses ouvriers, fonda une association 
d'hommes, et finalement vendit sa maison pour venir 
à Montmartre se faire le serviteur des miséreux qui 
s'y réunissaient chaque. semaine. Il mourut .comme 
un saint, et des centaines de pauvres en guenilles sui
virent son corps en disant àvec larmes : « Nous avons 
perdu notre frère. J) 

Et cette conversion d'un marchand de vins, socialiste, 
amené par un ami, simple curiosité. Le soir même il 
était retourné; le lendemain ayant renouvelé sa pre
mière Communion, il se rendait chez lui, se déclarant 
converti, . devenant apôtre et toute sa vie il ne cessa 
d'amener à Montmartre des sGcialistes devenus ado-

. rateurs. 
Vn mouvement qUI a été lancé par les ador~teurs 
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de Montmartre est celui des grands pèlerinages qui ont 
remué la France. 

En 1896 un millier d'hommes vont à Reims célébrer 
le centenaire de Clovis. 

En 1897 vingt-cinq mille hommes viennent renouveler 
le Vœu national à Montmartre. 

En 1899 et plus tard en 1901 cinquante mille hommes 
font à Lourdes un triduum. 

En 1900 six mille hommes vont se prosterner aux 
pieds de Léon X II 1. 

Et combien d'autres dans la suite! 
C'est Montmartre qui rayonne et répand les flammes 

du Sacré-Cœur. 

• • * 

Comme bouquet de l'Adoration du Sacré-Cœur de 
Montmartre voici un arbre précieux semé à Montmartre, 
transplanté en Angleterre, revenu de France, qui attend 
son retour sur la sainte Colline. 

Nous avons vu que Adèle. Garnier avait été envoyée 
au cardinal GUIBERT pour lui demander l'Adoration 
perpétuelle. Elle-m...wne s'était fixée près de la chapelle 
provisoire; frappée'par l'épreuve, elle s'était retirée. 

Et vingt ans après, purifiée par la croix, sanctifiée 
par des vertus héroïques, elle revenait accompagnée 
d'un groupe de Françaises fonder la Congrégalion des 
adoratrices du Sacré-Cœur. Elle avait rencontré une 
jeune fille intelligente qui lui avait dit : (! Mademoiselle, 
je cherche une congrégation vouée au Sacré-Cœur où 
l'on donne sa vie pour la France. » 

Lisez cette page inconnue, écrite par le Père Plus, 
et vous verrez comment le Sacré-Cœur a béni cette 
œuvre. Approuvée et admirée par le cardinal Richard 
en 1897, criblée à la lettre par les légions diaboliques, 
favorisée par de vrais miracles, la congrégation com
mençait à se développer,· au moment où s'y promulguait 
la loi contre les Ordres religieux. Pour s'épanOUIT en 
pleine liberté elle s'exila à Londres. . 

Le cardinal Vaughan lui confia immédiatement le 
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poste 'd'honneur de Tyburn, le Montmartre de Londres, 
le champ des Martyrs. 

De nouveau : miracles financiers. 
250.000 francs offerts dès le début, par exemple, 

manifestèrent la volonté du ciel. Sous la, direction de 
la Fondatrice la Mère Saint-Pierre, dont on va com
mencer le procès de canonisation, l'Œuvre se développe; 
elle obtient des grâces signalées et fonde de nouveaux 
couvents. 

Le Père Dom Marmion m'a raconté, comment, pendant 
une messe canoniale, il entendit une voix lui comman
dant de faire venir de Londres la communauté du Sacré
Cœur; comment, rentré dans sa cellule, il reçut immé
diatement la visite du chanoine Tery venant le prier 
d'user de son crédit, comme confesseur du cardinal 
Mercier, pour obtenir du Saint-Siège la fondation des 
adoratrices du Sacré-Cœur de Londres; comment le 
cardinal Mercier ne cessa d'entourer la Mère Saint-Pierre 
de sa vénération et de lui demander des conseils spirituels. 

TI y a quatre ans M. Nomad, d'Amiens, a appelé les 
adoratrices du Sacré-Cœur de Montmartre en cette ville, 
offert à la Supérieure un monastère, meubles et immeu

,- bles, afin de les faire revenir en France. 
C'est l'étape de retour vers Montmartre. Elles attendent 

les yeux tournés vers la Colline sainte, leur berceau. 
Qu'attendent-elles? ' 
Elles attendent deux choses qui seront le signal divin. 

Tout d'abord que de vaillantes jeunes filles française..s, 
désireuses de se sacrifier pour refaire la France de" Clovis, 
de Charlemagne et de saint Louis, augmentent le nombre 
des adoratrices. Puissent quelques-unes de celles qui 
m'entendent recevoir double appel du Sacré-Cœur et 
de la France; et puis que des personnes généreuses 
élèvent près de la Basilique nationale le monastère 
national du Sacré-Cœur où des vestales chrétiennes 
entretiendront,Je feu sacré, le 'feu de l'amour du Christ 
qui ai~e' toujours les Francs et le feu de l'amour des 
Francs qui aim~nt toujours le 'Christ ... 

* * * 
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Nous avions prié le R. P. LEI\IIUS de nous donner 
encore quelques détails. Voici sa réponse: Quelle note 
ajouter? Il Y avait pas mal de prêtres et, on dit, environ 
deux mille personnes. En tout cas, c'était une belle 
salle et vibrante! » 

Dans la brochure Les t~tes du Cinquantenaire de [' Ado
ration perpétuelle à Montmartre, nous trouvons cette 
appréciation : 

CELUI QUI NOUS PARLA DU MONTMARTRE D'IUER. 
C'était le R. P. LEMIUS, de la famille religieuse des 

Oblats de Marie Immaculée, ces saints et hardis mission
naires auxquels Paris doit l'Archevêque qui réalisa le 
V œu national, et qui confia la garde du sanctuaire 
à ses frères en religion. C'est ainsi que le P. LEMIUS 
fut pendant huit ans supérieur des Chapelains du Sacré
Cœur. 

Sa carrure puissante, sa tête auréolée de neige, son 
timbre impressionnant prouvent bien que l'âge n'a 
point affaibli cet étonnant vieillard de 85 ans, qui, 
à la salle Wagram, mit au service du passé de Montmartre 
tout autre chose que {( les teStes d'une voix qui tombe 
et d'une ardeur qui s'éteint )}. 

Pendant trois quacts d'heure, au cours de cette causerie 
en veillée de famille, ~ donna libre cours à ses souvenirs, 
et aussi à maintes anecdotes malicieuses ou émues. 

"{( Vous faites, dit-il aux adorateurs et aux adoratrices, 
l'œuvre la plus catholique, la plus nationale, la plus 
permanente qui soit; une œuvre divine aussi puisqu'elle 
est née d'un désir du Sacré-Cœur. ) 

Et ce lui fut l'occasion de rappeler que si deux hommes: 
MM. Legentil et Rohault de Fleury furent les inspirateurs 
du monument votif élevé au Sacré-Cœur, deux femmes: 
Mère Saint-Pierre et Mère Saint-Dominique furent, à 
l'origine de l'Adoration Perpétuelle, les messagères d'un 
vouloir divin. " 

Bref, le Père conclut en affirmant que les adorateurs 
de Montmartre peuvent faire des merveilles. Ils en ont 
fait dans le passé. Et ils en feront aussi dans l'avenir, 
rétorque Mgr Flaus. 
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A l'occasion des fêtes jubilaires, le cardinal PacelIi 
a adressé, au nom du Pape, une lettre au cardinal Verdier. 
Nous en citons ces lignes 

(j EMINENCE, 

« Ce fut pour le cœur du Saint-Père une vraie conso
(\ lation d'apprendre la prochaine célébration du Cinquan
« tenaire de l'Adoration perpétuelle au Sacré-Cœur de 

/ «Montmartre. Parmi les jubilés, qui sont autant d'actions 
« de grâce et de rénovations spirituelles, celui-là devait, 
(j en. effet, occuper une place de choix. N'est-ce point 
« une grande page d'histoire religieuse contemporaine, 
« que ce demi-siècle a écrite sur la Colline de Montmartre, 
« où la tradition situe le martyre des saints fondateurs 
• de l'Eglise de Paris et qui se voyait ainsi prédestinée 
« à devenir, grâce au Sacré-Cœur, le palladium de la 
(\ France? De fait, c'est au lendemain des malheurs 
(\ de 1870, coïncidant ~vec les douloureuses épreuves 
t du Pontificat romain, que l'assemblée nationale, 
« unissant dans une' pieuse pensée la Fille aînée de 
«l'Eglise et sa Mère éplorées, décréta l'érection du 
« grand. temple votif, 'où b~entôt, sous l'apostolique 
o impulsion des Oblats de Marie Immaculée, alors 
« chapelains du sanctuaire, la France catholique mon
({ terait, jour et nuit, une garde ininterrompue devant 
(1 le Saint Sacrement perpétuellement exposé à l'ado
« ration des fidèles. l) 

* * * 
Après les fêtes jubilaires de Montmartre, le Rév. Père 

PÉRON, provincial du Nord, a tenu à informer notre 
Administration générale de la satisfaction de tous au 
sujet de ces cérémonies. Les paroles qui ont rappelé 
le souvenir des premiers chapelains, les Pères Oblats, 
ont fait une "excellente impression. 

* * * 
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VICARIAT DU MACKENZIE 

Les Esquimaux du Vicariat apostolique 
du Mackenzie 

1. Habitat. 

Les Esquimaux dépendant du Vicariat Apostolique 
du Mackenzie vivent entre le 102e méridien de Greenwich 
et le 142e, et occupent le littoral et les îles de l'Océan 
Arctique . 

Sur la terre fermel, ils parco urent une lisière absolument 
déserte, comme le dit son nom, Barren Land, laquelle 
varie beaucoup en largeur de l'Ouest à l'Est, jusqu'à 
atteindre 200 ou 300 milles à l'est du Grand Lac d'Ours, 
et beaucoup plus encore lorsqu'on se rapproche de la 
Baie d'Hudson. En généralJlos Esquimaux -sont loin 
de descendre vers ie Sud plus bas que le Cercle Arctique, 
excepté à l'Est du GI:al1d Lac d'Ours, où ils se rapprochent 
parfois sensiblement d~ 65 e degré de latitude, tandis que 
ceux du Vicariat voisin de la Baie d'Hudson vont consi
dérablement plus vers le Sud (1). Vers le Nord, nos 
Esquimaux ne semblent pas dépasser ordinairement le 
730 ou le 740 degré de latitude, sur l'île de Victoria et 
l'île de Banks. 

En tirant une ligne du Nord au Sud, sensiblement 
corr€lspondante au 1200 méridien, nous divisons nos 
Esquimaux en deux groupes notablement différents de 
langue, de coutumes et de degré de civilisation : 

1. - Les Esquimaux de l'Ouest, qui habitent le Delta 
du Mackenzie et la Côte jusqu'aux alentours de la Pointe 
Pierce, 1230 degré. 

(1) La mission esquimaude la plus au Sud du Vicariat de la 
Baie d'Hudson, Cap Esquimau, est située au 61 0 degré, à la hauteur. 
du Grand Lac des Esclaves, 00, en Europe, des Iles Faroer. 
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Ce sont plutôt des métis, issus pour la plupart des 
anciennes races indigènes de l'Alaska et des baleiniers, 
qui, il Y a une quarantaine d'années, firent leur quartier 
général de l'île de Herschel, à l'Ouest du Delta du 
Mackenzie. 

2. - Les Esquimaux du cuivre, ou Esquimaux 
Centraux, à l'Est dé" la Pointe Pierce; ils occupent 
les pourtours du Golfe Coronation, la Terre de Victoria, 
la Terre du Roi Guillaume, les rivages de la mer de la 
Reine Maud. 

Ce sont probablement les plus primitüs de tous les 
Esquimaux et les derniers connus. 

11. Historique de l'Evangélisation. 

1. Evallgélisation des Esquimaux de l'Ouest. 

Le premier contact des Esquimaux de l'Ouest avec 
le missionnaire catholique eut lieu en 1860, lorsque le 
R. P. GROLLIER baptisa, dans le Delta du Mackenzie, 
.65 Indiens Loucheux et,4 Esquimaux, et opéra la récon
ciliation des deux races devant la croix qu'il avait 
élevée (1). 

A sa suite, plusieurs missionnaires, notamment les 
RR. PP. SÉGUIN et PETITOT entrèrent en contact "avec 
ces Esquimaux à difIérentes reprises jusqu'en 1890. 
Le R. P. PETITOT fit trois voyages de 1865-1867, jusqu'il 
l'embouchure de la Rivière Anderson, - 680-30 de 
latitude. Quelques années' après, ce linguiste émérite 
publia un dictionnaire Français-Esquimau encore en 
grand usage parmi nous. 
. Le vénéré Mgr GROUARD était parmi ces Esquimaux 

en 1890, lorsqu'il fut promu à l'épiscopat. 
Après lui, de 1890-1897, le R. P. Camille LEFEBVRE leur 

fut attribué.A il fit deux voyages apostoliques à l'île 
Richard et trois à l'île Hersch~l, tandis que son compa-

(1) C'était exactement le 14 septembre 1860, fête de l'Exal
tation de la Sainte Croix. (Voir le récit détaillé Ortolan, IV, 280.) 
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gnon, le R. P. Constant GIROUX, fit deux voyages à 
rUe Herschel. 

Les tribus esquimaudes qui habitaient primitivement 
ces régions se montrèrent d'une grande méchanceté et 
absolument réfractaires à l'enseignement catholique. 
Une réflexion d'un Esquimau Natavel au R. P. LEFEBVRE 
semble en avoir bien résumé les causes : 

« Pourquoi prendre la religion des Blancs? ils sont 
pires que nous. » 

Le fait est que les Blancs, qui venaient alors faire 
la chasse à la baleine en ces régions, recrutés plus ou 
moins de force dans tous les ports du monde, ont plutôt 
été d'un triste exemple pour les pauvres païens. 

Le R. P. LEFEBVRE fut repris par ses supérieurs, qui 
l'envoyèrent en 1897 vers les mineurs qui affluaient 
et se bousculaient aux mines d'or du Klondike. 

Depuis, les populations primith'es, à qui il eut affaire, 
ont presque entièrement disparu, décimées par les 
maladies engendrées par leurs ,ices; elles ont été 
remplacées par le groupe actuel, venu surtout de l'Alaska 
et qui est plutôt un groupe ~ métis. Ceux-ci sont en 
grande majorité protestants. 

Nous avons recommencé à travailler en ces régions 
depuis un peu plus d~ 10 ans. En 1923, je fus envoyé 
moi-même pour explorer et choisir un terrain. L'année 
suivante, on fondait à Aklavik une Mission, dont les 
œuvres se sont bien développées. On y a bâti une école
orphelinat, qui comptait l'été dernier 70 élèves dont 
16 Esquimaux et un hôpital de 25 à 30 lits. 

Cependant, malgré ces développements, les Esquimaux 
du' Delta restent réfractaires à la religion catholique. 
Sans nous être hostiles, et même en nous appréciant 
et en nous aidant à l'occasion, ils sont et semblent 
vouloir rester protestants. Aussi nos efforts d'apostolat 
se portent-ils de préférence vers nos Esq:uimaux de 
l'Est. 

En 1928, nous voulions nous rendre à l'embouchure 
de la Coppermine, à 800 milles environ à l'Est du Mac
kenzie; le hasard des tempêtes nous obligea à rester à 
mi-chemin pour ne pas faire naufrage. 
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Ce fut roceasion de la fondation de la mission de 
Notre-Dame de lAnlrdesâ Letty'HarDour • .Je lammtionne 
~ pan:e qu~eDe se boUVe encore daDs Je territoire de 
nes Esquimaux de l'Ouest. 

ry restai un an avec Je R P. Bnuxé:,. un Belge: 
nous yfftmes remplads raDDéesaivantepar Je R P_ GBlF
FD1, un eofaJJt de New-York, qui eut Je bonheur d'y 
obtenir un œrtain nombre de couversions. -

Cette 1tissiDn occupe en ce moment deux Pères et 
deux Freres.. Cette aDDée même on refait 1a bâtisse et 
on transporte la Maison à qnelque distance, vers on lieu 
plus favorable pour la pêehe.et 1a chasse. 

2. EVaDgélisatioll des Esqu:imau% du Cuivre. 

A.. D6bata. 

Ce sont probablement les plus primitifs et les derniers 
OODDUS de tous les Esquimaux. On les ignorait presque 
eomp1ètement et on croyait leur pays in3ccessmle et 
inhabitable jusqu'au début du siècle. 

C'est surtout l'explorateur Stefanson, de renommée 
universelle, qui les a tait connattre vers 1908_ 

Comment ce petit peuple avait-il pu subsister? 
n était coupé du reste du monde. sans aucune sorte de 
commerce avec les autres tribus indiennes ou -ésqui
maudes, dans le pays lè plus désolé qui soit au monde. 
sans bois pour se chantier ou construire des abris, sans 
baleines pour assurer '1a provision d'huile in~le 
à tous les membres de la grande famille esquimaude. 
sans aucun des articles de notre civilisation qui semblent' 
les plus nécessaires : allumettes, thé, tabac, vêtements 
de laine, de toile ou de coton, etc. 
. n y a là de quoi piquer la curiosité et émerveiller 
l'imagination sur les ressoUrces inventives de l'esprit 
humain. 
L~ grande fortune de ce petit peuple a été de trouver 

dans son pays en abondance relative du cuivre naturel. 
qu'ils n'avaiént qu:à ramasser et à marteler avec des 
roches pour en tirer tous les instruments de chasse ou 
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de pêche, dont ils pouvaient avoir besoin : couteaux, 
pointes de flèches, harpons, hameçons, et~. 

Grâce donc à ce cuivre, ils étaient en mesure de se 
procurer de la viande ou du poisson pour se nourrir, 
des peaux pour se couvrir, de la graisse de phoque pour 
s'éclairer dans leurs iglous. 

Pour le ,reste, ils n'étaient point difficiles. 
N'ayant point d'autre combustible que l'huile de 

phoque, ils se contentaient de s'éclairer et de faire 
fondre un peu de neige pour leurs besoins, à l'aide de 
leurs petites lampes de pierre; ils mangeaient leurs 
aliments crus en tous temps et gelés en hiver, ce qu'ils 
font d'ailleurs encore ordinairement. 

Dès que l'existence de ce petit peuple fut révélée au 
reste du monde, un certain nombre d'aventuriers se 
rendit dans le pays pour faire du commerce, chasser, 
ou simplement pour l'amour du risque. Les missionnaires 
naturellement ne restèrent pas en arrière. 

Dès 1911, l'un des nôtres, le R. P. ROUVIÈRE, alla 
rencontrer les Esquimaux dans les steppes, aù Nord du 
Grand Lac d'Ours. 

L'année suivante, on lui adjoignit un compagnon, 
le R. P. LE Ro,Yx, et l'on décida la fondation d'une 
Mission à l'embouchure de la Rivière Coppermine. 

Pour s'y rendre, on crut que la meilleure voie serait 
celle de terre par le Kord du Grand Lac d'Ours. La Mer 
arctique ayant une sinistre renommée et n'étant pas 
encore suffisamment connue jusque-là, on aurait cru 
téméraire de se risquer sur l'Océan glacial. 

Ce premier essai d'apostolat se termina d'une façon 
tragique. 

Partis, vers la fin de l'été 1913, du Grand Lac d'Ours 
avec une bande considérable d'Esquimaux à destination 
de la Rivière CopI>ermine, les deux vaillants mission
naires furent· odieusement et cruellement massacrés à 
une quilliaine de milles d'un rapide infranchissable, 
qu'on appelle « les Chutes du sang .), en anglais Bloody 
Falls. Arrivés à l'embouchure de la Coppermine, le 
malheur avait voulu que les Esquimaux se trouvassent 
absolument sans- vivres et sans chance apparente de s'en 
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procurer. Dans cette éventualité, comme dans tous les 
événements un peu importants de leur vie, les Esquimaux 
consultèrent les sorciers. Ceux-ci persuadèrent les mis
sionnaires de retourner sur leurs pas, quittes à revenir 
plus tard, lorsque l'abondance serait retrouvée. 

Tandis que les missionnaires s'en retournaient pénible
ment dans la neige vers le Grand Lac d'Ours, deux 
Esquimaux les suivirent et les rattrapèrent quelques 
jours après. Ils les aidèrent d'abord à faire avancer leurs 
traîneaux, puis finalement se trouvant dans une circon
stance favorable, ils les massacrèrent sans pitié. Le Père 
LE Roux fut abattu d'un coup de couteau dans le dos, 
le P. ROUVIÈRE d'un coup de carabine dans les reins, de 
sa propre carabine que les Esquimaux avaient saisie 
sur son traîneau. Puis, se précipitant sur leurs victimes, 
les Esquimaux coupèrent les pieds et les mains à coups 
de hache et, ouvrant les entrailles, en arrachèrent le 
foie, qu'ils dévorèrent immédiatement. 

B. Deuxième phase, de 1915 à 1926. 

Les Pères ROUVIÈRE et LE Roux n'ayant plus donné 
de leurs. nouvelles, et pour cause, Mgr BREY NAT fit 
appel au gouvernement canadien pour organiser des 
recherches. Dans ce but, en 1915, une patrouille de police 
fut envoyée à travers les steppes. Le R. P. FRAPSA'OCE 
l'accompagna jusqu'à un lac~ que les Esquimaux appel
lent Immernik, et les cartographes Lac Rouvière, en 
souvenir du premier missionnaire. Après de longues 
recherches, la police canadienne finit par découvrir les 
meurtriers, Sinnisiak et OIouksak, les arrêta et les amena 
à Edmonton pour y être jugés. 

Le verdict fut une sentence de mort, puis, à la demande 
de ·Mgr BREYNAT, d'emprisonnement perpétuel et finale
ment, après deux années de prison, ils furent renvoyés. 
libres dans leur pays sous la' haute surveillance de la 
police .. 

Durant les années suivantes- le R. P. FRAPSAUCE 
. retourna en coré parmi les Esquimaux. Il alla même 
jusqu'à l'Océan arctique et rentra ainsi largement en 
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contact avec eux et apprit les rudiments de leur langue; 
en 1918, il fut même assez heureux pour décider tou~ 
une famille à le suivre dans le Sud, jusqu'à la mission 
du Fort Résolution, où elle resta une année complète 
à s'instruire elle-même et à enseigner la langue aux 
missionnaires. 

En 1919, il repartit avec cette famille et un Frère 
convers, F. Benoît MEYER, pour rouvrir définitivement 
la mission de Notre-Dame du Rosaire. Il se fixa au Nord 
du Grand Lac d'Ours, à la limite des bois, où les Esqui
maux prirent l'habitude de venir en nombre pour faire 
des échanges. 

De là, il rayonnait dans les steppes, se familiarisant 
avec les indigènes et s'en faisant accepter. 

En 1920, je fus désigné à mon tour pour aller le rejoindre; 
mais à mon arrivée un nouveau deuil avait frappé l'œuvre 
naissante : celui qui devait être mon supérieur et mon 
guide avait disparu accidentellement à travers la glace 
du Grand Lac d'Ours. 

Il fallait donc tout recommencer et je restais dans ce 
poste pendant six années ~nsécutives, la première en 
compagnie du dévoué Fr. MEYER et les cinq autres abso
lument seul avee- les indigènes. 

Durant cette périQ,de, je fis quelques baptêmes; mais 
cependant la christianisation de ces peuplades avança 
assez peu et ne pouvait guère avancer au fait; ceux qui 
m'étaient échus étaient ceux-là mêmes qui' avaient 
massacré les premiers missionnaires, ou leurs complices. 
Leurs mœurs étaient des plus frustes et on les savait 
très prompts à la colère et au meurtre. 

C'est pourquoi mes supérieurs, tout en me maintenant 
parmi eux, me recommandaient la plus extrême prudence 
et ne me permettaient pas de voyager seul avec eux 
<lans les steppes, durant les premières années. 

Il s'ag!$sait en somme d'apprendre la langue, de 
m'acclimater et de me faire accepter. Peu à peu, on me 
permit de me risquer davantage. . . 

En 1923, je fis un long séjour dans les steppes de trOIS 
mois consécutifs. Le raconter, c'est raconter tous les 
voyages du même genre,. 
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Je partis à la fin du mois d'août avec une bande de 
ï5 Esquimaux. C'était l'été, donc pas de neige encore 
sur la terre; par conséquent, pas moyen de se servir des 
traîneaux. Il fallait transporter tout notre bagage sur 
notre dos ou celui des chiens, transformés en bêtes de 
somme; naturellement on réduisit les bagages aux objets 
de première nécessité. 

Je partis donc emportant ma chapelle, mon fusil, mes 
couvertures; c'était bien tout ce que je pouvais porter 
à longueur de journée. Les Esquimaux, hommes, femmes 
et enfants avaient chacun leur part aussi. 

Nous marchions à l'aventure· dans le désert. Signa
lait-on des caribous, les chasseurs leur couraient sus; 
s'ils tuaient, on s'arrêtait le temps de manger les victimes 
et on reprenait la marche ensuite, jour après jour, mois 
après mois. En ces randonnées, je faisais connaissance 
avec les uns et les autres et notais des expressions de 
langage ou des traits de mœurs. Je faisais accepter parfois 
un point ou un autre de la doctrine ou de la morale. 

Ds en vinrent, en somme, à me garder assez facilement 
et à me traiter même comme un personnage important. 
Parfois, cependant, je me trouvais dans des impasses, qui 
auraient pu devenir tragiques. 

On me signifia un jour de m'en aller. Restant aussi 
calme que possible, je répondis que je n'en ferais rien, 
que déjà ils en avaient tué deux pareils à moi, que s'ils 
me réservaient le même sort, ils auraient à le faire dans 
]eur propre camp. Le bon Dieu permit que cette remarqne 
leur en imposât quelque· peu et ils me gardèrent. 

Une autre fois, ils me dirènt qu'ils étaient tous bons 
et que je n'avais rien à craindre d'eux; mais que je ne 
devais pas dépasser le Lac Rouvière, car alors je trou
verais des mauvais Esquimaux qui fixeraient mon sort. 
En guise de conclusion, ils ajoutaient: « Cela ne te ferait-il 
rien, si on mettait un couteau là entre tes côtes ? 1) 

Je réJ?ondi~ en souriant,· aussi candidement que 
possible, que cela ne me ferait ..pas grand 'chose et que 

. sûrement avec le temps je dépasserais Immernik, le lac 
Rouvière. 

Je passe sous silence les détails de la cuisine et de ]a 
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vie familiale de mes compagnons. Mes plus grandes.. 
difficultés venaient de la part des sorciers, surtoùt en 
temps de maladie, ou lorsque quelqu'un venait à mourir. 
Cependant au retour de ce voyage, j'avais acquis ma 
place au soleil esquimau, si l'on peut dire. 

En 1926, je me rendis avec une famille fidèle, sur les 
bords de l'Océan arctique; cette fois, je voyageais avec 
les traîneaux à chiens. J'explorai alors l'embouchure 
de ]a Coppermine, le cap Krusenstern, Tree River et 
toute la Côte comprise entre ces deux points. 

Durant l'été de la même année, je pris place, à·Herschel, 
sur un steamer de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
le Bay Chimo, un brise-glace, qui venait en ces régions. 
pour la seconde fois. 

A bord de ce navire, je vis toute la Côte, abordant aux 
points les plus notables : Shingle Point, Baillie Island, 
Tree River, Kent Penin sula, Cambridge Bay sur la 
Côte Sud-Est de la grande Terre de Victoria, Prince 
Albert Sound sur ]a Côte Ouest de la même île. 

Le résultat de ces explorations fut de décider un 
établissement direct sur l'Océan, et l'on choisit l'embou
chure de la Coppermine, visée d'ailleurs depuis toujours, 
comme le centre leinieux approprié pour une résidence 
et ]e mieux fourni en ~ivres. 

C. Troisième phase. A partir de 1927. 

La fondation de Coppermine était donc décidée; mais 
il y a loin de la coupe aux lèvres, la réalisation se fit 
encore attendre. 

L'année 1927 faillit même être fatale à l'évangélisa
tion des Esquimaux. On ne pouvait pas me donner de 
compagnon et même un des nôtres, le R. P. DUPORT, 
qui _ occupait un des postes les plus importants du 
Vicariat, étant venu à mourir presque subitement, on 
dut me désigner pour prendre sa place au Fort Résolution. 

En 1928, on me donna deux compagnons, le Rév. Père 
BINAMÉ et le Fr. Beckschaefer pour essayer enfin de faire 
cette fondation esquimaude ... Les difficultés se multi-
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plièrent alors de telle sorte qu'on aurait pu croire 
tout compromis et cependant nous aboutîmes à une 
fondation. 

D'abord pendant que nous descendions le Mackenzie, 
une sorte de peste s'abattit sur tout le PaYs et n'épargna 
presque personne : Indiens et Esquimaux moururent 
en grand nombre, les missionnaires furent presque tous 
malades, mais aucun ne mourut. Ceci fit douter de 
l'opportunité de la fondation. 

Ensuite les ministres protestants, qui nous considé
raient comme des intrus, mirent tout en œuvre pour 
nous arrêter. 

Ds firent pression sur le Gouvernement canadien 
pour nous faire défendre d'aller chez les Esquimaux. 
Le Gouvernement ne pouvait et ne voulait rien faire 
contre nous; mais un scribe quelconque eut l'audace 
d'envoyer à Mgr BREYNAT un télégramme prétendant 
lui défendre de faire de nouvelles fondations sans l'agré
ment du gouvernement. 

Mgr BREYNAT lui répondit succinctement de s'occuper 
de ses affaires et passa outre à l'injonction. Et depuis 
on n'a jamais pu avoit le fin mot de ce bluff. 

Ds s'adressèrent alors à la puissante Compagnie de 
la Baie d'Hudson et là, malheureusement, ils trouvèrent 
une oreille attentive. 

A la demande de Mgr BREYNAT de nous prendre c~mme 
passagers sur leur bateau, avec nos provisions pour un aIl. 
jusqu'à la Coppermine, on répondit par un refus "net 
qu'on couvrit d'un gros mensonge : . 

L'honorable Compagnie n'allait pas et ne voulait pas 
aller à la Coppermine, où elle n'avait pas de poste. 
Cependant à ce voyage même l'honorable Compagnie 
a.lla à la Coppermine, y fonda un poste et, de plus, y 
conduisit et établi~ un ministre protestant! 

Mgr BREYNAT avisa alors lIn vieux bateau, à terre sur 
l~ rivag~ de Herschel, en fit l'acquisition, le gréa et nous 
dIt de tendre la voile vers la Coppermine. Ce que fut 
ce voyage serait trop long à raconter. 

Après avoir courtl 'de sérieux dangers, nous décidâmes 
de nous arrêter à mi~chemin à Letty Harbour, où nous 
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arrivâmes le 15 août et où nous construisîmes la maison 
que nous destinions à la Coppermine. 

Nous passâmes là un hiver assez dur; mais la popu-
lation s'y montra si bienveillante que, l'année suivante, 
en décida d'y maintenir la mission dont j'ai déjà parlé. 
(Page 47.) 

Ce n'est qu'en 1929 seulement, que je pus arriver 
enfin à la Coppermine avec le Fr. BÉRENS. 

Nous nous établîmes là, malgré l"opposition ; mais les 
Esquimaux, qui nous étaient auparavant sympathiques 
avaient été fortement prévenus contre nous et les 
conversions s'y sont faites avec difficulté. 

En 1930, je reçus un sérieux renfort dans la personne 
du R. P. DELALA::-<DE, qui est sur la brèche depuis lors 
et semble devoir être le convertisseur de cette population. 

En 1931, lorsque je fus rappelé pour recevoir la consé
cration épiscopale, nous comptions une vingtaine d'Es
quimaux dans le cimetière catholique, car l'épidémie était 
passée par là, et un nombre égal de catholiques vivalltS. 

Depuis lors, le R. P. DELALA~DE et ses compagnons 
successifs, les PP. TROCELLIER, Jean L'HELGOUAC'H, 
BULIARD, ont continu~ à travailler ferme et à suivre les 
Esquimaux dans lê"Tlrs randonnées. Même l'an dernier, 
le P. DELALANDE s'estùenfoncé dans les steppes avec 
eux pendant plus de six mois consécutifs, vivant de 
leur vie, sans pain, sans cuisine, sans confort, tour à 
tour dans la tente ou dans la maison de neige. 

Chaque année, ils ont eu le bonheur d'augmenter leur 
petit troupeau de fidèles. 

Actuellement, il semble qu'un mouvement sérieux de 
conversion soit commencé. ET\ effet, à la fin de juillet 
dernier, Mgr BREYNAT s'est rendu en avion à la Copper
mine avec le T. R. P. LABOURÉ, Supérieur général. 
Le Révérendissime Père Général a eu alors le bonheur 
de baptiser sept catéchumènes et bénit trois mariages, 
tandis que Mgr BREY:-<AT administra la confirmation 
à sept confirmands. 

Et quelques semaines après, le P. DELALANDE m'annon
çait encore le baptême de deux enfants et l'inscription 
de sept nouveaux catéchumènes. 
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A la fin du mois d'aoftt, le bateau des Missions, le 
-« Notre-Dame de Lourdes 1), un magnifique schooner de 
-35 tonnes, è.ont l'achat a été soldé par moitié par le 
-Souverain Pontife, est anivé à la Coppermine apportant 
les provisions annuelles et est parti ensuite pour Burn
side 1 River, au fond de Bathurst Inlet, à 600 kilomètres 

l-enVÏronà l'est de la Coppermine, où le R. P. DELALANDE 
-est allé pour ouvrir une nouvelle Mission, sous le patro
nage de Notre-Dame de Sion. 

Le Notre-Dame de Lourdes est revenu depuis à son 
-port d'attache de Letty Harbour; mais le cher Père 
DELALANDE est resté à Burnside River et il va rester 
: seul pendant tout l'hiver, sans compagnon et sans 
-courrier. O~l l'isolement du missionnaire arctique, qui 
-en comprendra l'étendue et la valeur du sacrifice? 

Espérons et prions, et le salut viendra enfin aux plus 
-déshérités de la terre. 

III. Autres Dotes brèves. 

1. La langue esqui!llsude. 

Elle est très difficile, èompliquée et variée. 
Elle est toute en verbes, sc. que presque tous les mots 

"sont ou peuvent devenir des verbes. 
Dans les verbes e$quimaux, on exprime le' nombre 

des sujets, singulier, duel ou pluriel aux trois personnes: -
-on exprime également le nombre de compléments tlirects 
aux trois personnes. Donc, de ce fait, voici' une compli
-cation notablement superieure à celle des verbes grecs. 

Ce qui tiendrait lieu de nos conjonctions et "de nos 
temps se trouve exprimé dans le mode du verbe, ce 

-qui nous donne des mots longs comme une phrase. 
On répète, à ~on avis, un peu trop facilement que 

.la langue esquimaude, parlée depuis le Labrador et le 
Groenland jusqu'aux C~tes de l'Alaska est la même 
langue. Il n'y aurait que. des différences de dialectes 
-entre les différents groupes esquimaux, séparés et sans 
·contact depuis dès siècles. 

Sans doute, il y a un fond de motset de règles"identiques, 

- 57 

une sorte de génie commun; mais il me semble qu'il" 
y a autant de différences entre le langage de nos Esqui
maux de l'Ouest et celui de nos Esquimaux du Cuivre
ou celui des autres groupes importants qu'il y en a 
entre les langues dites saxonnes ou latines. Le fond 
est commun, mais les individus des groupes différents 
sont loin de se comprendre au premier contact. Nos 
Esquimaux de l'Ouest professent, à l'égard de leurs
frères de Coppermine, un superbe dédain et ils consi
dèrent leur langue comme barbare. 

Les Esquimaux du groupe de l'Ou-est savent, pour la 
plupart, écrire et lire leur langue avec l'alphabet anglais:. 
Jamais, pour autant que je sache, on n'a essayé 
d'introduire chez eux l'écriture syllabique, employée
avec avantage parmi toutes les tribus indiennes et 
parmi les Esquimaux du Vicariat de la Baie d'Hudson. 
Les Esquimaux du Cuivre ne savent pas, pour la plupart,_ 
écrire ni lire, ni avec l'alphabet anglais, ni avec l'écriture 
syllabique. il semble qu'on pourra, sans trop de diffi-
cuIté, les amener à employer l'écriture syllabique. 

2. Mœurs. 

Les mœùrs n'attei@ent pas un très haut niveau ni 
panni les Esquimaux de l'Ouest, ni parmi ceux du 
Cuivre. 

Les premiers, bien que plus cultivés et possédant 
un certain vernis de christianisation protestante, ont 
ajouté à leurs vices indigènes ceux des Blancs qu'ils
ont fréquentés. surtout l'usage des liqueurs fortes. 

L'alcoolisme et l'immoralité qui s'ensuit est la plaie 
de cette population; aussi voit-on trop fréquemment 
parmi eux des scènes fort regrettables et aussi quelques 
cas de folie furieuse. 

Il y a quelques années, lorsque les fourrures se 
vendaient bien, ce groupe a atteint un état de prospérité 
enviable, si l'on entend par prospérité la circulation de 
la monnaie courante. Ils possédaient alors nombre de 
schooners, qu'ils allaient remplir chaque année à l'île 
Herschel de provisions tr.oquées contre leurs renards 
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blancs. Ils n'économisèrent rien et, loin d'être portés 
à économiser, ils furent poussés inconsidérément par 
les compagnies marchandes à contracter des dettes, 
même très considérables. 

Les mauvaises années venues, ils ne purent pas payer, 
ils virent leurs schooners saisis et maintenant ils se 
trouvent dans une grande misère. 

Les Esquimaux du Cuivre, beau COU}) plus primitifs, 
avaient des mœurs qu'on disait, par euphémisme, 
amorales. 

Parmi eux, l'échange, vente ou prêt temporaire des 
femmes était chose courante. Même maintenant, si 
ce trafic ne se fait plus aussi crftment, il sévit encore 
.avec intensité. 

Le meurtre était commun et encore maintenant il y 
a des cas presque chaque année - je ne parle pas id 
des infanticides ou abandons d'enfants - presque tous 
les parents en sont coupables; mais de meurtres commis 
·entre adultes par vengeance ou envie, ou sous le coup 
de la colère. 

La guerre, au sens où nous l'entendons, entre tribus 
ou groupements uI! peu considérables n'existait pas. 
Cependant les rivalités de famille ont conduit souvent 
·des Esquimaux à des meurtres d'individus et ensuite 
à des vendettas entre familles. 

A l'égard des Indiens, les vendettas étaient sééulaires ; 
même encore maintenant, bien que les relations soient -
devenues beaucoup plus fréquentes et cordiales, .. il n'y 
a point d'amitié perdue ni d'un bord ni de l'autre. 

Le rapide des Chutes' du sang, à l'embouchure de la 
-Coppermine, tire son nom d'un grand massacre d'Esqu'i
maux fait par les Indiens qui accompagnaient Samuel 
Hearne dans son exploitation de 1776. Le massacre 
fut si général qu'on crut, pendant longtemps, les Esqui
maux disparus de cette_ région. 

Encore, de temps à autre, on raconte des frictions 
.entrè les deux races : 

Il y a U)le douzaine d'a-nnées un Esquimau tira et 
hlessa deux Indiens Montagnais, non loin de notre 
mission d~ Fond du Lac sur le Lac Athab'aska. 
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Il Y a neuf ans, un autre Esquimau me raconta, tout 
au long, comment il avait abattu trois Indiens sur cinq 
dans le Barren Land; il fit même avec moi un voyage 
d'une centaine de milles pour s'accuser de la chose au 
sergent de Police de Tree River. Mais que la chose fût 
vraie ou un simple rêve, on n'en a jamais eu de preuves. 
et cet Esquimau, encore vivant, se ferait hacher pour 
soutenir son dire. 

3. Habitation. 

al Chez les Esquimaux de l'Ouest. 

Comme ils ont toujours été plus fortunés, les Esquimaux 
de l'Ouest sont naturellement mieux établis que ceux 
du Cuivre; ils connaissent depuis longtemps l'usage
des tentes de toile et des maisons de bois. 

Comme les Esquimaux de l'Alaska, ils se construisent 
des cabanes ou des cadres de cabanes avec tous les. 
débris de bois ou d'épaves, charriés par l'Océan ou 
par le grand fleuve Mackenzie. 

Leurs maisons consistent-en un rez-de-chaussée, 
précédé d'un porche plus ou moins long. Les construc
tions sont basses;" faites à leur taille, généralement 
petite. Elles sont ent9urées et couvertes d'un épais. 
mur de terre, auquel s'ajoute toute la neige de l'hiver. 
, En voyage, en hiver, ils se construisent temporai

rement des iglous ou maisons de neige; mais ils ne 
savent pas ou ne peuvent pas finir leurs iglous. En effet, 
après avoir établi et superposé en rond leurs moellons. 
de neige, ils ne finissent pas la voûte. Ils se contentent 
de jeter par-dessous un morceau de toile de tente. En 
général, les Blancs eux-mêmes qui voyagent par leurs 
propres moyens en ces régions ne font pas plus. Mais 
c'est un gros défaut, car les maisons ainsi construites. 
sont fort froideS. 

b) Chez les Esquimaux du Cuivre. 

Depuis quelques années qu'ils commencent à faire 
un peu de commerce, quelques-uns sont en mesure de se-
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procurer des tentes de toile pour l'été; les autres c.onti
nuent â se ,servir de tentes en }k:3UX de caribou enc.ore 
recouvertes de leur toison. 

En bivex., ils se servent exeJusivement d'iglous, c'est
.à-dire de maisons dans la construction desquelles n'entre 
.absolument aucune autre matière que la neige. 

.J'insiste sur ce détail., parce que dernièrement encore. 
j'ai vu un rapport fait par un informateur un peu super
ficiel et dans lequel il était dit : 

• Les Esquimaux ne se construisent pas TIaiment 
des maisons en neige, mais à l'enrour de leur cabane 
de bois ils plaquent des blocs de neige, c'est ce qu'on 
.appelle des iglous. • 

C'est vraiment le temps de rappeler que personne 
ne doit jamais généraliser ses observations personnelles 
:sur un point donné., sous peine de dire des sottises, 
ou de Duire aux observations d'autrui 

Certes, cette observation est peut-être vraie, elle est 
même probablement absolument ~raie pour les Esqui
maux de r Alaska, puisque j'ai observé la même chose 
parmi nos Esquimaux ,de l'Ouest, originaires, eux aussi, 
-è YAlaska. 

Mais elle est fausse, absolument fausse pour des milliers 
-d'Esquilnaux qui vivent chez nous à l'Est de Pierce 
Point et aussi, je suppose, dans le Vicariat apostolique 
-de la Baie d'Hudson. . 

Décrire une construction, c'est les décrire toutes. 
L'Esquimau commence par s'assurer avec son gland 

-coutelas· de la consistance de la neige, puiS il décrit 
une circonlérence de la grandeur de la maison projetée .. 
- Dans la première moitié de la circonférence il ouyre 
.à grands coups de couteau, sa carrière de blocs de neige. 
=- Ces blocs dépassent souvent un mètre de longueur 
-et ont une épaisseur de trente à quarante centimètres ; 
ils sont tous taillés' en biseau. C'est même une merveille 
-de voÏ! l'Mbileté innée de ces tailleurs de neige, qui 
frappent du couteau toujours iuste sans jamais reprendre 
la taille. 

Lorsque les blocs sont en nombre suffisant, ils les 
-disposent en rond., La première rangée finié, ils en 
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superposent une seconde et comme to us les blocs sont 
coupés en biseau naturellement la seconde rangée 
rentre vers l'intérieur et ainsi de suite jusqu'à ce que 
la maison se termine en forme de butte de four. Un 
dernier bloc, plus gros et découpé spécialement est 
placé en clef de voûte et termine la construction . 

Une ouverture carrée de cinquante centimètres de 
haut environ sert de porte et, au-dessus, un bloc de 
neige est r~mplacé par un bloc de glace vive, qui sert 
de fenêtre. En avant de la porte, ils construisent un 
porche plus ou moins long, en forme de serpent pour 
arrêter le vent et les bourrasques de neige . 

En entrant dans l'iglou, on constate que la première 
partie de la circonférence, celle qui a servi de carrière, 
se trouve à un niveau plus bas. C'est cette partie- de 
l'iglou qui sert de cuisine et de hangar à provisions. 
D'un côté de la porte, on établit la lampe à huile de 
phoque,· qui sert à éclairer la maison et à fondre un 
peu de neige pour le thé; de l'autre s'entassent la viande, 
le poisson, la graisse, etc. 

L'autre moitié de l'iglou sert de chambre à coucher. 
Sur la neige bien nivelée, on étend des peaux de phoques, 
-qui sont imperméables, puis des peaux de caribous 
avec leur toison, lesquelles sont chaudes, puis finalement 
le « krépik ,), ou sac de peaux de caribous retournées. 
. Le plat de résistance de la cuisine consiste en viande 
de phoque ou de caribou crue et gelée ou en poisson, 
à la même sauce. On arrose maintenant ordinairement 
le repas d'une tasse de thé; on y ajoute parfois une sorte 
de galette, faite de pâte cuite dans la poêle à frire au
dessus de la lampe à huile. 

Dans ces maisons, il n'est point question de feu, 
d'abord parce qu'il n'y a pas de combustible et ensuite 
existât-il, il serait plutôt nuisible. En effet, de toute 
nécessité, il ne faut pas élever la température au degré 
de la glace fondante, ce serait désastreux pour la 
maison. 

Depuis quelques années, les marchgnds ont introduit 
des réchauds à pétrole à faible capacité, qu'on appelle. 
Primus stoves et qui transforment la vie esquimaude. 
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Gr.ke a ~ on peut faire d.u thé avec UDe rapidité 
ielative et ~ cuire un peu les aliments.. 

~ œtte améliora:tion n'a pas été saDS nurre 
â yardritedm'e des iglous.. .J'ai observé que plnsienrs 
esquimaux font, depuis, 1eors maisons plus bautes et 
plu amiques.. Yen ai vn aussi quelques-uns qui ont "\"oruu 
le risquer à introduire des poëles à bois, qu'ils boorraien t 
de toutes sortes de débris. L'effet était déplorable et ce 
D'est. pas une pratiqne à encourager. 

L 19Jou froid et sec semble être la condition du main
tien de la santé de nos Esqnimaux 

t F AI J .uZE., éo. fiL de ThnmiSy 
roadjuleur du ne. apost. du Macken=ie. 

Goldfields (1 Aux Mines d'Or da lac Athabaska , 

Une ère nouvelle. . 
Mission de la Nativité Fort Chipeœyan-A .. lberta. 

Sur le rivage nord du Lac Athabaska, à 200 kilo
mètres en,iron à l'est de la mission historique d-e la 
Nativité (1), du Fort Chipewyan, une ère nouyelle a com
mencé. Les solitudes de ces régions, jusque-là inexplorées, 
viennent d'être brisées; là où, hier encore, hi nature 
indomptée restait le fief incontesté des derniers Indiens 
nomades de l'Amérique du Nord, et le domaine paisible 
des animaux sauvages, tels que l'élan, le caribou, le 
re.nard, le castor, le lynx, le ,ison et le r1lt musqué ... , 
aujourd'hui, ces mêmes régions ont YU venir des blancs 
par sentaines, les "rochers vierges ont été dénudés, 

(1) 'c Le R. P. Alexandre TACHÉ. est le premier Missionnaire 
catholique qui aü visité le Lac Athabaska, à l'extrémité duquel 
se trouve la ~fission de la~atÎ\ité. Il s'y rendit d'abord en 184 7, 
Y retourna en 1848, pour céder ensuite sa place au R. P. FARAUD, 

qui Y est depuis 1849., relatent les Missions, 1863, p. 171. 
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l'air retentit du bruit intermittent de formidables coups 
de dymanite ou du martellement précipité des per
foreuses à diamant, des maisons de toute dimension 
et de tout aspect surgissent de toute part, forçant la 
forêt inculte à replier ses lignes vers des limites plus 
au nord. 

L'or. 

Cette évolution étrange s'est accomplie en moins 
d'un an: la cause ... , l'or..., l'or, que le prospecteur 
avide va chercher, au prix de mille souffrances, au 
risque de sa vie même, dans les régions les plus inclé
mentes, parce que c'est l'or qui reste, envers et contre 
tout, de toutes les richesses que renferme la terre, le 
trésor matériel le plus communément apprécié. 

Une découverte fortuite. 

Au mois d'août 1934, Guss Nyman, un solitaire, 
trappeur de fourrures du Nord, voyageant en canot, 
autour de son campement,-dans la Baie du Castor, 
découvrit dans les fissures d'un rocher les fragments 
de quartz et de porphyre qui allaient révéler au monde 
minier les riches gis"éments d'or du Lac Athabaska. 

La course à l'or. 

La nouvelle se répandit comme un éclair, et dès 
septembre de la même année, on voyait accourir au 
champ de la découverte des prospecteurs de toute 
condition, riches et pauvres, blancs et métis, mineurs, 
trappeurs et traiteurs de fourrures qui... en avion et 
qui..., en frêles embarcations, allant jalonner ce nou
veau (1 Klondvke » de poteaux qui marqueraient indu
bitablement l~urs titres de possession: Tout le pays 
avoisinant le lieu de la découverte, à 20 kilomètres 
à la ronde, fut ainsi, en l'espace de quelques mois, 
malgré les rigueurs d'un rude hiver, morcelé en de 
multiples concessions minières. 



. , 

- 64 -

Les Compagnies d'exploitations arrivent. 

Au printemps de l'année suivante, les grosses Com
pagnies d'exploitation venaient enquêter sur les lieux 
et acheter pour de viles sommes d'argent ces immenses 
richesses; en quelques mois, tout ce pays minier à 30 kilo
mètres à la ronde leur était acquis; en juillet 1935, 
lors de ma première visite missionnaire, les Compagnies 
suivantes trav'aillaient déjà sur les lieux : 

La Consolidaied Smelters avec un personnel de plus 
de 60 ouvriers ; 

l'Athona, avec 50 ouvriers; 
la Murmac avec 20 ouvriers; 
l'Athabaska PortaIs, avec 18 ouvriers' , 
la Northwesl MineraIs, avec 13 ouvriers ... 
D'autres compagnies de moindre importance avec un 

personnel variant de 6 à 12 hommes travaillaient aussi , 
sur une plus petite échelle, à côté des Compagnies déjà 
mentionnées; c'étaient la Lee Gold, les Mineral Loca
tors, l'Athabaska-Beaverlodge, le Borealis Syndicale, les 
Sterling, Collieries ... , eté. 

Organisation des camps miniers. 

A l'approche de l'hiver, plusieurs de ces petites Com
pag~ies renvoient maint~nail.t. leurs ouvriers, n'étant ~as 
éqUIpées pour la contmuatlon des travaux . miniers. 
durant la saison froide; l~s plus grandes compagnies, 
au co~traire, ont activement hâté les travaux pour 
pouvOIr héberger leurs ouvriers en sécurité et con
tinuer le creusage des galeries souterraines, même durant 
les longs mois d'hiver. A ma récente visite à Goldfields. 
en septembre, je fus fort surpris de voir le développe
~ent qu'avai,.ent pris des mines telles que la Conso
Ildate~ Smelter et l'Athona,. malgré des retards con
sidérables dans le transport des matériaux de cons
truction, . causés par, un accident, survenu à la ligne 
du chemm de fer allant d'Edmonton à Waterwavs 
de spacieuses' maisons à deux et trois étages, avec' d~ 
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solides fondations de ciment armé, avaient été cons
truites depuis juillet dernier; ce sont des réfectoires 
ou cantines, des dortoirs pouvant accommoder plusieurs 
centaines d'hommes ... , des bureaux, des salles de ma
chines, des hangars, etc.: sur le haut d'une colline, 
d'énormes pilastres attendent des concasseurs et 
autres machines de ce genre que l'on va bientôt y ins
taller; de larges routes en pierres granitiques ont été 
construites du débarcadaire des bateaux jusqu'au centre 
même des mines: des tractems circulent, hâlant d'énor
mes charges de planches: ici et là gisent des perfo
reuses à diamant, qui ont déjà percé de part en part 
tout ce terrain de mine pour arracher aux entrailles 
(le la terre le secret de ses trésors; leur travail est fini 
maintenant. 

(1 Nous savons exactement ce que nous avons, me 
dit un des directeurs de l'Athona .. c'est ce qui vous 
explique l'élaboration d'un pareil campement; soyez 
sans crainte, la mission catholique peut bâtir ici, nous 
y sommes pour rester. ,) 

Les Compagnies de mines;-'en effet, n'attendent plus 
que les pesantes machines qui vont creuser les pùits, 
défoncer des galeries souterraines, hâler le minerai 
à la surface pour le oasser. le bloyer et lui faire livre~' 

le précieux métal qu'il recèle. 
. Il Y a actuellement quelques 300 personnes à Golü
fields: à en juger par les campements miniers qui se 
<:onstruisent, on peut prévoir une affluence de plus 
de 1.000 personnes aux mines, pour l'été de 1936. 

Une ville en formation. 

Cn embryon de ville s'est déjà formé au cœur même 
des mines, dans la poche la plus reculée de la Baie du 
Castor; l'emplacement e~t central, à deux kilc,mètres 
<le distance à peine des principaux centr es miniers. 
La Baie est creuse et parfaitement à l'abri des tempêtes; 
c'est un port naturel de toute sécurit~ et un lieu d'atter
rissage facile d'accès pour les avions. 

En revanche, le terrain' est ingrat et à l'aspect tout 

~nS~luNS 3 
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d'abord repoussant; ce ne sont que mamelons rocailleux, 
enchevêtI'és les uns sur .les autres, semblant s'opposer 
à tout nivellement du sol et à tout essai de culture, 

Le Gouvernement de la Saskatchewan, qui compte 
sur les lieux trois représentants, installés sous tente, 
dans .un bureau de fortune, déclare que c'est là un 
emplacement impossible pour une ville; c'est trop 
près des mines, trop pierreux; on ne pourra cons
truire ni aqueduc, ni égoüt qu'à des prix exor
bitants; il faudrait aller, dit· il, à 7 ou 8 kilomètres 
plus loin, dans le portage de sable qui relie le Lac 
Athabaska au Lac Castor. 

Le sol est au premier occupant. 

Cependant, la population' est venue s'installer ICI. 

c'est ici qu'elle restera; les Compagnies minières n'ont 
pas d'objection à ce qu'on s'établisse sur leurs con
cessions minières; la surface du sol n'appartient d'ail
leurs encore à personne, puisque le pays n'a même 
pas. encore été arpenté; c'est la loi naturelle du premier 
occupant qui doit prévaloir. Ainsi raisonnent tous les 
gens sensés, et, tandis que le Gouvernement délibère. 
hésite, cherche chicane aux nouveaux venus et suggère 
quelque endroit impossible comme le seul convenStbk 
pour l'établissement de la future ville de Gcldfields. 
les colons abattent les arbres, nivellent le mieux qu'ils 
peuvent ce rude terrl;ÙIl, bâtissent fébrilement ~t1 r 
l'emplacement que le Gouvernement refuse d'approu\'e~. 
mais qui sera bel et bien, avant deux ans, la ville dl' 
Goldfields. 

D'ailleurs, à mesure qu'on expose âu grand jour ('l' 

repaire sauvage et qu'on l'explore plus profondément, 
on trouve qu'il y a ,ça et là, entre les rochers les plil~ 
rébarbatifs quelques vallons riants, où pousse une végé
tation verdoyante, et de petits plateaux formant dl' 
solides assises pour des constructions. 
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Les premières commodités de Goldfields. 

On voit déjà au village, outre les bureaux des offi
ciers du Département des Ressources naturelles de 
Régina, un poste provisoire de Police Montée, un bureau 
de télégraphie sans fil, un restaurant, une boulangerie, 
deux magasins généraux et une blanchisserie. 

Alors que la plupalt des mineurs sont venus seuls 
explorer ces régions nouvelles, laissant femme et enfants 
« en arrière l), quelques-uns, toutefois, ont déjà amené 
avec eux leurs familles, vivant sous tente ou dans une 
chaumière de « rondins l), en attendant le « home » plus 
confortable qu'ils bâtiront plus tard, quand la ville 
s'organisera et que l'or coulera à pleins bords dans 
le creuset des mineurs. 

Cette population est fort disparate; elle est faite 
en partie de gens du Nord, tels que les trappeurs de 
fourrures, et en partie de gens de métier q1ri ont roulé 
dans les mines d'un peu partout, depuis Québec et 
l'Ontario, jusqu'aux confins de-la Colombie Britannique 
et de l'Alaska; il Y a des Irlandais, des Canadiens
Français, des Ptrionais, des Italiens, des Tchéco-Slo
vaques, des Allemands., des Russes, des Scandinaves 
et des Anglais; somme toute, beaucoup sont catho
Ii'ques de nationalité. 

Deux Compagnies minières, l'Alhona et la Lee Gold 
ont pour directeurs des Irlandais catholiques; la famille 
du Docteur attaché au service des mines est également 
catholique. 

II y a donc là un élément largement suffisant pour 
fonder dès maintenant une paroisse blanche. 

Où le· Missionnaire vient en Jeu. 

C'est la conclusion à laquelle je suis arrivé, lorsqu'en 
juillet dernier, sur l'ordre de )-Igr BREYNAT, je vins 
fixer ma tente au milieu des camps miriiers pour étudier 
les besoins spirituels de la population nouvellement 
arrivée. Quelques semaines auparavant, Son Excellence 
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revenant en avion de la mlSSlon du Fond-du-Lac, en 
compagnie de notre Révérendissime Père Général, a\'ait 
survolé la Baie du Castor et avait été frappé de l'ampli
tude que prenait le développement des camps miniers: 
sa décision dès lors avait été prise. 

Logé dans une petite tente de fortune, en compagnie 
d'un de nos orphelins de l'Ecole des Saints-Anges. 
qu! me servait d'enfant de chœur et de cuisinier. je 
passais quinze jours au camp des mines d'or du Lac 
Athabaska. 

Après avoir pris connaissance de la location exacte 
des principales mines, du' travail accompli et des inten
tions des Officiers des Compagnies sur le développement 
futur de leurs différentes entreprises, je me mis acti
vement en quête d'un emplacement convenable, à la 
fois central et spacieux, pour l'installation d'une mission, 

Je m'aperçus bien vite qu'il me fallait faire comme 
le reste de la population et passer outre les avis que 
me donnaient ces MM. du Gouvernement de la Sas
katchewan, d'aller chercher un emplacement plus pro
pice au portage du Lac Castor. Je sollicitai donc l'auto
risation d'occuper trois acres sur les lieux mênH's 
où se bâtit le village actuel; on me fit quelques ditli, 
cuItés et me renvoya .au Directeur des Terres de la 
capitale; en attendant de Regina une réponse pll!s 
satisfaisante, je continuais mes recherches; après mainte:
allées et venues en amont et en aval, au Sud et au ~ord, 
le long des grèves et par delà les rochers escarpés, j (' 
découvris enfin, dans la partie Nord-Est de la bai(', 
l'emplacement rêvé. 

Entre deux promontoires de porphyre, se projet ail t 
jusque sur le bord du Laé et pouvant servir d'assis(', 
à de solides constructions, un terrain riche en humll", 
encombré d'une végétation abondante, s'élève en penh' 
douce jusqu'à un petit lac supérieur, lequel en déwrs3ilt 
par le sous-sol ses ,eaux bienfaisantes jusqu'au nivl'u,' 
du grand lac explique la richesse inattendue du terrain 

Sous .l'inspiration de la bonne sainte Anne (. on \" ( 
au 26 juillet), mes plans sont _faits sur l'heure : sur l" 

promontoire, on bâtira une maison-chapelle provisoire. 
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sur l'autre lui faisant face, on réservera un emplacement 
pour le futur hôpital; dans la coulée fertile intermé
diaire, ()n aura jardins, fermes et dépendances; un 
petit quai au bas du terrain permettra aux plus gros 
bateaux de débarquer nos marchandises juste à proxi
mité de nos demeures. 

n faut se hâter, le temps presse; le long hiver du 
Nord sera vite de retour; il faut absolument avoir, 
d'ici-là, au moins un pied-à-terre; je rédige donc sur 
l'heure un sans-fil de 100 mots à l'adresse de Mgr BREY
NAT, notre Révérendissime Vicaire des Missions, que je 
ne saurais atteindre autrement, car il est quelque part, 
à 2.000 kilomètres vers le Nord, au delà le Cercle polaire. 

Trois jours plus tard, arrive la réponse anxieusement 
attendue; mes plans sont approuvés. Les commandes 
de matériel de construction sont aussitôt expédiées 
pour une première résidence; ce sera une maison-cha
pelle de 20 pieds par 35, comprenant l'église, une 
chambre-sacristie et une cuisine-salle à manger. Le 
contrat est donné pour la construction à un dévoué 
Tchéco-Slovaque catholique, et je repar~ le jour même 
en avion pour ma mission de la ~ativité, au Fort 
Chipewyan. 

-- Un contre-temps, 

Deux semaines plus tard, alors que les travaux de 
~onstruction sont supposés commencés, j'apprends par 
~ sans-fil » que le matériel de construction que j'ai 
commandé ne pourra probablement pas être délivré 
sur les lieux avant deux mois, par suite d'un sérieux 
accident survenu à l'unique chemin de fer reliant la 
ville d'Edmonton à l'extrémité Sud du Vicariat; il 
sera trop tard alors pour songer à bàtir pour l'hiver 
prochain; il faut donc trouver immédiatement une 
solution pour me tirer d'un aussi fàcheux embarras. 
Awc l'aide de 110tre frère menuisier, je fouille les han
gars de la mission de la ::\ati\'ité pour faire appel à 
nos réserves de matériaux de constructions; nous déni
chons ici du bois de charpente. là du bois de plancher, 
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ailleurs des clous, des portes, des fenêtres, du papi('r 
goudronné; bref, nous arrtvons à nous procurer. ('hez 
nous. tout le matériel que je ne pensais pouvoir trou
ver ailleurs qu'à la ,\-;}]e d'Edmonton, la '\;Ue la plus 
rapprochée de nous et qui se trouve encore à la distalll'e 
respectable de quelque 800 kilomètres du Fort Chi
pewyan. lin des bateaux de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson accepte de transporter immédiatement tous 
ces objets jusqu'à Goldfields; mes craintes d'un instant 
se dissipent; la fondation pourra, malgré tous ces délais, 

. avoir lieu avant la reprise de nos durs hivers du ~ord. 

La Mission Sainte-Croix est fondée. 

En effet, un mois plus tard, un nouveau « sans-fil • 
m'apprend que la maison-chapelle projetée est sur le 
point d'être achevée. Aussitôt, pendant l'octave de la 
Nativité de Marie, fête patronale de notre ancienne 
mission du Fort Chipewyan, notre gracieux bateau, 
L' lmmaculala ,nous amenait au champ des Mines d'Or 
du Lac Athabaska pour l'inauguration de notre nou
velle Mission. A part moi, il y avait à bord le R. P. RIOl', 

un vétéran, missionnaire des Mangeurs de Caribou qut' 
nous allions reconduire jusqu'à son poste de Notre-Dalll\' 
des Douleurs, au Fond-du-Lac. Mon assistant. Il~ 

R. P. JASLIER, avait lui-même profité de ce vOY,age 
pour aller visiter, à 160. kilomètres en deçà de Gold
fields, un campement de métis Cris; c'est là que nous 
le laissâmes le second jour de la traversée; nos dévoUés 
frères CRENN et L'ECUYER venaient comme ingénieurs 
et à l'occasion comme aides menuisiers pour achever 
les travaux, si besoin était; Baptiste Lépiné, un véné
rable métis du Nord, nous servait de pilote. 

Deux Sœurs Grises, Sœur Mc Quillan, Supérieure, et 
Sœur Lussier, de notre école indienne des Saints-Anges, 
avaient tenu, malgré les perspectives d'un voyage peu 
confortal;lle, à Anous accompagner, afin d'assister à l'inau
guratron de cette nouvelle fondation, à laquelle Sœurs 
et enfants se sont vivement intéressés par leurs tra-
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vaux d'ornements d'église, aussi bien que par leurs 
prières ferventes et leurs nombreux sacrifices. 

Enfin, trois ouvriers mineurs et tailleurs de pierre, 
qui ont fait sauter à la dynamite plusieurs de nos rochers, 
durant la saison d'été, en vue de la construction d'un 
nouvel orphelinat au Fort Chipewyan, ayant achevé 
leur ouvrage, nous demandèrent aussi « un passage » 

sur l' lmmaculala, jusqu'à Beaver Lodge, pour « aller 
quêter de l'ouvrage » aux mines, 

Ajoutez trois enfants qui profitèrent de l'occasion 
pour aller visiter leurs parents qui devaient se trouver 
~ quelque part » sur le rivage nord du Lac Athabaska 
et vous avez la liste des passagers au complet. 

C'est le 12 septembre, jour de la fête du Saint Nom 
de Marie, que nous avons abordé à Goldfields, après 
trois jours de traversée plus ou moins mouvementée. 

L'extérieur de la maison était terminé, mais il restait 
encore beaucoup de travail à faire pour compléter 
l'intérieur. Le Frère CRE~N et notre pilote devant 
continuer leur voyage jusqu'au Fond-du-Lac pour y 
ramener le P. RIOt;, je gardai avec moi le frère L'ÉCUYER 
pour terminer l'aménagement de la mission; les trois 
ouvriers à qui nous avions dOnné passage à bord de 
l'Immaculala, n'ayant pu, à cause de la saison tardive, 
trouver de l'ouvrage aux mines, vinrent m'offrir spon
tanément leurs serviceS' pour payer leur transport et 
le,ur pension chez nous; grâce à cette, aide précie~se, 
nous pûmes, en deux jours, étayer le tOIt un peu faIble 
de la maison, finir les partitions intérieures, con,fec
tionner une douzaine de bancs, un autel, un confessIOn
nal, des étagères et des tables, installer les poêles, faire 
des cabinets, des doubles portes pour l'hiver, des échelles, 
un chevalet à bois, etc 

Les Sœurs, de leur coté, s'occupaient activement, 
non seulement aux soins du ménage, mais à l'orne
mentation de la petite chapelle: elles a\'aient tout 
prévu pour que rien ne manquât à ('ette nouve~le 
demeure de Jésus Eucharistie, ornements, vases sacres, 
linges d'autel, luminaires, fleurs artificielles" ridea~x e~ 
garnitures (pour former un petit sandualre facIle a 
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isoler de l'unique salle-chapelle, appelée à servir à hien 
des usages). Elles avaient même fait le sacrifice d'un 
harmonium au profit de la nouvelle mission pour 
rehausser les cérémonies du culte divin. 

Le 15 septembre, malgré la tempête qui faisait ragé. 
accompagnée d'une pluie glaciale, une vingtaine Ile 
personnes, prémices de l'Eglise de Goldfields, accouraient 
à la nouvelle chapelle, pour l'inauguration de nos offices 
publics; je proposai à la population, composée l'Il 

grande majorité de gens de langue anglaise, d'appeler 
la nouvelle mission Holy Cross Mission, puisque étahlit' 
dans la semaine de la fête de l'Exaltation de la Saillte
Croix, entre la mission de la Nativité du Fort Chipewyall 
et la mission. de Notre-Dame des Sept-Douleurs 1111 
Fond-du-Lac, qui célèbrent l'une et l'autre leur fde 
patronale en cette même semaine. 

Beaucoup de nos catholiques n'avaient pu venir aux 
offices, par suite du mauvais temps et de la fiévreuse 
activité qui règne autour des camps de mines à l'approche 
de l'hiver, pour lequel ils ne sont encore qu'à demi 
préparés. Je pus, cependant, apprécier la générosité des 
quelques fidèles présents, ce qui laisse augurer qu'avant 
longtemps nos catholiques de Goldfields rembourseront 
jusqu'au dernier cent les 1,000 dollars que nous ayons 
dépensés jusque-là pour leur procurer les secours dl' 
notre sainte religion. 

Tous nous félicitèrent de l'emplacement choisi .1)Our 
leur petite église. Du haut de son promontoire de por
phyre, elle ressemble, en· effet, à un phare au-dessus 
de la ville naissante; ·la petite croix bien en. évidénl'e 
qui la surmonte, se dres~e comme une flèche vers 1\, 
ciel et parait inviter les mineurs à regarder en haut 
et sans négliger les trésors merveilleux de cette tem'. 
à rechercher aU-delà de ce qui passe, les trésors incom
parablement plus riches et plus stables de l'Eternih'. 

Un heureU'x retour, 

LE; 16 septembre, l' lmmactllaia était de retour du 
Fond-du-Lac; et le 17, après une intéressante visite 
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à l'une des mines, notre équipage au...c9mplet, y compri~s ___ _ 
les Révérendes Sœurs Grises, voguaient de retour vers 
le Fort Chipewyan; le second jour de la traversée, 
on mouilla à la Baie Noire pour reprendre à bord le 
R. P. JASLIER que nous avions laissé là une semaine 
auparavant; il amenait avec lui quatre nouveaux 
orphelins, destinés à notre Ecole des Saints-Anges. 
Le 19, à la nuit tombante, nous abordions de retour 
à la mission de la ~ ativité. 

J. L. COUDERT, O. M. 1. 

* * * 

Au moment où nous préparons le beau rapport ci
dessus, un décret de la S. C. de la Propagande, daté 
du 30 janvier 1936, communique à l'Administration 
Générale, la nomination du R. P. Jean-Louis-Antoine
Joseph COUDERT, comme Coadj uteur de Mgr BUNoz, 
O. M. 1., vicaire apostolique du Yukon. 

Les Bulles désignent à Mgr COUDERT le siège titulaire 
<I.e Rhodiapolis en Lycie, aujourd'hui Eski':Hisar. 

Il est né le 9 août 1895, à Menat, diocèse de Clermont, 
France, et a fait ses études à l'Institut St-Pierre Cour
pière, après lesqUelles il est entré au Grand Séminaire 
de Clermont. " 
. En 1914, sa famille émigra en Amérique. 

Quelque temps après, le T. R. P. Général actuel, 
rayant rencontré au Grand Séminaire de Baltimore, 
eut la joie de le diriger sur le noviciat de la Province 
du Texas, où il prit l'habit le 7 septembre 1915. Le 
R. P. COUDERT continua alors se5 études à San Antonio 
et fut ordonné prêtre, le dimanche 2 novembre 1919. 

Après avoir passé trois ans comme professeur dans nos 
établissements du Texas, il reçut, en 1922, son obédience 
pour les Missions' du Grand Nord, vicariat du Mackenzie. 

n fut le premier Père du Scolasticat de San Antonio 
qui soit parti pour les Missions. 

Le R. P. COUDERT a été, ces derniers. temps, supérieur 
de la Mission de la ~ativité, Comme tel, il a visité, 
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_____ l~ier:. _1~s mineurs qui •. depuis l'année dernière, 
ont affiué à la Loge du Castor sur le Lac Athabaska, 
devenlle depuis la ville de Goldfields. 

Mgr COUDERT trouvera au Vicariat de Prince Rupcrt 
et du Yukon à peu près les mêmes éléments qu'au 
Mackenzie: Indiens, émigrés, mineurs. 

Dans une pieuse et très délicate pensée, Mgr COUDERT, 
O. M. J., a demandé à recevoir la consécration épiscopale 
à Saint-Albert, sur le tombeau de Mgr GRANDIN. 

La cérémonie aura lieu le 7 juin. S. E. Mgr BREYI'AT 
sera l'évêque consécrateur, assisté de NN. SS. Bu:"oz 
et F ALLAIZE. 

Le nouveau prélat a choisi comme devise: (I A mari 
[ usque ad mare 1) faisant une heureuse allusion à la situation 
~ géographique du Yukon. Le territoire de Yukon, t'Il 

1 effet, est baigné au nord par l'Océan Glacial, au Sud-
~ Oc.lest par l'Océan Pacifique. 
a Cette devise entre bien dans le cadre ap<-stoliquc 
~ de celles qu'ont adoptées nos évêques des Glaces : 
n Mgr BREY NAT : « Peregrinari pro Christo &, Voyager 
~I pour le Christ. 

Mgr TURQUETIL : « Ut convertantur 1), Afin que le~ 

païens se convertissent. 
i Mgr FALLAIZE : « Usque ad ultimum terNe 1), Jusqu'aux 

extrémités de la terre. 

., 
; 

Mgr BUNOZ : « Oportet autem ilium regnare )), Il faut 
qu'il lègne. 

Nous présentons au nouvel élu nos hommages res
pectueux : Ad multos lelicissimos annos ! 
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PRÉFECTURE APOSTOLIQUE 
DU PILCOMAYO 

Nous extrayons les renseignements suivants d'un rapport 
que Mgr Vervoort a adressé dernièrement à Rome. 

Après avoir passé par bien des vicissitudes durant les 
années de la guerre entre la Bolivie et le Paraguay, 
la Mission du Pilcomayo semble voir s'approcher des 
jours plus heureux. Les troupes du Paraguay ont main
tenant occupé tout le territoire de la Préfecture apos
tolique du Pilcomayo. Leur conduite à l'égard de nos 
missionnaires a été très tom'enable, même bienveillante; 
de même le gouvernement du Paraguay a donné des 
assurances positives qu'il protégerait et favoriserait les 
missions. Dans une audience accordée à Mgr VERVOORT 
par Son Excellence Eusebio Ayala, président de la 
République du Paraguay, celubci a dit au Préfet apos
tolique: « Veuillez dire à vos Supérieurs que nous sommes 
heureux que les Missions contribuent au bien-être et au 
progrès de notre République. La République du Paraguay 
est un pays catholique et il est de notre intérêt que les 
:Missions qui travaillent dans ce pays soient catholiques. 1) 

Notre Mission du Pilcomayo est située dans le terri
toire qui avait été attribué au Paraguay par le Président 
des Etats-rnis d'Amérique dont on avait invoqu·é 
l'arbitrage pour les qu estions litigieuses entre la Bolivie 
et le Paraguay. La sentence ne fut pas acceptée alors 
et la guerre éclata entre les deux pays, guerre malheureuse 
pour la Bolivie. La paix est en voie de se conclure et il 
est presque certain que le territoire de notre mission 
sera détinitivemént incorporé au Paraguay. 

Les communications ayec l'Europe et l'approvision
nement de la mission se faisaIent jusqu'ici par l'Argentine. 
Mais ce pays a fermé ses frontières du côté du territoire 
contesté et il fut impossiblc d'en exporter les matériaux 
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de construction pOUl' une nouvelle école et une maison 
des Sœurs. Le Préfet Apostolique a donc cherché de 
nouvelles voies de communication avec le monde civilisé. 
Avec un vieux fourgon-automobile il a essayé d'aller 
jusqu'à Concepcion dans le Paraguay, voyage qui a 
duré cinq semaines. Mais le chemin est impraticable 
une partie de l'année à cause des inondations dans la 
saison des pluies. n faudra donc faire un grand détour 
pour arriver quelque part au chemin de fer qui est 
distant de plusieurs centaines de kilomètres. Le pays 
qu'on doit traverser est un désert; à peine y rencontre
t-on quelque indigène vagabond. S'il arrive quelque 
accident à notre fourgon, il est impossible de demander 
du secours ou d'envoyer un messager. Les Frères convers 
qui conduisent la voiture sont exposés à mourir de 
soif ou à se faire tuer par les indigè~es qui, au cours 
de la guerre, se sont tous procuré des armes à feu. 
n faudrait donc avoir deux autos-fourgons à la fois 
qui s'aideraient mutuellement en cas d'accident. Il ne 
peut pas être question de charrettes à bœufs dans nos 
contrées. 

Cette année, la moisson a été presque nulle, à cause du 
manque de pluie. Nous n'avons pas même pu semer au 

, printemps. Les missionnaires vivent dans la plus grande 
indigence, il n'y a pas de viande. Si avec notre régime 
alimentaire insuffisant ils n'ont pas été affectés de 
maladies, il faut l'attribuer à la vigueur de leur jeun~e. 
Mais il faudra au plus tôt acheter du bétail, afin que nOlis 
puissions suppléer par le lait et la viande au manque 
de nourriture végétale. ' , q 

Notre école et la maison des Sœurs sont presque 
achevées. Nous avons, dans le courant de l'année, ouvert 
un catéchuménat dans lequel nous instruisons quatre 
in~igènes mariés, avec leurs femmes, et sept non mariés, 
Ils ont tous un très bon esprit. D'autres nous ont demandt' 
l'admission au catéchuménat. Ils se donnent be;mcoup 
de peine pour...se corriger de leurs mauvaises habitudes 
et pour apprendre le catéchisme. Nous les garderons 
deux années au catéchuménat. Un petit catéchisme a été 

'traduit en langue indigène et nous commençons la 
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traduction du catéchisme romain. Les catéchumènes 
nous ont demandé aussi qu'on leur enseigne l'écriture 
et la langue espagnole. 

Jusqu'ici nous avons hésité à recevoir des filies adultes 
dans notre catéchuménat. d'abord pour ne pas nous 
exposer à des soupçons de la part des indigènes, puis 
pour ne pas exposer nos catéchumènes qui ne sont pas 
encore assez instruits à des tentations. Quand nous 
aurons des Sœurs, nous établirons un catéchuménat pour 
les jeunes filles. Notre école pour les enfants sera inaugurée 
l'année prochaine (1936); les parents l'ont eux-mêmes 
demand6. Mais comment ferons-nous. pour nourrir ces 
enfants? 

La question du mariage de nos indigènes offre de 
grandes difficultés. Les unions sont contractées à la 
légère et peu après les époux se séparent \t on est fort 
embarrassé de savoir s'il y a eu un vrai c0lîSEtntement. 
Il est plus difficile encore de faire revenir Jes époux 
infidèles qui ont souvent contracté un nou~av. mariage 
lequel, aux yeux des indigènes est peut-êtt:,è valide. 
La vie de famille laisse bien à désirer; le mari s'occupe 
peu de la femme. Nous tâcherons de porter remède à 
cette situation en aidant les inTIigènes à avoir des habi
tations fixes et bien construites. 

* * * 
Une autre lettre du Pilcomayo nous apprend que le 

chiffre des catéchumènes s'est élevé à 35 personnes 
adultes. Dans un avenir tout prochain les Pères LIPPOLD 

et Auguste SCHAEFER ouvriront la première école pour 
les enfants indiens. On peut compter, dès le commen
cement, avec une quarantaine d'élèves. 
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PREMIÈRE PROVINCE DES ÉTATS-UNIS 

Coup d'œil sur le développement 

a} Nouvelles fondations. 

Au cours de l'année qui vient de s'écouler, quatre 
nouvelles paroisses, dans quatre diocèses différents, ont 
été attribuées aux Pères Oblats. 

Sur le terrain, récemment acquis à Ligonier, Indiana 
(diocèse de Fort Wayne), une église a été construite pour 
répondre aux desiderata et aux besoins des catholiques 
de cette localité. Elle a été placée sous le vocable dt' 
saint Patrick, et Son Excellence Monseigneur John 
F. Noll est venue en personne la bénir. 

Dans la petite ville d'Essex, New-York, son Excellence 
Monseigneur Joseph H. Conroy, évêque d'Ogdensburg. 
a ~ien voulu confier aux soins des Pères Oblats l'église 
Samt-Joseph. L'édifice s'élève Sur la propriété du noviciat 
Dontenwill, ouvert po\.tr frères convers, et le service 
r~ligieux y est assuré par le R. P. Joseph SULLIVAt'. 
recemment promu à la charge de recteur. 

A Bailey, dans le Wisconsin, grâce à la génér:osit,: 
d'un bienfaiteur de marque qui a fait don à la paroisst' 
de Sainte-Marie-du-Lac de la belle somme de cinq milk 
dollars, pour l'érection' d'une église et d'un pl'esbyt*ère. 
les Pères DARLEY et COTTAM, sont entrés en possession 
d~s de~x nouvelles bâtisses. L'église demeure propriéte 
dIOcésame, mais l'administration en est concédée au::-. 
Oblats. 
- Avec l'agrément et grâce à la bienveillance de SOIl 

Eminence le Cardinal O'Connell, archevêque de Boston. 
des plans sgnt à l'étude pour la construction d'un t' 
églis~ paroissiale à Tewksbury, Massachusetts, ville où 
s~ trouve actuellement notre noviciat pour frères scolas
tIques. Jusqu'â prés~nt, les catholiques de l'endroit sont 
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restés privés d'église; ils entendaient la messe dans 
la chapelle du noviciat dont les Pères se mettaient 
bénévolement à leur disposition. Désormais, ils auront 
un pasteur attitré dans la personne du R. P. Denis 
S ULL IVAN. f"'--. 

b) Travaux apostoliques. 

En réponse aux pressants appels de quatre évêques, 
impuissants à fournir à leurs ouailles le nombre de 
prêtres suffisant, le R. Père Provincial a chargé un certain 
nombre de ses Pères de parcourir, d'une extrémité à 
l'autre, chacun de ces diocèses en détresse, pour y faire 
entendre la parole de Dieu et rallumer la foi dans les 
âmes. Deux moj,s durant. les Pères WEBB et ROBBINS 
ont traversé de \~ en part le diocèse nouvellement 
fondé de Reno, ::--."evada; dans celui d'Alexandrie, 
Louisiane, les Pères Th. O'BRIAN et P. LARKIN se sont 
dépensés, dans diflérerts secte'tlrs, pendant une période 
de huit semaines. De leur côté, les Pères DOHERTY, 
:\-JACK, WARD et Daniel CO:--;NORS se sont employés, 
durant les deux mois de mai et de juin de 1935, à prêcher 
l'Evangile dans le vaste diocese de Great Falls, Montana. 
Dans chacun de ces diocèses les missionnaires se parta
geaient le travaIl, de façon à pouvoir se rencontrer sur 
des points convenus ·ù'avance. Tôt après les fêtes de 
Pâques de cette année. quatre autres Pères sillonneront, 
dans le même but, le diocèse de Mobile, Alabama. 

>Jos missionnaires Oblats de la Province ne cessent 
pas de prêcher des missions, des retraites et des neuvaines. 
La liste, déjà arrêtée, de nos travaux d'automne com
prend le chiffre respectable de 190 missions. Dans le 
courant de l'année 1935, ainsi qu'en font foi nos relevés, 
nous sommes arrivés à un total de 500 semaines de 
prédications comprenant missions, retraites et neuvaines. 

Malheureusement la mort nous a enle'\'é dernièrement 
deux de nos meilleurs missionnaires : le R. P. James 
FALLON, frère cadet de feu Monseigneur, et le P. Charles 
SLOAN. Le ,premier est mort, le 22 février, n'ayant 
que 62 ans; l'autre, le 27 mars, à l'âge de 65 ans. Après 
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le R. P. DORGAN, tombé le 3 novembre 1934 pendant 
une mission qu'il prêchait, c'est une assez forte saignée 
pour notre province, car les bons missionnaires avec 
leur expérience et leur renommée ne se remplacent pas 
si vite. 

0) Propagande pour DOS Œuvres. 

Dans toute l'étendue de la Province, curés et mission
naires Oblats multiplient leurs efforts pour conquérir de 
nouveaux membres à l'Association Missionnairë de Marie 
Immaculée. D'autre part, dans nos paroisses les neuvaines 
se succèdent, en vue de hâter l'heureuse issue des causes 
de béatification et de canonisation du Vénéré Fondateur. 
Mgr de Mazenod, de Mgr GRANDIN et du Père ALBIN!. 

Son Eminence le cardinal O'Connell a hautement 
apprQUvé ce zèle des Pères Oblats et accordé sa bénédic
tion à tous ceux qui veulent bien coopérer à une œuvre 
aussi digne de louange. 

Les maisons et résidences de la premiere Province se 
trouvent dans les Etats suivants : 

Colorado : Colorado Springs ; 
District of Columbia (D. C.) : Washington 
Indiana: Ligonier ; , 
Massachusetts: Lowell, deux paroisses; Tewksburlj. 

noviciat pour les Frères scolastiques ; 
Nebraska: McCook; 
New York: Buffalo, Essex, noviciat pour les Freres 

convers,. Newburgh,. 
North Carolina : Fayelteville ; 
Washington: Elma, Moxee, Seattle; 
Wisconsin: Bailey's Hm.bor, Duck Creek. 

d) Aux Missions étrangères. 

Le premier septembre 1935, deux de nos Pères. 
John OCHS ~t William COPPENS, se sont '-embarqué" 
pour le. Natal, Afrique du Sud, où leur obé~ence les 
appelait. Un certain nombre €I.e Pères Oblats, ~ccupés. 
à cette date, à' divers, travaux, dan~e New-
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York, sont venus leur souhaiter bon voyage. Une lettre, 
reçue de Mgr Delalle, nous a fait savoir que les voyageurs 
étaient arrivés sans encombre à destination et se prépa
raient à entrer en campagne. 

* * * 
Une cérémonie, entièrement américaine, s'est déroulée, 

il y a quelques jours, à Durban, à des milliers de milles du 
pays natal des principaux acteurs. Lorsque, à la fin 
d'août, le R. P. John OCHS, quitta son pays, à bord du 
cargo le Chincha, pour venir travailler dans les Missions 
de l'Afrique du Sud, il fit la connaissance d'un aspirant 
de marine, qu'il intéressa aUx questions religieuses. Le 
Père le voyait, tous les jours, et l'instruisit à fond 
de ce qui concer;p.e la foi. Quand le Père dut débarquer, 
il pria un autre j'eu~ aspirant américain, un catholique, 
nommé Edward Foley, compagnon de cabine de son 
client, de vouloir b~n\fontinuer ,Son apostolat auprès de 
ce dernier. Sur ces entrefaites, le Chincha fit route pour 
Mombasa, tandis que le R. P. OCHS recevait son obédience 
pour Newcastle (Natal). Le cargo étant revenu à Durban, 
le Pere OCHS obtint de ses......supérieurs la permission 
de se rendre dans cette ville et, le soir même de son arrivée, 
dans l'église Saiffl!.-Joseph de Greyville, le jeune aspirant 
était reçu dans l'Eglise. Un autre prêtre américain, le 
R: P. KELLY, assista son confrère, et M. Foley fit l'office 
de parrain. Les deux amis communièrent ensemble le 
lendemain, et, à midi, ils s'embarquaient sur le Chincna, 
pour retourner en Amérique. 
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VICARIAT DU BASUTOLAND 

La riche moisson du Basutoland 

Le' Basutoland marche de plus en plus vers le Christ. 
L'Eglise catholique y compte, selon le rapport de 
juin 1935, 126.583 catholiques, sur une population totale 
de 650.000 âmes. . 

307 missionnaires, dont 103 indigènes, activent, par 
leur zèle et leur dévouement admirable, l'avance de 
l'Evangile sur cette terre si pleine d'espoir. 

53 Pères Oblats de Marie Immaculée, dont un indigène. 
secondent le magnifique travail de~e et de caté
chisation de S. E. Mgr BONHOMME, Vicaire ~stoliqlH" 

34 Frères Convers des . Oblats entretienDeIft et amé
liorent le matériel des Missions. On doit à leur dévoue
ment que le Vicariat possède, depuis quatre ans, son 
hebdomadaire en basuto, des recueils de cantiques. 
catéchismes, livres de classe, etc., tous sortis de l'impri
merie de la Mission de Mazenod, 

6 Frères Maristes enseignent à l'école supérieure de 
Roma. 

Six Congrégations de religieuses missionnaires .ont 
charge de couvents, d'hôpitaux et de dispensaires. 
Ce sont: 106 religieuses de là Sainte-Famille de Bordeaux. 
branche de l'Espérance; 66 Sœms de Sainte-Croix" de 
Menzingen; 14 Sœurs des .Saints-Noms de Jésus et de 
Marie; 16 Sœurs Grises de la Croix d'Ottawa; 5 Sœurs 
du Bon-Pasteur de Québec; 5 Sœurs de la Charité tlu 
Sacré-Cœur . 

Il a fallu, depuis deux ans, construire 83 édifices, 
dont plusieurs sont restés inachevés, faute de ressources. 
Tous ces édifices sont des plus pressants : églises, pres
~ytè:res; couvents, écoles, huttes pour les missionnaires, 
les instituteurs et les catéchistes, hôpitaux, plus lin 

pavillon pour ~ le séminaire. 
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Dans maintes Missions anciennes, un grand nombre 
de chrétiens, qui augmentent sans cesse, doivent 
entendre la messe de l'extérieur et la classe se fait en 
plein air, à cause du manque d'espace dans les édifices. 

Que d'œuvres encore il faudrait offrir à ûne population 
progressive qui sort du paganisme et offre, chaque année, 
12.000 âmes à l'Eglise! 

Il faut des missionnaires et des ressources pour aider 
les apôtres du Basutoland à mener à bonne fin l'œuvre 
si magnifiquement commencée et si avantageusement 
continuée! 

Des prêtres! Donne-nous des prêtres! C'est la demande 
de tous les chefs basutos à l'évêque. Bon nombre de 
généreux jeunes gens et de généreuses jeunes filles se 
préparent à aller plus tard prêter main-forte à ceux qui 
supportent toute l'offensive actuelle. Et ils ne seront 
jamais assez nombreux! 

Des ressources également, il en faut, pour asseoir sur 
une solide base matérielle les œU'nes si nécessaires et 
compléter ce merveilleux mouvement de conversions 
qui s'opère au milieu d'une crise financière des plus 
épouvantables. 

Pour la joie des nombreux amis et bienfaiteurs du 
Basutoland, pour stimuler de nouveaux efforts et recruter 
de nouveaux auxiliaires. nous avons le plaisir de vous 
exposer ci-dessous les cftifIres comparés de 1934 et de 
1 ~35, tirés du rapport de juin dernier : 

Juin t934 Juin i935 

Catholiques . 113.830 126.583 
Baptisés 92.942 104.392 
Catéchumènes 20.888 22.191 
Catéchistes 520 523 
Instituteurs catholiques. 462 476 
Enfants dans les écoles . 24.223 28.421 
Conversions d'infidèles 11.194 10.777 
Baptêmes. à l'article de la mort. 2.834 2.264 
Baptêmes d·adultes. 5.067 6.188 
Baptêmes d'enfants 5.599 5.02~ 

Décès. , 4.89G 2.394 

~ 
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La grande diminution dans le nombre des décès indique 
heureusement que les épidémies sont enrayées. 

Statistiques suggestives. 

Dans son rapport annuel de 1934-35, Mgr BONHOMME 
nous donne ces chiffres fort consolants sur le progrès 
de la sainte Eglise dans son Vicariat: 

29 stations principales avec 36 prêtres-missionnaires 
uniquement occupés de l'évangélisation. Et quel 
travail 1 Sans l'aide assidue des Sœurs, ils n'y suffiraient 
pas, toutes les Missions principales ayant encore plusieurs 
stations secondaires à desservir. Dans la plaine et autour 
des grands centres de Roma et de Mazenod, les Pères 
missionnaires peuvent compter, pour les dimanches et 
les grandes fêtes, sur leurs confrères les professeurs des 
Séminaires, dans les montagnes, ils sont tout seuls. 
La Mission de Béthe au Sud du Vicariat, a 17 stations. 
Paray 33, et Saint-James, au pied du Mont-aux-Sources, 
en a 34. 

Le nombre des chrétiens augmente à vue d'œil, quoique 
le temps du ..catéchuménat soit fixé à deux ans complets. 
Les Missions les plus 'populeuses sont Roma, siège du 
Vicaire Apostolique, avec 9.129 chrétiens et catéchu
mènes, Gethsémanie 9.087, Saint-Léonard 8.164, Monto
livet 8.095. 

Les chiffres des confessions et des communions sont 
des plus consolants, aucune station n'a moins de 
3.000 confessions par an, les principales en ont 2!) d 
24.000. 

Nous comprenons le cri de détresse de Mgr BONHOMME ' 
qui demande des ouvriers pour la récolte de cette moisson. 
On lui vient en aide. En 1935, 5 Pères, 3 Frères et 12 ::'œur!:> 
lui ont été envoyés. D'autres doivent suivre sous peu. 

n ne faut pas oublier qu'à côté des Pères Oblats il n'v 
a qu'un seurprêtre séculier basuto. D'autres vont suivr~. 
sans d'oute, mais il faut du temps et de la patience. 
On n'est qu'ilux débuts du Grand Séminaire. 
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La Presse catholique du Basutoland 

et des pays de langue Sesotho ~ Sud-Afrique 

Le questionnaire envoyé aux différents rédacteurs par 
le Comité de l'Exposition de la Presse catholique comprenait 
aussi cette rubrique: Histoire détaillée du journal ou de 
la revue. Le R. P. PHILIPPE fut un des premiers à y 
répondre. Nous croyons utile de reproduire ici son article, 
car il raconte bien des choses peu connues. 

Pour mieux comprendre cet essai, nous aimons à rappeler 
que (, la Société des Missions évangéliques pour les peuples 
non chrétiens)} (tel est son titre officiel) a été fondée à Paris, 
en 1825. Dès 1833, les deux premiers missionnaires, 
M. Casalis et M. Arbousset, turent appelés au Basutolana 
par le grand chef Moshesh qui, tfente ans plus tard, reçut 
aussi les premiers prêtres catholiques, J,f gr ALLARD et 
le R. P. Joseph GÉRARD. 

La Mission protestante de yaris est calviniste. Elle 
recrute ses prédicants dans le Jiidi de la France, dans 
la Suisse romande et l'Alsace (vallée de Schirmeck). Son 
quartier général-;e trouve à Morija, à mi-chemin entre 
Roma et Montolivet. C'è'st là que fut installée une maison 
de presse pour soutenir l'œuvre d'évangélisation protes
tante des Basuto. - La « Société ) disposa (en 1933) d'un 
revenu de 5 millions de francs français. 

Pas plus que le Sud Afrique et le reste du monde, 
notre Basutoland indigène n'a pu échapper à cette peste 
qu'est la presse jaune ou rouge, sans parler de celle qui, 
vrai caravansérail du désert, donne l'hospitalité aussi 
bien au brigand qu'à l'homme honnête. 

Les protestants français avaient leur presse qui a' 
édité un journal, « La Petite Lumière ), Leselinyana. 
depuis 1865. Cette publication a suivi toutes les péri
péties de la pensée protestante depuis le siècle passé, 
mais dans le camp orthodoxe; elle a été sujette à toutes. 
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les vic~sitt)d~s c:le: l'étre vivant. Au point de vue religieux 
-et social. à ~()t;.re ~ard, elle a été bigote, simplement 
zélée, pUIS tfllé,.wte et, pour le présent, elle nous ignore. 

~ela ve~t dite: qu'elle nous a donné dans le passé 
mamts cotlJl~ c:le: dtJlt~, qui sont restés sans ripr ste; 
ayant sur 1l.\J'~ le dernjer mot, elle voyait le prestige de 
la cause Ch~»j;olJnée agrandi d'autant. 

Vers 1~!l, ®~ce à Ull ministre inteIlectuel et plus 
'que zélé, ll.\J'tr.-e )l()sition devint intenable. L'Etoile ùu 
BasutolanÔ {lYQledi ef( Lesotho), journal nouvellement 
'créé, indépe~d~n:t et cOlIlplétement indigène, nous donna 
une génér~tl~e Q4lspitatité, suivi en cela par son cadét 
'. La Comète 1) (A4ochoCl1onono), journal encore autonome 
complètew.et!1t eYltre lr1ains indigènes. Cela leur '\"alu~ 
diff~rents .q~~.êl~ rien llloins qu'agréables avec le pres
hytere Cal"'lJll~te'. !"l'ou~ devons à ces deux administra
tions un tl\.e:~ci qll~.lifié pour l'hospitalité qu'elles nous 
accordèreIJt ~i généteu~ernent. 

'" '" '" 
Premier,s ~S~Qi}; de piriodique catholique. - Ceci dura 

jusqu'en l~U" élJ()<Jlle.où commença modestement le 
-premi~r eS~~i d~ péri(Jdique catholique, en Basutoland. 
appele « I.e PEtIt Berger ) (Molisana). 

La fièvt'e p<y1éJnique de nos amis les Calvinistes a\:allt 
diminué ~lldtJ.ellernent p,ar la disparition des élém~Jl ts 
un l?eu t:fO~ ~éJé& ou lUoins clairvoyants, un nounat! 
?esom se .\.'t~a)t pour l'lous: celui de l'expansion de l'los 
ecoles, quI ~e 8 à 10 Ge mO,ntaient à 100, puis 'à 200 et 
~Ius. ~l fa11<ll.lt llr1 li~n à. n()s instituteurs et une aide à leur 
Jeune me"péri~il~e : ce 1ut le but de ce premier périodiq'tle, 

~l parut c!:l'@.hord irt'égulièrement, puis 2 fois par an, 
P~lS 4, pQ>ur deVenir lnensüel jusqu'à 1932. Imprimée 
d abord sln uJle /)re~se à épreuves par quelques gamins 
~~suto au t~ q~a.ctes, de 1.4 à 16 ans, sur méchant papier 
lOU~al, ,~et1e kevlle devint digne des meilleures publi
catIol'ls. er1 S;o(;l ~en te, sous les presses des Missionnaires 
~e.Marlar1~llillr et ne, dit « adieu )) à la vie qu'à l'app3-
ntlon du )CPU(11:a.1 <' Le Conseiller des Basuto ~ (~loeletsi 

- 87 -

oa Basolho) qui parut tous les quinze jours, dès l'aurore' 
de 1933. 

'" * * 
Le journal « lUoelelsi ). - C';Journal ne fut pas le 

premier journal catholique en langue sesotho du Sud
Afrique. 

Le ~ Um Atrica » (l'Africain), publié en Zoulou à 
Mariannhill (Natal), avait eu, avant 1930, 2 pages en 
sesotho, comme annexe au journal zoulou pour les 
Basuto. Mais cet expédient n'était qu'un pis aller qui 
ne satisfaisait personne et qui donc ne pouvait durer. 

En 1930, les Révérends Pères du Saint-Esprit, du 
Vicariat de Kroonstad dans l'Orange, qui plus que nous~, 
étaient en butte aux tracasseries des sectes protestantes 
noires et blanches, - qui avaient leur « pusillus grex ') 
très dispersé dans les immenses fermes du Free State, 
sentirent le besoin d'avoir leur organe de défense et 
d'apostolat. Us prirent la feuille - en sesotho du' Um 
Atrica et en firent le journal « J[o iltrica.) l'Africain, 
édité à Kroonstad et qui parut pendant trois ans comme 
mensuel. Il était assez couru de nos chrétiens du Basu
toland. 

Malgré le dévou~ment intelligent, voire même l'abné
gation remarquable des deux éditeurs qui s'y succé
dèrent, nos Basuto récùl.maient davantage, avec une 
couleur locale plus pronon.cée, Les vicissitudes de ce 
journal conduirent ces Révérends Pères à nous le céder. 

Ce fut notre Révérendissime Administrateur Aposto
lique Mgr MARTI~, et notre Révérend Père Pro-Vicaire 
des Missions, le Révérend Père H. LEBREToN, qui, en 
janvier 1933, accueillirent cette vaillante petite feuille, 
prirent le projet de son expansion à cœur et en fIrent le 
J10eleisi qui désormais sera édité et imprimé aux nouvelles 
presses de notre jeune maison oblate de Mazenod, comme 
propriété de la Congrégation. 

Les 700 à 800 abonnés passés du ~'\fo Alrica au Moeleisi 
devinrent 1.100 en fin de 1933, 1.500 en fin de 1934 et 
près. de 1.600 en juin 1935, malgré l'atroce famine" 
suivie du typhus qui ravagea les années de naissance d~ 
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notre cher Moelelsi. Espérons que des années meilleures 
vont se lever pour nos populations et pour la propaga
tion du journal, qui est aimé. Des trois journaux en 
sesotho existant en Basutoland, le Moelelsi est celui 
qui tient le record des abonnements malgré sa jeunesse. 
'avec une moyenne de 4.000 lect&urs. 

Son prix modique est de 3 shillings et 6 pence par an: 
il parait tous les quinze jours, à 8 pages, ayant commencé 
à 6 seulement. 

Essentiellement religieux comme il sied,' il revêt les 
apparences du journal économique, social et politique, 
au service des noirs et de leur cause si malmenée en 
Sud-Afrique, et ce, afin de pouvoir entrer partout et 
d'y faire parvenir le bon grain. Il sait mettre le public 
en contact avec les grands courants catholiques, à la 
portée de ses lecteurs. Faire connaître et aimer la religion, 
servir le pays et l'ordre est son but, suivant sa devise 
« Pro Deo et Patria •. . 

Pérsonnel et matériel. - Le Vicariat de Mission a su 
l'améliorer au commencement de 1935, en procurant 
à son « Typograph )) trois nouveaux magasins de matrices, 
pour donner à ses colonnes de la variété typographique 
et à ses éditions plus d'attrait. 

Pour· faire face aux besoins de notre imprimerie, il 
faudrait une linotype, qui dépasse nos moyens, et Dieu 
sait combien nous en avons besoin 1 Le journal seul, sans 
travaux de ville, ne peut se suffire, mais, absorbant tout 
le temps de la machine à' composer, il ne nous laisse pas 
celui qui nous donnerait notre pain quotidien. .-

Inutile de le dire, le Moeletsi n'est pas un journal 
commercial, mais un instrument d'apostolat, et le bien 
qu'il a fait, dès sa prime jeunesse, est déjà incalculable. 
Il èst aimé aussi bien dans l'Union Sud-Mricaine qu'en 
Bilsutoland. 

La plus grande partie de sa copie lui vient des indigènes 
eux-mêmes; seuls 4 à 5 articles de fond sont de la plume 
des Révérends Pères. 

La, composition mécanique et à main est entièrement 
l'œuvre de nos~Frères convers indigènes et de nos postu
lants et aspirants à la vie religieuse. Le tirage, sous peu. 
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sera le travail d'un postulant indigène. sous la sUf\'eil
lance d'un Frère com'ers européen. La correction est 
encore le travail d'un indigène dévoué. 

En sorte que le journa4. aussi bien que nos différentes 
éditions, est bien au huit dhtièmes l'œuvre de nos Basuto, 
pilotés par les missionnaires Oblats. 

Comparé aux deux autres journaux sesotho, le J-loeletsi 
emporte facilement la palme t:v-pographique. 

Aussi, pour cette raison et beaucoup d'autres, nous 
avons comme abonnés tous les principaux officiers du 
gouvernement, un grand nombre de chef indigène, des 
ministres protestants noirs, un bon nombre de protes
tants et de païens, on peut dire tous nos instituteurs et 
la partie intellectuelle de la nation, en plus de nos catho
liques, Nous avons échange de copie a,\'ec six autres 
journaux de langues indigènes, dont le seul catholique 
de l'LTnion, et un seul en langue anglaise. 

La bénédiction du Ré'\'érendissime Délégué Aposto
lique, Son Excellence Mgr l'Archevêque Gijlswijk, a porté 
ses fruits et continuera, nous l'espérons à maintenir le 
journal dans son office de bon sen'iteur et de jardin 
nourricier de la famille de Dieu en Sud-Afrique : 
(C Horius semen germinal, sic Dêus jusiitiam. l) 

Roma Boys. - ~ous ne pouvons terminer ces quelques 
aperçus sur les piiDlications périodiques du Basutoland, 
sans présenter le cc Romrt Boys JlonthLy Il, petite publi
cation de notre collège de Roma, tenu par les chers 
Frères :\laristes pour leurs élèves et leurs anciens : déli
cieuses petites pages, pour ceux qui connaissent l'insti
tution, Elles donnent <le la '\"ie aux élè'\"es et du relief à 
l'établissement, car il y en a peu qui aient leur journal 
à eux: Crescai in arborem. 

Léon PHILIPPE. O .. U, J. 

~', ~: 
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GALERIE DE FAMILLE 

!Les Oblats de Marie Immaculée au Nord-Ouest 

Les évêques du moyen âge passent pour avoir fait 
l'Europe chrétienne. Au même titre, on a écrit que les 
Oblats et le chemin de fer du Pacifique ont fait l'Ouest 
canadien (1). La grande entreprise dirigée aujourd'hui 

,(1916) par Sir Thomas Shaughnessy a certainement fait 
beaucoup pour cet immense pays. Elle a relié ensemble 
les quelques postes déjà existants et leur a, par là, com
muniqué un regain de vie qui fait l'admiration de tous 
les voyageurs. Elle a surtout fait surgir sur la grande 
prairie des centaines de centres de population, puis 
peuplé de colons de toutes soItes les campagnes environ
nantes. Mais longtemps avant l'achèvement de cette 
voie fek"rée, quarante ans avant que les premiers éléments 
de son réseau aient été en opération, l'avant-garde (lcs 
missionnaires qui ont rendu ces progrès possibles, en 
domptant les aborigènes et en les rendant sY,mpath1ques 
à l'action des blancs parmi eux, était arrivée à Saint
Boniface, alors plutôt un nom géographique qu'une ~'ille 

ou même qu'un village. 

Mais le plus illustre de tous les Oblats de l'Ouest fut 
sans contredit Mgr TACHÉ. Evêque incorruptible, homme 
Q'Etat et grand patriote, aussi bien qu'écrivain distingué, 
ce prélat brilla dans l'Occident d'un éclat tout particulier. 
Par lui-même ou par ses frères en religion, tels que Il'5 

Pères LEs'fANc, BAUDIN, SAINT-GERMAIr-;, Joachim 

(1) .On va teter, en 1936, le cinquantenaire du Chemin Je 
fer Pacifique (C. P. R). 
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ALLARD, Joseph LAVOIE, DA:-'DURAND, DECORBY" 
LEBRET, HUGONARD, CAHILL et LEcoRRE, il organisa 
et dirigea nombre de paroisses qui furent plus tard 
confiées à des prêtres séculiers. Il s'occupa activement 
de colonisation, veilla aveê'un soin jaloux sur les écoles 
catholiques et, jusqu'à sa mort, ne cessa de soutenir 
les droits de ses ouailles. Et que dire de cette grande et 
sympathique figure dont l'Eglise de Saint-Boniface 
déplore encore la perte? :Mgr LA:-'GEVI~ était Oblat 
jüsque dans la moelle des os, ainsi qu'il disait lui-même; 
or, l'Ouest Canadien lui doit l'établissement d'innom
brables paroisses, la fondation d'un institut religieux, 
les Oblates du Sacré-Cœur et de MaIie Immaculée, et 
Saint-Boniface en particulier peut lui attribuer l'érection 
d'une Cathédrale monumentale et d'un superbe Petit 
Séminaire. Il fut aussi le patron généreux de l'œuvre 
de presse catholique, la \Vest Canada Publishing Co., 
qui publie chaque semaine des journaux en cinq langues 
différentes. 

Pendant de longues années, le clergé de l'Ouest fut 
exclusivement composé d'Oblats, tout comme est aujour
d'hui celui du Grand-~ord, qui n'a jamais possédé 
en permanence un seul prêtre sé€ulier, et personne ne 
se plaignit jamais du manque d'actiyité de ces religieux. 

Pour nous résurmr, les premiers prêtres résidents de 
Winnipeg, Brandon, Ngina, Lethbridge, Macleod, 
Calgary, Saskatoon, Prince-Albert et Grouard, s~s 
compter une multitude de postes d'ordre secondaIre, 
furent des Oblats. Oblats fUIent aussi les premiers mis
sionnaires du Lac Athabaska (le P. TACHÉ, en 1847); 
du Grand Lac des Esclayes (P. FARAl:D, 1851); des 
Esquimaux de la ~ler Arctique (P. GROLLIER,. 1860); 
du Grand Lac des Ours (P, PETITOT, 1866) : tandIS que la 
première école à l'Ouest <le la Rh'ière-Rouge fut établie 
à Edmonton (1862), par le P. SCOLLE~, de même ,que 
tOûtes les écoles industrielles catholiques pour les Indlens 
de l'Ouest, à Quappelle. Dunbow et ailleurs, furent 
fondées et continuent il être dirigées exclusivement par 
les Oblats. Le premier Petit Séminaire de ce pays, celui 
de Saint-Albert, fut aussi inauguré par un Oblat, 
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Mgr GRANDIN (1900). Au point de vue intellectuel, le 
}lremier géographe à dresser une carte ethnographique 
correcte du Grand-Nord fut l'Oblat E. PETITOT (18ï6), 
lequel publia aussi la même année le premier dictionnaire 
de trois tangues dénées. Le P. Laurent LEGOFF, fut aussi 
le premier à donner au monde philologique une gram
maire complète de la langue montagnaise (1889), de 
même que le P. Albert LACOMBE fut l'auteur du premier 
dictionnaire des langues crises (1874) et, croyons-nous, 
pied-noire un peu plus tard, sans compter nombre d'ou
vrages moins importants par ces mêmes Pères et plùsieurs 
autres. Le P. LACOMBE fut en outre le premier prêtre 
à s'occuper activement de colonisation. 

Même au simple point de vue matériel, les Mission
naires Oblats de l'Ouest ont un passé dont ils ont droit 
d'être fiers. Ainsi ce fut le P. Jean TISSOT qui enseigna 
le premier la manière de faire la chaux, à l'Ouest de la 
Rivière-Rouge (1861). Le premier chemin de voiture 
ouvert à travers bois fut dû à l'intelligence activité des 
Pères Augustin MAISONNEUVE et TISSOT (1856), deux 
Oblats alors stationnés au Lac la Biche. Un peu plùs au 
sud, le P. LACOMBE érigea, en 1863, le premier moulin 
à farine qu'on ait jamais, vu à l'ouest de Saint-Boniface et, 
à la même époque, le même infatigable missionnaire 
construisit le premier pont de quelque importance COJlnu 
dans tout l'Ouest Canadien, et cela, en dépit de l'oppo
sition de ceux qui eussent apparemment dû s 'oCcUper 
de pareille besogne. Enfin. c'est à l'esprit d'initiative 
d'un autre Oblat, Mgr GROUARD, qu'on doit le pren)ier 
bateau à vapeur bâti pM un missionnaire de n'importe 
quelle confession dans le 'Grand-Nord - tout autant 
de points qui, ajoutés au fait qu'ils furent et restent les 
seuls missionnaires catholiques chez les Indiens, prou \'L'nt 
à ne s'y point tromper, que les fils de Mgr DE MAZE:"OD 
n'ont pas perdu leur temps pendant les soixante-dix ans 
qu'ils ont passés dans le Nord-Ouest. 

_ A.-G. MORICE, O. JI. l. 

(Tiré de la Bannière de .11. l.. 1916, pages 65 et 6'J-ïl 1 
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Deux essais 

1. Les premiers rapports ~. les Missions des Oblats 

dans les Annales de la Propagation de la Foi. 

Il. Les Oblats ont visé les Missions parmi les Esquimaux 

dès 1844. 

1 

Nos historiens ont très bien fait de mettre en relief le 
grand rêve que caressait le vénéré Fondateur, en envoyant 
ses premiers missionnaires au Canada. A ses yeux, le 
Canada était seulement la porte par laquelle les Oblats 
entreraient dans le véritable champ des Missions étran
gères. Sous différentes formes, le Fondateur a exprimé, 
à diverses reprises, cette grande espérance. Qu'on relise, 
par exemple, la lettre sui .... ante, adressée au R. P. LAGIER 
Lucien qui fit partie, avec le R. P. BAGDRAND, de la 
première caravane envoyée au Ca:fiada. 

L. J.- C. el .\1. J. 
ÉVÈCHÉ 

DE 
MARSEILLE. 

" Jlarsei/le, le 28 aoûl 1841. 

~fon cher Père Lucien, bénissez le Bon Dieu, Il a 
exaucé vos .... œux. Je vous ai définitivement choisi pour 
faire partie de la Commu nauté qui .... a planter l'étendard 
de la Congrégation, qui est celui-là même de la Croix, 
dans une autre partie du monde. J'ai la plus grande 
confiance que vous et \'os Compagnons serez dignes 
de votre Vocation. que \·ous ferez beaucoup de bien, 
et que vous honorerez la Congrégation par yotre dévoue
ment, votre zèle et \'otre régularité. De l'opinion que 
vous donnerez de nOlis dépendra la propagation de la 
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Famille, non seulement dans tout le Canada, mais <lans 
d'autres pays de Mission, mûrs pour être évangélisés, 
et auxquels il ne manque que des ouvriers pour leur 
annoncer la bonne nouvelle du salut. Vous serez les 
premiers à ouvrir la marche; d'autres vous suivront. 
J'aurai de la peine à en consoler plusieurs qui espéraient 
faire partie de la première Colonie. Adieu, je n'ai que 
le temps de vous embrasser et de vous bénir. 

t C. J. EUGÈNE, 
évêque de jUarseille. 

Le P. BAUDRAND vous donnera communication de 
ma lettre; conformez-vous à ce que je lui indique, 

Il serait intéressant de suivre les traces de nos pre
miers Pères au Canada et de constater avec quel soin 
ils sont entrés dans les idées de leur vénéré Supérieur' 
Général. Malheureusement, il n'existe que de rares 
sources d'informations, pour toute la période qui s'étend 
de 1841 à 1862, c'est-à-dire du départ des premiers 
missionnaires pour le Canada à la publication de noS 
Missions. Mentionnons les Annales de la Propagation 
de la Foi, publiées par la Centrale de Lyon, et les 
Rapports dus à l'Œuvre de la Propagation, de Québec (1), 

Les Supérieurs, tels Mgr DE MAZE:-<'OD, en Europe, 
et le R. P. GUIGUES, au Canada, ont envové à ces deux 
adresses les intéressantes lettres de nos ~issionnaires. 
Souvent, le rapport du chef de la mission sera puhlié 
à Lyon, tandis que la lettre de son compagnon paraîtra 
dans les Rapports de Québec, ou inversement. 

Voici en quels termes. il est fait mentio~, pour la 
première fois, de notre Congrégation : " Trois Oblats. 
de Marseille sont partis pour les Missions du Caùada. 
Deux se rendent à Kingston et un à Québec. » (A.nnales 

(1) En 1844 les A[males de la Propagation de la Foi a\'aitOl\t 
trois éditions allemandes (Strasbourg, Einsiedeln, et :\funirh)' 
trois en anglais, de plus des étlitions en italien, flamand, J1l1r
tugais, ° espagnol, hollandais et polonais. Cf. STREIT, O. :\1. L, 
Bibliolheca Missionum l, p. 572-573. Donc, d'un seul coup ks 
Oblats et leur nouveau champ d'apostolat étaient COIlIl\!' :1 

travers le monde ent1er. 
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de Lyon, 1844, p. 444.) Il s'agit des RR. PP. GUIGUES 
et Pierre AUBERT et du Frère diacre André GARIN (1). 

L'année suivante (1845, p. 239-242), les mêmes Annales 
donnent, sous le titre "Missions du Canada » un excel
lent aperçu de nos œuvres, dont voici le texte intégral : 

(, A mesure que le champ des Missions devient plus 
vaste et plus fertile, le Seigneur y appelle aussi des 
ouvriers plus nombreux. Il ne suscite pas seulement 
des apôtres isolés à ce divin ministère, il fait naître 
encore des Congrégations nouvelles, dont le dévouement 
collectif réponde mieux à des besoins généraux. Parmi 
ces Institutions récentes, il en est une que nous ferons 
aujourd'hui connaître plus spécialement à nos lecteurs : 
c'est la première fois qu'elle prend place dans les A.nnales 
et nous devons indiquer son origine avant de raconter 
ses travaux. 

La Société des Oblats de .Uarie Immaculée, fondée 
dans le midi de la France, par Mgr .DE MAZE!';OD, évêque 
actuel de Marseille, compte déjà plus de dix-huit ans 
<l'existence. Elle n 'avait encore signalé son zèle qu'autour 
de son berceau, lorsqu'en 1841, :\lgr Bourget, évêque 
de Montréal dans le Canada, étant venu en Europe 
pour des affaires liées aux intérêts de la religion et. 

. fn particulier, pOLU:. chercher des hommes apostoliques 
qu'il désirait établir dans §on diocèse. demanda à Mgr DE 
\lAZENOD une colonie de ses prêtres. Oblats de .""1arie. 
Ses'pieux désirs furent exaucés et le digne prélat, allquel 
l'Eglise du Canada était déjà si redevable, eut la con
solation d'y introduire encore ces nouveaux colla
borateurs. 

Leur maison ayant été régulièrement constituée, ils 
commencèrent aussitôt les travaux de leur ministère. 
que le Seigneur accompagna partout d'abondantes 
bénédictions. Les Oblats de l\larie Immaculée au Canada 
sont actuellement au nombre de dix-neuf, dont quinze 
:\lissionnaires profès et quatre novices. Ils possèdent 

(1) Oblats de ;\[arseille. pour les distinguer des Oblats de 
la Vierge 2\[arie de Pignerol (Turin). fondation du P. LA!'iTÉRI. 

Ceux-ci étaient allés ctans les :\lissiolls de Birmanie, ctès 
l'année 183ï. 

" 

'\' 
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trois établissements. L'un qui est à Longueil, où réside 
le visiteur général et où se trouve le noviciat, est spé
cialement chargé du soin spirituel des Townships. On 
appelle de ce nom les habitations dispersées sur les 
frontières du Canada et des Etats-Unis qui, ne possé
dant pas une population assez nombreuse, ne peuyent 
être érigées en paroisses avec un prêtre à poste fixe. 
On conçoit aisément les besoins religieux de cette por
tion peu favorisée du troupeau. 

Une autre communauté des Oblats de Jlarie, appelée 
par Mgr Signay dans le diocèse de Québec, a été établie 
dans la partie nord-est du Saguenay, sur les bords de 
la rivière qui porte ce nom. Outre les missions et les 
retraites données aux paroisses catholiques, les Pères 
de cette maison embrassent l'apostolat des sauvages, 
dont quelques tribus occupent toujours les sources de 
la rivière Saint-Maurice et du Saguenay, ainsi que les 
rives du Montmorency. 

Plus au nord, vers le 52e degré de latitude, il existe 
encore des Indiens Papinachois, entre les lacs .\lnnit
chtagan, Papimouagan et Pirretibi. A la drOIte du 
fleuve Saint-Laurent, vers la partie orientale du Bas
Canada, appelée Gaspésie, on trouve aussi les restes 
des Micmaks ou Gaspésiens, autrefois très nombreux 
et remarquables par leur civilisation avancée. Les 
débris de ces différentes peuplades, encore infiddes, 
étaient visités depuis plusieurs années par ~n1. de 
Saint-Sulpice et par <j'aù.tres prêtres canadiens. (;.<Îct' 
à leur zèle, de grands succès ont été obtenus; i.l en 
est même plùsieurs q.ui ont rec.leilli, avec I.Ille abon 
dante moisson d'âmes, la pllime ordinaire du déVOLlcment : 
victimes de leur charité, ils ont sJccombé aùx faHgLles 
d'un si pénible ministèle. Aujollrd'hui, les Pères Ublats 
·de Marie Immaculée ont la sollicitude de toptes l'eS 

Missions, et Quelques-uns d'entre eux doÏ\ ent, ehaque 
année, parcourir les diffél ents postes où se grou IJent 
les sauvagés, afin de faire paImi eux de noun'adX 
prosélytes, et de foUrnir à c~ux qui sont déjà chréti.':IS 
les secours de la religion. Ils se proposent, dès que 1· rIr 
nombre le permettra, de pousser leurs courses dam le 
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Labrador, jusqu'au pays des Petits-Esquimaux, pour en 
arracher les habitants, soit à leur idolâtrie, soit à la séduc~ 
tion des frères 111oraves, qui ont déjà formé parmi eux 
quelques établissements~J). 

La troisième maison des Oblats de lrlarie Immaculée 
est à Bytown, diocèse de Kingston, dans le Haut-Canada. 
Les membres de cette comml!nauté, comme ceux de 
:\oIontréal, sont destinés à donner des missions aux 
paroisses déjà formées, et à évangéliser la population 
catholique disséminée dans l'intérieur des terres. Outre 
ce ministère, ils embrassent encore celui des chantiers. 
Jusqu'ici, des milliers de bûcherons, dispersés, pendant 
six mois de l'année, dans les forêts, pour s'y livrer 

1 à l'exploitation des bois, étaient dans le plus complet 
abandon sous le rapport religieux. Confiés aux soins 
des Oblats de J1arie immaculée, ils pourront désormais 
participer aisément à tous les secoLlrs spirituels que 
le zèle et la charité sayent 11) ultiplier, quand il s'agit 
du salut des âmes. Les Pères de 1a maison de Bytown 
sont, de plus, chargés de porter le flambeau de la foi 
aux sauvages Algonquins et Abbili bbes, répaIldus dans 
la partie nord-ouest du Canada,~tre les 50e et 52e degrés 
de latitude. Autrefois 110mbl euses, ces tribus sont 
maintenaIlt rédùi!ss Ù Llne bien faible population : les 
guerres fréquentes <Iu' e Iles se sont faites entre elles 
ou qu'elles ont soutel1uès contre les blancs, les avaient 
Ilrjà cruellement décimées vers la fin du dernier siècle: 
ct, depuis, l'émigration européenne allant toujours 
croissant, ces sauvages, refoulés dans leurs forêts, ont 
péri, pour la plupart, de faim et de misère. 

De son cOté, ~[gr le \ïC'aire apostolique de la Baie 
d'Hudson, (2) appelle aussi les Oblats dans son immense 

(1) Ces dernières italiqucs Yiellllt'ilt de la Rédaction. 
(2) ~lgr Proyencher, nommé é\"èque titulaire de Juliopolis, 

1(' 1er fé\Tier 1820. - " Le 16 a"\Til 18H, le \"aste district de 
:'tl,!-!r de Juliopolis, jlfsquc·là simplt; auxiliaire (je Québec, en fut 
(\C'taché par une Bulle du Saint-Siège et constitué en Vicariu[ 
l/postolique w'ec juridiction distincte, qui prit le nom de Vicariat 
d(' la Baie d'Hudson et de la Baie James. » (P. LEJEu:-';E, O. M. 1. : 
lJictionnaire du Canada, Il. .n.5.) Le -1 juin 1847, ce Vicariat 
devint le diocèse de Saint-Boniface. 
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district; ils iront y commencer leurs travaux l'été pro
chain. Or, dans ces contrées presque aussi vastes que 
l'Europe, et qui s'étendent du 70e au 142e degré de 
longitude occidentale, et du 48e au 68e de latitude 
boréale, c'est-à-dire, d'un côté, depuis les limites occi
dentales du Labrador jusqu'au delà des Monta~nes 

Rocheuses, vers les bords de l'Océan Pacifique, et, de 
l'autre, depuis le Lac Supérieur et les frontières septen
trionales des Etats-Unis jusqu'à la Mer Glaciale, il n'y 
a que cinq prêtres dont la vie entière, absorbée par 
les soins que réclame une population d'environ trois 
mille catholiques, suffit à peine à la visite des divers 
postes de la Compagnie anglaise. 

Ces prêtres, malgré tout leur zèle, n'ont pu encore 
jeter qu'en passant la bonne semence, dans ces im,menst's 
régions où la plupart des tribus ont conservé leur indé
pendance. Bientôt ils espèrent aller se fixer au centre 
de ces peuplades presque encore inconnues, qui portent 
différents noms suivant les contrées qu'elles occupt'nt, 
et qui toutes paraissent disposées à bien accueillir h's 
ministres de l'Evangile.-On lira avec plaisir les premières 
notes parues sur les Oblats dans le « Rapport sur les 
Missions du Diocese de Québec et autres qui en fait ci
devant partie ) (sic). A la page XVI du Rapport ~o li 

(1845), on trouve enregistrées deux dépenses : 
(1 Octobre 1844, pour la traversée de trois prt'trt's 

de la Congrégation des Oblats, venus de Franre au 
Canada ... 150 livres sterling. ) Puis en bas de la melllt' 
page·: « Ils ont été appelés pour remplacer, à LongJll'il. 
tlois de leurs confrères qui ont été envoyés dans la 
Mission de Saguenay .• ) . 

Suit la deuxième dépense en notre faveur : « pn;lf 

les frais de premier établissement de quatre prêtres dl' 
la même Congrégation au Saguenay, fourniture de 
leurs chapelles, etc. . .. 250 livres sterling (1). 

(1) L'Œuvre dé la Propagation de la Foi a été érigée à Què!.\'l'. 
en 1836, et à Montréal, par Mgr- Ignace Bourget. en 183~. I_\'~ 
Rapports annuéls, cités plus haut, parurent en 1839, 18-10. lX Il. 
1842,1843,1845, etc. Cè dernier, ~o 6, comprend jusqu'ù 153 pa:.:.' '. 
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Par le même Rapport (1845, p. 110), nous apprenons 
qu'à partir de 1844 les Missions indiennes de la vallée 
d'Ottawa et du Lac Témiskamingue sont officiellement 
confiées aux Oblats. ~ 

Mission d'Abbitibbi 
Cette Mission où MM. Poiré et Olscamps avaient 

rencontré tant d'obstacles au succès de leur ministère, 
comme on a pu le voir dans le dernier Rapport sur les 
Missions (Rapport, ~o 5, pages 116 et suivantes), offre 
maintenant plus de consolation aux prêtres qui les ont 
remplacés. Non seulement la Compagnie ne s'oppose 
plus à l'érection d'une chapelle, à l'endroit où les sau
Yages se réunissent pour la traite. mais elle veut encore 
en faire elle-même les frais. Cet heureux changement 
est dû sans doute à la libéralité du gouverneur Sir 
George Simpson, qui, en toute occasion, se montre si 
favorable à nos ::\1issions, et si plein de complaisance 
pour les prêtres qui les dirigent. La ~1ission se trouve, 
depuis un an, sous les soins des RR. PP. Oblats, qui 
S 'occupent de réaliser le projet dont il était déjà question 
en 1843 (même Rapport, page ~1 (1) ), celui de fonder 

(1) Le renvoi à la-pag;.' 121 du Rapport );0 5 induit le lecteur 
t'II erreur. ~L ~[oreau. prètrt' st'culier. chargé jusqu'alors <:e 
l'es :\lissions, avait fait. en "Hl' 18-13. la visite de ces sauvages 
('Il compagnie du R. P. Duranquet, jèsuite. On voulait préparer 
les' voies pour l'établisst'ment d'une ,( Jlission permanente à mi
chemin entre le Lac Témiskaming et ceilli d'A,bbitibbi, afin que 
les sauvages de ces deux postes et des postes voisins tussent plus 
cnnstamment sous la surveillance des missionnaires. » Le Rév. Père 
Duranquet se montra très fa\'orable à ce plan, et, dans ses lettres. 
il dit expressément que les Pères Jésuites y vont CO,ntinuer 
les travaux de leurs confrères d'avant 1 ï63. A la page 113 du 
Happort 1845, une note de la Rédaction 1l0US dit tout simplement: 

Le P. Duranquet a été chargé depuis par ses Supérieurs, d'une 
mission chez les sau\'ages de la partie supérieure du Haut
ClIlada. » Il s'agit de la :\lissioll de l'île ~[anitouline et de la riw 
ontarienne des Gralids Lacs. C'est à cette contrée-là que s'est 
bornée depuis l'acti\'ité missionnaire des Pères Jésuites, dans 
le Canada actuel: il faut toutefois mentionner qu'ils ont repris 
le ministère parmi les Iroquois. à Caughnawagha, '\illage indien 
catholique près de :\lontréal. (Cf. .1fissions, 1935, p. 112, 387 et 
!'uivantes.) 
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une Mission permanente dans un endroit accessible 
aux· sauvages de Temiskaming, d'Abbitibbi et même 
du Saint-Maurice, et, d'où les missionnaires pourraient 
aller, en certains temps de l'année, ranimer la fen'eur 
de leurs néophytes, et attirer au bercail les infidèles qu i 
n'ont pas encore pu ou voulu s'en approcher. 

Le premier Oblat qui ait travaillé dans la région 
du Lac Abbitibbi fut le R. P. LAVERLOCHÈRE. Il était 
arrivé au Canada, en 1843, pas encore prêtre. Le 7 mai 
1844, il fut ordonné dans notre maison de Longueil. 
et, le 14 mai, il partit avec M. Moreau, pour les Mission~ 
du Nord. Pendant trois mois, il parcourùt les camps 
des Indiens. (Annales de Lyon, 1845, p. 257-264; Ra!J
ports, de Québec, p. 116 sq.) En même temps, le Rév. Pl're 
FISETTE visitait avec M. Boucher les stations échelonnée~ 
sur la rive gauche du Saint-Laurent, à partir de Tadous
sac. (Annales, de Lyon, 1845, p. 253-256.) Un troisit:me 
missionnaire Oblat, le R. P. Médard BOURASSA, accom
pagna, pendant les mois de juin et juillet 1844, M. ~Iatl
rauIt chez les Indiens Têtes de boule, dans la région du 
Saint-Maurice. (Annales, de Lyon, 1845, p. 243-232: 
Rapports, 1845, p. 130-136.) 

II 

Ce qui nous intéresse le plus dans ces rapports, 51: '" 

les premières expéditions en pays des ~1i~sions, c 'est k 
désir que manifestent, à l'insu l'un de l'autre, lieu ~ 
de nos jeunes missionnaires. A peine introduits ;:rll~ 
postes parmi les tribus indiennes, ils songent déjà m: ~ 
Missions parmi les Esquimaux qui habitent la régi"ll 
encore plus au Nord. La lettre üu R. P. FISETTE ",' 
termine ainsi : 
, «Combien d'autres sauvages auraient le même bonht'1:, 
(du baptême), si les missionnaires en plus grand non11) l'l' 
pénétraient dans leurs solitudes, pour y porter la bOlllll' 
nouvelle. Il ~n serait temps; car il est à craindre qil\' 

les -miilistres de l'erreur ne _ nous devancent auprt''' 
des Nascopis. comme malheureusement ils l'ont déj:1 

fait auprès des Petits-Esquimaux, qui ont été endor-
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trinés par les frères Moraves. Espérons que Dieu fera 
éclater enfin sa miséricorde sur ces peuplades aban
données, et <w'il enverra des apôtres pour leur rompre 
le pain de la divine parole. ') (Lettre du 3 août 1844.) 

De son côté, le R. P- LAVERLOCHÈRE écrit le 22 sep
tembre 1845 

« Ah! si jamais le nombre des ouniers apostoliques 
permettait de proportionner les secours aux besoins, 
toutes ces tribus qui peuplent le Nord de l'Amérique, 
et qui, pour la plupart, demandent des Robes noires, 
seraient bientôt membres de la grande famille catholique. 
Que de fois j'ai jeté des regards d'une sainte envie sur 
ces pauvres sauvages de la Baie d'Hudson, qui nous 
appellent à grands o-is, et qu'à notre défaut les ministres 
de .l'erreur vont peut-être envahir: car on dit que les 
frères Moraves s'étendent chaque jour davantage dans 
ces contrées (1). • 

Dans ce contexte on lira aussi avec intérèt le premier rapport 
sur les :\lissions canadiennes des Ré\"érends Pères Jésuites. 
(A.nnales, de Lyon, 1845, p. 449-463.) C'est le R. P. Pierre 
CHAZELLE, supérieur de la Mission, qyi écrit à MM. les Membres 
du Conseil central de l'CEu\Te de la Propagation de la Foi, à Lyon. 

Sundwic~, (Haut Canuda), 1 ï m'ril 1845, 

• ~IESSlEt:RS, 

La nouvelle ~1ission du Canada. établie dans le diocèse de 
Toronto, \"ous remercie des secours qui viennent de lui être 
accordés. Cnis à près de huit cents sauvages catholiques qui 
sont nos enfants en Jésus-Christ. nous otTrons pour vous et pour 
tous les membres de votre .-\ssociation. à Celui qui récompense 
en cette \ie et en l'autre. le saint Sacrifice de la :\Iesse, nos prières 
et nos faibles travaux, avec les heureux résultats que la grâce 
leur donne. 

Ai~si, ~Iessieurs, vous arrive des extrémités de l'Amérique 
du ;--;ord et des derniers rangs de la famille des nations, ce mème 

(1) Dans les Annales de Lyon,. cette lettre est datée - par 
faute d'impression - de 1843. époque, où le P. L.-\ VERLOCHÈRE 
n'était pas encore ordonné prêtre. ( . .tnnales. 1845, p. 460.) 

'- Les Frères Moraves. secte protestante piétiste, s'étaient 
établis le long de la côte du Labrador. dès 17ï1. 
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tribut de reconnaissance que vous recevez de toutes les parties 
du monde et de tant de peuples divers ... n 

Nous ne pouvons supposer que le P. CHAZELLE se croyait 
au bout du monde, la petite vjlle de Sandwich se trouvant 
sur la rive canadienne, vis-à-vis de Détroit. Le reste de la let tre 
est un travail sur les langues indiennes et les anciennes Missions 
de la Compagnie de Jésus, que lui et ses confrères vont reprendre: 
depuis un an (1844), le P. CHO:-;É est à l'Ile ~Ianitouline (LaC' 
Huron) qui ({ deviendra le centre des :\1issions que nous avons 
à fonder ll. Il n'y a aucune mention ni des Esquimaux ni des 
Missions du Grand .:\ord. 

* * * 
Le 25 août 1845 arrivèrent à Saint-Boniface le 

R. P. Pierre ACBERT et le Fr. scoJastique Alexandre 
TACHÉ. C'était tout ce que le R. P. GCIGrES, visiteur 
permanent du Canada, avait pu donner à :\Igr Provell
cher, au moins pour le moment. 

II n'est pas dans notre intention de décrire la conquête 
du Grand Korr! par les missionnaires Oblats, qui débuta 
à ce moment historique. Le fait que, pendant l'été 18ÜO, 
le R. P. GROLLIER visita les Esquimaux des bouches 
du Mackenzie est trop connu. Dans la personne de cc 
vaillant missionnaire, les Oblats étaient arrivés aux 
extrêmes confins de la terre habitée. 'ïderllllt om Il 1'.'; 

termini terrée sallltare Dei nostri. 

* * * 
Est-ce là la première rellcontre des missionnairys 

Oblats avec les Esquimaux? 
Nous avons vu que, fixés encore au bassin du grand 

Saint-Laurent, nos Pères dirigeaient déjà leurs regards 
sur ce peuple que, jusque-là, aucun missionnaire catho
lique n'avait pu visiter. :\,'auraient-ils rien fait pour 
les atteindre? Il est \"Tai, le R. P. L. .... VERLOCHÈRE, 
qui soupirait tant après les àmes, n(' put pas trop s'éloi
gner de son champ de travail dans la vallée d'Ottawa. 
Il écrit le 13 oêtobre 1846 de Longueil près de :\Iontréal : 
(, L'érection de la chapelle d'Abbitibbi Ill'a détourné 
<Ill projet que- j'avais conçu (l'explorer, cet été, les 
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divers petits forts qui avoisinent les sources du Saint
Maurice, de l'Ottawa, etc. J'espère que, l'été prochain, 
nous pourrons, Dieu aidant, le mettre à exécution. )) 
(Rappd'Hs., 1847, p. 76-90.) 

De son côté, le R. P. BorRAssA écrit le 26 juillet 1846 
de Trois Riyières : <, Cette année, nous avons dépassé 
les limites du Canad a de près de 150 lieues; nous avons 
couru, sur le territoire de la Baie d'Hudson, à la décou
verte de tribus sauYages qui ne connaissent pas encore 
le vrai Dieu. ») (Rapports, 1~-!/. p. 94.) 

Le lecteur averti trouyera dans ces lignes la raison 
pourquoi, malgré leur yif désir, nos missionnaires ne 
pouvaient pas rester parmi les Indiens au nord de la 
vallée d'Ottawa. Ces régions étaient encore sous la juri
diction de la Compagnie de la Baie d'Hudson. qui, 
comme on a pu l'établir depuis par, les documents, 
voulait les réseryer aux :\Iissions protestantes. La ligne 
formant la limite entre la Province de Québec et le 
territoire du ~ord-OUl'st passait au sud du Lac .-\.bbi
tibbi et suiyait la hauteur des terres ù tranrs le Labrador, 
pour aboutir près de l'anse au Blanc Sablon, à la limite 
du territoire de la Terrene·H"\"e. :\léme le Gouyernement 
canadien ne se montra pas trop préyenant à l'égard 
de nos PèreS-. :\'ous le remarquons dans une lettre du 
R P. L.-\YERLOCIIf.:R,E. écrite en décembre 1849, à notre 
vénéré Fondateur: (, J'ai manifesté. chaque année, dans 
mes rapports. le désir arclent que nous aV()J1S de pouvoir 
habiter au milieu de nos chers e.t malheureux Indiens . 
. -\ujourd'hui nos vœux commencent cl. se réaliser. Le 
(;ouyernement can adit'll vient en fin de faire justice 
ù nos demandes réitért'es. en nous accordant deux terrains 
pour y réunir nos sauvages et les habituer à la culture, 
L'llll de ces terrains t'st situé à ;~Il lieues de Bytown, 
et l'autre ù 1:25 de Témiskaming. Les missionnaires, 
étant ainsi au milieu dl' leurs néophytes. auront plus 
de facilité poùr st' transporter, chaque printemps. chez 
l'eux qui habitent les em"irons de la :\ler Glaciale. 

Je nourris, dt' plus. l'espoir que bient6t je pourrai 
moi-même hiyerner il :\Ioose-Factory. Je n'ai pas (l'autre 
désir sur la terre, '..'ous le sayez. mon bien-aimé Père, 
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que de vivre et de mourir pour le bonheur éternel de 
ces peuples qui me sont confiés. » (AnnaLes de Lyon 
1851, p. 218.) 

En 1847 seulement, le P. LAvERLocHÈRE, comme 
premier prêtre catholique, put descendre jusqu'à la 
Baie d'Hudson. «( Jusque-là, écrit-il, toutes nos tentatives 
avaient été infructueuses et nos désirs sans résultats. 
Nous étions forcés de gémir en secret sur les ravages 
que l'hérésie faisait chaque jour parmi ces peuplades 
infortunées, sans pouvoir leur porter secours. » (Rapports. 
1849, p. 34. Lettre du 25 décembre 1848.) 

Dans la même lettre, le vaillant missionnaire nous 
décrit sa première visite au Fort Albany, en été 1848 : 
«( ••• Trois semaines s'étaient déjà écoulées, depuis quc 
j'étais au Fort de Moose, lorsqu'une goëlettr venant du 
Fort Albany me fournit l'occasion de visiter ce poste. 
à environ 140 milles plus au nord, et vers lequel mon 
cœur plus encore que ma boussole se dirigeait sans 
cesse, parce que j'avais appris que j 'y trouverais un 
grand nombre de sauvages, venus des postes circon
voisins, outre ceux de cette place qui est, dit-on, l'une 
des plus populeuses de la Baie. » (I b., p. 45.) 

« Le commandant du Fort Albany est un gentiIhonUlll' 
irlandais catholique, qui, depuis trente-deux ans, habit l' 
les bords de la Baie d'Hudson. Venu d'Irlande à j';lge 
de seize ans, et seul catholique dans cette place, il ;1 

toujours su conserver une foi intacte et une piété 'fer
vente. » (lb., p. 48.) 

De ce côté-ci donc, la région habitée par les Esquima!IX 
devait rester inaccessible. Les missionnaires' avaient 
leur base d'opération trop. loin, à Bytown (Ottawa). 
Longueil ou au Saguenay. II leur fallait déjà plus de 
trois mois, pour pouvoir faire une courte visite à tous 
les postes échelonnés sur une distance de 700 à 
960 kilomètres. 

En 1844, Mgr Signay, de Québec, avait confié allX 

Oblats la des§erte des « postes du Roi » sur le Saint
Laurent. Le dernier poste était Blanc Sablon, distant 
de Q'uébec de plus de mille-kilomètres. Cet endroit 
est situé à l'el1trée ~u détroit de Belle-Isle. Il n'y a 
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que sept lieues des côtes de Terrenem-e que l'on aperçoit 
clairement, La baie de Blanc Sablon et la rivière du 
même nom forment une extrémité de la ligne qui sépare 
le Lalu'ador Canadien du Labrador uni au Gouver
nement de Terreneuve, Le nombre de vaisseaux qui 
visitaient Blanc Sablon était très c.onsidérable. Il n'y 
avait pas encore de chapelle dans cette contrée, quand 
nos premiers Pères y firent leurs visites annuelles, 
C'est ici que. en été Itl55, arriva le R. P. Horace PC'ŒT 
pour donner la « mission ». II nous a laissé la description 
de son voyage dans une lettre fort intéressante. datée 
de Saint-Roch de Québec, le 21 novembre 1855 (1). 

« La mission à Blanc Sablon dura trois semaines et 
fut fréquentée par au delà de 150 personnes. La plus 
grande partie était composée ct 'étrangers venus là pour 
la pêche à la morue ... Le dernier jour, qui était un 
dimanche, nous élevàmes une grande Croix sur un mont 
dominant le vaste port lie B!anc-Sablon ... » 

Cette lettre est aussi, autant que nous le sachions, 
le premier document relatant la rencontre d'un mission
naire Oblat, avec les Esquimaux. Le P. PI:-;ET continue 
sa lettre : 

« Un peu plus loin, je m'arrêtai pour donner les exercices 
d'une mission ..... à quelques planteurs. Là, je rencontrai 
aussi quelques Esqutrnaux. qui avaient été instruits et 
baptisés par feu :\1. Des Ruisseaux (2). Ces bonnes gens 
savaient bien la langue anglaise et pouvaient aussi lire 
dans cette langue. Ces Esquimaux descendent cependant 
de parents qui avaient été instruits par les frères ~loraves. 
Aussi, l'un d'eux, qui avait apostasié, tout fier de lire 
dans une bible qu'un Américain lui avaitdonnée, refusa 
d'abord d'assister à la mission. Cn jour cependant, 

(1) Cf. Rapports, de Quéoec, 1857, p. ,H;·57, - Le R. P. Thomas
Horace Pr>;ET, né à Ka11l011raska, le 2 fé\Tit>r 1819, fut d'abord 
llotaire et mari{; devenu \'euf, il entra chez les Oblats et fut 
ordonné prêtre à :'Ilontréal. le 8 aoùt 1852. De résidence à Saint
Sauveur, Québec, 1852-1856 .. \ :\lanchester, Angleterre, mission
naire et pro\'incial, 1867-1873, Décédé à Leeds, 1892. 

(2) :'II. Félix DesRuisseaux. prrtre séClllkr du diocèse de 
(judlec. décédé ~l Carletoll. Il' 23 llUYt'IIl0re 1848. 
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je me décide à lui parler : il avait alors sa bible en main. 
- Que lis-tu là, lui dis-je? 

- La Bible, Monsieur. 
- Donne un peu que la je regarde ... elle n'est pas 

bonne, ta Bjble, lui dis-je. 
- Oui, elle est bonne, me répliqua-t-il ; c'est la parole 

de Dieu. 
" - Non, répliquai-je, à mon tour en lui présentant 
une autre Bible traduite en anglais : la voici la parole 
de . Dieu. 

- Mais est-ce qu'il peut y avoir plusieurs Bibles? 
- Non, certainement, il ne peut y en avoir qu'ul!e 

et c'est; celle que je te présente. Pour t'en convaincre, 
je vais te montrer les divers passages que les protestants 
ont changés ou retranchés dans la tienne ... ,Tiens, vois; 
ils ont aussi fait disparaître un livre qu'on appelle le 
livre des Macchabées, parce qu'il condamne leurs 
erreurs, etc., etc. 

Il parut alors tout mystifié et quelques explications 
suffirent pour le ramener à la vérité. li me remit sa 
Bible de bon cœur, se confessa tout comme les autres; 
et, dès ce moment, il assista régulièrement aux exercices 
de la mission. » (Rapports" 1857, p, 54.) 

Pendant l'été de 1858, le R. P. Charles ARNAUD vint 
faire une première tentative à la côte du Labrador, 
au Hamilton Inlet, appelé alors Baie des Esquimaux. 
A Se~en Islands il trouva un groupe de Naskapis "qui 
avaient descendu la rivière Moisy. Il leur parla de son 
plan: (! Notre Père, le Grand Chef de la prière, m'envoie 
visiter les enfants de Petitsikapau qui ne connaissent 
pas en cote la sainte prière; il veut qu'après avoir visité 
ce poste je me dirige vers la ;Saie des Esquimaux pour 
retourner cet automne à Québec. ) D'après la carte, 
c'était de "Seven Islands à.la Baie des Esquimaux une 
distance d'e~viron 620 milles. Tous les Indiens lui décon
seillèrent ce long voyage : « On arriverait .à la Baie, 
seulement vers le commencement de l'hiver. Les lacs 
gelant, la navigation pour les canots est fermée, et 
pour revenir il nous faudrait prendre les raquettes 
et faire ensuite à pied tout le trajet qu'on a parcouru 
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en canots... Ton voyage serait bien PIus certaiÎt et 
moins pénible, si tu te dirigeais d'abord à la Baie çles 
Esquimaux et remontais ensuite la Grande Rivière. » 

Le P. ARNAUD finit sa lettre : {( Monseigneur, après 
avoir entendu tous ces sauvages, et pesé leurs raisons, 
je ne' savais comment me déëider : je connaissais le 
désir que vous avez dé faire instruire cette pauvre nation, 
la seule de votre immense diocèse qui n'a pas encore 
été éclairée du flambeau de la foi. Je fis de nouveaux 
efforts, auprès des anciens et des jeunes gens, forts et 
courageux, qui aiment ordinairement ces voyages loin
tains; mêmes objectiQ,.ns et mêmes refus. Je dus dès 
lors renoncer, non sans peine, à cf' projet, que vous 
aviez tant au cœur, Monseigneur, et que, vous désiriez 
si ardemment de voir réussir. » (Rapports, 1859, p. 59-61.) 

Avec'le R. P. ARNAUD était parti aussi le Rév. Père 
COOPMAN, qui allait visiter les postes du Roi jusqu'à 
Blanc Sablon. Mais il tomba malade à Mécatina et 
'Monseigneur de Québec chargea M. Ferland d'aller 
à sou secours. Quand celui-ci arriva à Mécatiua, le 
v.aillant missionnaire avait repris son travail et était 
déjà parti de nouveau, après une maladie assez grave 
de quinze jours. M. Ferland (1) a écrit un rapport très 
détaillé sur son expédition. '(Rapports, 1859, p. 64-130.) 
Nous en citons le passage suivant qui cadre presque 
mot à mot avec le conseil qu'ont donné plus haut les 
Indiens Nascopis au R. P. ARNAUD: 

{' ... La rivière Saint-Augustin sort de la hauteur des 
terres, où quelques-unes de ses sources se croisent avec 
celles de la rivière ~énamon, qui va tomber dans la 
baie des Esquimaux, dans l'espace de sept jours. Le 
meilleur temps pour faire ce voyage est le mois d'octobre, 
parce qu'alors il n'y a plus de mouches, qui, au printemps 
et pendant l'été, sont un véritable fléau pour les voya-, 
geurs. Un sauvage nommé Poquakwan est venu par ce 

(1) M. Ferland, né à Kingston, 1805, ordonné prêtre, 1828, 
fut, à ce moment, professeur d'histoire à l'Université de Q~ébe~. 
Il est l'auteur d'un Cours d' Histoire du Canada, œuvre Impe
rissable. Décédé à Québec, le 11 janvier 1865. • ' 



108 -

chemin, de la baie des Esquimaux, pendant le cours 
de l'hiver dernier. Depuis longtemps, les Pères Oblats 
désirent aller porter lés lumières de la foi aux Nascapis 
de la hauteur des terres et aux sauvages de la baie des 
Esquimaux. Si Votre Grandeur les chargeait de cette 
mission, ils pourraient se rendre à la baie des Esquimaux, 
soit par la rivière Saint-Augustin, soit en faisant le 
tour du Labrador sur la goëlette que la Compagnie 
de la Baie d'Hudson envoie annuellement dans son 
poste. De là il serait plus facile aux missionnaires oe 
saisir une occasion favorable, pour remonter la Grande 
Rivière près de laquelle se tiennent les N ascapis. ») 

Les Oblats et les Missions de )' Alaska 

La Mission de l'Alaska fêtera cette année le 50 e anni
versaire de sa fondation. Nous venons de lire la nom' elle 
dans un journal de l'Afrique du Sud et, certainement, 
elle circulera dans tous les revues et journaux catho
liques. Peu de lecteurs sont, sans doute, à même de 
distinguer la Mission de l'Alaska de la Mission des RéYé-

. rends Pères Jésuites. 
Malgré tout ce que le P. DVCHACSSOIS a fait con

naître dans ses livres et par ses conférences, le graÎ1rl 
public croit encore que les Missions aux glaces polaires 
et parmi les Esquimaux n'eXistent que dans l'Alaska. 
C'est la première idée que l'on s'en fait. 

Il n'est pas dans notre intention d'attribuer aux Oblats 
ce qui ne leur appartient pas. Pourtant il sera utile 
de rappeler quelques données avec les références respec
tives. 

La première puissance qui mit la main sur la région 
de l'Alaska, ce fut la Russie, De 1780 à 1867, les Russes 
y étaient les m~îtres absolus. A partir de 1794, l'Eglise 
orthodoxe. envoya des popes pour évangéliser les inoi
gènes des îles et de la côte. Cn èertain YeniaminofI en 
fut un des plus actifs. I~ traduisit le noU\'eau Testament 
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et fonda à Sitka un Séminaire pour la formation d'un 
clergé indigène et métis. ~os Pères de l'Orégon et, plus 
tard, ceux de la Colombie Britannique parlent dans 
leu~ rapports de l'activité des missionnaires russes. 
Sitka est située dans l'île de BaranofI, à 200 kilomètres 
au nord de l'île Queen Charlotte. où se trouvaient alors 
les derniers postes visités par les Oblats. 

Le 30 mars 1867. les Russes vendirent leur colonie 
d'Alaska aux Etats- Cnis au prix de 7.200.000 dollars. 
Dès ce momeüt, les sociétés missionnaires protestantes 
vinrent de toutes parts s'y établir. 

Et les catholiques. que firent-ils? 
Le R. P. Crimont, jésuite (aujourd'hui \ïcaire apos

tolique de l'Alaska), écrivait en 1907, dans la Catholic 
Encyclopaedia (T. 1. p. 249) : « Prior to the cession 
of .4.1aska to the Cnited States. no Catholic priest, had 
sojourned in the terri/ory 1). et ensuite il relate que, en 
1872 (sic), :'\1. :\fercier, agent tJu Fort :-\ukluhoyit invita 
les Oblats de :'\Iarie Immaculée à "enir évangéliser 
ce pays. En automne 11)ï1. :\Igr CLl'T et:\1. LE CORRE (1) 
arrivèrent au Fort Yukon et y passèrent l'hiver. Au 
printemps de 1872. les deu:-c-missionnaires descendirent 
à r\uklukho,-it et même jusqu'à la côte. ~L LEcoRRE 
resta à l'ile' S,aint-:\lichel. à l'embouchure du Yukon 
jusqu'en 18ï-L tandis que \lgr CU-T retourna, après 
quelques mois. au :\Iad;enzie. 

Ce récit a été copié aussi pour la Guida delle JIissioni 
catlolichr (1034, p. 2"'0) et restera probablement le texte 
officicl sur les débuts des \fissions dans l'Alaska. Pourtant 
on aurait pu consulter aussi les volumes du Ré\'. Père 
ORTOLA:\' : Cent ans d'apostolat. tome I\". ct le livre 
du R. P. DCCH,-\t'SSOIS: Aux (;lac/'s polaires, qui, 
tous deux, racontent cOlllmcnt les Oblats s'occupaient 

(1) LE' P. LEcoRRE Il·;ly;\it pa, t'Ilcon' L,it ,011 noyiciat. Il 
,'('tait E'lllbarqué il Brest. 1(' ~I aHil 1870. l'tant encore SOllS

diacrE', ~Igr CLl-T ]'or(\onll;1 prdre. le 1:3 noyeml.Jre 1870. Il fut 
choisi pour CE'tte expi'dition Ù C;\llse de son ûle et de sa grande 
,lptitude pour Je, lal1L:UeS indiennes, (,lliççions. l87.!, p. 1, 24, 
2.').!, 2.5 11 , 2.51.) 
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des Missions dans ce pays, quand il formait encore une 
colonie russe. 

La première mention des Missions de l'Alaska se 
trouve dans la lettre du R P GR L "t ' 
le 14 septembre 1860 : 

• . 0 LIER, ecrl e apres 

« Si Dieu rq,e prête vie, je me propose d'aller bientôt 
moi-même au Yukon et jusqu'à l'Alaska, à travers 
les forêts de l'Amérique russe.1) (Ortolan, IV tome,p. 280,) 

Le P. GROLLlER tomba malade, mais son projet 
ne fut pas abandonné. Mgr TACHÉ écrivait à cettl' 
époque : 

« '" Nous touchons bientôt au moment où un 
compagnon du P. GROLLIER, digne émule de son zèle. 
animé du dévouement qui caractérise notre chère 
famille, ira près de l'embouchure de la rivière Mackenzie. 
franchir les hautes montagnes qui encaissent le lit de 
ce majestueux fleuve, pour marcher à la rencontre des 
pauvres sauvages qui habitent les terres sounùses au 
sceptre de fer du czar, et dont quelques-uns l'aborderont 
e.n se signant du signe de la Rédemption appris des 
levres d'un pope russe. }) (Missions, 1866, p. 186,363,369.) 

Le motti décisif de pousser si loin était l'arrivée d'un 
ministre protestant dans cette région. Le P. GROLLIER 
fut d.ésolé qu'il lui était physiquement impossible de 
le SUIvre. Les postes qu'allait visiter le ministre de 
l:erreur ne l'avaient jamais été par les prêtres catho
lIques. C'en est fait de ces tribus nombreuses! (JfissiO'ns. 
1866, p. 351.) 

Telle était la crainte de Mgr GRAND IN qui, du 
9 octobre 1861 jusqu'au 9 janvier 1862, avait séjourr;é 
à Good Hope avec les Pères GROLLIER et SÉGCIX et le 
Fr. KEARNEY. 

Cependant, tout n'était pas encor'e perdu. Le 14 a\TiI 
18.62, des lettres arrivèrent au Fort, soit de l'Europe. 
so~~ .de la Rivière Rouge, quartier général alors de nos 
M~ss~ons ~u Grand ,Nord. Les premières apprirent aux 
MISSlOnnaIres que le vénéré. Fondateur était mort: 
dans les secontles ils trouvèrent de nouveaux ordres 
po.ur leurs campagnes apostoliqu€s. Le 19 avril, samedi 
samt, Je P. SÉGVIN partit pour le Fort Peels River 
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où M. Kirkby avait passé en été 1861. De là, le mission
naire suivit le ministre à La Pierre House, poste qui 
se trouvait au milieu des Montagnes Rocheuses et où 
~ais prêtre n'avait mis les pieds. (lI-fissions, 1866, 
p. 246-248.) « De là le ministre partait pour le Fort 
Yukon, qu'aucun prêtre n'a encore visité. ) Le Père 
SÉGUIN dut retourner à Good Hope pour attendre 
de nouveaux ordres, Il y arriva le 3 aoùt 1862; mais, 
dès le 3 septembre, il est de nouveau en route; il passe 
par Peels Rh'er, où était revenu le ministre. Avec une 
caravane de quarante personnes, parmi lesquelles se 
trouvait le ministre, le P. SÉG n~ prit la traverse des 
:\:Iontagnes Rocheuses. (J.fissions, 1866, p. 251.) 

Dans une autre lettre, datée de (, ~Iission Saint-Jean 
Fort Yukon, 20 octobre 1862 ,i, le P. SÉGUIN nous décrit 
son voyage dans l'Alaska. C'était la première fois que 
les Indiens de cette région voyaient un prêtre, tandis 
qu'ils recevaient la visite (lu ministre protestant, déjà 
pour la troisième fois. 

« Le 23 du mois de septembre (1862), nous arrivions 
heureusement au Fort Yukon, 'i .-\près avoir fait quelques 
remarques sur les cinq tribus difTérentes du pays, le 
P. SÉGCIN continue : « C'est la première fois que le 
prêtre est \:e,llU ici, mais beaucoup de sam'ages de la 
rivière Yukon et Q,ll Large ont VLI déjà des prêtres 
russes. Quelques-uns de ceux-ci ne sont qu'à six jours 
de marche, mais ils ne sont jamais venus ici. Les sau
vages disent qu'ils ne les comprennent pas. C'est le' 
propre de ceux qui sont séparés de l'Eglise de ne point 
prendre la peine ct 'apprendre les langues des sauvages, 
et, par conséquent, de ne rien faire de bon. Pourvu 
qu'ils soient logés confortablement et qu'ils soient bien 
payés, peu leur importe le salut des paunes sauvages 1 
Ils n'ont qu 'c!lle seule chose ù cœur, c'est d'empêcher 
l'extension de notre sainte religion; Dieu merci, ils lui 
ont fait plus (le bien que de mal. car, s'ils n'étaient pas 
venus dans ce pays-ci. nous n'y serions certainement 
pas encore. Ils font beaucoup de bruit au commence
ment, mais les sam'ages finissent toujours par les 
mépriser, , , 
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L'été 1863, je retourne au Fort Good-Hope. D'ici 
il me faudra environ trente-deux jours pour m'y rendre ... 
Le Fort Yukon est placé, suivant les Russes, sur leur 
territoire, et d'après les Anglais, il en est éloigné d'un 
mille ... 1) (Missions, 1866, p. 252-254.) 

Le R. P. ORTOLAN parle tout au long de ce premier 
séjour d'un miSsionnaire Oblat dans l'Alaska. (Cent ans, 
tome IV, p. 299-301.) Il nous suffit de dire que le Père 
SÉGUlN ne repartit du Fort Yukon que le 3 juin 1863. 
II arriva à Good Hope le 14 juillet (1). 

Une deuxième tentative pour porter l'Eyangile dans 
l'Alaska fut entreprise par le P. PETITOT, durant l'été 
1870. II parvint jusqu'au Fort Yukon, mais les protes
tants faisaient l'opposition contre lui, de sorte qu'il 
ne put rester. 1) (Ortolan, IV, 301-303.) 

Donc, si l'on veut être exact, il faut mentionner 
ces deux tentatives du P. SÉGUIN et du P. PETITOT 
qui aplanirent beaucoup le chemin que, en 1871, devaient 
prendre Mgr CLUT et M. LEcoRRE. Ce dernier quitta 
son poste à l'île Saint-Michel seulement en 1874, lorsque 
par un examen très attentif des documents officiels 
émanés de la Propagande, on fut amené à conclure 
que l'Alaska n'était pas comprise dans les limites, jusque-

. .(1). Pilling, BibIiography of the Athapascan Languages, 
'vashington, 1892, a plusieurs notes très intéressantes sur la 
vie des ministres protestants, les Hunter, Kirkby (non Kirb)'). 
McDonald et Bompas, qui jouent un si grand rôle dans l'histoire 
de nos Missions du Grand I\ord. Citons ces passages: « In the 
summer of 1862 Mr. Kirkby resolved to carry the aospel v,ithiIi 
the Arctic Circle, and' if possible into Alaska ... "He reached 
La Pierre House ... here M. Kirkby remained until the 30 the 
of June, instructing the Indians and learnin<1 the Tukudh 
language, a kindred one to the Tinné. He then e"mbarked in the 
co.mpanys boat on the Rat River, and then, dov,ll the Porcupine 
RIver, a tributary of the Yukon. Two miles abo\'e the confluence 
of these Fort Yukon stands. This journey occupied three months. 
and at the close of it Mr. Kirkby v,Tites : • 1 have traveled owr 
at least 3.000 miles; have been honored of God to carry the 
gospel far within the Arctic Circle and to a people wh~ had 
never heard it before .• The work at the Yukon was then giwn 
to the Rev. R. McDonald and l\Ir. Kir'kby de\'oted his time nt 
Fort Simpson to the. language .. , " (P. 49.) 
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là assez imprécises, du Vicariat apostolique de l'Atha
baska-Mackenzie. Elle se trouvait plutôt sous la juri
diction de l'évêque de Victoria de l'île de Vancouver. 

"'- Ce dernier, Mgr Seghers, fut lui-même le premier prêtre 
qui, après les Oblats. visita le pays. C'était en 1877. 
Il se dirigea à Saint-Michel et à Nulata, les deux Missions. 
dont le P. LECORRE avait jeté les premiers fondements. 
Enfin,· en' 1886, .Mgr Seghers y conduisit les premiers 
missionnaires Jésuites, les RR. PP. Tosi et Robaut. 
On connaît la fin tragique de Mgr Seghers qui, le 28 no
vembre 1886, fut tué par son domestique devenu, fou. 

L'état actuel des Missions catholiques 

de l'Alaska. 

Les dernières statistiques fournies par les Révérends 
Peres Jésuites accusent les chiffres suivants : 

19 prêtres jésuites dont 10 Américains, 2 Italiens, 
2 Français, 2 Canadiens, 1 Allemand. 1 Portugais, 
1 Hollandais-Américain. 

4 prêtres séculiers. 
10 Freres convers jésuites (5 .\rnéricains, 2 Irlandais, 

2 Allei'llands, 1 Italien). 
27 Sœurs de Sainte-Anne, Il l'rsulines, 8 Sœurs 

de Charité (Sœurs Grises). ;~ Sœurs de St-Joseph. 
Total des catholiques : 1 L)OO et 450 catéchumenes. 

(Catholic Directory. 1934; Guida delle \Iissioni, 1935.) 
Il est difficile de fixer le chiffre de la population dans 

les Missions parmi les Esquimaux. Les catholiques 
indigènes (Indiens et Esquimaux ensemble) ne dépassent 
guère cinq mille. 

Etant donné que la population indienne est beaucoup 
plus nombreuse et occupe tout l'intérieur de l'Alaska, 
il ne reste plus, grand 'chose pour les neuf stations de 
la côte qui sont spécialement pour les Esquimaux. 
On y trouve occupés : Il Peres, 5 FrèrE's convers et 
12 Sœurs. Dans les rapports. on parle de neuf Sœurs 
indigènes esqllilnaudes. Deux ('t'nt trente enfants fré
quentent six écoles. 
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La station la plus au Nord est celle de Kotzebue, 
à 30 kilomètres environ au delà du Cercle Polaire. 

* * * 

Tout le Nord de l'Alaska est pris par les Missions 
protestantes. Elles sont partagées entre neuf différentes 
Sociétés. Plusieurs d'entre elles ont formé une sorte 
d'entente cordiale, pour étudier ensemble les divers 
problèmes qui se posent dans ce pays. Les Missions 
protestantes échelonnées le long des limites de nos 
Missions sont celles des Presbytériens, Episcopaliens et 
Baptistes. Les Esquimaux protestants viennent souvent 
dans la région d'Aklavik et empêchent beaucoup la 
conversion de leurs frères des Bouches du Mackenzie. 

Il y a des ethnologues qui prétendent que la popu
lation esquimaude de l'Alaska est, à présent, plutôt 
métisse, comme, d'ailleurs, aussi celle du Groenland. 
(Cf. plus haut, p. 46, le Rapport de Mgr FALLAIZE. 

Il fait, à plusieurs reprisfs, des remarques sur les Esqui
maux de l'Alaska, p. 47, 57, 59 et 60.) Disons encore 
que la pointe la plus au nord de l'Alaska, le Cap Barrow, 
est au 70°, ce qui répond, à peu près, à mi-chemin entre 
nos Missions de Igloolik et Ponds Inlet. 

VARIÉTÉS 

l'Exposition Mondiale de la Presse catholique 
(Printemps 1936) 

L'Exposition Mondiale de la Presse Catholique occu
pera tout le ~ Cortile della Pigna 1), qui est surmonté 
par le célèbre « Kicchione » de Bramante. Sa surface 
est d'environ 6.000 mq. Il y aura aussi d'autres cons-
tructions qui s'élè .... eront aux côtés de la Fontaine de 
la Galera et qui cou .... riront une surface d'environ 1.000 mq. 

L'entrée à l'Exposition, à laquelle on aura accès par 
la Porte de Sainte-Anne, se trom"era près de ladite 
Fontaine. 

Au visiteur s'offrira tout tr'"abord la vue de la partie 
générale (800 mq.), destinée à l'histoire et à la situation 
actuelle de la ..:presse périodique, a\"€c égard particulier 
à celle de la presse catholique. Cette partie de l'Expo
sition donne sur une rotonde, point de départ d'une 
galerie en perspective, qui conduit au salon central 
(500 m.q.) où se trouve le trône <lu Saint-Père. 

Ce salon aura comme arrière-plan la colonnade centrale 
du « Braccio Chiaramonti » : en face il cet arrière-plan, 
la galerie susdite et une grande baie yitrée qui la sur
monte, permettent une yision superbe, qui embrassera 
d'un seul coup d'œil, le « ::\icchione 1) bramantesque et, 
il travers la galerie. la célèbre « Pigna ». 

Les parois de ce salon, seront ornées par des fresques 
suggestiyes, qui' glorifieront l'Eglise et la mission de la 
presse catholique exercée e.J1 sa défense et pour la paix 
dans le monde. TotJt autour de ce salon sont disposées 
en cercle dans 28 salles (2,000 mq,) les sections des 
Etats exposants. Les nations de toutes les parties du 
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monde qui prendront part à cet~ Exposition seront 
au nombre de 54. 

Au delà de la rotonde, 11 y a une autre salle sur laquelle 
donneront d'un côté les salles destinées à la presse mis
sionnaire, tandis que de l'autre se trouvent celles des 
Congi-égations religieuses et de l'Action catholique. 

Les idées suggérées par le Comité d'Organisation et 
approuvées par le Saint-Père seront réalisées avec dignité 
solennelle selon les plans conçus et élaborés par l'archi
tecte Giovanni Ponti. 

L'Exposition offrira donc du point de vue esthétique 
un ensemble harmonieux, et, en même temps, austère 
et solennel, qui symbolisera ainsi la « Maison )} de ce 
puissant « Ordre spirituel ) qui est formé par la presse 
catholique du monde entier, dans tout le prestige qu'une 
seule foi et une seule discipline lui confèrent. 

(Traduction officielle d'une Circulaire italienne. Tous les 
exposants ont été priés de la publier dans leurs Revues et 
Journaux.) 

* •• 

Les Oblats de Marie' Immaculée occuperont une petite salle 
de 3m de long et 2 m80 de large. 

Dans le prochain numéro, lés .l\tissions en donneront la descrip
tion détaillée. Pour le moment, il suffit de dire que nous avons 

. eu beaucoup de peine d'obtenir des rédactions de nos diverses 
publications périodiques le matériel à exposer. Plusieurs n'ont pa;; 
répondu du tout ni aux circulaires ni aux lettres personnelles. . 

Notre salle se trouve dans la section des Congrégations, où 
nous voisinons avec les Assomptionistes, les Clarétins, les Pères 
de Steyl, les Lazaristes, les Carmes chaussés et déchaussés" 
les Conventuels, et les Frères des Ecoles Chrétiennes. . 

Attenante à la salle des Oblats, une autre réunit encore quatorze 
Congrégations qui n'ont pas de salle à part: Pallotins, Barnabites, 
Prémontrés, Augustins, Maristes, Ermites de St-Augustin; 
Basiliens ruthènes, Prêtres du Saint Sacrement, Pieuse Société 
de St-Joseph, Minimes, Frères de l'Instruction Chrétienne, 
Clercs des Ecoles pies, Servites et Passionistes. Les Salésiens, 
les Franciscains, les Capucins, les Dominicains, les Bénédictins 
et le~ Jésuites occupent des salles beaucoup plus grandes. Plusieurs 
Ordres et Congrégations ont renoncé à être représentés. 
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Une Œuvre de Vocations tardives 
au Collège de la Reine des Apôtres, Belmont-Irlande 

Fondé à Saint-Kevin 's, Glencree, près de Dablin, en 
1929, sous le Supériorat du R. P. John DALY (mort en 
1934), le Collège Oblat des Vocations tardives a dépassé 
de beaucoup toutes les espérances de ses fondateurs. 
Dans la liste des élèves qui le fréquentent figurent des 
éléments venus, non seulement de tous les comtés 
d'Irlande, mais encol e de mainte contrée d'O'ùtre-Mer. 
L'œuvre a débuté par 5 étudiants, mais, chaque année, 
ce nombre n'a fait que croître, à telle enseigne qu'à la 
date du transfert de l'école à son « home ,) actuel, à 
Belmont-House, l'effectif de ses élèves atteignait le 
chiffre de 50, une augmentation, par conséquent, de 
1.000 %. Manifestement, la bénédiction de Dieu était 
descendue sur cette modeste semence plantée, un jour, 
sur le stérile versant des montagnes de Glencree. On est. 
tenté de croire que sainte Thérèse, la petite fleur, doitt 
la fête, 3 octobre 1929, coïncidait avec l'entrée à Saint
Kevin de nos cinq premiers pionniers, avait pris cette 
belle œuvre sous sa spéciale protection. Chacun sait 
que la tâche préférée de cette religieuse, pendant sa 
courte existence avait été d'aider à l'expansion de l'Evan
gile, en priant pour les prêtres, et on n'ignore pas non 
plus que la sainte s'était promise de solliciter, dans le 
ciel, des grâces de choix, en faveur de toutes les formes 
d'apostolat sacerdotal et missionnaire, L'œuvre des 
Vocations tardi"es, en Irlande, a certainement été bénie. 
Les demandes d'admission affiuen.t, venant de tous les 
points du pays et émanant d'hommes de tout métier 
comme de toute profession. 

A coup sûr, le Collège de ~otre-Dame des Apôtres, 
à Belmont, ne prétend pas être l'unique école, en Irlande, 
qui s'emploie à préparer au sacerdoce des vocations 
tardives; il existe, chez nous, grâce à Die-ù, di\'ers 
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,établissements qui s'occupent avec succès de ce labeur 
éminemment apostolique; ce qui est vrai c'est que le 
nôtre limite son activité à cette sorte d'œuvre. Dans 
notre Collège, il n'y a que des vocations tardives; nos ""'--
étudiants y sont mêlés à des personnes de leur âge et 
de leur situation; ils n'orit pas à concourir ni à rivaliser, 

. dans lems études, avec des enfants; immense avantage, 
aussi bien pour les maîtres que pour les élèves. En consé

-quence, on ne les astreint pas à parcourir le cycle habi
tuel des études secondaires; des programmes spéciaux 
ont été tracés pour eux. Et on a eu recours, dans ce but. 
à. un éminent spécialiste irlandais, très versé dans ces 
-questions d'enseignement, surtout en ce qui concerm 
les adultes. Le cours est organisé de manière à permettr\' 
à une intelligence moyenne d'arriver au degré d'ins
truction voulue, au bout de la troisième année. 
Ce niveau équivaut au (j Matrie » réclamé pour l'entrée 
à l'Université ou au certificat de sortie délivré par la 
branche secondaire du ministère irlandais de l'instruction 
publique. Les examens, qui ont lieu tous les ans, bien 
que confinés dans le programme établi pour le Collège 
'par les professeurs mêmes de l'établissement, sont passés 
devant les examinateurs étrangers, qui, ensuite, font 
leur rapport sur le travail fourni par chaque classe ainsi 

. que sur l'ensemble des résultats acquis. Le compte rendu 
de 1934 contenait les lignes suivantes : (' Le niveau 
atteint par vos compositions de la troisième ann'ée 
soutient aisément la comparaison avec celui du certificat 
de sortie et, plus encore, avec celui du (, Matrie ~. Le stylf2> 

. en est différent et, me semble-t-il, sensiblement· supé
rieur ». Le bagage intellectuel requis de nos candidats. 
pour être admis chez nous, doit être suffisant pour leur 
permettre de pouvoir aborder et suivre, sans trop de 
difficultés, le programme de première année. C'est dire 
qu'o.n exige au moins d'eux l'équivalent du certificat 
d'ét\.!des primaires tel que l'impose le ministère de l'Ins
truction publique d'Irlande. Le -Collège ne s'occupe pas 
de l'enseignement primaire proprement dit et il faut. 
par conséquent, que ceux qui sollicitent leur admission 
-doivent bien s'as-surer qu'ils réunissent les conditions 
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scolaires requises et que leurs succès, au cours de leurs 
études élémentaires, justifient, même après bien d~s 

, années, leur prétention à faire face aux exigences d'un 
cours d'études plus élevé. Nous exigeons de nos jeunes 
gens une bonne santé et les forces physiques nécessaires 
pour fournir un travail intellectuel soutenu, pendant 
plusieurs années. Un certificat médical, suivant une 
formule imposée, doit accompagner toute demande 
d'admission. 

Par ailleurs, les autorités du Collège peuvent, !;i elles 
le jugent bon, réclamer une visite supplémentaire par 
leurs propres docteurs. De plus, il est absolument requis, 
et cela va de soi, que ceux qui nous arrivent présentent 
des lettres de recommandation, non seulement du clergé 
de leur paroisse natale et de la paroisse où ils résident 
actuellement, mais aussi des différents patrons qui les 
ont employés. Comme il est n~cessaire, avant de pro
noncer l'admission, de savoir à quoi s'en tenir sur les 
capacités intellectuelles des candidats, une lettre est 
également exigée du maîtr e de l'école d'où l'on vient 
de sortir ou qu'on a fréquentéun dernier lieu. Les auto
rités du Collège peuvent encore les soumettre à un 
examen d'entrée, qui sera passé dans un centre déter
minê,'au moins un mois avant le début de l'année scolaire. 
La matière de cet examen est celle des certificats 
primaires, tels qu'on l'a dit plus haut. La pension est 
fixée à 42 livres par an. Tout y est compris : enseigne
ment, table et logement, usage des li\'I es nécessaires et 
soins médicaux courants. La pension se paie d'avance, 
au commencement de chaque « terme 1). Ils sont trois, ce 
qui fait 14 livres par trimestre. 

A Noël et en été, les yacances en famille sont autori
sées; celles de Pàques se passent au Collège. 

L'année scolaire S'OU\Te au commencement de sep
tembre et se termine à la fin de juin. 

P. Eugène DOHERTY, supérieur. 
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A propos de « 1l.0cations tardives », signalons que la 
:Province du Midi a ouvert un Juniorat pour jeunes gens 
à Vico, Corse, dans l'ancien coùvent, où, en 1836, le 
R. P. ALBINI avait été nommé le premier Supérieur. --

Ce Père était lui-même entré assez tard au Grand 
Séminaire du diocèse de Nice, qui était installé alors 
à Cimiez. Il avait 20 ans ; mais il faut dire que c'était 
en 1810, après une période de guerre presque ininter
rompue, quand la ville de Nice se trouvait sur la route 
des armées en marche vers l'Italie. 

Le. vénéré Fondateur lui-même était entré au Grand 
Séminaire de Saint-Sulpice, seulement en 1808, à l'âge 
de 26 ans. Dans l'Annuaire Pontifical Catholique de 1934 
(1). 504), il est cité à côté d'une quarantaine d'évêques 
français avec cette mention : (f vocation tardive ». Mais, 
tandis que tous ses compagnons avaient fait des études 
orientant en divers sens et que certains même avaient 
exercé quelque profession laïque, notre vénéré Fonda
teur, lui, n'a jamais eu d'autre idéal que le sacerdoce. 

Parmi les Oblats, on a toujours reçu des vocations 
,tardives. 

Voici, avec leur profession, quelques-uns de ces tard venus,' 
P. LAVERLOCHÈRE, frère convers; P. KERALt:~I, 

menuisier; P. CRAWLEY, ministre protestant; P.PROVOST. 
médecin; P. PINET, avocat; P. VÉDRENNE, sergent 
dans l'armée coloniale; P. O'DWYER, simple cultivateur~ 
Ce dernier fut touché par la grâce pendant une niission 
que prêchaient dans son village les Pères RING et SHI:-;
NORS. Il quitta sa charrue et ses chevaux et commença 
l'étude de la grammaire latine chez M. John Mc'Rory. 
Après quelque temps, l'élève et le maître partirent 
e~semble pour entrer au juniorat de Kilburn. Tous les 
·deux devinrent de très. bons missionnaires Oblats. 
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Le recrutement au Noviciat de Ville-Lasalle l' 

Jusqu'à la date, 17 décembre 1935 
111 jeunes gens ont' officiellement demandé leur 

entrée au Noviciat. De ce nombre il y a 84 collégiens. 
et 27 j unioristes. . . 

L'année précédente on avaIt 113 aspIrants, dont 
82 collégiens et 33 junioristes. (Cf. Missions, 1935, p. 183) 
Cette année de 1934-1935 a donné 60 nouveaux Obl~ts. 
Il faut dire que toujours un bon nombre est refuse .et 
d'autres retirent leur demande ou retardent leur ~ntree, 
ou enfin, font leur no'\'iciat dans une autre ProvInce. 

En automne 1935, 71 ont pris l'habit : . 
70 à Ville-Lasalle et un au :\o'\'iciat d'Hudson, Provmce 

d€' Lowell. De ces nombres, 7 dont 4 junioristes (de ~ha~
bly), ont déjà quitté le noviciat. rn de ces quatre ]umo-
ristes est supposé revenir. .- . . . 

Les 63 no\.ices qui restent représentent 22 mstltutIOns. 
Ils sont origin aires de 17 diocè~es, du Canada. de l'Est 
et -tleux des Etats-rnis. Les dIOceses de Queb~c (10), 
:.\lontreal (9). Rimous~i (ï). sont les mieux r.epresentés. 
Du diocèse d'Ottawa il n'y a que deux nonces. 

Statistique des derniers dix ans. 

1. De juin 1915 à janyier 1936 : . . 'at 
1.266 aspirants Oblats ont pris l'habit, au nOVlCI 

de Yille-Lasalle : 
1 .003 scolastiques, 

263 Frères con\'ers; 
De ces 1.003 sC'olastiqu€'s : 

~H 1 de la Pro\'ince du Canada: 
'92 étrangers : Ouest. Etats-l-nis. 

de Robert Cavelier Sieur de 
(1) Ville-Lasalle, en l'honneur de Lac.hine, découvreur des 

La Salle, 1643-1687, fOIHlateur 
bouches du ~lississippi. 
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De ces 263 Frères convers: 
248 de la Province du Canada, 
15 étrangers·: Ouest. 

-2. Sur ce nombre, il y a. ~: 
311 départs du noviciat 

228 scolastiques (dont 8 étrangers), 
83 Frères convers. 

3. Il Y a donc eu : 
955 oblations au Noviciat 

775 de scolastiques, 
180 de convers; 

4. Sont sortis après l'oblation, première ou autre 
164 Oblats: 
De ce nombre, il y a : 

125 scolastiques : 104 de la Province, 
21 étrangers. 

39 convers: 33 de la Province, 
6 étrangers. 

5. Sont morts après leur oblation : 
21 scolastiques, 1 Frère convers. 

6. Dernier résultat, à la date du 1er janvier 1936 
769 Oblats: 629 scolastiques, 

140 Frères convers. 
7·. A part les vocations des Missions indiennes de la 

Baie James et celles du Basutoland, la Province du 
Canada a donné, de ces scolastiques, 70 sujets à. 
l'Ouest ou aux Etats-U.nis. 

8. Le partage sous le : 
Seol. Conv. Seol. Conv. Seol. Con v . 

P. JODOIN : 207 61 155 37 117 24 
P. G. CHARLEBOIS : 349 118 
P. P. Pépin 

265 76 213 59 
447 84 355 67 320 5.':> 

Prise d'habit, ire oblation, final, 

Donc, de 1.003 aspirants Oblats scolastiques sont 
restés : 650. 

de 263 ~aspirants Oblats convers : 141. 

(Rapport du R. P. Pierre Pépin,~ maître des novices.) 

~ 
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Le Noviciat de Ville-Lasalle a l'honneur' d'être la 
continuation de notre premier noviciat sur le sol canadien. 
Arrivés, le 2 décembre 1841, les Oblats donnèrent l'habit 
à M. Damase Dandurand, dès le 7 décembre, à Saint
Hilaire de Beloeil, leur première résidence. De là le· 
noviciat fut transféré en 1843, à Longueil, puis, 1851, 
à Montréal. En 1855, nous le trouvons à Ottawa, puis 
en 1864, de nouveau à Montréal, et enfin, en 1867, fixé à 
Lachine, la Ville-Lasalle d'aujourd'hui. Il est à remar
quer que la Province du Canada possède plusieurs 
Xoviciats pour les Frères com'ers : Ville Lasalle, Riche
lieu, Ste-Agathe-des-Monts. Celui d'Albany, pour les 
:\Iissions de la Baie James, est momentanément supprimé. 
Les postulants se trouvent à la Maison de Chambly 
Bassin sous la direction spéciale du R. P. Guillaume 
CHARLEBOIS qui, pendant de longues années, fut le 
maître des novices de la Province. On s'efforce d'observer 
à la lettre les sages prescriptions de nos saintes Règles 
sur le temps de la postulation. Aussi le Père Provincial 
a-t-il soin de faire apprendre à chaque no\'Ïce un métier, 
suivant les besoins des différentes maisons où les Frères 
convers font le service. Grâce à cette attitude, la Province 
du Canada-Est a pu installer à Richelieu une grande 

. impriTnerie et entreprendre J'exploitation de deux 
vastes fermes, à Ste-Agathe et 'â Rougemont, ce qui 
sera une source de grandes économies pour les nombreuses 
maisons de formation. 

* * * 
);otons, en passant, la liste des autres noviciats qui 

ont dù être érigés au Canada, depuis que Ville Lasalle 
ne peut plus recevoir tous les aspirants : 

Province de St-Pierre : St-Rosaire, Ottawa. 
du :\Ianitoba : St-Laurent. 
d'Albe.rta-Saskatchewan : St-_-\lbert. 

» de· Regina : St-Charles. 
\ïcariat du :\lackenzie : St-Joseph. 
La Province cL-\lberta-Saskatchewan envoie ses Frères 

novices ~colastiques à St-Laurent, résetvant St-Albert 
aux ~ovices con\"ers. 



124 -

Deux audiences remarquables 

La Semaine Religieuse de Québec a publié la lettre 
pastorale, adressée par S. Em. le Cardinal VILLENEUVE 

à ses diocésains après son retour d'Europe. Elle est 
datée du 8 décembre 1935, en la fête de l'Immaculée 
Conception. 

Nous en citerons deux passages 

L'audience chez le Roi Georges v. 

A notre arrivée en Europe, Nous étions arrêté en 
premier lieu en Angleterre. La très aimable et empressée 
recommandation de Son Excellence Lord Bessborough, 
ancien Gouverneur général du Canada, nous ouvrant 
les portes du Palais royal, nous fûmes reçu en audience 
privée par Sa Majesté le Roi Georges V. En exprimant 
à notre gracieux Souverain les sentiments de loyauté 
de l'Eglise canadienne, et de l'élément français de la 
population du Domin!on, nous n'avons point douté 
d'être l'interprète des sentiments véritables de ceux 
au nom desquels Nous avons .cru pouvoir parler. Au reste', 
dégagé de toute vue étroite, et bien au~dessJs des fluc
tuations de la politique quotidienne, notre Souverain q 

Nous est apparu manüestement désireux de pro~urer 
le bonheur de tous ses sujets et leur assurer à tous, quelle 
que soit leur race ou leur langue, la complète liberté' 
des institutions britanniques. 

Déjà, ailleurs, Nous avons dit aussi dans quels senti
ments de respect et d'estime Sa Majesté a voulu Nous 
parler du chef de l'Eglise catholique, Sa Sainteté Pie XI. 
et du rôle .pacifi'cateur qu'on lui reconnaît dans l'uni~ 
vers. Nous eûmes le privilège de rencontrer Leurs Excel
lences le nouveau·Gouverneur général et Ladv Tweeds
muir, et d'apprécier Ieùrs sentiments envers -Nous. 
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L'audience chez le SouTerain Pontife 
Pie XI. 

Il nous plaît avant tout de vous parler de Notre 
Saint Père le Pape, Sa Sainteté Pie XI. Nous ne pouvons 
exprimer avec quelle bonté et quelle confiance le Saint
Père Nous a accueilli, "entretenu, écouté, conseillé et 
béni. QH'il :Kous Sùffise de vous apporter les avis très 
particuliers que l'Auguste Vicaire de Jésus-Christ a 
voulu, sur Notre demande, Nous dicter pour Nos prètres 
et Nos fidèles. « Dites à vos prêtres que Nous leur accor
dons non seulement ùne bénédiction spéciale, mais une 
bénédiction privilégiée, ce qui est ta ut autre: Nous 
mettons, comme il convient, toute :Kotre confiance dans 
le clergé pour la réalisation des granrls desseins d'Action 
catholique que le Seigneur a voulu ::\ous inspirer afin 
de régénérer les peuples. A ce prepos, Nous leur recom
mandons de se rappeler que c'est dans la prière et la 
sainteté que se puise d'abord toute l'efficacité· du 
rayonnement sacerdotal. Puis. pour ce qui concerne 
l'action, Nous souhaitons qu'ilb-travaillent à fond plùs 
encore qu'en surface et en étendue. Nous attendons 
beIfficoùp de L\('tion catholique. L'espérance, rlu reste, 
que nous mettons en elle est fondée sur ce que déjà 
elle Nous a donné de fruits. :\lais KaliS disons fréquem
ment que Kous voulons rl'abord le bon, le très bon, 
plutôt que le nombre. ylais quanrl le bon est acquis, 
Kous voulons aùssi la quantité et le nombre, continue 
{"n souriant le Saint-Père, rappelant, comme il aime à 
le faire, quelques expressions du grand écrivain italien 
universellement apprécié. :\1anzoni, « Sotre J\1anzoni )), 
pour citer encore Sa 'Sainteté. 
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. Peur moutrer ce que fut la propagande communiste 
au Canada, en ces dernières années 

.. Une exposition semi-publique, à 2\!fontréal, sous les 
auspices de l'Ecole sociale populaire. - Plus dl' 
10.000 communistes au Canada, dont 1.200' dans la 
Métropole, 

A la Palestre Nationale, du 6 au 18 décembre, eut 
lieu une exposition semi-publique, pour montrer ce que 
fut la propagande communiste au Canada, en ces dernières 
années. Organisée par l'Ecole Sociale Populaire, cette 
exposition est une illustration de l'immense travail de 
propagande de Moscou chez nous. n nous a été donné 
de voir cette exposition qui montre tout d'abord comment 
est organisé le parti communiste de Moscou et ses rami
fications dans le monde entier, tant au point de vue 
propagande qu'au point de vue religieux. On apprend 
ainsi que, en 1933, le Congrès international communiste 
comptait environ 10.300 membres au Canada. On apprend 
également que l' li Amtorg Trading Co. » de New-York, 
est le canal par où toute la propagande arrive tant aux 
Etats-Unis qu'au Canada. On est tout surpris de savoir 
que les communistes publient environ 40 journaux ou' 
périodiques au Canada, sans compter ceux qui entrent 
en sourdine. Et ces journaux font des révélations inté- Q 

ressantes, spécialement en ce qui concerne les dernières 
élections fédérales. C'est ainsi' que figure sur la liste 
des candidats communistes Charles Perry, candidat dans 
Saint-Denis, sous l'étiquette de travailliste. 

Dans le grand salon de la Palestre, des milliers de 
publications de toutes sortes illustrent bien tout ce que 
nous venons d'exposer et le tout est présenté par des 
tableaux ex:plicattfs très bien détaillés sur l'organisation 
de tout le parti. ~ 

. Ii Subventionné par la firme « Amtorg Trading Co. of 
New York », le parti communiste canadien est largement 
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représenté dans sept des neuf provinces du Canada. 
La « Canadian Labor Defense League 1) (parti commu
niste au Canada) a ses quartiers généraux à Toronto, 
en Ontario, avec des filiales à Vancouver, Calgary, 
Régina, Winnipeg, Port-Arthur, Sudbury et Timmins, 
Montréal, Saint-Jean et Sydney. 

~ Le plus grand nombre d'adeptes du parti commu
nist&J se trouve à Toronto, où l'on en compte 3.800. 
U y en a 1.200 à Montréal, 3.000 à Calgary, 1.125 à Port
Arthur, 1.105 à Timmins, 3.437 à Yancouver, 325 en 
Nouvelle-Ecosse, 1.032 à Winnipeg, 775 en Saskat
chewan, 300 à Sudbury et 20 au Nouveau-Brunswick. 
La « Ca~adian Labor Defense League » compte, en 
outre, 352 membres dispersés dans les diverses autres 
parties du pays. 

(j Seize nationalités différentes sont représentées dans 
le parti communiste au Canada. Les Canadiens-anglais 
sont 7.023 ; les Canadiens-français,.200; les Dkrainiens, 
2.030 ; les Russes, 1.093 ; les Hongrois, 1.873 ; les Finlan
dais, 1.023 ; les Yougoslayes, 815 ; les Lithuaniens, 286 ; 
les Tchécoslovaques, 662; les Polonais, 321 ; les Scan
dinaves, 213; les Japonais, 6J-.;- les Lettons, 56; les 
Italiens, 186; les Juifs, 320, etc. 

(Tiré du Patriote.) 

Les élections générales 
à la Chambre des Communes à Ottawa. 

Comme en Angleterre, la Chambre des Communes 
à Ottawa est le corps qui possède véritablement le pouvoir 
pc.Iitiqùe. Les élections générales du 14 octobre 1935 
ont donné le résùltat suivant: 171 libéraux; 39 conser
vateurs, 17 Crédit social, Î C. C. F. (Canadien Common
wealth Federati.on, proglamme, pratiquement, commu
niste), 5 libéraux indépendants, 2 libéraux prûgressiste~, 
1 stévéniste (~f. Ste'\"eJ1S): 1 consenateur indépendant. 
1 ferrnier-ùni de rOntario et 1 indépendant. En tout 
245 dépùtés, élus pour cinq ans . 

.* .,1 , 

1 • 

" 
1 ~. 

: .... , .,. 

~ .. 

" . 

.., 
" 

) 
'. 

.. ~., .. 
:../ 
", 

" .~ J 

. '~ ~" . . ,' ~. 

'. ", 

<.~ 
: .' 

'. 
~ 

."" ~ .~ 
1.;', 



- 128 -

Ce que les gens de Ceylan pensent 
des religieuses catholiques 

"J 

Pendant la guerre, aux heures critiques où le riz se 
faisait rare, et où les gens étaient rationnés et les char
gements attendus avec avidité, je me décidai à assurer 
le ravitaillement, non seulement de mon orphelinat, 
mais des religi"euses de Galle, Halpatuta et Hiniduma, 
et j'y réussis, un bon nombre de fois. En ulle circons
tance où la pénurie de vivres se faisait particulièrement 
sentir, on me donna un certain nombre de bons, m'auto
risant à me faire livrer quelques sacs de riz, dans trois 
ou quatre magasins pourvus de cette précieuse denrée. 
Il me fut recommandé d'agir avec le plus de discrétion 
possible; je passai donc des heures à attendre dans la 
sombre arrière-boutique aux provisions, puis, une fois 
servi, me voilà en route avec ma charge; même manège, 
couronné du même succès, dans le magasin suivant; 
.mais, arrivé au troisième, je 'dus entrer par la porte 
commune; des centaines de personnes y faisaient déjà la 
queue; quand je me présentai, je fus immédiatement 
introduit, pour être servi le premier, ce qui provoqn<1 
naturellement de violentes' protestations : « Parce que 
c'est un blanc, criait-on, il faut qu'il obtienne tout. '1 
Mais voici qu'une voix impose soudain le silence et fait 
entendre ces mots: « Ces Pères·là ne mangent pas de riz: 
c'est pour quelque Singalais qu'ils viennent aux provi
sions. », C'en fut assez pour calmer la foule et pas un 
murmure n'éclata, lorsque je m'éloignai avec ma 
modeste cargaison. Quel contraste entre le noble langage 
de cet inconnu et les insinuations malveillantes ou men
songères de per§onnes haut placées qui égarent la mul
titude, au· lieu de l'éclairer ! 

Formons le vœu que ces favorisés du sort ne soient 
pas réduits, un four, p~r une attaque de lèpre, à faire 
appel au dévouement de nos Sœurs de Hendala. 
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Pourquoi l'Oblat porte·t~illa Croix sur sa poitrine? 

L'autorail nous transportait à une vitesse vertigineuse 
sur la ligne Strasbourg-Bâle. Tandis que les arbres et les 
poteaux télégraphiques semblaient fuir derrière nous, 
en tourbillonnant, je jette un coup d'œil discret sur 
mes compagnons de voyage. Vis-à-vis de moi est assis 
un monsieur d'une cinquantaine d'années, aux yeux 
clairs, au visage basané, aux traits vifs et quelque peu 
autoritaires; il porte sur sa poitrine l'insigne des anciens 
combattants du front. Bientôt la conversation s'engage: 
c·est un de ces commis voyageurs qui circulent de tous 
côtés, cherchant de nouveaux clients et de nouveaux 
dépôts pour leurs marchandises. Il se met à me parler 
de la grande guerre. Au début des -hostilités, il se trouvait 
dans les troupes d'assaut, c'est-à-dire, parmi ces braves, 
hardis et intrépides, dont la tâche était de nettoyer les 
tranchées ennemies à coups durenades et autres pro
jectiles meurtriers. Après m'avoir raconté ses hauts 

--faits avec force p~oles et gestes, il aperçoit tout à coup 
la grande croix que n~us, Oblats, nous portons à la 
ceinture. Que signifie cette croix? me demanda-t-il tout 
étonné. - C'est notre insigne de combattants du front. 
- Comment cela, combattants du front, que voulez
vous dire? - Eh bien ~ je suis membre d'une Congré
gation de missionnaires, c'est-à-dire, de prêtres qui 
combattent au front de la grande armée dont l'Eglise 
catholique dispose pour les missions. La croix que vous 
voyez n'est autre chose que l'image du Maître pour 
lequel nous combattons et dont nous voulons étendre 
le règne. Kous la portons visiblement, pour que. ceux 
que nous rencontrons, qu'ils partagent, ou non, nos 
idées et nos C-royances, sachent aussitôt à qui ils ont 
affaire. 

- Vous ëtes donc des missionnaires pour les pays 
païens? 

Oui et non; nous le sommes tous, plus ou moins. 

~ISS!O:<S 
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PUis-je me servir d'une comparaison qui, 'appliquée aux 
pr.~P(~~ ~'~~'I ~y.~. f~li~ux, :~o~~P,~~.un; >peu; étrange, 
ét" qufèépéridàiit vous est· bien connue. 

- Et c'est ~ 
- Vous étiez, durant la dernière guerre,dans les 

troupes;d'assaut. Or, dans la grande armée de l'Eglise, 
.:on trouve de ces mêmes troupes ': ce ,sont les religieux 
. mis~onnaires~ On dit souvent, et non sans raison, que 
la, vie de l'Eglise est une lutte continuelle et pénible. 
V.ousn'avez pas besoin de regarder longtemps 
autour.de vous,, pour vous en/convaincre: lutte contre 
l'irréligion, et l'iInniorâlité, sous· quelques formes qu'elles 
apparaissent. Dans ce combat, les missionnaires sont 
les soldats du front : ils aident le clergé dés paroisses 
.et cherchent à étendre de plus en plus leurs conquêtes. 
A la fin du XVIIIe siècle, la Révolution française livra 
un assaut formidable à l'Eglise de France. Ce fut un 
vrai feu roulant contre les prêtres et les religieux. Par la 
.presse et dans les assemblées publiques, on répandit sur 
le clergé' les plus n,oires calomnies. On s'empara des 
é~es, des couvents et de leurs biens. Aussi, les meilleures 
troupes de l'Eglise, les grands Ordres et les 'Congréga
tions, fUrent:'elles totalement anéanties. Ce fut l'épreuve 
du feu, peut-être la plus malheureuse, pour le peuple 
catholique fran~s. En 1801, fut conclu un Concorq.at 
e~tie Bonaparte et Pie VII ; c'était avec la récon~illation 
de la France et du Saint-Siège la paix religieuse dans le 
pays. Or, les campagnes et les villes offraient, alors, au 
poiD.t de.vue religieux, un spectacle extraordinairement 
triste. Un nouvel esprit s'était emparé de la masse du 
peuple, menaçant de faire de plus grandes ruines encore. 
Le clergé <des paroisses ne suffisait pas à endiguer le 
mal. C'est à ce moment qù'un jeune prêtre de grande 
naissance, du diocèse d'Aix, en Provence, dans sa charité 
ardente pour les âmes qui périssaient, fonda une nouvelle 
Congrégation religieuse, pour remplacer les Ordres et 
les Congrégations disPaIlIes et reprendre un travail de 
rechristianisation devenu nécessaire. D'autres, avant lui, 
avaient déjà commencé ce travail, mais il fallait toujours 
de nouveaux ouvriers. L'impiété devait trouver dans 
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ce " nouvel institut religieux un e~mi avec lequel elle 
aurait' à':compter~ Le fondateur en était l~abbé de 
MAzENOD,futur évêque de Marseille. 

- Mais, interrompit. mon commis-voyageur; je con
nais· un· peu cette Congrégation par les ouvrages du . 
P. 'DUCHAUSSOlS. Me permettez-vous de vous demander 
combien· de membres vous comptez actuellement et quel 
est votre genre de travail~ 

- Au jour de. la fondation, l'abbé de MAzENOD 
comptait cinq ou six compagnons : le 17 févri~r 1826, 
Léon XII approuva leUl~ Règle et leur donna le nOlll 
d'Oblats. de ,Marie Inllnaculée. Aujourd"'hui, donc après 
110 ans, nous sommes plus de 5.000. Dans -les débuts 
on ne s'occupa que des missions des campagnes, car c'est 
là surtout que se faisait sentir le besoin d'un prompt 
secours. Plus tard, notre nombre s'augmentant, nous 
nous' / dispersâmes dans d'autres pays de l'Europe, 
entre autres en Angleterre. Des missionnaires s'embar
quèrent,· en même temps, pour les vastes contrées de 
l'Amérique et de l'Afrique: aujourd'hui nous travaillons 
dans, toutes les parties du monde. Aussi Pie XI appe
lait-il derilièrement les Oblats : les Apôtres desMission~ 
les plus pénibles du monde, et, de fait, les travaux de 
nosmissionuaires parmi les Esquimaux et les Indiens 
de 1; Amérique du Nord et parmi les nègre& de l'Afrique, 
sont dans le vrai sens du mot, de rudes travaux de géants. 
Ce sont les troupes d'assaut, les soldats du front :. ils se 
dévouent, au prix des plus grands sacrifices, même de 
leur sang, s'il le faut, pour étendre de plus en plus le 
règne de Dieu et de la religion chrétienne. 

- Etes-vous tdus dans les missions étrangères ~ 
_ Non, tous n'y vont pas, car dans notre vieille 

Europe les païens ne manquent pas, le nombre de ceux 
qui ont besoin q'instruction et de conversion s'accroît 
de jour en jour. Et c'est la raison des Missions popu
laires, travaux de même genre auxquels se livrent, dans 
nos pays, un grand nombre de mes confrères. 

_ Mais qui remplace ceux qui se sont épuisés dans 
ces divers apostolats '? . 

_ Pour combler les vides, nous avons des juniorats 
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et:',des' Scolasticats;·~utTement· dit; des collèges aposto
liques:.et:des"séminaires.,iLes.noovelles, recrues Y sont 
insfruiteset formées :par' des' Pèl es ,professeurs;' ces der
irlers, , sans payer de leur personne sur ,les champs de 
bataille, contribuent beaucoup en formant des combat
tants .. Ils font., à 'peu près le. travail dont S'occupaien~ 
les officiers. instructeurs, ,pendant la guerre. 

- Les membres de votre Congrégation sont donc 
tous des prêtres ou de futurs prêtres ? 
. - Non; des Frères Convers s'occupent de l'ordre et 
de la propreté dans· nos maisons, travaillent au jardin, 
aux:; champs, à la basse-cour, et. ne reçoivent pas les 
ordres sacrés. Ce sont nos auxiliaires' pieux et fidèles, 
dévoués· et indisp~nsables, dans notre pénible tâche, en 
Europe, et dans les pays étrangers. Vous voyez, qu'en 
somme, nous. n'avons tous qu'un seul et même but : 
la défense et l'extension du royaume du Christ. Nous 
sommes' vraiment les combattants du front, dans la 
grande armée du Christ-Roi, et la croix que nous portons 
est notre insigne. ' 

- Je comprends, repartit le voyageur que l'on s'en-
'thousiasme pour un tel idéal et pourquoi tant de jeunes 
gens entrent en si grand nombre, dans les Maisons reH
gïeuses, surtout dans les Maisons de missionnaires. Mais 
ne pourrai-je pas contribuer' moi-même quelque peu à 
votre avenir? 

- Certainement, et vous n.e serez pas le seul. Si nous 
R'avions pas tant d'amis et d'aides, parmi les popula
tions,AUÏ nous soutiennent par leurs aumônes et leurs" 
prières, nous n'aurions pas pU.réaliser le bien immense 
fait jusqu'à ce jour. 

En descendant à Mulhouse, j'avais gagné à notre 
œuvre missionnaire un nouve,I ami et ùn nouveau bien
faiteur, sur lequel nous pouvons compter, ca. il veut 
s'y consacrer de toute ,son âme. 

Causerie, tirée de. l' Immaculata de Strasbourg, février 1936. 
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Le voyage du Très ~évérend Père Général 

Le R. P. BEAUCAGE, O. M.!., secrétaire du Révé
rendissime Père, nous envoie les détails suivants sur 
le grand voyage : 

Calgary, Alberta, 2 décembre 1935. 

Quoique je n'aie pas de nouvelles' sensationnelles à 
vous apprendre, je vous adresse ces quelques lignes 
qui vous donneront une idée de nos déplacements au 
cours du mois d~ novembre. Des circonstances. imprévues 
ne m'ayant permis de visiter que trois' maisons du 
Manitoba, je ne puis vous dire ce qui s'est passé partout. 

Le T. R. P. Général, Mgr BR&YNAT et moi quittions 
Edmonton, au soir du 25 octobre, et arrivions le lende
main matin, à Melville, Sask., où nous attendait le 
R. P. MAGNAN, Provincial du Manitoba. rinmédiatement 
après la célébration des messes-, le R. P. CHATELAIN, 
de l'école de Marieval, nous conduisit en auto chez 

.-hii, à uhe distance.de 35 milles. C'est là, le 26-27 octobre 
que le Très Révérend P~ commença la visite du Mani
toba par la bénédiction officielle, le dimanche matin, 
de la nouvelle église de MarievaI, admirablement située 
dans la pittoresque vallée de Qu'Appelle. (Marieval' est 
une digne « fille l) de la « vallée-mère ») de Qu'Appelle.) 

J'ajoute la liste géographique de la tournée du Très 
Révérend Père : MarievaI, Lebret, Lestock, St-Philippe, 
Camperville, St-Boniface, Regina, Gravelbourg, St-Boni
face, Fort Alexandre (lac Winnipeg), retour à St-Boni
face, Sandy Bay (lac Manitoba), St-Boniface, Kenora 
(Ontario) et McIntosh (plus à l'est), St-Bonüace,St-'Lau
rent, Duluth ,(Wlsconsin, E. U.), International Falls' 
(Wis.), Fort Frances, - retour à St-Boniface, le matin 

. du . 24 novembre.' . 
La constatation des nombreux retours à St-Boniface 

vous indiquera la difficulté des communieations dans 
la Province, sans compter .la neige assez abondante 
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et la vague de froid qui émoustillait les Manitobains 
à .• ce ,lno~ent:-l~; ~es p~u~" lon~~s ,~stances furent 
pai'~6iriues' en train, les' 'antres en 'automobile, que 
conduisait habilement le R. P. PLOURDE. Deux grandes 
réunions missionnaires eurent lieu à Lebret, du 28 au 
30 octobre, et à St-Boniface, du 5 au 8 novembre. 

Partis de Winnipeg, le 25 novembre, nous retrouvions 
à Saskatoon le R. P. LANGLOIS qui redevint notre guide 
pour la visite dans les missions de l'Alberta méridionale. 
Nous arrivions à Cardston, Alta, ]e soir du 27 novembre. 

, La visite de .cett~ 'école fut suivie de celle de Brocket 
et de Cluny (du 27 novembre au 2 décembre). Ces. écoles 
se trouvent sur les réserves des Indiens Gens du Sang, 
Piéganes et Pieds Noirs. 

La visite de l'Alberta-Saskatchewan et du Manitoba 
étant terminée à la satisfaction de tous, nous songeons 
à repartir ... Notre itinéraire qui varie comme le vent, 
a dû subir quelques modifications en raison des cir
constances. Ainsi, nous partirons pour Prince-Rupert, 
dès demain matin (le 3 décembre), dans l'espoir de 
pQuvoir visiter le Yukon et Grouard au co~rs de ce 
mois. Il nous restera la Colombie à visiter durant le 
mois de janvier. ' 
, Peu de neige, une température très douce dans ces 
parages. L'hiver qui s'annonçait rigoureux, modère so~ 
ardeur pr~mière et semble vouloir nous épargner urre 
trop rude expérience. Tant Inieux. 

Le dernier rapport a élééci-i.t dans le train de Winni-.. 
peg-()ttawa, le 7 janvier 1936 : 

« Vous devinez que je ne suis plus à voyager en pays 
indien. Je suis dans le train qui roule vers Ottawa r 

où j'arriverai demain matin (le 8 janvier). Je désire 
vous faire part sommairement de notre randonnée en 
déceinbredernier. Je n'y reviendrai plus, puisque mon 
voyage missionnaire est bel et bien terminé. 

« La dernièr~ lettre vous fut a.dressée de Calgary, 
à la fin de notre visite dans le sud de l'Alberta. Nous 
quittion's Calgary le 3 décembre, pour la Côte occiden

, tale (Colombie BHtanri~que), à 600 milles de distance, 
en traversant les merveilleuses Montagnes Rochetlses. 
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Je n'ai jamais rien vu de plus pittoresque, dans ce 
genre. Nous arrivions à Vancouver, le 4, pour en repartir 
le soir même à bord du bateau <, Princess Adelaide l>, 

qui' devait nous condtlire, sous la brume et la pluie, 
jusqu'à Prince-Rupert, à 500 milles au nord. MgrBUNOZ. 
O. M. I., au sourire calme mais accueillant nous atten
dait;sous la pluie toujours, au quai de l'île épiscopale. 
C'est chez lui, à la cathédrale, que nous passâmes 
la belle fête de l'Immaculée Conception. Une réunion 
paroissiale en l'honneur du Très Révérend Père cou
ronna de façon intime et cordiale la célébration de la 
fête et la réception du Père de la. faInille. TI est à noter 
que les paroissiens ont témoigné en l'occasion beaucoup 
d'affection à l;égard de leur évêque et des Oblats en 
général. J'ai emporté une excellente impression de nos 
œuvres dans le Yukon. 

« Le 9 janvier, Mgr BUNoz n(}us accompagna à l'école 
indienne de Lejac, à environ 360 milles à l'est. Là, 
eut lieu la réunion des missionnaires du Vicariat, à 
l'exception de ceux de l'extrême Nord (Dawson, Telegraph 
Creek),que la glace et les nêlges retenaient prisonniers. 

« De Lejac, le Très Révérend Père visita les missions 
avoisinantes de "Stella et de Fort Fraser, où la pfété 
des Indiens et leur es.tram l'a grandèment édifié. -
J'ai pu constater que l'esprit missionnaire est excellent 
éhez nos jeunes Pères. 

« Le 15 décembre~ ap"~s un voyage de 600 milles, 
le train de Lejac nous déposait à Edmonton. Bref 
séjour traditionnel! Nous repartions, le lendemain, pour 
Grouard, à 230 milles. Une semaine entière fut con
sacrée à la visite de la grande mission qu'est l'évêché, 
et aux visites de la mission du Lac Esturgeon et de 
la ferme de Grouard. C'est à Grouard que nous avons, 
goûté, la veille de Noël, au premier gros froid de l'hiver, 
du 20° en dessous de zéro (Fahrenheit). De fait, notre 
automne' à Lebret et Winnipeg avait été plus froid 
que l'hiver dans l'Ouest. La fête de, Noël pour nous 
se passa à la mission Saint-Brun6 (Joussard), sur la 
rive opposée du Petit Lac des Esclaves. Le Très Révé
rend Père y chanta la meSse de rilinuit en la chapelle 
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des"Iridiens,.,laissant ·le curé"séculier se débrouiller 
. ", . ;;~ou:J:,(aamêïnè:~cérémoiüe ·,chezles,Blancs. En passant, 

JOllssalcf'a «·senti. du 32°: 'en dessous; de zéro. (Fahren
hèit); durant les fêtes de Noël. Très amusant pour des 
Romains:J . 
. i.i Ainsi finit le voyage par notre rentrée à Edm()nton, 
aÛs,soirdu 28. décembre. Peu après la fête du jour de 
l~an; célébrée en f:\mnle, à la canadienne, Mgr BREYNA T 
et 'le : Très Révérend Père ,gagnaient Vancouver dans 
l~iIitention de visiter les missions de la Colombie méri
dionale . avant la réunion des. missionnaires à Lebret, 
le i, -14 ·janvier ... » 

* * * 

Sous le titre : Il En visite missionnaire depuis huit 
mois )), la Survivance d'Edmonton résume les impressions 
de la visite du T. R. P. Générai à travers les immenses 
territoires du Nord-Ouest. Nous en reproduisons les 
passages suivants : 

Pendant près· de huit mois, le T. R. P. Général aura 
parcouru nos vastes pays, non pas en touriste, qui 
vilite pour son plaisir et il sa, fantaisie, mais en mis
'sionnaire et en chef de" missionnaires, qui se propose 
uniquement d'avancer l'œuvre de Dieu, l'œuvre de la 
civilisation et du salut des âmes. Tantôt en bateaiI 
ou en aéroplane, tantôt en, chemin de fer ou en auto
mobile, il a visité les immensés vicariats du Mackenzie, 
du lVeewatin et de Grouard,. ainsi que les provinces du" 
Manitoba, de la . Saskatchewi'Pl, de l'Alberta et de la 
Colombie Britannique : près" de 20;000 milles ont été. 
parcourus par le Révérendissime Père et son illustre 
compagnon, Mgr BREYNAT. 

Labeur de chaque instant. 
,.. 

Que le lecteur essaye d'apprécier ce que représente 
déjà par lui-même de fatigue un pareil voyage, accompli 

. en partie sous le!f ardèlirs brûlantes du soleil, en partie 
sous la morsure du froid; qu'il Y ajoute un labeur de 
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tous les instants, travail d'étude, dé correspondance 
etle.reste ... ~ il devra dire que le T. R. Père vient d'accom-
plir une œuvre gigantesque. " 

Un pèlerinage. 

Mais il est une chose qu'il ne pourra que deviner 
très imparfaitement, ce sont les impressions du Très 
R. P. LABOURÉ, au cours de cette randonnée, qu'il 
a notnmée lui-même Un pèlerinage. Comment exprimer 
le plaisir qu'il éprouvait et l'intérêt qu'il prenait à 
descendre, après. tant de missionnaires, le majèstueux 
fleuve' Mackenzie? ou son émotion à survoler le lieu 
du meurtre des Pères ROUVIÈRE et LE Roux, dans 
le Barren Lan"d, ou à s'agenouiller sur la tombe des 
Pères FAFARD et MARCHAND et du Frère Alexis REY
NARD, à Saint-Albert? 

Admiration des œuvres missionnaires. 

Qui dira son admiration a la vue des œuvres du 
Pas ou de Grouard et des missions de tous les vicariats 

.- du Grand Nord, 1li belles, si prospères, malgré les diffi
cultés de toutes sortes' et surtout celles des commu
nications qui s'opposent à leur développement? 

But de la visite. 

Contentons-nous de dire que le but de cette tournée 
vraiment apostolique était Je développement des œuvreS 
indienn.es de l'Ouest et du Nord. Pour l'atteindre. le 
Très Révérend Père s'est rendu dans toutes les écoles 
et missions qu'il était possible d'atteindre, avec les" 
moyens de locomotion les plus modèrnes ; il a consulté' 
tous les missionnaires, auxquels un questionnaire écrit 
avait été envoyé plusieurs niois à l'avance; aux réponses 
individuelles, se sont ajoutées les consultations en 
commun... Bref, un immense travail a été fait, duquel 
on est en droit d'attendre des fruits considérables. 

-, 
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Une<riumon importante des Missionnaires Oblats 
du Nord-Ouest. 

De retour de la visite de la Colombie Britannique, 
le Révérendissime Père voulait voir encore une fois, 
pour ainsi dire, l'~tat-major de l'armée missionnaire 
oblate dans ce pays., C'est ainsi que le Scolasticat 
de Lebret (Saskatchewan) a vu, du 14 au 17 janvier 
une belle réunion, ,à laquelle ont pris part 30 mission
naires venus des divers centres des Provinces et Vica-, ", 

riats ,de l'Ouest et du Nord Canadien. 
, 'Voici la liste des délégués qui prirent part à cette 
dernière grande réunion: Le T. R. P. LABOURÉ, Supé
rieur Géneral; Mgr BREYNAT, du Mackenzie; MgrBUNoz, 
du Yukon; Mgr GUY, de Grouard; Mgr TURQUETIL, 
de la Baie d'Hudson; Mgr LAJEUNESSE, du Keewatin, 
les RR. PP. MAGNAN, Provincial du Manitoba, SCANNELL, 
P:rovincial de la Province anglaise, LANGLOIS, Provincial 
de l'Alberta-Saskatchewan. Les délégués suivants assis
tèrent aux réunions: les RR. PP. LAVIGNE Majorique, 
PLOtrRDE, LÉONARD, F ALHER, DELMAS, ROHR, MCGRATH, 

'BALTER, BOYER, LE VERN, LARPSE, KENNEDY, SER-
RÀND, BRACHET, FORBES, DOYON, COMEAU, BIR CH, 

CLOUTIER, BLEAU et LAVIOLETTE. 
La question missionnaire est à l'honneur. Le travail,' 

considérable apporté à cette 'œuvre de l'évangélisation 
des, Indiens, depuis près d'un siècle et l'expérience 
fcquise sont la base d'une réorganisation et' d'une 
unific~tion, sur une plus grande échelle, de r œuvre 
missionnaire dans l'Ouest et dans le Nord. 

SOUVENIRS DU PASSÉ 

« Rien n'est petit dans la vie des saints et tout y présente 
un vit éclat, m€me les choses qui paraissent les plus insi
gnifiantes, lorsqu'elles viennent des témoins qui ont vécu 
avec les serviteurs de Dieu et ont conversé auec eux .• 

(Paroles du cardinal BOURRET.) 

En appliquant cette devise, l~s Missions tâcheront 
de reproduire ici des documents inconnus, notamment 
sur la vie de notre vénéré Fondateur. 

Mgr de Mazenod chez les-Pères Rosminiens 
à Domodossola. 

Le R. P. REY raconte <i;ms son Histoire de Monseigneur 
de Mazenod, tome II, p. 136-139 le voyage du vénéré 
Fondateur dans le NOld de l'Italie, en mai et juin 1842. 
Il était accompagné de M. l'abbé Jeancard, de sa sœur, 
la marquise de BoisgeIin et de sa nièce Mlle Césarie 
de Boisgelin. Après avoir vénéré le saint Suaire, à Turin, 
il fit plusieurs visites à des connaissances d'ancienne 
date à Milan, Vérone, Venise et Padoue. Enfin. le3 juin, 
les voyageurs arrivèrent à Stresa. Monseigneur y fit 
connaissance avec le célèbre abbé Rosmini, 'Un des 
hommes les plus instnùts de l'Italie. fondateur de, la 
Congrégation "qe la Charité, approuvée canoniquement 
le 29 septembre 1839. «( M. Rosmini, dit-il, joint une 
grande piété à une haute iJitelligence; son zèle égale. 
son talent. » Monseigneur fut invité àCO,nsacrer l'autel 
de l'église du Noviciat établi dans un site charmant. 
Cette cérémonie eut lieu le 1! juin;' Mgr DE MAZENOD 
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était assisté par Mgr Scavini, et l'abbé Rosmini, entouré 
. de ,plusieurs de ses religieux. '1) (Rey, n, 139.) 
''';Alan:ôuvelle 'de 'l'Introduction de la Cause du vénéré 
Fondateur, le R •. P. Villore Berquet, procureur général 
des PP. Rosminiens, nous a transriiis la pièce suivante. 
C'est l~ Po,ési~adress~e:' à Mgr'DÈ l\h:ZENOD à. l'occasion 
de son:pâssâge' au NoviCiat Cité plus haut. Elle est due 
à la plume du R. P. Toscaniet est d'un style excellent. 
Notre vénéré Fondateu' aura répondu dans les mêmes 
tennes, car.·il parlait un· italien impeccable. 
Vadresse .. des Novices de Domodossola est une nouvelle 
p:reuve,que partout où Mgr de Mazenod a passé, il a 
laissé un souvenir de sainteté. 

ln occasione 
che l'egregio Prelato, l'illmo. Revmo. 

Mons. CARLO GIUSEPPE EUG. DE MAZENOD 
Vescovo di Marsiglia 

nel suo ritorno in Francia passando per Domodossola 
prese albergo nel Melleriano Collegio 

diretto dai PP. dell' Istituto d. Carità 
TI 13. Giugno 1842 

CANTATA 

Sacro Pastor deI Marsigliese gregge, 
. Qual recondita legge 
. Dagli eterni consigli a iIoi· t' ad dusse "/ 
A. noi che invida morte il Pastor pio, 
Testè rapendo e il dolce e caro Padre 
~ si gran doglia i~erse ? 
Eeco per Te rilusse 
Lieto giorno per noi,che a le guancie adre 
Porto il sereno e il lagrimar n'asterse. 
Ma· perchè si veloce 
Or già t'involi a questi figliuoIini' "/ 
V edi, che quai pulcinl . 
Cui crude.le sparvier rapio la madre, 
Che s' aItra chioccia veggano amorosa, 
A lei .su l' aia ansando, pigolando 
Quasi a madre novellà si raccolgono; 

. -
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Tali essi al Tuo apparir non men solleciti, 
Orbi deI lor buon PadIe, vedi correre 
A Te d'intorno e stringerti ogni lato, 
Quasi il perso MOROZZO in Te trovato. 

L'alma pietà, la fede,. 
L' ardor cbe in volto spiri 
Con la prudenza socia, 
Lo schietto Tuo candor, 

Moman che in Te hanno sede 
Come i color deIr iri 
Tutte virtù che splendono 
In ottimo Pastof. 

Etal ne las"ci.? e tali 'l ... Ma. altri figli 
TI Ciel ti diè. Deh fortunati 1 oh quanto r 
Va : li consola, e i lor voti adempi : 
Chè, come i pliscbi giusti d'Israello 
Quello aspettando che venir dovea, 
Si struggono in sospir, contano intempi. 
L'Angelo di Marsiglia, cb' ora è teco, 
Senza lasciar tuo fianco innanzi vada 
A preparar la strada. 
Per dove il ciel destina Tuo ritorno 
In Iargm.· spazii intorno 
Abbattuti, disfatti 
Tutti gli spirti rei sventi e sbaratti. 

. Con temprato calor per. tutti luoghi 
Egli l' aer governi 
In esti arditi giogbi 
dell' Alpe, ove le nevi e i gbiacci eterni 
Sfidan~ il can celeste e il sollione: 
E dove la regione 
Avvallata, spianata arde cocente 
Sotto la sferza degli estivi rai 
Freschi zeffiri sparga; e ogni sinistro 
Fughi lunge da Te, siccbè a la meta 
Del tuo, vai"io cammino 
Sotto l' usbergo deI favor divino 
Giunger Tu possa con la fronte lieta 
Vincitor de' perigli, . 
Padre adorato in .senno ~ cari figli. 

t, ,. 
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Ma allorche giunto sie 
Del Rodano alla foce, 
Ram1Ii.entati deI die 
Che Ti·· degnasti . spandere 
Tanta letizia e giubilo 

N ei nostri cuori. 
Che un stuol di giovanetti 

In riva all' umil Toce 
Lasciasti, e ne' lor· petti 
Di tue virtudi esimie 
Un foco inestinguibile 

Di santi ardori. 

In argomento di lor memoria indelebile e profonda 
venerazione, gU alunni deI Collegio Mellerio di . 

Domodossola, 

A l'excellent Prélat 
l'illustrissime et révérendissime 

Mgr CHARLES-JOSEPH-EuGÈNE DE MAZENOD, 

Evêque q.e Marseille, 
de passage à Domodossola à son retour en France, 

à l'occasion de sa visite au Collège Mellerio, 
dirigé par les Pères de l'Institut de la Charité. 

Le 13 juin 1842. 

CANTATE 

Pasteur sacré des ouailles. de Marseille, par quelle 
loi secrète les conseils éternels t'ont-ifs conduit. à nous ?" 
L'envieuse mort vient de nous ravir notre pieu,x pasteur, 
notre doux et cher Père et de nous plonger dans un 
si grand deuil. Le jour heureux que tu as fait luirê 
pour nous a rasséréné nos sombres visages, et en a 
essuyé les larmes. 

Mais qu'est-ce qui te presse de t'envoler loin de ces 
petits enfants ? Regarde, pareils à des poussins privés 
de leur mère par un épervier -cruel, qui, voyant une 
autre couveuse, piaillent dans la grange et se réunissent 

. avec empressemeut comme autour d'une nouvelle mère : 
tels, aussi attentüs à tou apparition, privés de leur. bon 
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. Pasteur, regarde-Ies courir autour de toi et te presser 
de tous côtés, comme s'ils avaient trouvé en toi le 
MOROZZO perdu (1). 

La piété céleste, la foi, l'ardeur, accompagnées de pru
dence, empreinte sur ton visag~, ta pure candeur, montrent 
qu'en toi, comme les couleurs de l'arc-en-ciel, siègent 
toutes les vertus qui font la splendeur d'un Pasteur 
exemplaire. 

Et tu nous laisses? et en cet état? Mais le Ciel t'a 
donné d'autres fils. Qu'ils sont heureux, oh! combien 1. 
Va, console-les et remplis leurs vœux : comme les 
anciens justes d'Israël, attendant celui qui devait venir, 
ils se consument en soupirs et comptent les instants. 

Que l'Ange de Marseille, qui t'accompagne, sans 
quitter ton côté, aille devant toi préparer le chemin 1 
Par où que le ciel destine ton retour, dans les larges 
espaces à l'entour, qu'il abatte et défasse l qu'il mette 
en déroute et en fuite les mauvais esprits. Qu'il gouverne 
l'air sur ces sommets hardis des Alpes, où les neiges 
et les glaces éternelles défient la canicule; dans la 
région des vallées et des plai~s qui brûle et cuit, so.us 
Je fouet des rayons de l'été, qu'il répande de frais zéphirs. 

_ ·Qu'il éloigne de toi tout accident, pour que tu atteignes 
le but de ton chemin varié, sous l'égide de la faveur 
divine, le front joyeux, vainqueur des périls, Père 
~doré, au sein de tes chers fils. 

Mais lorsque tu seras arrivé aux Bouches-du-Rhône, 
souviens-toi du jour où tu as daigné répandre tant 
de joie et de jubilation dans nos cœurs. Souviens-toi 
que tu as laissé des jeunes gens sur les rives de l'humble 
Toce, et dans leurs poitrines! de tes vertus remar:.. 
quables un foyer inextinguible "4e saintes ardeurs. 

\ ,-' 
En témoignage de leur so~r impérissable .etde· 

leur profonde vénération, les élèves du collège Melleria 
de Domodossola. 

(1) Son Em. le Cardinal G. Morozzo, évêqu~ de Novara, décédé 
le 22 mars dernier, après avoir gouverné à la satisfaction .de tO?S 
cette importante Eglise, pendant vingt-quatre ans et troIS mOlS. 
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. u Le Sanctuaire )). 

,- - Journal, du Scolasticat de Marseille-Montolivet. 

. LescMissions ont parlé de ce premier essai de pério
dique, destiné à notr-e 'Famille (cf. Missions 1935, 
p. 100-101)r Fondé, le 26 février 1860, comme en fait 
foi:l:,approbatioD donnée à cette feuille par le R. P. TEM

pm~supérieur de Montolivet, le Sanctuaire se fit l'inter
prète -de la vénération sans bornes dont jouissait le 
Fondateur -.auprèsde tous les Oblats, mais surtout 
auprès des scolastiques'- Donnons-en, comme preuve, 

-:lâ belle. dédicace du : « journal '&. 

MONSEIGNEUR ET RÉVÉRENDISSIME PÈRE, 

C'est à VOS pieds que nous déposons, avec un res
pectueux amour, l'hommage d'une œuvre entreprise 
~ous Yinspiration de notre piété ftliaIe. Exercer et déve
lopper les talents que nous tenons du Ciel, nous édifier 

-mûtüellemeiit, parler de notre Mère, de cette Congré
gation bénie qui nous a. adopt~ pour enfants; redire
les bontés et les vertus de celui que nous appelons du 
doux nom de Père; conserver le souvenir des travaux 
auxquels se livrent, dans toutes les parties de l'univers'; 
les Oblats de Marie, nos Pères bien-aimés; recueillir 
avec soin les événements' mémorables qui viennent .. 
interrompre le cours si tranquille de nos jours' à 'Mon
tolivet ; tel est le but que nous nous sommes proposé. 
n·est grand, il est digne de nos plus généreux efforts .. 
Pourrons- nous l'atteindre? craintifs et treniblants, peu 
confiants en nous-mêmes, nous n'osions pas attifer vos 
regards paternels· sur des ébauches par trop imparfaites: 
mais le Père chéri et -vénéré, aux' soins duquel vous 
nous avez cpnfi~, nous a inspiré lui-même notre dé
marche. TI. nous 'a -dit que vous ne demeureriez pas 
indüIérent, que vous souririez à ce- témoignage de notre 
bonne volonté, qu~lquef~le qu'il soit. Nous accourons 
donc auprès de vous, ô Père bien-aimé, et nous v-ous 

"," ~'", .... 
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',,> demandons une de ces bénédictions puissantes qui 
",fécondent les œuvres et- les rendent prospères. Bénissez 

:, "le Sanctuaire, nous voulons l'orner des fleurs les plus 
.colorées et les plus odoriférantes, cueillies dans ce champ 
précieux, que vous -avez arrosé de vos sueurs et dont 
vous dirigez' toujours la divine culture. Nous- voulons 
lui confier nos pensées les plus intimes de piété et de 
dévouement; nous voulons en faire un monument, 
hélas 1 bien imparfait, de notre reconnaissance et de 
notre amour envers celui en qui se réalise le divin oracle. 
Pro P~ibus tuis nati sunt tibi filii; constitues eos 
pri.n.cipes super omnem terram, memores erunt' nominis 
tui in omai generatione et generationem. Bénissez-le, et 
!.lUisse-f .. il perfectionner ce sanctuaire intérieur que nous 
élevons à Jésus, notre adorable Sauveur et à Marie 
Immaculée, notre bonne Mère 1 

.< 
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FAITS ET. NOUVELLES 

~ome, MalsolJ gélJérale. 

. Statistiques et mouvement du personnel. 

La Congrégation compte, au 8 décembre 1935, avec 
les novices et exclusion faite des postulants et des 
junioristes : 

5.147 membres. 
4.704 profès, dont 2.289 Pères' dans le ministère, 

161 Pères Scolastiques 
1 .238 Frères' Scolastiques 
1.016 Frères Convers. 

443 Novices, dont 302 Novices Scolastiques 
141 Noyices Convers. 

2.443 Aspirants dont 80 Postulants Convers 

LES DIGNITAIRES: 

2.363 Junioristes dans nos éco
les apostoliques. 

* * * 

1 Cardinal : S. E. le Cardinal VILLENEUVE, arche
vêque de Québec, 

1 Archevêque résidentiel : S. E. Mgr MARQUE, à 
Colombo, _ 

2 Evêques résidentiels : Mgr GUYOMARD (Jaffna), 
Mgr RHÉA1JME (Haileybury), 

13 EvêqUes titulaires (vicaires. apostoliques), dont 
deux retirés.·: Mgr Cox et Mgr CÉNEZ. 

1 Préfet apostolique' (Pilcomayo). 
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.1tépartitlon du personnel par Continents et Provinces: 

En EUROPE: 10 Provinces avec: 

2.107 profès, dont 892 Pères, 

, 198 Novices, 
1.700 Aspirants 

709 Frères Seo!., 
506 Frères Convers, 

En AMÉRIQUE DU NORD: 

Au CANADA: 5 Provinces et 5 Vicariats avec 
1.399 profès, dont 724 Pères, 

159 Novices, 
485 Aspirants. 

327 Frères Scol., 
348 FrèI:.es Convers. 

Aux ETATS-UNIS: 4 Provillces avec: 

581 profès .dont 365 Pères, 

63 Novices, 
250 Aspirants 

174 Frères Seo!., 
., 42 Frères Convers. 

(Plus une maison à Palisades Park (1\'. Jersey), appar
tenant à la Province d'Italie, avec 3 Pères et 1 Frère 
Convers. 1 
En AMÉRIQUE DU SUD ~ 

Deux districts (Pilcomayo QrUgUaY-Argentine)av~c: 
33 profès, dont 21 Pères, 

, 12 -Frères Convers. 

Total en Amérique: 2.017 profès, dont 1.113 Pères, 
-501 F:rères Scol., 403 Frères Conv., 222 Novices, 735 Aspir. 

-
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~l!A$:!~ :)~ c:li9;c~~,;(,ç;ey~),~tJ ~~tri~ ~a~s) avec : 
, '. 234 profès, 'dont 201 Pères, \ 

. 15 Frères ScoL, 
18 Frères Convers. 

10 Novices. 

En A.FRIQUE : 5 Vicariats et 1 district (Congo belge) 
avec: 

335 profès, dont 217 Pères, 

11 Novices, 
8 Aspirants. 

13 Frères Seo!., 
105 Frères Conyers, 

. En A. USTRALIE : 3 Maisons avec : 

11 profès, dont 10 Pères,. 
1 Frère Convers, 

2 Novices. 

•• •• 
li a été noté dans l'Agence Romaine que l'augmen: 

tation nette, depuis le 8 décembre 1934, est oe 
195 profès. ' , 

En réalité, à peu près 380 novices ont fait leurs pre-" 
miers vœux, mais d'autre' part, nous devons défalquer 
les défunts durant l'année de--1935 et ceux qui n'ont 
plus renouvelé leurs engagements ou ont quitté la
Congrégation. 
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Les pays où' se trouvent des établissements des 'Oblats 
de Marie Immaculée, 

État au 8 décembre 1935, par ordre alphabétique. 

Afrique du Sud-Ouest 
(Vic. de Windhoek) 

Allemagne 
Angleterre 
Argentine 
Australie (Est) A. D. de 

Melbourne 
Australie (Ouest) A. D. Perth 
Autriche 
Basutoland 
Belgique 
Betchuanaland 
Canada 
Ceylan 
Congo-Belge 

Ecosse 
Espagne 
Etats-Unis 
France 
Hollande 

Irlande 
Italie 
Jersey 
Laos 
P!U"aguay 
Pologne 
Tchécoslovaquie ' 
Union Sud-Mricaine 

.-LJruguay 
Wales. 

Nous espérons <Ïue notre« Agence Romaine O. M. 1 1) .. 

(AROMI) sera à même" de publier, chaque année, le-
1 e; janvier, la statistique exacte et officielle de l'état 
du Personnel et de nos établissements dans les divers. 
pays. Nous prions donc nos confrères les Rédacteurs 
de reviser, chaque année, leur texte sur les couvertures 
des Revues et de le mettre en accord avec ces données 
les plus l"écentes et seules. officielles. n faut que nos 
statistiques correspondeni toujours aux chiffres fournis, 
aux Congrégations RQm~t aux Evêques. 

- p 
_ Nos champs d'apostolat. 

La liste des pays, où nous avons des maisons ou des 
résidences ne cadre pas nécessairement avec nos champs 
d'apostolat. D'habitude, il n'y a pas de, distinction -
à faire, mais on a connu des .cas où nos Pères s'étaient 

,.: 
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'installés daÎls un pays sans y pouvoir exercer le minis
~1:~~,[;,fa~e-~~~; ,~nn'aiue,Ja Jan~e, ;OU pour, des raisons 
-politiqUes. A!Psi, les ,!,~ommunautés f:r.l1lçaises, réfugiées, 
en 1880, en Hollande, y vécurent complètement isolées, 
'pendant-une trentaine d'années. D'autre-part, les Pères 
allemands de St-Charles et de St-Gerlach ont prêché 
nombre de missions dans leur patrie, longtemps avant 
que le Gouvernement leur -eftt accordé la pel mission 
-de s'établir à Hûnfeld. 

Pour constituer un (C champ d'apostolat)) nous croyons 
nécessaire que, _ nos Pères y travaillent d'une manière 
·continue. Un seul cours de prédications ne suffit pas, 
"autrement il faudrait dire que les Oblats exercent le 
ministère en Syrie, à Constantinople, à Athènes, à 
Stockholm, aux Indes, ,partout où des PèreS ont déjà 
,donné des retraites à des communautés religieuses ou 
une conférence de passage. Cela dit, nous pouvons 
.affirmer qu'aujourd'hui, notre champ d'apostolat s'étend 
d'abord et toutnatureliement aux pays énumérés 
plus haut, mais il faut savoir qùe la Province du Midi 
envoie régulièrement des prédicateurs en Algérie, et 
que la Province d'Alsace et Lorraine travaille en Suisse 
et dans le Luxembourg; et celle de Tchécoslovaqnie 

, ·en Hongrie et dans la Carpathorussie, parmi les immi
grés allemands, fixés dans ces pays depuis des siècles. 

Le nouveau '.personnel. 

Le nouveau Personnel'vient de paraître. Un moment 
'on avait hésité à en publier un pour cette année 1936 : 
la forte dépense qu'il occasionne semblait, dans ces 
'temps de crises économiques, justifier cette mesure. 
Mais comme la plupart des provinciaux et vicaires 
<leS" missions avaient déjà envoyé leurs listes, on s'est 
décidé quand même à le' faire imprimer. 

Pour la prety.iè,re ~ois nous avons inséré le personne l 
des provinces de France à la place qui leur convient. 
Sous ce rapport, le Personnel actuel est le plus complet 
de' tous depuis~ 1899., Cette innovation sera surtout 
appréciée par les jeunes générations qui, en d'ehors 

:..'. 
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de la France, se faisaient difficilement une idée de l'état 
de la Congrégation dans le pays où elle a pris naissance. 

Plusieurs autres innovations nous ont été dictées par
des raisons pratiques. L'ordre .des Provinces et Vicariats. 
selon l'ancienneté, rompu déjà à diverses reprises, a 
été quitté définitivement. On a proposé de faire de 
-même pour les maisons et de les mettre ensemble, d'après 
leur situation géographique. Plusieurs fois, ce principe 
a été suivi par exemple pour Liverpool, Leeds, Essen,. 
l'Australie. 

n n'y aura pas de Personnel pOUF l'année 1937. Les, 
principaux changements seront annoncés ou' dans les. 
MisSIOnS, ou dans l'Aromi. Le Personnel No 11 quin
qui es paraîtra. donc seulement au printemps de 1938, 
et après le Chapitre Général, on publiera une grande 
édition. On pourra, jusqu'à ce moment, nous suggérer 
des innovations pratiques à introduire encore. Le Per
sormel doit être un livre de chevet pour chaque Oblat. 
On a connu des Frères convers qui le savaient par 
cœur. Ce n'eS"t absolument pas du temps perdu si on 
fait une ·étude comparative etapprofondie de ce petit 
~vre qui constitue une des meilleures preuves de la 
vit2llté et du développement de notre famille religieuse .. 

* *, * 
A propos de nos Personnels, Nécrologes, A vis mor

tuaires, on nous prie de rappeler aux destinataires 
immédiats leur obligation de fme parvenir les envois. 
aux destinataires plus ~lOignés. Les Pères visiteurs ont 
trouvé des missionnair~s qui n'avaient jamais vu de 
Personnel abrégé, quoi~ depuis 1922, six diverses. 
éditions se soient SUCCédé~, . 

e 
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, ',';. ; :;.' .. :', .CourS'cle' imisslologie_ 

. : ;'J)ltiriiât.le . pr~pUer' iririî~Sfr~;' d'è' 'l'aDné~ scolaire 1935-
i.~36;:;ï~!1l~; P}Albêit"pÊRBAL~hiofuié ûii éours de missio
i6~é';*;'t'Iiîstitut~ Ic~hoÎiqUe' 'de ~pariS:·· Chatitiè semaine, 
il s'esf)èn,dû àussiauSc()lastlcat de 'La Brosse, pour 
~f~è 'p'l'ofiter nos' futurs miss~olinaires de ses leçons. 

)-,'j;"';. ,;' . ' , ' -... 

'-Retour du T. R.P. Général. 

V~ndredi . soif; le 6 ~ars, le Révérend issime Père 
'9éné~al est arrivé à Rome, accompagné de S. E. Monsei
-gn~~,:.:J3:aEYNAT etA~ R. P" BEAU CAGE. Le prochain 
'~llI~~ro.,:de~· Missions~·parlera plus au long de ce grand 
'voyâgëïi travers·nos MiSsions du Nord-Ouest Canadien 
-et. des résultats heureux qu'll a produits parto ut. 

Audienus pontlflaales. 

. Le 12 mars, S. E. Mgr BREYNAT, vicaire apostolique 
du Mackenzie, a été reçu en audience privée par le 
Pape. . 

Monseigneur a fait don à Sa Sainteté d'un magnifique 
. ·.he~bierqUi. contient 89 spécimens de fleurs et plantes 
:recueillis par le' R. P. Arthème DUTJI:,LY, dans son 
·~cursion scientifique, sur le'« Guy li (bateau du Vicariat);. 
le long du Mackenzie jusqu'à l'Océan Arctique, du 17 juin 
.au 21 juillet 1934. On se rappelle avec quelle satisfaction 
le pape a déjà accepté deux autres herbiers du mêmé 
. Père. Ds contenaient la flore de la Baie d'Hudson et 
celle des bords de l'Oda.n. "Gbicial depuis l'embouchure 
·du Mackenzie jusqu'à Coppermine. . • 
. _Le 25 mars, le Saint-Père r.eçut en audience privée 
notre Très Révérend Père Supérieur Général et Mon-. 
'seigneur BREYNAT. 

Le Très Révérend Père Général fit au Saint-Père un 
premler rapport sur sa visite des Missions et écoles 
indiennes du Nord-Ouest Canadien. Comme toujours, 
le Souverain POJ;ltife a manifesté le plus grand intérêt 
pour les 'progrès de nos Missions dans les glaces polaires 
:et a. exprimé sa grande bienveillance pour noue famille 
religieuse. r 
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Le centenaire des Sœurs de l'Espériiice • 

Le 9 avril 1936 ramène le' 'centenaire de là: :fondation ~ 
des Religiellses de . l'Espérance, branche hospitap.ère de .. 
la Congrégation de la Sainte~Famille de BordeaUx.. Le 
Très Révérend Père Général. chantera, à .ce jour, la 

. ~4'messe à la maison de l'Espérance, via dei Graccbi; . 
Rom~ .Uprésentera les vœux. de noue Famille à ces 
Religieuses qui, depuis soixante-quinze ans déjà, se 
dévouent à côté de nos missionnaires sur les difiérents . 
champs d'apostolat. . 

La. Congrégation de la Sainte-Famille :(ut fondée à 
Bordea~, en 1820, par le bon Père Noailles: Elle se
compose de cinq branches qui, toutes ensemble, offrent, 
de quoi satisf~e tous les goûts et toutes les aptitudes. 
des. aspirantes. 

Le P. Noailles rattacha, en 1858, sa Congrégation à 
celle des Oblats. Lorsqu'il mourut, le 8 février 1861, . 
Mgr DE MAzENOD ajouta à son titre de Supérieur Général 
des Oblats celui de Directeur général de la Sainte;-Famille 
et le transmit à ses successeurs. il avait installé lui-même, . 
dès vingt. ans auparavant, les....premières dix' Sœurs de . 
I·Espérance dans sa ville épiscopale.(Cf. Missions, 1935, . 
p. 173.) ._ 

Les Religieuses de .,.la Sainte-Famille, surtout la 
branche de l'Espérance, ont suivi nos missionnaires 
dan's leurs lointaines Missions de Ceylan et de l'Afrique . 
du Sud. Elles y ont établi d'admirables œuvres d'ensei
gnement, d'hôpitaux et de dispensaires. Le prochain 
numéro des Missions publiera une correspondance très . 
intéressante sur ces débuts de la Sainte-Famille aux 
champs des Mis~ons étrangères. 
Contentons-nou~ aujourd~h~ de donner quel~ues. 

chiffres qui prouvèD:t--;Ja Vltalité de la Congrégation. 
En 1934, on c~mptait ;('139 Sœurs de la Sainte:-F::unille, :' 
dont 3.827' profès, t28 novices, et 134 postulantes., 
Dans les' Missions étrangères travaillent 892 Sœurs, 
dont 230 indigènes, 169 Irlandaises, 93 Anglaises ou 
des colonies anglaises, 58 Canadienpes-, 52 Françaises~. 
39 Allemandes, 18 Belges, etc. (Guida' delle Missioni.) 

'1 
i 
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. i.' '~~~û~cte l'Afrique 'du R. P. Pietscb, O •. M. 1. 

Après plus de neUf' mois d"absen:ce, le R. P. Jean 
~PiETSCH, Assistant Général, vient dé rentrer' à Rome. 
U' a fait· la visite' ëanonique du Vicariat de Windhoek 
:et celle d& nos Missions du Congo Belge. Confonnément 
:aux msftuctions du Très Révérend Père Général, il 
.a fait aussi un court voyage d'information dans les 
:autres' Vièariats du Sud de l'Afrique : Basutoland, 
Kimb'~ley, 'Transvaal et' Natal. ,TI a· pu constater, à 
-sa grande satisfaction, que nos missionnaires' sedépen
sent partout avec un grand dévouement à l'évangéli
:gation des territoires que l'Eglise a confiés à notre Con
grégation et que leurs efforts sont couronnés des plus 
,beaux succès. 

La Mission du Congo Belge a particulièrement excité 
,son "intérêt. Elle ne figure que depuis peu d'années 
(depuis 1931) parmi les. champs d'apostolat de notre 
f~ille' religieuse. Mais elle promet de devenir en peu 
de temps un des plus beaux fleurons de notre 

:Congrégation. -

Prav/llce du Midi. 

A l'occasion de l'introdUction de la Cause de notre 
-vénéré Fondateur, le journal Marseille-Malin en a 
évoqué son souvenir : «(' Celui qui fonda l'Œuvre des 
Oblats fut évêque de Marseille de 1837 à 1861. La 
carrière de Mgr de Mazenod fut une des plus belles 
et des plus fécondes qui soient. Ce prélat, dont le sou
venir est encore vivant à Marseille, mit au service 
d'mie foi ardente et généreuse une lumineuse intelli
gence et un esprit remarquable d'organisation. 

L'Œuvre à' iaquelle il voua' sa vie est aujourd'hui 
'en pleip.e 'prospérité et couvre actuellement le monde 
,d'un merveilleux réseau de bonte et de charité ... Tous 
nos concitoyens r'se réjouiront du grand honneur qui 
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échoit à notre ~ille par la prochaine béatification dl!:". 
Fondateur des Oblats, dont voici rapidement tracée
le vie toute de piété. (Suivent quelques dates.) 

Les fidèles marseillais pleurèrent longtemps ce prélat,.. 
d{)nt .la bonté était inépuisable et dont la grandeur 
de. caractère avait contribué .à la naissance d'innom-
brables vocations. 
. En dehors de ses mandements, Mgr de Mazenod a 

laissé un ouvrage intitulé : Réclamation, adressé au 
Roi, à son Conseil et aux. Chambres législatives, au, 
sujet de la loi sur l'instruction secondaire. 

Une rue, qui va du pied de la Cathédrale à la place 
de la Joliette, a été baptisée du nom de l'éminent évêque 
de Marseille. l) 

Certains indiCes nous font supposer que cet article n'est 
pas écrU par un des nôtres. Nous sorrunes d'autant plus 
heureux de trouver tracée la vie du vénéré Fondateur dans 
ces termes élogieux. 

La Maison ~ Vico. 

, Le R. P. Provincial nous' communique que les Pères. 
de Vico ont repris un peu, toutes les fonctions du bon 
vieux temps, où les Obl~ts étaient les gardiens du tom- . 
b~au du P. ALBINI : relèvement du pèlerinage à l'église 
du couvent, œuvre des missions paroissiales et desserte 
de deux paroisses. 

Activités missionnaires. 
\ " 

Quiconque étudIe, dans la Revue apostolique de Lyon, 
chaque' mois, la lo~ ,liste des travaux apostoliques. 
des Pères de la premièie Province de France, constatera ' 
avec satisfaction' que~ vieille sève circule encore.' 
Non seulement les Pères ont réapparu dans les chaires 

, de la cité oblate de Marseillè (cf. missions 1935, p. 655) 
et des environs, mais ils portent encore la bonne nou": 
velle à travers toutes les régions du Midi, de la Côte, 

,. 
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/ ·.-d~Azut!if;là!;Côtè d?~gent.,Jet deiLyon jusqu'en Algérie 
·.t'.. ,~f-::'enIJ;tunisie;;il.,I;," '.' " , ' , 
':':"'," ,,' ~:A,.'noiêr:;SiirtQlltl,·I)Ou:r;·laAm )du'~carême '1,936 : une 

.gr~#:~e:'::misSion,:ài.,Perpignan,'{càpitaIe:c:des Pyrénées
Oriéntmés. 'Dix.;.néuf:'Pères,y prêcheront· pendant quatre 

. :senùwü~sJ ,en' ~sept ~ 'pàiôisses, . y compris la' cathédrale 
~de :St:.;Jean-Baptiste. 

~,; Trois' ,\JPèreS,:;doilnent'· 'la station quadragésimale à 
Marseille" . même. " ,D'autres Missionnaires parleront à 
.A:jaccio, ::Bastia,St~Raphaë1, Viviers; Alba, Satillien, 
:Cliartrons, Villefort auront leur mission de trois semaines. 

,;.;::tJn:::b~>Di,groupe; essaimera, à Constantine, Algérie, pour 
, ,·:y.,;;prêcher/une:;mis'sioridequatre semaines à la cathé

drale et à l'église du Sacré';Cœur. Ainsi, un total de 
40 prédicateurs sera à l'œuvre pour la fin du 
,carême 1936. 

-

Province dÙ Nord. 

Le'salut du Cardinal Baudrillart au Cardinal Villeneuve. 

.. Uu discours du cardinal Baudrillart (quelques semaines 

.avant son élévation au cardinalat), à la messe de ren- • 
ttée de l'Institut catholique de ,Paris, nous extrayons-
le' passage suivant, peu connu, par lequel l'éminent 
Recteur saluait la présence du cardinal Verdier, arche- , 
vêque de Paris, et de Son Em. le cardinal VILLENEUVE; 
.archevêque de Québec : '. 

« Quelle fierté et quelle joie pour nous de voir ici 
côte à côte, la vieille et la nouvelle France, Paris et 
Québec, noms si chers à tous- les cœurs français; vous, 
notre très aimé cardinal-chancelier, fidèle à nous apporter 
chaque' année le précieux réconfort de votre-- présence 
et de vos encouragements; vous, le Cardinal canadien, 
chancelier de l'Université Laval, depuis longtemps et 
justement célèbre, proteMeur de l'Université catholique 
de Montréal, fille. et digne émule de celle de Québec, 
père errtln de leur sœur cadette, l'Université d'Ottawa, 
que <lirigent les h~dis et saints missionnaires du pays, 
vos Oblat~ de Marie Immaculée, qui sont nôtres aussi. 
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Paris se souvienLnon seulement de celui qui--Iut son 
archevêque au lendemain de la Commune, mais aussi 

.' des, premiers chapelains· de Montmartre qu'ils. nous 

. doJÙÎèrent~Soyez bél'lie, Eminence, qui présidiez, il y a 
quelques semaines; une çérémonie analogue à Québec, 
d~avoir 'trouvé le temps de venir parmi nos maîtres 

- et'nos étudiants parisiens; portez à nos frères de l'autre 
eôté" de' l'océan notre respectueux et cordial salut! 1> 

Quelques Dotes suppléQlentaires sur l'V. C. P. C. F. . ' 

En 1901, le R. P. LEMIUS conduisit à Lourdes un 
pèlerinage d'hommes qui eut un immense retentissement. 
Il fut décidé que le jeune groupement, des cheminots 
adorateurs de MO,ntmartre (cf. p. 38) y enverrait des 
représentants. Le P. LEMIUS leur fit cadeau d'un drapeau 
du Sacré-Cœur sur lequel on inscrivit: Union catholique 
du personnel des chemins de fer. Lprs des processions, 
sur les bords du Gave, cet étendard avec cette inscription 
jusqu'alors inconnue, fit sensation. Il fut remarqué, 
particulièrement, par des employés de chemins de fer, 
venus comme pèlerins et perdus- dans la masse, qui 
app~enaient aux gares d'Epernay, du Havre et d'Ambé
rieu. ns s'approchèr.ent l'un après l'autre de celui qui 
le portait et demandèreu.t; ce qu'était cette Union. 
Des renseignements leur furent donnés qui les enthou
siasmèrent. Eux aussi voulurent en être et exprimèrent 
le désir que des groupes provinciaux puissent être 
rattachés au groupe parisien de Montmartre. Leur 
désir fut transmis à l'abbé Reymann qui n'hésita pas 
à se rendre dans ces diverses villes pour expliquer l'esprit 
tout à la fois ~ligieux et prafessionnel du' groupement 
et recruter des 'adhérents. 

Le mouvement'êtatt..lancé : l'Union de Montmartre 
devenait l'U~i()n c3:~que d~ che~ots de FF~nee, 
et c'était à Lour.des, par une grace spéCiale de la Vierge 
Immaculée', que ce développement inespéré avait pris 
son esSor. (Petites Annales.) 
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". é\< '.,\ ' QerbèsspIendides'. 
, ,,".: ~ ~ ': ; /1 1 ::": ~:' J ',., " ",' ~ 

\~ ~Les.f::é1rl.ffres . sont /" :éloquents' et leur éloquence est 
d"aotant'plus>prenarite:que'~ sous leur apparente séche
l'eSSe;" ils:révèlent .des': efforts JiIluitiples~ des sommes 
d'énergie;des trésors de zèle dépensés auservice des âmes. 
·:Laissons-Ies 'parler ' un moment. Ds nous diront quels 

furentles travaux des Missionnaires Oblats de la Province 
du Nord~ de la période allant du 1 er janvier 1933 au 
1er ·j~vier 1936. " 
. En trois années, ces missionnaires ont prêehé : 

'/'5 missions de quatre semaines. 
136 nUssions de trois semaines. 

2 missions de quinze jours. 
40 missions de dix jours. 
48 retour de missions. 
51 carêmès et retraites pascales. 
10 mois de Marie. 
28 neuvaines au Sacré-Cœur. 
10 neuvaines des morts. 
99 jubilés. 

221 adorations. 
181 retraites religieuses. 

4 retraites de Grands S'éminaires. 
9 retraites sacerdotales. 

45 retraites de jeunes gens. 
150 retraites de jeunes filles. 

65 retraites de fenunes' mariées. 
19 retraites d'hommes. 

144 retraites paroissiales. 
565 retraites de prenùèrè' Communion. 
S retraites d'institutrices libres. 

124 triduums. 
. 47 journées de récollection sacerdotale. 

851 sermons dive,rs. 
8 pèlerinages. 

A 

Ajoutons a cela les' journées miss~onnan:es, organisées 
p.ar la. Propagation ~de la Foi et auxquelles participèrent 
plusieurs Pères, en qualité de prédicateurs et de confé-

.... 
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renciers; les gro.upements de U. C. P. C."'F. (Union 
Catholique du Personnel des Chemins de fer), dont le 
R. P. HURIET est sous~directeur général, et plusieurs de 
nos Pères de Province directeurs régionaux; la Confrérie 
du Sacré-Cœur de Verdun, véritable ruche d'action 
catholique, groupant autour d'elle 360 Confréries parois
siales,et sa Revue l'Etincelle, avec ses 19.700 abonnés : 
Confrérie et Revue dirigée par l'infatigable P.' Jules 
Crosnier, de résidence à Bar-le-Duc. (L'Etincelle est 
imprlm.ée, comme d'ailleurs aus.si, depuis trente-deux ans, 
les Missions, à l'Œuvre' de Saint-Paul, Bar-le-Doc, boule
vard Raymond Poincaré~ 36.) 

Nomination honorable. 

Les cr Acta Apostolicœ Sedis D, N° 4, mars 19;36, publient 
la nomination comme assistant au trône pontifical et 
comte romain de Mgr CÉNEZ. Tous)es Oblats se réjouiront 
à la nouvelle de ce geste du Souverain Pontife à l'égard 
·d'un év~que qui a si bien mérité de l'Eglise. Mgr CÉNEz 
réside, à présen~ à Notre-Dame de Sion, mais personne 
ne saura oublier qu'il a fo1lI'1li,- pendant quarante ans, 
une belle carrière dans nos Missions de r Afrique du 
Sud . 

Entré en 1887 au ngvieiat de Saint-Gerlach, après 
avoir encore reçu la tonsure au grand Séminaire de 
Nancy, le jeune étudiant' de théologie fut ordonné 
sous-diacre à Cologne, diacre à Bleyerheide-Saint-FraIiçois 
et prêtre à Maëstricht. Quelques semaines après sa 
prêtrise, le P. CÉNEZ arriva à Kimberley, pour passer, 
dès 1891, aux: Missions du Basutoland. La meilleure 
preuve de s~aVOir-faire est sa nomination comme 
préfet aposto e de ce pays après six ans d'activité 
missionnaire. l'~s plus tard, le Basutoland fut 
érigé en Vicm:iat a,w>stblique et Mgr CÉNEZ r~çut le sacre . 
des mains de MgiUoNTENWILL, le 1er maI 1909. 

Depuis sa démission, en 1930, Mgr CÉNEZ se fait l'in
-fatigable quêteur d'aumônes 'pour le Basutoland. Il reste, 
aussi toujours prêt à rendre service, à nos Scolasticats 
les jours des ordinations. 
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. .:, ,~i 'Retraltes'fermées.;·.· . 
:~';.;'.; ~:"'I: "'~:' 'l'"J :. ;:i·~.;"··'''' "',1- .;:' . 

';.,)!~g,;~; . .l.~." ,criseè.;~~ligieuse . et, ~conomique qui règne 
e~,;N!ew.~gD:e,:r~uV1"e,>des1:etr.aites f~rmées va en aug
. mep~ant .. :Le.::1B •. ;~~. 'J~~w.:~S,T, dit.ecteur de notre 
~~911. poW,ices ,:1."etraites à' Essen nous envoie les 

. chifires deJ935 .. Ont été.donnés 92.cours de retraite 
·p6~r:)es.;dirtérents :.~ats: ho~es, femmes mariées, 
jeunes filles, institutrices, pr~tres, étudiants des deux 
sexes, etc. A ces coUrs, ont pris part 1.326 hommes, 

'1.148 femmes, 666' feunes gens, i.294 jeunes filles et 
99 prêtres. En touf4.533. 'En 1'934, 'on en comptait 3.840. 

Pour la pre~ère lois depuis la guerre,' des cours 
ont .été ,donnés .aussLpour leS conscri~ : 208 jeunes gens 
y ont assisté. L~s journées .de récollections ont éga
lementat:t;iré leur monde .. Elles durent un jour et demi. 
Assistance 522 personnes contre 394 de l'année passée. 

VIr:e.~P~vJDce d'Espsgtle. 

Biographie de .Mgr de Mazenod. ..... 

Dans plusieurs années de 'la revue : La Purisima 
a paru un commencement de la vie de notre vénéré 
Fondateur~ qui .n'a pas été- continuée. A présent, deux 
Pères. sont en train d'écrire,'· chacun pour son compte, 
une biographie.. '. .. 

C'est dommage que l'on n:ait pas encore pu faire 
l'analyse exacte des œuvres et des lettres du vénéré 
·Fondateur. On aurait trouvé beaucoup de détails qui
se rapportent . à l'Espagne~ notamment sa résolution 
d'apprendre l'espagnol. De fait, le R. P. REY (tome l, 
p. 121) a ce passage :. . 

« TI (M. l:abbé) de M~enod,alors séminariste) restera 
à Paris,. emploiera ses vacances (de 1811) à se reposer, 
tout en donnant des leçons d'Italien et en recevant 
lui-même des leçons d'~nglais et d'Espagnol, . langues 
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qu'il juge deVQir lui être utiles. dans l'exercice de son 
ministère. & ,Page 137, le P. REY cite cette réfle~on 
qu'e la retraite lui avait inspirée : « Août 1812. Mon 
projet .était. d'employer- le temps de ces vacances à 
apprendre l'anglais et l'espagnol, dans l;idée que ces 
deux langues pourraient ê~e utiles à mon ministère 
futûr ; mais il paraît que ce projet ne pourra pas réussir . 
Je n'aurai, au reste, qu'à regretter la première ·de ces 
langues, car je crois pouvoir apprendre l'autre très 
aisément, quand je voudrais un peu m'en occuper, 
à cause des rapports qu'elle a .avec l'italien. » 

On sait avec .quelle hospitalité Mgr· DE MAzE"NOD 

recevait prêtres et évêques espagnols bannis de leur 
patrie, pendant' les différentes guerres civilès qui ont 
bouleversé ce pays. Mais peu connu est le fait que le 
vénéré Fondateur,' a, en 1842, par un mandement de 
16 pages, ordonné des prières pour l'Espagne, et qu'il 
a touché le temtoire de la couronne espagnole deux 
ans plus tard,ql1and, en retournant d' .i\lger, il fit une 
visite à Palma, Majorque. 

Province Anglo-Irlsndaise. 

Les Oblats à Liverpool. 

Nouvelle é.fole. Nouvelle église. 

, L'histoire de sainte Thé.rèse de l'Enfant-Jésus, Norris 
Green, Liverpool, au cours des deux années et demie 
qui viennent de s'écouler, a été marquée par une con
tinuité d'heureux succès, littéralement merveilleux. 

TI y a juste ce laps de temps qu~ cette paroisse a été 
confiée aux Oblats, par le Saint-Siège, et l'on peut 
dire que l'àçtivité dont nos Pères y ont fait montre 
ne s'est jam~entie. Du reste, rien d'étonnant. à 
cela, étant donn~ q.y.e le travail à faire cadrait entiè~. 
rement avec le, btri de cette Sociétéaudaeleusement 
apostoliq~e, . qui étend aujourd'h ui ses ramifications 
jusqu'aux extrémités de'la terre. 

Les Pères Oblats ont remporté, en ~ 933, une victoire 
décisive, dans leur lutte acharnée avec les autorités 

MISSIONS 6 
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-académiques, a propos d'un· projet éventuel de cons
truction,devenu, à l'heure qù'il est, une réalité, sous 
la·toriIie:d'Uile école, dotée de tous les perfectionnements 
moderriesetenétat de pourvoir aux besoins de 
:2;000 enfants qui étaient jusqu'alors une lourde charge 
'pour· d'autres établissements voisins. 
-Sept Sœurs et quaranteinstitutèurs laïques se dévouent 
à . renseignement dans nos écoles de Norris Green. 
. L'esprit. des .enfants est ·excellent. Pendant une neuvaine 
à sainte 'Thérèse', plus de mille enfants ont assisté, 

-chaque matin, à la messe et ont reçu la sainte Communion. 
En 1935 Mgr l'Archev.êqne a conféré la Confirmation 
·à'·âeux,mille -enfants de la paroisse. 

Depuis l'arrivée dertos Pères'le chiffre des communions 
est triplé. 

Une deuxième étape sur la route du progrès, c'est 
la construction d'une église, qui sera dans Liverpool, 
l',égliseet le sanctuaire de la« Petite Fleur l). Déjà, 
les fondations ~ortent de terre et le dimanche, 28 juillet, 
a eu lieu la cérémonie de la pose de la première 
pierre, à laquelle présida MonseIgneur l'Archevêque 
lui-même. 

Le manque d'espace a été une source de difficultés: 
on en est réduit à bâtk1a salle paroissiale sous l'édific.e.. 
même; l'église, qui sera construite en style gothique, 
mesurera 150 pieds de long sur 60 de large et pourra 
recevoir un millier de personnes. . 

D'après les plans dessinés' par notre architecte, Mon
sieur F. E. Badger, il doitya'voir deux chapelles laté- .. 
raIes, on baptistère et que' sais-je encore? Les colennes 
seront en granit d'Aberdeen et les façades extérieures 
en briques de Brokeley. La salle paroissiale aura à elle_ 
seule 8.000 pieds carrés. On a calculé que l'exécùtion 
de ce gros travail entraînera une dépense de ~O.OOO livres. 

Le' R. P. Michael O'RYAN, supérieur de la maison 
de Ljverpool, fait appel à la générosité des fidèles qui 
auraient à cœur,... la rémsite de - cette entreprise, posi
tivement gigantesque. 
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ProviDce d'Alsace et LorraiDe. 

Une nouvelle idée : Retraite pour les Zélatrices. 

Le R. P. BERINGER, directeur de l'Association Mission
naire de, Marie Immaculée, à Strasbourg, avait conçu 
le projet de convoquer les Zélatrices à une retraite 
spécialement prêchée pour elles par un Père Oblat. 
En 19-33, un pèlerinage commun en avait conduit une 
soixantaine à Rome; Le R. P. Directeur se demandait 
si une retraite fermée serait accueillie avec le même 
empressement :. or, quarante d'entre elles r.épondirent 
à l'appel et suivirent les exercices prêchés par le Rév. Père 
Ignace SCHUCK. 

Les retraitantes étaient logées chez les Sœurs de la 
Sainte-Croix, à Neudorf, faubourg sud de Strasbourg. 
La clôture eut lieu à La Robertsau, dans notre Juniorat 
Saint-Joseph. Quoiqu'il fallut ~traverser toute la ville 
pour y arriver, personne n'y manqua. 

La cérémonie débuta par une conférence amicale sur 
le travail de propagande pour...nos œuvres; le Rév. Père 

,E. KRUCHTEN, supérieur, chanta la grand'messe, et le 
. R. P. SCHUCK <!onna le sermon final. Enfin, le fameux 
film esquimau « Nanouk ~) déroula, sous les yeux de .,. 
nos Zélatrices, les scènes grandioses des Glaces Polaires, 
JUontrant l'isolement si ,pénible du Missionnaire au 
milieu du grand silence blanc. 

Un Salut solennel du Saint Sacrement, avec la béné
diction papale, clôtura cette première retraite des Zéla
trices de notre Province. 

Ce fut un vrai succès qui aura pour heureux effet 
une propag~eux organisée et plus intense encore. 

.p 

,.. 
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Tcb~oslovaqllie. 

- .' 'Actlvlté',~our 1&1 Jeunesse cathoUque. 

. 'v Exposition mondiale de la Presse au Vatican verra 
plnsieurs.;objets rares, pour ne pas. dire inconnus, même 
au 'sein de notre famille religieuse. 

Cest le cas .pour la petite revue: Der Jugendbund 
. (L'association de la jeunesse), fondée en août 1913, par 
le R •.. P. Wilhelm SCHWANE, à Warnsdorf. Deux ans 
~.peineaprès l'arrivée .des Oblats dans la Bohême, alors 
encore.;autrichienne, le. R. P. SCHWANE devint Bundes
obpuùul, c'est-à-dire Président de l'Association générale 
de la jeunesse catholique de langue allemande dans ce 

. pays. Il fonda le Jugendbund, qui devait être l'organe 
de l'AssoCiation\ On compta 46 groupements, mais à la 
fin de la première année, grâce à l'activité des R. Pères 
SCHWANE, KROELL, SCHILLINGS et autres, leur nombre 
dépassa les 80~ Alors éclata la guerre et, malheureuse
ment, le. R. P. SCHWANE tomba parmi les premières 
victimes, le 20 novembre 1914. Le R. P. BRITTEN le 
rem:plàça : il fut Bundesobmann et rédacteur du Jugend-

1-

bund jusqu'à 1920. On devine que ce fut vraiment 
l'époque la plus dure; car entre temps tout fut changé. 
La République Tchécoslovaque' succéda, en Bohême, 
à l'Autriche impériale. Mais l'idéal chrétien était resté 
le mêm.e. 

En 1920 seulement, le R. P . .BRITTEN céda la rédaction 
du Jugendbund aux Révérends Pères Capucins. Il sugg~ra 
aussi de changer le titre de la Revue en Jugendsturm 
(Jeunesse impétueuse, assaillante). Enfin, en 1935, les 
Révérends. Pères Jésuites Eln prirent la direction et hIi 

. donnèrent le titre: Das kaiholische Jugendblatl, la Revue 
catholique de la Jeunesse. 

Voilà un nouvel exemple du dévouement désintéressé 
de nos bons Pères. 
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Prov/tlU de Belgique et lIo11ande. 

Conférences sur Ie Congo belge • 

En passant par la Belgique, le·R, P. PIETS CH a donné, 
dans nos maisons de formation, plusieurs conférences 
SUl' les missions du Congo Belge, qu'il venait de visiter. 
Au début de sa conférence au Scolasticat de Velaines, 
le Père Visiteur tint à redresser une opinion faussée, 
selon laquelle cette mission ne serait qu'une annexe à 
nos missions célèbres. Il n'en est heureusement pas 
ainsi; au contraire, le coin du Congo est appelé à devenir, 
dans quelques années, un des plus beaux fleurons de 
notre Congrégation. Cette déclaration a toujours sa 
valeur, si l'on considère que le R. P. Assistant est spécia
lisé dans la visite des missions et que c'est après compa
raison avec d'autres champs d'apo.\itolat, par lui visités 
qu'il a pu former ce jugement, réconfortant pour l'avenir 
et encourageant pour ceux qui, déjà, peinent d~s la 
Mission Congolaise. 

Après avoir traité de la méthod.e.-missionnaire employée 
au .congo, le Père Assistant termina sa conférence par' 
quélques conseils pratiques que lui suggère son expé
"rience : formation religi~use et scientifique profonde 
durant le scolasticat, étude des langues vivantes pendant 
la formation en Europe et des langues indigènes dès 
l'arrivée aux missions. 

Tiré du Trait d'Union, décembre 1935. 

Le juniorat hollandais de Saint-Gerlach. 

Les Anciens ~881 à 1920, ont fait leur noviciat 
dans les murs sacrés i.e );aint-Gerlach, apprendront av~c 
plaisir quelques dét:âIS sur les jeunes Hollandais qui, 
aujourd'hui, . y habitent. Ils sont au nombre de 56, 
répartis en cinq classes. L'enseignement se fait en néer
landiis, mais les junioristes apprennent.au~si le français, 
l'allemand et l'anglais. Donc quatre langues vivantes. 
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Voici les Pères et leur occupation: R. P. BREUKERS, 
supérieur et prédicateur; P. OKHUYZEN, économe et 
.pr()f~sseùr; P. PERRIENs;anCÏen missionnaire du. Basu
toland,rédact.eur etpr~fesseur; les PP. Joseph HOOR
NAERT, CRousÉN,PIÈPER, OUDE WOLBERS et MULLEN
D,ER~,professeurs. Six Frères convers garantissent la 
bonne marche·du matériel de la maison. 

.. A :Saint-Gerlach se trouve également la rédaction de 
la'.revue 'meJ:lsuelle hollandaise : De Missie Koningin 
(LaR~ine des Missions). Le R. P. BREUKERS a fondé cette 
Revue en janvier 1934. Elle débuta avec environ 
400 abonnés; mais ce nombre s'accrut tellement vite 

. qu~àla.fin de décembre, il y ,en avait déjà plus de 1.100. 
Elle présente très bien. Les illustrations sont toujours 
parfaites. 

La Revue est répandue dans toutes les classes de la 
,~ociété et a surtout pour but, naturellement, de faire 
connaître l'Œuvre des Oblats dans les différentes Missions, 
mais aussi de propager la dévotion envers la sainte Vierge. 

ProviDce de PologDe. 

Pau peres eV8ngelizantur. 

'Sous l'impulsion du R. P. CYRYS, supérieur de Poznan, 
et du R. P. PURGOL, de la même maison, une chapelle 
publique a été ouverte sur notre propriété. La « ulica .
ostatnia ), « dernière rue ), où nos Pères s'étaient installés 
en 1927, ne comprenait alors que deux tuileries et l'une 
ou l'autre maison d'ouvrier~ Aujourd'hui on y trollve 
une agglomération . qui peut envoyer à notre chapelle 
300 à 400 personnes.. L'église" paroissiale étant trop _ 
éloignée, le R. P. CYRYSa fait arranger une partie de 
notre tuilerie . en chapelle. Son Eminence le Cardinal 
Hlond. approuva hautement ce projet d'évangélisation 
d'un groupe de son troupeau qui, sans notre chapelle, 
serait bien abandonné .. ;Nos offices. sont bien fréquentés. 
On y vient même"'de .la ville, dont le centle est éloignë 
de quelques kilomètres. 

- 167 -

Compte rendu succinct des travaux apostoliques. 

La Revue Oblat Niepokalanej, vient de publier les 
chiffres suivants : 

10 Maison de Koden, 3 missionnaires : 
18 missions; 
16 retraites. 

Ds ont prêché, en 1935, dans les diocèses de Siedlce, 
Varsovie, Léopol, Kielce, Poznan, Lomza, Pinsk et 
Sandomierz. 

Quatre autres Pères sont retenus dans le service de 
la paroisse latine et grecque. 

2° Maison de Poznan, 7 missionnaires 
21 'missions ; 

7 retours de mission; 
9 retraites. 

3° Katowice : 
9 missions; 

38 retraites. 
Un groupe de 3 missionnaires s'est établi provisoirement 

dans cette ville industrielle, capitale de la Silésie polonaise. 
Il faut ajouter encore plusieurs retraites prêchées par 

des Pères de nos maisons de formation, de plus quelques 
r.emplacements de curés pendant un temps considérable .. 
La maison de Markowice (Noviciat), par exemple, a 
pour son compte 2 misSion·s et 17 retraites. 

Province d'italie. 

La maisoD de la Via dei prefetti, Rome. 

Le 25 jan\oier, la résidence de nos Pères italiens, fondée 
en 1927, a été érigée en maison régulière. Le R. P. Gaetano 
DRAGO en est\ 1; premier supérieur. Sous sa direction, 
la vieille bâtiss~übi plusieurs changements heureux. 

Disons en .pass~t--4ue notre habitation, aveè l'eglise, 
de Saint-Nicolas, est le dernier reste d'un assez grand 
couvent dominicain où, de .son temps, le Pape Pie V 
passait ses jours de villégiature. Nos pré~écessenrs i_mmé
diats furent les Révérends Pères Stirnmatini, qui y 
eurent leur Maison générale. 
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',Congrès eucharistique national à Québec, en Juin 1938. 

So:p. Em. le cardinal VILLENEUVE, archevêque de 
Qu~bec, vient d'apprendre aux membres de son clergé, 
la tenue à Québec, .en jûin 1938, du premier Congrès 
euc~aristique ~ national qui coïncidera avec l'assemblée 
,quiIiquennale de tous les membres de l'épiscopat canadien. 

L'Action catbolique. 

Devant une assemblée de 400 prêtres venus pour 
présenter leurs vœux de bonne année, le cardinal VILLE
NEUVE développa son projet de fonder une Ligue ouvrière 
catholique comme il en existe en Europe. 

Il leur 'annonça aussi son intention de faire une série 
de sermons sur lé mariage, durant le Carême de 1936, à 
la basilique Notre-Dame de Québec. 

• :Là-Xllle journée catholique des retraitants à Ottawa. 

.Le ralliement annuel des hommes et jeunes gens qUI 
ont fait une retraite fermée, aura lieu, cette année, 
le dimanche 24 mars, à Ottawa, sous le distingué patro- _ 
nage de S. E. Mgr Forbes, archevêque d'Ottawa. . 

L'année 1936 marque le 25e 'ap.niversaire de la première 
retraite fermée dans ce diocèse. Elle eut lieu au scolas- .. 
ticat des Pères Oblats et fut organisée et prêch'ée 'par 
le. R. P. Rodrigue. VILLENEUVE, aujourd'hui cardinal
archevêque de Québec. 

Son Em. le cardinal VILLENEUVE a bien voulu accepter 
de parJ.iciper à cette journée qui marquera l'anniversaire 
d'unt' initiative due à son zèle et quia donné naissance 
à la maison de' retraites de Hull et au magnifique mou
vement dont pél'léficie aujourd'hûi teut le diocèse 
d'Ottawa.-
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Les deux juniorats. 

Le juniorat du Sacré-Cœur, Ottawa, a ouvert ses 
portes à 115 junioristes, dont 12 finissants et celui 
de Chambly à 140, dont 18 finissants. ' 

Le Cardinal Villeneuve et la jeunesse cath~lique. 

~e 19 jatlvier, l'Œuvre de jeunesse catholique de 
Samt-Sauveur de Québec a célébré le 25e anniversaire 
de sa fondation. C'est au R. P. LELIÈVRE, communément 
appelé l'apôtre du Sacré-Cœur, que revient le 'titre de 
fondateur de cette œuvre florissante. S. E. le cardinal 
VILLE:,EUVE a ,assisté aux fêtes. Nous reproduisons 
son discours à cause de l'intérêt général pour la cause 
de la jeunesse dont il fait preuve : 
,; Je suis heureux, dit Son Eminence, en réponse, 

d etre venu pour souligner ce jubilé d'argent et aussi 
pour réconforter les Pères, les Pasteurs qui .ont eu 
l'audace d'entreprendre une œuvre si difficile une œuvre . ' . 
qUI demande de la patience, du -eourage, un esprit" surna-
tu:rel ~aiment indomptable., Je suis aussi venu pour 
remerCIer les paroissiens qui ont soutenu l'Œuvre de 
Jeunesse par leur gén~osité, leur sympathie. Vous 
devez en effet considérer l'Œuvre de Jeunesse comme 
une. œuvre vitale pour la paroisse. Ce n'est pas une 
œuvre payante qui apporte des revenus, au contra.U:-e., 
Mais comme le disait tout à l'heure le prédicateur, 
~a jeunesse est l'enjeu de l'avenir et voilà que de nos 
Jours surtout, autour de nos jeunes gens les forces se 
dress~nt. Voye, ce qui se passe en Russie, l'enfer incarné 
travaille à arr~her du cœur de la jeunesse l'idée, le 
soupçon même de----me.u; de même au milieu de nous, 
?n travaille à effa?ei- ~ut sentiment chrétien dans'"les 
ames des jeun~s. ~ nous voulons notre salut, c'est 
dans l'âme' des jeunes qu'li, faut dépenser notre zèle. 
Il faut les aider à passer sans accident, c~tte période 
dangereuse de la vie, il faut travailler à, conserver en 
eux le sens chrétien. Nous avons donc lieu de remercier 
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Dieu d'avoir inspiré la fondation de cette ,Œuvre de 
Jéunesse, de l'avoir conservée, grâce au dévouement 
'des Oblats ~i sont 'mes frères en religion. Nous devons 
aussi continuer la sympathie, la générosité, le dévoue
ment envers cette Œuvre. En jetant un coup d'œil 
sur cette assemblée, je me suis dit : comme cela est 
beau et repose le cœur de tous les troubles qui nous 
ento~eIlt et comme nous devons remercier la Provi
dence 'qui' se montra si bonne pour nous. Une autre 
considération qui est venue à mon esprit, je vous le 
dis dans l'abandon de cet entretien, celle que j'ai eue 
en entendant le prône de votre pasteur. Parmi les publi
cations de balls de mariage, on a' mentionné un cordon
nier-monteur et cela m'a leporté à cinquante ans en 
arrière alors qu'on publiait de la même façon l'alliance 
de mon père et de ma mère, alliance qui fut marquée 
de joie, de courage, de bonheur. Pourquoi ce bonheur? 
Parce qu'il y avait dans ce foyer un profond esprit 
chrétien. Si nous voulons aujourd'hui encore donner 
l'esprit chrétien à nos jeunes, le1.Jr préparer un avenir 
sérieux dans le mariage, nous avons besoin des Œuvres 
de Jeunesse pour leur donner l'esprit surnaturel de la 
conscience et les préparer ainsi à être des élus dans le 
ciel. )) --

Le cardinal Villeneuve, académicien. 

En date du 20 novembre .1935, Son Eminence a été 
proclamée membre de l'Académie Romaine Pontificale 
de Saint-Thomas d'Aquin et de la Religion Catliolique. 
Le diplôme, signé par les Cardinaux Bisleti et Laurenti, 
en précise les motifs : 

Cl Comme il nous est bien connu avec quel grand zèle 
et quelle pénétration d'esprit vous avez, autrefois dans 
la 'charge de l'enseignement, et aujourd'hui, dans la 
sollicitude du pastorat, savez encore illustrer et pro
pager la sage5ie de saint Thomas d'Aquin. » 

Le :pouvel académicien aura comme collègues des 
noms bien connus dans le mondè philosophique : Gredt, 

. Grabmann, Garrigou-Lagrange, Maritain. 
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Deuxième Semaine d'Etudes missionnaire du Canada. 

L'Osservatore Romano a publié des comptes rendus 
très élogieux sur la seconde session de la « Semaine )} 
qai, du 17 au 20 février, eut lieu à l'Université Laval, 
Québec. On aime se rappeler que le R. P. DESCHATELETS 

est président du Bureau directeur, et le ft. P. MEUNIER 

secrétaire de la Semaine. Le thème général traité cette 
année était le problème de la conversion des infidèles. 
S. E. le Cardinal VILLENEUVE donna le discours final qui 
fit grande impression. Il accentua l'importance de l'hetp'e 
actuelle pour les Missions. Si les catholiques lie s'efforcent 
pas le plus sérieusement d'en profiter, c'est fait de 
beaucoup de· groupes païens que l'on ne regagnera plus 
jamais. 

Quelques détails sur la rèrme de ~ougemont. 

En mai 1935, la Province du Canada-Est a fait 
l'acquisition d'une grande et importante propriété située 
à un mille en arrière du village de Rougemont; distante 

, de 12 milles du scolasticat de Richelieu. On peut diviser 
la ferme en trots parties à peu près égales: 100 arpents 
en belle et bonne terr~ cultivable, 100 arpents en verger, 
100 arpents en bois, dont bois de chauffage et bois de 

. service très précieux, et plusieurs milliers d'érables avec 
chaudières, cabane toute neuve, évaporateurs, etc. Les 
pommiers se comptent aussi par plusieurs milliers et 
malgré le mauvais état dans lequel se trouvait le verger 
au printemps la récolte a donné 1.500 barils de pommes 
et les c011f1aisseurs assurent 3.000 barils pour chaque 
année. ~ 

Sur cette ferIIfe'~ous avons plusieurs maisons .. en bon· 
état; la princi~, bâtie depuis trois ans seulement 
répond parfaitement bien au besoin de la petite commu
nauté. Elle nous est restée' presque complètement meublée. 
Les dépendances ne laissent presque ri~n à désirer: bonne 
grange, bon garage, entrepôt superbe pour les pommes, 
poulailler pour 1.000 à 1.500 volailles, tous les animaux' 
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;?néce~sairésau boil fonctionnement de la ferme, instru
'.,~~R~i~;~~t~~~.~~: .. ;I?op:1P~ I~é.c~!~e pour l'arrosa.ge du 
,:vèrger;tracteurs, etc. Quelques'mols après, un contmgent 

.. ,de300'beauxpouletsetpoulettes arrivèrent, de plus un 
calniQn.fit son apparition au commencement de l'automne. 
~ousavon~sur ~ette_ propriété; plusieurs beaux petits 
.lacs artificiels; près de la maison un bain de 40 x 100 
pieds; une terrasse de toute beauté. 

••• 
Nosdenxnouvelles résidences de Rougemont et de 

Sainte-Agathe ont de commun qu'après avoir été des 
centres de dépravation, aujourd'hui un silence religieux 
y règne en maître. La religion a remplacé l'irréligion. 
Le pain et le vin Eucharistique ont avantageusement 
supplanté les orgies de boire et de manger dont ces 
maisons étaient trop souvent l'occasion. Ce changement 
s'imposait; il s'est opéré, à la grande joie des curés et 
des bons paroissiens de ces deux régions. 

(Tiré du Courrier missionnaire des Prères convers.) 

« Le Retraitant. » -
A l'Exposition de la Presse, une revue attirera sûrement 

l'attention. C'est Le Retraitant, bulletin mensuel sur les.: 
retraites fermées. TI est sous la direction des Pères 
Oblats' du Cap de la Madeleine. 
'Fondé en septembre 1932, il n'était alors' qu'une 

feuille polycopiée. Aujourd'hui, il prend place parmi 
les plus belles revues du Canada, avec 3.000 numéros. 

Le Retraitant est la seule revue sur les retraites fermées 
au Canada. On estime à 15.000 le nombre de ses lecteurs. 
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Pl'OvllJce Salllt-Pierre de New- WestmiIl5~r. 

Les missions indiennes. 

En Colombie Britannique, la Province maintient cinq 
écoles résidentielles pour les enfants indiens: Kamloops, 
Cranbrook, Williams Lake, Mission City et Sechelt. 
il n'est pas bien facile de les avoir toujours peuplées 
d'une manière satisfaisante; car les enfants ne peuvent 
y être reçus qu'avec l'entier consentement de leurs 
parents. Donc au missionnaire de convaincre ceux-ci de 
l'importance d'une éducation chrétienne, et de là nécessité 
de faire un stage de plusieurs années dans une école 
régulière. 

* * * 
A la grande conférence des missionnaires à Lebret 

prirent part quatre Pères de la Province: George FORBES 
et Victor ROHR de Saint-Joseph ( Williams Lake), 
Thomas KENNEDY de l'Ecole de Kamloops, et BIRCH 
~oseph, de Saskatoon. --

Holy Rosary, Ottawa. 
,;r 

Le R. P. SALLES nous é~rit sur le développement de 
cêtte maison qui, en même temps, héberge les novices 
et les scolastiques de la Province: « Le Noviciat est plein 
comme un œuf, le scolasticat aussi. Où se casera-t-on 
l'an prochain? 

Le Très Révérend Père Général a bien voulu nous 
visiter, mal~é sa hâte de rentrer au plus vite à Rom~. 
Sa causerie, ~te sur un ton fam.il~er et ,~at~rnel, a f:ut 
beal\coup debièn:--u~arla de la VIsite qu Il Vient de"farre 
des Missions In' es. A coup sûr, l'amour pour la. 
Congrégation et p ur les missions a reçu de nouveaux 
stimulants: D 
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, 
Provln(;e da M.nitob8~ 

StatistiqUè consolante. 

Dans son numéro de septembre 1935, L'Ami du Foyer 
a publié la liste de quarante Pères Oblats fournis jusqu'à 
présent par le juniorat de Sainte-Famille, Saint-Boniface. 

Province de RégifJ8. 

A l'occasion de l'avènement au trône du roi 
Edouard VIII, la Gazeia Katolicka, imprimée par les 
Oblats de Winnipeg, reproduit la photographie de la 
rencontre du Prince de Galles, d'alors, avec le Rév. Père 
Damase DANDuRAND. C'était en 1919 : le P. DANDuRAND 
venait de fêter son centenaire. Le Prince avait exprimé 
le désir de voir le vieux missionnaire qui, à pareille 
visite au Canada, avait servi de guide à son grand
père Edouard VII. Le P. DANDURAND était alors de 
résidence à Ottawa. Plus tard, en 1875, quand pour 
un certain temps le P. DANDuRAND fit du ministère 
à Leeds, Angleterre, il fut reçu royalement au Palais 
de Buckingham. --

Hospitalité catbolique. 

Les immigrés tchèques ..... ~t. slovaques ne sont que 
deux mille et demi dans la Province du Manitoba." 
A Winnipeg on en compte huit cents environ.· Leur 
chiffre ne leur permet guère d'avoir une église de leur 
langue comme les Polonais qui, avec plus de douze
mille, forment deux paroisses. Pour la fête de la Chall
dele4r, nos Pères polonais de la paroisse Holy Ghost 
ont arrangé des offices spéciaux pour les catholiques 
tchèques et slovaques. "Un Père de la Société du Verbe 
Divin leur adre~a la parole e~ langue tchèque. 
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Province d'Alberta-Saskatcbew8IJ. 

Ministère parmi les Polonais. 

Depuis l'automne 1935, le R. P. RYGUSIAK se dévoue 
au ministère parmi les immigrés polonais du diocèse 
d'Edmonton. Il a sa résidence à Flat Lake, où les Polonais 
lui ont bâti une petite maison à deux chambres; mais 
il y est très rarement, car il doit desservir régulièrement 
11 postes, chacun comptant 30 à 50 familles polonaises. 

Vicariat du Keewatin. 

Une biographie de Mgr Ovide Cbarlebois. 

Un projet intéressant que Mgr LAJEUNESSE veut 
réaliser, c'est la publication de ~la vie de son vénéré 
prédécesseur, Mgr Ovide CHARLEBOIS, vicaire Aposto
lique du Keewatin de 1910 à 1933. Déjà on a 'composé 
un fort beau volume de ses Circulaires. (Cf. Missions, 
1935, 446.) La biographie, cannée au R. P. PÉNARD, 
flxera surtout son souvenir comme missionnaire. Celui-ci 
compte déjà 48 années dans les missions indiennes de 
cette région. Il a quitté son cher Beauval à la fin d'octobre 
1935, et est venu demeurer' à l'Evêché de Le Pas, afin 
d'avoir les documents nécessaires sous la main. Pour 
le moment, il s'agit de faire un travail de classific~tion 
qui demandera du temps et de la patience. 

Le R. P. PÉNARD prie tous ceux qui auraient quelques 
traits à rapporter sur Mgr CHARLEBOIS de bien vouloir 
les lui. faire ~arvenir le plus tôt possible. De mê~e pour 
ce qUI reg~e la correspondance du cher defunt, il 
recevra avec ~Qaissance toutes les lettres un peu . 
importantes écrit.is ~ar lui et les retournera aussitôt 
qu'il en aura. pri~c~nnaissance. 

Nous ndus réjouissons de. cette si louable t:ntreprise 
et . souhaitons à notre missionnaire-biographe le plus 
beau succès. . 

(D'après le C~urrie: Vicarial, 16 décembre 1935.) 
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L'avion au service clu missionnaire. 

Dans une lettre à ses parents et bienfaiteurs, 
le R. P. Jean-B. DUCHARME décrit ses impressions 
pendant qu'il survolait en avion la région lacustre du 
Keewatin-Ouest, où depuis 20 ans il fait le ministère 
parmi 'les Indiens. Après avoir représenté son Vicariat à 
l'Exposition missionnaire de Trois Rivières, il fit encore 
une, courte visite à Regina pour régler une affaire de son 
école avec l'honorable Dr Uhrich, seul catholique dans 
le Cabinet de la Saskatchewan. Dimanche, .20 octobre, 
il goûtait l'hospitalité des Pères Allemands de Regina 
et pouvait apprécier leur travail parmi les immigrés. 
Pour retourner à sa Mission de Portage La Loche, le 
R. P. DUCHARME avait à parcourir 350 milles 1 Arri
vera-t-il encore avant les glaces? Un seul moyen lui 
restait : l'avion. Le voilà au moment où il part pour la 
dernière étape : Big River - Lac La Loche. 

I! Vendredi, le 25 octobre, il fait beau, même trop 
calme. Le vieux Campbell m':assure, fort de ses 50 ans 
de vie du Nord, qu'on a encore pour quinze jours de 
beau temps; pour ne pas mortifier un vieillard, j'abonde 
ep. son sens, tout en étant heureux de profiter de cette 
belle journée, car si le vent tourne au Nord ... Nous 
prenons les airs du premier coup, il est onze heures. 
Seul passager, je prends mon bréviaire, mon esprit.' 
s'élève naturellement vers Dieu, cependant je n'oserais 
pas dire que je n'ai pas eu une 'seule distraction ... Ici je 
connais mieux le terrain et les lacs: Lac des Traînes, des .. 
Roches, le grand Lac Doré puis La Plonge, déjà l'école 
et la ferme se découpent nettement sur la colline de 
Beauval (Beaumont conviendrait mieux 1), l'avion se 
penche terriblement et décrit une spirale savante, se 
redresse, puis recommence pour venir se poser, gaillard, 
sur la rivière Castor. Il -est midi. .. J'amène les aviateurs 
dîner à la.Mission., où les Pères BLEAU et PIOGET m'acco
ladent fraternellem.ent. 

D'ici je pourrais laisser l'avion -pour le canot, ça ne 
me coûterait que~ $ 17..50, mail je crains, malgré la 
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prophétie du vieux Campbell, d'exposer le P. BLEAU 
à être pris par la glace en venant me mener; je conti
nuerai donc par aéro, même j'offre aux Pères dé me 
donner un compagnon, car ça ne coûtera rien de plus, 
et le Fr. BEAUDOIN, qui n'a jamais vu ma Mission et n'a 
pas encore reçu le baptême de ~'air, embarque bravement 
à mes côtés. 
. Me .voici en pays connu, bien des fois j'ai parcouru 
,en quatre jours avec mes chiens, ce que je vais franchir 
en 1 h. 15, m., et nous saluons, des hauteurs, la Mission
Mère de l'Ile à La Crosse, berceau des Evêques, le 
P. ROSSIGNOL est loin de se douter que son voisin de 
mission lui envoie en ce moment un salut fraternel. 
Le Fr. BEAUDOIN se comporte bien après avoii' un peu 
blêmi, il regarde maintenant le pays qui s'étend devant 
nous; en avant'la rivière Creuse qui porte bien son nom, 
.au loin, à droite, le Lac Clair, à gauche, le Petit Lac de 
Bœuf. En-dessous de nous, deux canots dansent sur la 
vague, gros comme des coquilleS de noix. 

Au. Grand Lac de Bœuf (il a 18 milles de large et 30 de 
long, sans une seule île) des nuages s'attroupent comme 
pour nous barrer la route. L'avion fonce dedans sans 
peine, c'est comme dans les rêVes où les obstacles s'éva
nouissent par enchantement. Mais le brouillard se fait 
plus épais, notre- pilote touche à peine une roue que 
l'avion baisse vers plu1' de lumière. Ça nous perm.et de 
n;tieux voir l'embouchure Qe la rivière La Loche, où se 
trouve le premier village de ma Mission. Les enfants 
de Jacques Montgrand sont au coin de la maison, on 
devine une discussion, les uns prétendent que c'est le 
P. DUCHARME qui passe, d'autres nient, il n'y a pas 
unanimité ... 

La rivièrE\ La Loche elle, s'~use à chanter dans les 
rapides, puis\~ tord comme un serpent dans l'herbe, 
déroulant ses boy~s sans nombre après s'être encore 
attardée dans le~ides tout près de sa source; le La~ 
La Loche) là; tout près maintenant, mais l'avion lui ne 
lambine pas; on survole déjà la Mission, un vol plané et 
l'on court' comme une flèche sur l'eau: La porte vitrée 
{}e l'avion me permet d'observer; sans être vu; des 



. ,. 

-
1 

178 -

soutanes paraissent à la porte de la Mission, mais l'avion 
pointe vers le débarcadère de la Compagnie Révill~n, 
les soutanes rentrent. à la Mission~ on sent une déception 
- c'est si hUlnain, l'honnne désespère quand le salut 
est tout proche - les deux agents de Révillon, eux 
s'amènent en hâte, le sourire aux lèvres, mais l'œil 
interrogateur. J'ouvre la porte et je saute sur le quai, 
mes enfants monta:gnais déjà attroupés crient : 

. « Yal'tiylcho'altin 1). C'est le gros Père (on m'appelle 
ainsi par 'compàraison avec mon prédécesseur plutôt 
petit) ... , les Pères BOURBONNAIS et LANDRY ont dû, 
eux aussi, suivre la scène de près, car ils arrivent déj à suivis 
du Fr.LEFÈBVRE, tout le monde paraît content, je le suis 
certainement plus que tous les autres ... 

Mes frères sont heureux parce que Oblats et attendent 
des nouvelles de leur famille que j'ai visitée, mes enfants, 
car je les ai presque tous baptisés moi-même, les grandes 
personnes, car je suis leur père depuis vingt ans, les 
agents de Révillon, car ils vont avoir des nouvelles 
fraîches, et moi? parce que ... mais qu'est-il besoin de 
le dire? .. 

Presque s'en m'en apercevoir, me voici installé dans 
ma chaise curule, d'instinct ma langue claque les doubles 
consonnes montagnaises, comme si elle n'avait jamais 

. cessé de le faire ... Le Fr. BAlJDOIN s'empresse de "faire 
le tour de la propriété, car il n'a que la veillée à passer 
ici, l'avion repart demain matin. Aller veiller à 150 milles, 
c'est au moins un record. . 

Puis la vie missionnaire reprend, je deviens professeur 
de montagnais, mais mon élève le P. LANDRY en saura 
bientôt plus que moi, il pourra confesser les peÙts 'péchés 
à Noël 1 
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Vicariat de Orouard. 

En pays missionnaire. 

Le 1 er décembre 1935, le R. P. HABAY se trouva 
sur la réserve des Castors, à Eleské, à 24 milles, nord
ouest du Fort Vermillon. Ils ont manifesté le désir 
d'avoir sur la réserve Une église, et grande serait leur 
sUlprise si le Département Indien n'accédait pas à leur 
désir. Ils sont plêts à signer tous sans exception la 
pétition qui sera envoyée prochainement à Monsieur 
N.-P. L'Heureux, agent indien, de Drütpile, qui repré
sente le Département indien pour cette partie du pays. 
Le dimanche 1 er décembre, tous les Indiens Castors, 
le Chef en t-ête, se sont rendus à la maison d'Isidore 
Attelin pour la messe de 11 heures et l'après· midi à 
4 heures, ils sont revenus pour la récitation du chapelet 
et le chant des cantiques. 

Dimanche 15 décembre, le R. P. QUÉMÉNEUR était 
de passage à Eleské, chez les Castors, avec les Rév. Pères 
MARIMAN et JUNGBLUTH, venus l'automne dernier pour 
se mettre à l'étude de la langue castor. ils ont déjà 
quelques notions sur cette langue et ils ont voulu mettre 
en pratique les leçons qu'ils ont reçues à la Mission, 
en allant visiter chez eux les Castors. Ils ont passé la 
journée du dimanche avec le P. QUÉMÉNEUR, visitant 

. les familles et faisant le càtéchisme. Ils espèrent retourner 
pour le jour de Noël avec le R. P. HABAY, car c'est 
bien entendu, cette année, les Castors auront leur messe 
de minuit. Comme nous, en leur langue, ils chanteront 
« Il est né le divin Enfant ». 

À.inlon 1\1 eonedjedi tsido 
S'èkale.--l\larie Zan néyinitri 

{ , 

~inZo!i J.l1 eonedjedi tisdo 
BethléYndi nara ninya. 
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.. VI.r1lJt 4111 Ylla.. 
,! -

u. trésor retrouvé. 

En furetant dans la Bibliothèque à Fort James, B. C.~ 
j'ai trouvé une copie de trois lettres écrites par Mon
seigneur DURIEU, ancien évêque de New-Westminster, 
en 1883. Les lettres originales sont probablement perdues 
et la copie que j'ai trouvée ici doit être la seule copie 
existante. Ces lettres furent adressées au R. P. LEJAcQ, 
l'un· des premiers missionnaires des Indiens de la 
Colombie Britannique et longtemps de résidence à la 
Mission de Fort Saint-James. 

Ces trois lettres forment un ensemble de conseils 
pratiques sur la direction des Indiens. Mgr DURIEU 
avait une très grande influence sur eux. Il comprenait 
leur mentalité et les plus vieux encore se rappellent 
avec quelle autorité il commandait et comment il savait 
faire ce qu'il voulait avec eux .. 

J'ai pensé que ces lettres intéresseront aussi les lecteurs 
des Missions. Il me semble qu'elles méritent d'être 
conservées, et j'en ai recopié une partie pendant mes 

. moments de loisir. -.. 
P. MURIE, O. M. J. 

Vicariat 4111 Mackenzie. 

Nouvelles ,de Coppermine. 

Une lettre du 16 décembre·,nous apporte les dernieres 
nouvelles de la Mission esquimaude sur le fleuve CoppeJ:
mine; 

«. Notre jeune P. BULIARD qui a été laissé en charge 
de Coppermine avec le Fr. C. Wilhelm BECKSCHAEFER, 
semble y faire merveille. Le mouvement de conversions, 
constaté lors de.la visite du Très Révérend Père Général, 
continue. 'La rougeole qui est souvent mortelle parmi 
no~ populations, ~a sévi intensivement chez les Esquimau x 
'et a aidé la prédication.du R. P. BULIARD. Aussi plusieurs 

r 
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se sont fait b.aptiser in ariiculo mortis et onze, dont 
sept païens, sont prêts à recevoir le baptême à Noël; 
plusieurs autres sont encore inscrits au catéchuménat 
ou promettent de le faire bientôt. J} 

Développement dans la partie sud du Vicariat. 

Nous lisons dans une lettre de Mgr FALLAIZE, adressée 
à l'Administration générale : 

« Cette année, malgré nos difficultés économiques 
extrêmes, on a vu' des développements considérables. 
dans nos œuvres. 

W andering River. - Un missionnaire a été envoyé 
pour y rester d'une façon permanente, malgré les condi
tions très précaires de subsistance, qui lui sont faites. 
au milieu des' pauvres colons émigrés en cet endrQit. 
En effet, en six mois de séjour, il a reçu d'eux la somme 
dérisoire de 4 dollars 50. 

Conklin. - Sur le parcours ~ de la voie ferrée Lac 
La Biche-Waterways, un nouveau noyau de p~pulation 
sefonne dans des conditions de subsistance, pour le 
moins identiques à celles d~ Wandering' River. Cette 
population était déjà visitée de temps à autre par un 
missionnaire de .McMurray; cette année, ,le Rév. Père 
LE TREsTE a fait l'acquisition, en cet endroit, d'une 

, <i1 

modeste maison qui lui servira désormais d'habitation 
et de chapelle et lu i permettra de prolonger ses séjours~ 

Au Lac Athabaska. - En un lieu appelé autrefois 
c la loge du Castor l} et maintenant Goldfields, des décou
vertes de minerai aurifère ont été faites. La facilit,é 
relative d'accès en cet endroit y a attiré déjà un bon 
nombre de mineurs et plusieurs compagnies se sont 
déjà établiès. 

La popul~nouvene se montait en été à quatre 
cents .petsonnes!.èlwiron,. ~ont ~n bon nom~r? ,sont, 
catholiques: Au~t;' un mISSIOnnaIre de la NatIVIte est 
allé les visitèr plusieurs fois et il a fait construire une 
maison-chapelle provisoire, 'à nos dépens pour le moment, 
mais qlie les mineurs nous promettent, de payer plus. 
tard. (Cf. p. 63-75.) 

,.. 
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Voie ferrée Winnipeg-Cburcbill. 

On se propose de construire un chemin de fer de 
540 km. de Winnipeg à Churchill, sur la Baie d'Hudson. 

. -Ce qui raecourcirait de beaucoup; jusqu'ici les voya
geurs ont dû faire un grand détour par Dauplùn, Le 
Pas, Wabowden. Aussi les Missions esquimaudes tire
ront profit de cette communication nouvelle. , 

Nouvelles de Ponds Inlet. 

Après sept ans de ministère et de solitude parmi 
les Esquimaux du Nord de Baffinsland, le R. P. Prime 
GrA!ARD est descendu vers la civilisation pour un congé 
bien mérité. Il est remplacé par les RR. PP. COCHARD, 
DANIELO et le Fr. C. VOLANT. Partis le 21 août, à bord 
du brise-glace (1 Nascopie 1), les missionnaires sont 
arrivés, le 7 septembre, à Craig Harbour dans le sud 
d'Ellesmereland. Ce poste est au delà du 76e degré 
de latitude. Les Esquimaux ne montent Jlas jusqu'ici . 

. mais la police canadie,lme s'y établit, dans le seul but 
de prouver aux autres puissances que ces glaces polaires 
ont leur maître. 

Il n'y a que trois ou quatre Ecossais à Craig Harbour. 
Le (1 Nascopie ) vient une 'fois par an pour leur appro
visionnement. De Craig Hafbour, le bateau descend 
à Ponds-Inlet au 73e degré, le poste le plus avanc; 
de l'Eglise catholique vers le Nord. 

Les trois missionnaires ont tenu à écrire de Craig 
Harbour au Très Révérend Père Supérieur Général 
pour lui exprimer leurs sentiments : «( Je ne saurais 
trop remercier le bon Dieu de m'avoir fait venir dans 
ce pays, écrit le R. P. COCHARD, Où vraiment les àmes 
sont. abandonnées, où dORc je me trouve pleinement 
dans I\la 'vocation ·de missionnaire Oblat. 1) 

Le Fr. VOLA~T ajoute : «( NOus espérons arriver il 
'Ponds Inlet le 13 septembre, si la glace ne nous arrête 
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pas ou aussi le b).'ouillard, car les icebergs sont nombreux. 
ici et quand on ne voit plus clair, le capitaine arrête' 
le bateau, c'est plus prudent. 

«( A part une tempête d'un vent de 75 milles à l'heure, 
nous avons fait un assez bon voyage. Bonne compagnie 
aussi, excepté «( l'évêque ) 'a~glican qui fait son tour 
cette année. Tous nous sont sympathiques . 

«( Le. R. P. GIRARD que nous allons relever est pour 
tous un héros et on ne jure que par lui; ils disent tous 
qu'il aura le cœur brisé de retourner au sud, il a sur 
tous les blancs du pays un ascendant et a aussi réussi 
à avoir un noyau de catholiques esquimaux; avec la 
grâce de Dieu, nous espérons le voir grandir. ) 

ÉTATS-UNIS 

Provioce de Belleville. 

Le juniorat Saint:'Henri. 

Sous la direction du R. P. Alphonse SIMON, le collège' 
de Belleville se développe à vue d' œil. Pendant les· 
dernières vacances, la chapelle-a été agrandie et ornée 
de belles peintures. Grâce aux démarches de Mgr Fallon, 
vicaire général de -Belleville, notre collège est maintenant 
reconnu par les autorifés de l'Etat, de sorte que les. 
finissants sont acceptés pour les examens publics. 

Le R. P. SIMON, supérieur, et les Pères ECKARDT, 
GOETZ, JANSEN Fr., KIEVEL, METZ GER et NOONAN se 
sont partagé les difiérentes matières des cours. Un 
professeur laïque enseigne les sciences. 

\ 
Deuxième pr~_ des Etats-Unis. 

1 -
Nou~e aile du Scolasticat. 

Jeudi, le 1'6 janvier, Mgr Drossaerts, archevêque de 
San Antonio, a béni solennellement l'aile gauche du 
Scolasticat de Mazenod. Environ soixante prêtres ont 
assisté à la belle cérémonie. . 
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Le .scolasticat se trouve à une distance de trois milles 
-deJ4ville. su!' la route Blanco. D est bâti selon les plans 
les plnsm.ùdernes. La nouvelle aile a cotlté-80.000 dollars, 
Elle.comprend d'ans ses quatre étages les cellules pour les 
Frères. scolastiques et les dortoirs. De plus labihliothèque 
et" un musée. Les fondements ,ont été utilisés pour y 
placer un auditorium combiné avec une salle de 
gymnastique. 

Lowell. 

Activités missionnaires. 

Les Pères de cette Province ont fourni, durant l'année 
de 1935, les travaux suivants: 

Retraites paroissiales: 90 sem:;tÏnes (12 de plus qu'en 
1934). 

Retraites fermées : 10. 
Retraites (religieux ou religieuses) : 22 (13 de plus 

qu'en 1934). 
Retraites de pensionnats : 14 (2 de plus qu'en 1934), 
Retraites d'écoles paroissiales: 31 (11 de plus qu'en 

1934). 
Retraites de sociétés paroissiales : ~ 22 (8 de plus 

qu'en ~34). 
Retraites d'hôpitaux, garde-malades, 4. 
Total des travaux missionnaires en 1935 : 193, contre 

147 en 1934. 
Les travaux spéciaux :' secours donnés aux curés le 

. dimanche, sermons de carêmes, etc.; ne sont pas inclu,.s 
<lans le total ci-dessus. ' 
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Changement de personnel chez les RR. PP. Jésuites._ 

Nous 'lisons dans le Ceylon Catholic Messenger du 
24 décembre 1936 que les Pères Jésuites de la Province
de la· Nouvelle Orléans vont probablement prendre en 
mains les Missions du diocèse de Trincomalie. Déjà, le 
R. P. Cassidy et trois Frères Scolastiques professeurs 
sont arrivés à BatticaIoo, résidence de Mgr Robichez, 
pour l'enseignement au collège Saint-Michel. Donc, dans. 
un avenir prochain, les quelques Pères Jésuites français
seront remplacés par des Américains, comme, il y a 
deux ans, leurs confrères belges ont été remplacés par 
des PP. Jésuites italiens dans le diocèse de Galle. 

ArChidiocèse de Colombo. 

Couvent Saint-Josepb de Ragama. 

A peine les Religieuses de Notre-Dame de Bon-Secours. 
s'étaient-elles installées dans leur nouvel asile pour les 
sourds-muets, que des enfants malheureux leur arrivèrent 
de toutes parts. Les premiers furent un garçon aveugle 
et deux sourds-muets, une fille de 13 ans et un garçon de 8. 
, Ces enfants aimaient trop la liberté et les Sœurs 

avaient toute peine pour les empêcher de s'enfuir: Peu 
à peu, les deux Sœurs, Béatrix et Edouarda, réussirent 
à les accoutumer au nouveau régime. Le nombre des. 
enfants a augmenté depuis. Ils sont actuellement une 
douzaine. Quatre Sœurs s'en occupent. Elles brûlent 
du désir e leur asile puisse soustraire les pauvres 
sourds-muets' "fluence des protestants. 

Le R. P. ZErfût;, chargé de la Mission de Ragama, . 
annonce déjà u~remier fruit : une fille aveugle et. 
sourde-muette se prépare au saint baptême. Les Boud
dhistes sont alarmés. Ils '\~iennent de célébrer la fête 
de leur dieu avec plus de pompe que jamais : leur temple 
fut une seule mer de feu de toutes couleurs., les tambours 
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"1'oulaient~ la cloche du temple sonnaient toute la nuit 
-les feux artificie)~ pétillaient, . on chantait, on hurlait: 
Les S~urs· pouvaient tout observer de-leur couvent . 
.:}>~u'Yl'_es -gens ~ Quand sonner.a pour eux l'heure de la 
.Rédemption 1 -

Le cimetière de Négombo. 

Le cimetière catholique, jadis situé dans la ville de 
--Négombo, le long de l'~cienne Grand Street - devenue 
aujourd'hui St. ,Joseph's Street - a subi une trans
formation totale et a cessé d'être le lieu de repos qu'il 

-111t de longues années. . 
Onassu.reque c~est là que Mgr Vistarini, de vénérée 

-mémoire,. transportait lui-même, sur ses épaules, les 
cadavres des cholériques délaissés par leurs familles 
apeurées, pour les inhumer dans des fosses creusées de 

. ses propres mains. 
A l'endroit précis du vieux ciInetière où s'élevait . . - , 

une Jolie -chapelle en forme de coupole, se dresse main-
. tenant ÙBe école spacieuse, fréquentée par un bon 
~ombre d'él?ves. Dimanche dernier, après la bénédic
tIon. du Sarnt Sacrement, à Sainte-Marie, une pro
cession fut organisée, au cours de laquelle fut portée 
une nouvelle et belle statùe de la Vierge, qui fut ensuite 
-placée sur un autel, érigé dans la classe. 

. De~ . exercices' en faveu~ des âmes du Purgatoire' y 
ont heu à présent; mais le R. P. BRETON, curé de la 

'paroisse, espère pouvoir, avant longtemps, ajouter à 
son . écol~ .... u~e modeste chapelle, suffisante pour les 
besoms rdiigIeux des nombreux habitants qui peuplent 
-cette localité. 

Tiré du dylon CalhoUe M~ger, 22 octobre 1935.) 
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Statistiques des écoles catholiques. 

Outre les écoles élémentaires de langue singhalaise
ou tamoule, il y a, dans l'archidioêèse de Colombo : 
9 écoles. 

Dirigés par les Pères Oblats : 
Collège St-Joseph, Colombo. . . 1. 747 élèves. 
Coll. St-Pierre, Colombo-Bambalapitiya. 984 l) 

Dirigés par les _ Frères des Ecoles Chrétiennes : 
Collège St-Benoit, Colombo-Kotahena. 1.362 élèves. 
Collège St-Sébastien, Moratuwa. 630» 
Collège de Mazenod, Kandana. .. • 293 )} 
Collège Ste-Marie, Chilaw. . . . . 153)} 
Trois écoles supérieures à Colombo .929)} 

Dirigés par les Frères Maristes 
Collège Maris Stella, Negombo . 585 )} 
Collège Joseph V.az, Wennapuwa 100 )} 

(ouvert en 1934). 

* * * 

Dirigés par -le clergé séculier 
Collège Ste-Croix, Kalutara. . 475 élèves 
Collège Ste-Marie, Negombo. . 274 )} 
Dans .28 écoles anglaises, 'fréquentent 9.798 l) 

Dans 249 écoles élémentaires, fréquentent 27.509 )} 
En tout, 37.298 garçons dans les écoles catholiques. 

* * * 

Pour les filles, il existe : 
23 écoles anglaises, avec . . 
246 écoles élémentaires, avec. . 

Les écoles supérieures les plus 
filles sont tenues par les Sœurs : 

3 . 901 élèves 
. 26.367 )} 

importantes pour les 

Religieuses du Bon Pasteur, Colombo, 
Religieuses de la Ste-Famille, Colombo-

Bambalapitiya. . . . . . . . . . . 
Religieuses de la Ste-Fami'tle, Kurunegala 

1 .020 élèves 

750 
453 
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. qui ,n'a pas voulu souscr:iI:e aux engagements demandés, 
de même qu'à ceux-là qui n'ont pas jugé à propos de 
repondre et dont otl connaît, d'autre part, les idées 
sub:versives, tant au point de vue moral qu'au point 
de vue social. Voici donc la série des q-olestions posées 
par l'Union Catholique à tous ceux. qui briguent les 
sièges: 

10 Vous engagez-vous à combattre toute mesure admi
nistrative ·ou législative dirigée contre toute classe sociale 
ou tout corps religieux ? 

20 Promettez-vous de vous déclarer partisan de la 
neutralité religieuse du gouvernement et d'appuyer l'éga
lité des droits pour toutes les religions, quel que soit 
le nombre de leurs adhérents ? 

30 Afin d'assurer l'égalité en question, veillerez-vous 
à ce que, dans toute modification éventuelle de la Consti
tution, soient maintenues les garanties nécessaires ? 

40 Vous prononcez-vous en faveur du principe, qu'en 
ce qui a trait au Service public, on n'ait égard qu'au seul 
mérite, dans les nominations et les avancements? 

5° Sur le terrain de l'Instruction publique, vous obligez
vous à faire figurer, dans votre programme, les divers 
points qui suivent : 

a) De maintenir le « Denom~national System 1), contre 
le monopole d'Etat. 

h) De répartir toutes les écoles ayant droit aux 
subsides officiels en deux catégories, sans plus, telles 
que : écoles du gouvernement et écoles assistées ? 

c) De maintenir aux ,écales gouvernementales leur 
yéritable caractère d'établissements, où l'instruction reli
gieuse ne fait point partie d)]. programme. 

d) De conserver aux « Denominational Schools 1), sal}s 
y rie'n modifier, le~r physionomie traditionnelle. 

e) D'assurer à ces mêmes écoles des conditions d'exis
tence convenables et équitables. 

1) 'Au cas où une Université viendrait à être fondée, 
de favoriser l'installation d'hôtels particuliers pour les 
groupements réligieux qui, pour des motifs de conscience. 
désireraient en avoir. 

, 'g) De consulter et. d'entendre les corps d'éducation 
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reconnus, chaq!1e fois que des questions se référant à 
ces matières seraient mises en discussion. 

6° Enfin, vous opposerez-vous à toute mesure tendant 
à faciliter le divorce et à favoriser toute propagande 
immorale? 

Les résultats des élections. 

Le nouveau Conseil d'Etat aura 50 membres, dont 
33 Bouddhistes (contre 28 au dernier Conseil). 
10 Chrétiens (contre 15 au dernier Conseil). 

6 Hindous (leur chiffre reste le même). 
Sur ces 50 conseillers, vingt avaient donné une réponse 

satisfaisante au Questionnaire catholique, trois autres 
en partie favorable. Il n'y a que deux Européens dans 
le Conseil. 

Le bon Pasteur à Colombo., 

Le 13 janvier, Mgr MARQUE, O. M. 1., archevêque de 
Colombo, a solennellement ouvert la nO"olvelle chapelle 
du Bon Pasteur à Nayakanda, aux portes de la capitale. 
Il était entouré de ,40 prêtres et d'un bon nombre de 
proéminents laïques. --' 

L'œuvre accomplie par les Religieuses du Bon Paste"ùr 
est hautement appréciée par le Gouvernement et par 
toutes les classes de la -population. En ce moment, il y 
a 185 femmes et jeunes filles abritées au couvent de 
Nayakanda. 

Nouveau R.ecteur. 

Le R. P. Timothy LONG a été nommé recteur du 
Co llège Saint-Patrick. Il succède, à ce poste, au R. P. Charles 
SOUBRY-MATTHEWS, dont la vie s'est identifiée, pendant 
plus de tren~ avec ce Collège. Le départ de Jaffna 
du P. Matthews ;Ut\un vrai triomphe. Près de dix"mille ' 
hommes, sans di~ction de race ou de religion, y ont 
pris part. ,La "population a exprimé ainsi les sentiments 
de gratitude et de vénéraÙon pour le Père qui a donné 
au Collège Saint-Patrick un élan splendide et l'a placé 
au premier rang des collèges de Ceylan. 
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Diocèse de JaIIDa., ' 
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L'asil~ 4es vieil.ardsà Jaffna. 

L'asile des vieillards Saint-Joseph a été fondé par 
Mgr GUYOMARD, évêque de Jaffna.' II est situé dans 
un quartier solitaire de Jaffna, sur un golfe de l'Océan 
indien, il une journée de distance du grand port de 
mer de Colombo. Le bâtiment est entouré d'une cour 
et d'une plantation,de 50 cocotiers. C'est un bouddhiste 
con:v;ertiau chriStianisme qui en a fait don à Mon
seigneur, avec l'intention d'y. voir établir un refuge 
pour les vieillards abandonnés. II fut confié aux ~Iis

sionnaires Oblats et le R. P. FRANCIS en devint le 
directeur. 

Ce dernier se mit aussitôt en devoir de recueillir 
des aumônes, pour soutenir cette nouvelle œU\ïe, 

envoyant, dans ce but, des lettres dans tOlltes les direc
tions et allant lui-même quêter à domicile, ce qui lui 
rapporta quelques centaines de roupies. 

Le nouvel asile fut ouvert le 18 septembre 1935, 
mais où 40uver les religieuses nécessaires? Une demande 
adressée aux Petites Sœur~ des pauvres de Colombo 
ne fut pas ,agréée; une ,lettre à la Révérende :\fère 
Provinciale ~es Sœurs de la Croix resta longtemps 
sans réponse. Enfin, dans les derniers jours de novenibre, 
arrivèrent des Indes les Sœurs tant désirées. ~Iais. 
que trcuvèrent-elles 'ltiIle maison non meublée, un 
économat sans provisions, pas d'armoire, pas ·de li~ge, 

'et, ce qui est encore pire,.,une caisse absolument vide. 
Un coq se promenait fièrement dans la cour, en c.om- -
pagnie de deux poulets; deux petits gorets furetaient 
par-ci, par-là. Pas d'étable, pas de nourriture; ('es 
pauvres bêtes devaient chercher elles-mêmes leur pitance 
et leur ,abri. 

Douze vi~ux bons hommes, aveugles, paralysés. 
malades, assis ou appuyés sur leur bâton, occupaient 
déjà.'l'asile. Ils espéraient qu'a-vecl'arrivée des « Taira ~ 
(Sœurs), tout 'seraitpientôt changé en or. Chacun se mit 
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à l'œuvre, plein de confiance en la bonne Providence 
et attendant l'avenir avec une joyeuse espérance. 

Aux douze premi~rs vieillards, s'en ajouta bientôt un 
treizième, un Hindou, âgé de 91 ans, envoyé par l'agent 
du Gouvernement. TI n'avait personne pour prendre 
soin de lui, ses enfants étant tous morts. Ne voyant 
pas, incapable de mendier, fatigué de son grand âge, 
il avait essayé de mettre fin à sa misérable existence, 
en se jetant dans un puits. Heureusement qu'il ne s'y 
trouvait pas beaucoup d'eau; on en retira l'infortuné 
et on le confia à l'aSile. Il ne pouvait deviner où il se 
trouvait, ni voir ses bienfaiteurs, mais il sentit bientôt 
qu'ij. était entouré de bonté et de charité. Content de 
tout; tranq nille sur son grabat, il vécut encore le temps 
nécessaire pour recevoir le baptême et l'extrême-onction 
et rendit enfin à son Créateur son âme purifiée. Ce fut 
le premier fruit de l'arbre qu'on venait de planter. 

Un second le suivit bientôt.,; il avait mûri ailleurs 
et nous n'eûmes qu'à le cueillir. William était, en effet, 
un brave chrétien. Orphelin, il avait été recueilli par 
un établissement où il avait passé sa jeunesse et une 
bonne partie de sa vie. C'était un serviteur fidèle. Ses 
temps libres étaient employés à recueillir des offrandes 
destinées à faire. dire des messes pour les âmes du pur
gatoire. Des centaines" de messes furent ainsi célébrées 
pour ses amis défunts. Agé et usé, il vint à l'asile; ses 
jambes étaient enflées et' couvertes de plaies. li sou
pirait après le moment où il irait voir l'Enfant-Jésus, 
disait-il. Et l'Enfant-Jésus vint ~n_ effet l'appeler, dans 
l'octave de Noël, pour lui donner' sa récompense. Comme 
le petit cierge à l'arbre de Noël, il s'éteignit doucement 
dans un parfum de paix et de joie. 

L'asile\ est ouvert à tout vieillard abandon~é, ~'il 
soit chré~u non. Le nombre des penSIOnnaIreS 
augmenté: ajDè')catholiques s'adjoignirent des païens ;' , 

'un protestànVet deux bouddhistes ont demandé leur 
admission. Deux de nos indigènes ont déjà reçu le bap
tême : c'était leur désir depuis longtemps. L'exemple 
des chrétiens exerce une influence, bienfaisante sur res 
non-baptisés et les amène peu à peu 'à Dieu. 

:l!ISSIO;-;S 7 
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'" Seul" ,un HindoU:, autrefois au service du démon, 
et en continuelle communication avec les esprits mau
vâh,;esten~9re poursuivi de crainte et de frayeur. 
G:est, ,un ,véritable ,grand enfant,moitié aveugle, moitié 
sourd et parlant difficilement. 'Dans chaque ombre, il 
aperçoit un « Peh 1> (diable) hindou, qui veut le faire 
souffrir. ,Aussi, porte-t-il toujours sur soi un bâton 
et' une "petite lampe; même la nuit, il faut qu'il les 
ait sous' la main. Toujours prêt au combat, dès qu'il 
aperçoit une ombre, sur le mur, même la sienne, il 
frappe 'à tour de bras. Le Peh doit savoir à qui il a 
affaire.,.et;qui est,le plus fort. L'ombre reste naturelle
ment au mur, maiS les coups de, bâton résonnent dans 
la maison et troublent le sommeil commun. De temps 
en temps, il pousse des cris jusqu'à ce que quelqu'un 
arrive pour le tranquilliser et qu'il s'endorme de nom'eau, 

Le nouvel asile de Saint-Joseph est une grande œuvre 
de charité. Les ouvriers sont là, mais hélas l les moyens 
manquent pour développer la fondation et en améliorer 
l'état. Voilà pourquoi nous osons supplier nos amis 
de nous venir en aide. 

Sœur CORONA, 
religieuse de la Ste-Croix de Menzingen. 

N .-B. - La Congrégation des Sœurs de la Ste-Cro!:\. 
de Menzigen (Suisse), qui s'est établie aux Indes, en 1901i. 
au diocèse Quilon, a fondé depuis différentes maisons 
dans les diocèses de CochiIi; Kottar, Jaffna, Verapoly 
et KottaYam. 
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Laos. 
Dernières nouvelles. 

Les dernières nouvelles nous annoncent le retour du 
R. P. MAZOYER à Vientiane., Par des télégrammes, il a 
tenu ses Pères au courant des diverses étapes de son long 
voyage. 

Les RR. PP. CHOT ARD et GENTIL se trouvent à Don 
Dôn, petite ne du Mekong, à 3 kilomètres en amont de 
Non-Seng, où, sous la conduite d'un jeune prêtre indigène, 
le Père Sinnen, ils étudient le laotien et le siamois. 

Le R. P. MAzOYER a pu visiter tout le Nord de notre 
territoire, excepté la province de Phongsaly. ' 

Les Missions Catholiques, de Lyon, ont publié derniè
rement une bonne étude sur la situation des Catholiques, 
dans la partie du Laos qui est confiée à nos missionnaires. 

Australie. 

Activité missionnaire. 

Les Oblats ont prêché leUrs preInières InISSIOnS ici 
dès l'année 1891. Ce furent les RR. PP. NI COLL et BRADY. 
Trois ans après fUt fondée la maison de Fremantle. 

Après la guerre, nesPères reprirent l'œuvre des 
missions avec une nouvelle ardeur. Dans les «bush
nussions 1>, ils suivent les iÎnmigrés catholiques de tou~~_", . 
nationalité, dans leurs camps primitüs, au milieu . des. 
forêts vierges et des broussailles. 

En Europe, on se fait difficilement une idée des dis,. 
tances qu'il faut parcourir dans ce pays immense, avec 
cela les chemins sont souvent en mauvais état. 
L'~e passée, les Oblats ont prêché quarante InÏs

sions et rètrait;es. Vu leur nombre restreint, c'est beaucoup., . 
Les Pères. !1ÎeJa maison de Sorrent{) travaillentsurtou~ 

dans les didCèses de Melbourne, Sandhurst, Sale et 
Ballarat. 'Ils ont été appélés aussi dans le New South 
Waies et dans l'Ile Francisco. 

Au mois de février 1936, ils ont dù donner une mission 
à Adelaide, capitale de l'Australie méridionale. 

.', 
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Afrique du Sud. 

Progrès du catholicisme. 

La Southern Cross constate que, en 1935, 13 nouvelles 
1 églises ont été ouvertes en Afrique du Su~l. La moitié 

en revient aux tenitoires confiés aux Missionnaires 
Oblats: 'Yeoville, Potchefstroom, Springs dans le Vica
riat du Transvaal; Moleleme, Dewetsdorp dans celui 

. de Kimberley; Inanda au Natal. 
Le 22 décembre, Mgr O'LEARY, a posé la première 

pierre pour une nouvelle église à Malvern-East. 

Vicariat du Natal. 

Réél~çtion du R. P. Sormany, O. M. 1. 

Les membres du Conseil universitaire du Natal ont 
réélu le R. P. SORMANY, pour une autre période de 
six ans comme leur représentant au Conseil de l'Uni-' 
versité de l'Afrique du Sud. 

Nouvelle école poùr les indigènes. 

En présence de 250 indigènes venUs des environs, 
une nouvelle école a été .ouverte à Normandien, district 
de New Castle. 

Le R. P. John OCHs,a présidé la cérémonie religieu.se, 
tandis que le R. P. NICOL parla sur l'éducation cru-étienne. 

Yicariat du Transvaal. 

Mort du R. P. Camille de Hovre, O. M. 1. 

C'est une perte des plus douloureuses que vient de 
subir le Vicariat du TransvaaÏ, en la personne du vaillant 
apôtre des noirs et des léprel,!x, que fut le R. P. DE 
HOVRE, originaire de Ledeberg, près de Gand. Avec 
lui disparaît un grand soldat de l'armée missionnaire 
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et s'éteint uri Belge devenu célèbre. II est mort à Johan
nesburg, le 13 janvier, dans sa 57 me année. 

M. Louis Wilmet le dépeint parfaitement dans ces 
quelques lignes : 

« Issu d'une famille de gentilshommes français, les 
De Hovre, bannis de leur patrie par les révolutionnaires, 
il ne conserve de ses nobles origines que le caractère 
chevaleresque : il est de ces hommes dont la vaillance 
fait des croisés. 

« Sans fortune, il doit, très jeune, gagner sa vie, et 
il est, par ses aptitudes et son sens artistique, attiré 
par la carrière musicale. Après de brillantes études 
qui forment de lui un digne élève de Sébastien Bach, 
il est nommé organiste de l'église paroissiale de Renaix, 
et ses maîtres pronostiquent, pour la gloire de la Bel
gique, que son nom ne tardera pas à s'ajouter à ceux 
de César Franck et de Lemmens. Non seulement il 
exécute avec talent, mais ~ il compose déjà avec 
maëstria. 

II se fiance avec une exquise jeune fille quI, saisissant 
bientôt l'idéal sublime dont est doué celui qu'elle aime, 
comprendra qu'il est appeIe au sacerdoce et sacrifiera 
son amour. 

... Camille DE HOVRE se consacrera tout entier au 
service des âmes le~ plus malheureuses du monde. Il 
a tôt fait de découvrir que c'est chez les Oblats de 
Marie Immaculée qu'il pourra le plus sûrement réaliser 
ses hautes ambitions. l) 

Au Transvaal, il construit plusieurs églises, des 
écoles, un dispensaire. Dans son modeste presbytère, 
il vivait seul, sans domestique, faisant lui-même son 
ménage. Ses repas étaient ceux d'un ascète. 

Sdn ministère s'exerçait en partie auprès des Blancs, 
en pa'rtie..aussi auprès des Boers, mais c'étaient les Noirs 
qui avaier/t 'sa prédilection, et, parmi' eux, il' chérissait 
les plus ~unés, les pauvres lépreux. Pour les lépreux, 
il avait' des tendresses de maman : leur faire de petits 
cadeaux était sa suprême joie. Sut: les moribonds, il 
se penchait avec charité, sans songer à leur haleine 
pestilentielle. Assistés par lui, tous se's malades sup" 
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"portaient leur mal avec plus de résignation et mouraient 
en prédestinés. 

« . Nous n'oublierons jamais, écrit M. Wilmet, une 
" héroïque parole du P. DE HOVRE: Se promenant avec 

nous autour du lac de Genval, il nous disait la situation 
lamentable des lépreux; soudain, il s'arrêta, et éten
dant le bras : 

-" Voici, dit-il à voix basse et lentement, comme 
"s'il pesait la gravité de ses mots: j'ai offert aux méde
cins. de m'inoculer la lèpre, si je puis, de cette façon, 
contribuer à la découverte d'un sérum guérisseur. 

".Ce 'geste "était bien digne de lui. .. Majorem caritatem 
nemo habei .•. Le degré suprême de la charité, c'est 
d'offrir sa vie pour ceux que l'on aime. 

A la fin de l'enterrement, quand Mgr O'LEARY eut 
fini les prières liturgiques, les indigènes se groupèrent 
autour de la tombe ouverte et chantèrent plusieurs 
cantiques écrits, composés par leur pasteur vénéré. 

Nous faisons remarquer que le P. DE HOVRE fut 
un excellent organiste. TI a publié plusieurs composi
tions qui lui ont valu une vraie renommée. Parmi ses 
dernières compositions, il y a des hymnes en l'honneur 
de la petite sainte Thérèse. Lui-même en avait fait 

. la traduction en langue indigè"ne. 
R. 1. P. 

Transvaal. 

Mort de Mgr Cox. 

Un télégramme nous annonce la mort de Mgr Cox, 
doyen de l'Episcopat d' Afrique. TI est mort à Johan
nesburg, à l'âge de 88 ans. Le prochain numéro des 
Missions publiera une notice plus longue sur la belle 
carrière qu'a fournie le vénérable défunt. R. 1. P. 

- 199 -

Vicariat de Kimberley. 

Cours de répétition pour les catéchistes. 

Avant Noël, la Mission de" Taungs, Betchuanaland, 
a rassemblé tous les catéchistes du Vicariat de Kim
berley. Le R. P. JlEGER leur donna un cours de répé
tition, après quoi, le R. P. DAVB leur prêcha une petite 
retraite qui eut sa clôture le 20 décembre. 

Mgr MEYSING a tenu à y être présent pour exprimer 
sa satisfaction à ces braves gens qui sont une aide 
puissante pour les missionnaires. Deux d'entre eux 
étaient venus de fort loin du fond du Kalahari. 

Baptêmes à l'école de Taungs. 

Le 22 décembre 1935, le R. P.~ Walter SYLLA, a bap
tisé 35 élèves de l'école de Taungs. Ce fut un grand 
triomphe pour lui; car il est difficile d'avoir les enfants 
à l'école pendant le "temps où, selon l'idée des parents, 
ils pourraient déjà gagner leur -vie en aidant aux récoltes 
d.ans les fermes du Transvaal. 

Vicarlat du Basutoland.-"' 

Hôpital à Roma. 

Nous extrayons de L'Apostolat, le passage suivant 
d'une lettre de S. E. Mgr BONHOMME: 

«( Nous ouvrirons sous peu l'hôpital de Roma dans 
la presque extrême pauvreté. Mais quels services cette 
institution va nous rendre. J'ai fait appel au Canada 
potp'~btenir des médecins-missionnaires. J'ai actuelle-

~Il\ l~ service d:un médecin anglais" et d'un Allem~d. 
Ils se'-lnettent. généreusement au service de notre noble' 
cause ... ~ , 
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Vlcul.t de WIDdboek. _ ..... ..J 

Deux évêques mISsionnaires quêteurs. 

Le. Dawn », bulletin du juniorat de Belleville, rap
porte la nouvelle intéressante que, dans leurs tournées 
de conférences et de quêtes à travèrs les Etats-Unis, 
Mgr TURQUETIL et Mgr Gotthardt se sont rencontrés à 
BelleVille, au mois de mars. 

CoDgo belge. 

Nouvelles limites. 

Un heureux résultat de la visite canonique, par le 
R. P. PIETSCH,~st rentrée en négociations pour obtenir 
des limites définitives de notre champ d'apostolat, et, en 
même temps, une forme hiérarchique. . 

Avec les derniers renforts que le Père Visiteur a pu 
encore saluer à leur arrivée à Léopoldville, on y compte 
aujourçl'hui 18 Pères, 2 Frères Convers, un Frère Scolas
tique et 11 religieuses; 14.841 catholiques, 7.137 caté-

. chumènes. La dernière année, on a administré 2.090 bap
têmes, dont 843 baptêmes d'adultes et 344 in articulo 
morlis; le reste à des enfants. . 

Aux trois stations qui existent déjà: Ipamu, MwilalÎl
bongo et Kilembe, sont vènl,les dernièrement s'ajouter 
trois autres principales et plusieurs secondaires. Nou~ 
renvoyons les intéressés au Nouveau Personnel abrégé, 
1936, qui donne aussi quelques changements d'adresse. 

ACTES DU SAINT-SIÈGE 

L. - Cessation de quelques indults propres 
à la Congrégation des Oblats. 

Quand, dernièrement, nous avons présenté une 
supplique pour la prolongation des Indults qui expi
raient, la S. Pénitencerie, conformément à l'esprit du 
décret du 20 mars 1933, a supprimé les Indults qui se 
trouvent sous les Numéros 4, 15, 36 et 45 de la dernière 
édition de notre Manuel de Prières. 

Le N0 4 accordait une indulgence plénière à l'article 
de la mort pour tout Oblat portant la croix qui lui a été 
donnée le jour de sa profession. 

D'après le N° 15, les fidèles pouvaient gàgner une 
indulgence plénière, s'ils visitaient nos églises le jour de 
la fête avec octave du patrOIf de chaque église, le jour 
de la fête de saint Alphonse de Liguori et trois autres 
jours désignés par l'Ordinaire. 

Le N0 36 accordait> la faculté de bénir et d'imposer 
le scapulaire rouge de la Passion de Notre-Seigneur 
'Jésus-Christ et le scapul3lre des Sept Douleurs. de la 
Bienheureuse Vierge Marie en temps de mission. 

Le No 45 nous donnait la faculté d'ériger le chemin 
de la Croix en temps de mission. 

Les concessions de ces indulgences et facultés ont donc 
perdu leur validité. 
. Pour continuer à jouir des facultés N° 36 et 45, les 
~èr..~ qui vivent dans le territoire de la Propagande 

~~'~~ qu'à s'adtesser à leurs évêques où. Vicaires'Apo~
toli<ftîes qui,. en vertu des facultés quinquennales peuvent 
déléguer' à leur clergé la. faculté « benedicendi, ritibus 
tamen ab Ecclesia pnescriptis, omnia scapularia a Sede 
Apostolica probata, Eeque imponendi sine onere inscrip
tionis » et de même « erigendi, ritibus tamen ab Ecclesia ' 
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, · prœscriptis, stationes Vire Crueis, eum omnibus indu 1-
fl~l1tiisqure huiusmo!I~, pium exereitium peragentibus a 

! SiiiÎriizis, Ponti/ieibus ,imperlitre sum. » 
TI est probab~~queJ)eaucoup d'autres évêques au delà 

des mers ont lès ;m.êmes facultés. On n'a qu'à s'infonner 
sur. ce point. 

Les ,autres Pères qui voudront jouh' des facultés 
No 36. et 45 devront s'adresser individuellement à la 
S. Péirliènc~rie'qüi~, d~après le décret du 20 mars 1933, 
peiIt exclusivement accorder ces facultés. (Voir Missions, 
'1933, p. 590 ~ss)~ Notre Procureur Général près du Saint
Si~g~ ~~1;".chargé,.de,:,présenter ,ces suppliques. C'est à lui 
qU'ilfâûf's'a:dresser par l'entremise du P. Provincial. 
(Aéta Capituloruin Generalium, éd. de 1932, nO' ~~ 

II. - L'enseignement du catéchisme. 

, En considération de l'importance de l'enseignement 
catéchistique, de sa nécessité pour tous, surtout pour la 
jeunesse, la S. Congrégation du Concile rappelle aux 
Ordinaires, aux Curés et aux parents les obligations que 
letéode:';de'droit-,'Ganon' leur- imp(}se par .. rapport à l'ins
t~ction religieuse de leurs enfants. Pour exciter le zèle 
de tous les intéressés, la S. Congrégation leur donne les 
règles et les conseils suivants dont l'observation permettra 
d'espénu:...;....de nouveaux progrès pour l'enseignement ,., 
religieux. ' 

1° Dans chaque paroisse, en plus de la Confrérie du 
Très, Saint ~~~rement, il sera fondé, et avant toutes les 
autres, une Confrérie de la docirinechrétienne suivant 
les règles posées par le canon 711, § 2; elle comprendra 
tous ceux quvsont capables d'enseigner le catéchisme, 
notamment les maîtres d'écolè. 

2° De même dans chaque paroisse on fondera des 
écoles paroissiales de catéchisme, comme elles avaient 
déjà été prescrites pour l'Italie. Afin que les parents 
envoient leurs enfants dans ces écoles, les curés n'admet
tront pas aux sacrements de pénitence et de confirmation 
les enfants qui n'auront pas suivi régulièrement l'ensei
gnement du catéchisme. Les curés, prédic~teurs et confes-

.... 
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seurs s'appliqueront encore~et de toutes leurs fQrces à 
instruire· les pareIits de la grave obligation ,qui leur 
incombe de veiller à ce, que « tous ceux qui leur'sont 
soumiS· ou confiés reç(}ivent l'enseignement catéchis'
tique» (can~1335). Ils s'appliqueront de tout leur pouvoir " 
à attirer les enfants au catéchiSme paroissial. par les 
moyens qui leur sembleront les plus appropriés, par 
exemple en célébrant une messe pour les enfants aux 
jours de fête de précepte, en organisant des concours 
de catéchisme, avec distribution de prix, en' combinant 
leur enseignement' avec ~des divertissements modérés 
et en rapport avec lui. Enfin, les curés ~illeront à ce 
que, lors des visites pastorales,. les enfants se préparent 
à subir l'examen de leurs connaissances religieuses en 
présence de l'évêque. 

30 Mais, pour que l'instruction religieuse donnée aux 
enfants ne s'oublie pas avec les progrès de . l'âge, les 
Ordinaires veilleront à l'observation du canon 1332 par 
léquel'les curés sont tenus à expliquer le catéchisme 
aux adultes les dimanches et les fêtes. 

Ensuite la S. Congrégation indique aux Ordinaires 
quelques procédés aptes à promouvoir l'enseignement 
catéchistique : Institution d'un office catéchistique pour 
surveiller dans tout le' diocèse l'enseignement religieux; 
réunion de Congrès catéchistiques, or.ganisation de séries 
de Conférences spéciales sur la religion pour compléter 
les connaissances de ceux qui enseignent la doctrine 
catholique; désignation de pr€tres inspecteurs chargés 
de visiter tous les cours d'enseignement religieux du 
diocèse; institution d'une Journée de catéchisme dans 
clIaque paroisse, journée dans laquelle on célébrera la 
F,s,te de la doctrine chrétienne à laquelle les fidèles s'appro
cheront des sacrements et offdront des prières afin que 
l'enseignement religieux produise des fruits encore plus 
abondants; un sermon spécial exhortera les parents à 
procurer à leurs enfants le bienfait d'une solide instruction 
religieuse; on distribuera des livres et tracts en rapport 
avec le SUjft et une quête sera faite au profit de l'œuvre 
des catéchismes. Dans les contrées où il y a manque de 
prêtres, les évêques se pré~ccuperont de recruter des 
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catéchistes ·instruits des deux sexes, pour venir en aide 
-.:auxcurés _et enseigner la religion dans les paroisses ou 
··daIis ~les· écoles.' publiques. Parmi ces catéchistes, la prin
citlale place doit revenir à ceux qui sont inscrits dans 
·rAction catholique. Les· religieux et religieuses qui se 
consacrent à l'instruction de la jeunesse doivent égale
ment se dévouer à cette mission. 

Tous les cinq ans les évêques doivent présenter au 
Saint-Siège' -un rapport détaillé sur l'enseignement du 
catéchisme dans leurs diocèses en: se confonnant au 
questionnaire joint à ce décret. 
. -S. Congrégation 'du Concile, 12 janvier 1935. - Acta 

Ap.. Sedis 1935, 145-154. 

III. - Codification du Droit canonique 
de l~ljse orientale. 

Depuis 1929, le Saint-Siège s'occupe de travaux prépa
ratoires pour un Code de Droit Canon de l'Eglise orien
tale. Une série de documents a été publiée à cet effet et 
un projet du nouveau Code a été envoyé à tous les 
évêques des rites orientaux pour qu'ils puissent présenter 
leurs observations. Les évêques ayant répondu, le Saint-

. Père nomme une commission pour la rédaction définitive 
de ce Code. La plupart des consulteurs de cette commis
sion appartiennent au clergé des rites orientaux. 

Acta Ap. Sedis, 1935, p. 306-308. 

IV. - V:isite ~u Saint Sépulcre._ 

Une indulgence de 15 ans· est accordée chaque fois 
que, le Jeudi saint et le Vendredi saint, on visite le saint 
Sépulcre et qu'on y récite cinq Paler, Ave et Gloria en 
ac~on de grâces pour l'institution de l'Eucharistie et 
un ~aler, Ave et Gloria aux intentions- â~~ouverain 
Pontüe; une indulgence plénière~ccOM{e à ceux 
qui y ajoutent... la confession et la Communion'. 

. - . 
S. Pénitencerie, 20-5-1935. - Acta Ap. Sedis, 1935, p. 2ïï. 

J. P. 
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Bénédiction papale. 

Notons en passant que pour~-obtenir une simple 
bénédiction papale, avec portrait du Souverain Pontife, 
il n'est pas nécessaire de s'adresser au Révérend Père 
Procureur Général, ni à un Père Assistant. Qu'on envoie 
le texte désiré au Bureau de presse en indiquant en 
même temps le montant qu'on veut dépenser pour 
l'image du Pape. Au prix de 14 à 15 lire, tous frais 
compris, nous pouvons· fournir une belle image, grandeur 
25 x 35cm. L'envoi se fait dans une boîte résistante • 
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'ACTES' DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE . : .' . 

UIi grand nombre de nos Provinciaux et Vicaires des 
MiSsions' étant arrivés au terme de leur triennat, le 
Très' Révérend Père Supérieur Général, d'accord avec 
son .' Conseil, a fait les nominations suivantes : 

, Pr~~i~~; dù. Midi: P. MAsSON, -. RR. PP. MOUNIER, 
SALINA Aug., BRos, GABEN, JUGE Hippo-
lyte, éCJ 

Province du Nord: P. PÉRON; - RR. PP. GRENIER, 
HURIET, FRITEAU, GUITEAU, - VERKIN, éc. 

Province de l'Alsace et Lorraine: P. MOSTHOFF, -
RR •. PP. GATTER, RESLÉ, KRuCHTEN, BARONDEAU, 
- METZINGER, éc. 

Province Anglo-Irlandaise : P. DANAHER, - Rév. Pères 
SWEENEY M., FLYNN John, O'CONNOR William, 
Û'RYAN Mich., - DANABER Philip, éc. 

Province de Tchécoslovaquie: P. SCHILLINGS, - Rév. Pères 
KROELL, BRITTEN, SCHAEFER Robert, BOEHR, ,-
DEUTZ, éc. 

Province du Canada-Est: P. MARCHAND Gilles, -
RR. PP. GUÉRIN Eug., POULET Donat, FRANCŒUR 
Athanase, le Recteur de -l'Université, - BOURASSA 
Philémone, éc. 

Province du Manitoba: P. LAMONTAGNE Edouard, -
RR. PP. MAGNAN JosaphatY,'BRAcHET, LAVIGNE 
Majorique, DE BRETAGNE j~, - NORMANDIN 
Alcide, . etc. " . - ' 

Province de l'Alberta-Saskalchewap : P. LANGLOIS Ubald, 
-.- RR. PP. NAESSENS, Au CLAIR, DELMAS, ROUTHIER, 
- LARosE Ludovic: 
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Première Province des Etals-Unis: P. STANTON, 
RR. PP. SMITH Terence, McDERMoTT James, Fox 
Edward, BARRY Charles, - ~~z Andrew. 

Vicariat de Grouard : Mgr GUY, -. RR. PP. LAJOIE 
Stanislas (éc.) , FALHER, 'YAG~ Joseph, BINET. 

Vicariat de Mackenzie: Mgr BREYNAT, - Mgr FALLAIZE, 
P. MANsoz, -' P. LAFFONT, éc. 

Vicariat de la Baie d'Hudson: Mgr TURQuETIL, -
RR. PP. THIBERT. Arthur, RIo Marcel, - KERMEL 
Alain, éc. 

Vicariat de Windhoek : Mgr GOTTHARDT, - ~év. Pères 
SCHLEIPEN (éc. vic.), STOPPELKAMP. 

* * * 
A la maison générale, le R. P~. PIETSCH a été nommé 

vice-supérieur local. Il succède au R. P. Euloge BLANC 
qui, pour raison de santé, a donné sa démi~ion. 
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Les biographies de notrè vénéré Fondateur. 

Par une circulaire du Révérend Père Vicaire Général 
~ 

toutes les . communautés de la Congrégation ont été 
averties de l'Introduction officielle de la Cause de 
Mgr DE MAzENOD. Ce sera pour tous un stimulant 
d'activer encore, pm- leurs prières, la marche du procès. 

D sera très utile si, par des articles dans les revues 
et les journaux catholiques, chaque province excitait 
l'intérêt des catholiques pour cette cause de béatification. 

Rappelons que l'année 1936 ramène le soixante-quin
zième anniversaire de la mort de notre Fondateur. 

D est vrai que nous ne disposons pas de beaucoup de 
moyens de propagande. Les biographies du P . RAMBERT, 
de Mgr Jeancard, du P. REY, q,e Mgr Ricard et le 
livre du P. BAFFIE (Esprit et Verlus), doivent être réservés 
pour la marche du procès. En langue française, il ne reste 
plus que la brochure du P. DEvEs : il Une grande et 
~ainte figure: CHARLES-JOSEPH·EUGÈNE DE MAzENOD, 
fondateur de la Congrégation des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée, évêque de Marseille. (ln-8°, 96 PO) 
et 35 illustrations). Cette brochure est en vente (prix': 
5 fr. 50 en France) à notre pr~cure à Paris, rue de l'As-
somption 75, et à Lyon, rue de Trion, 36. • 

Nous profitons de l'océasion pour recommander les 
biographies de Mgr DE MAZENOD, publiées dans d'autres 
langues. 

En anglais 

COOKE Robert, O. M. 1. - ~hes 01 the lite of 
Mgr de Mazenod. C'estola pre:rntèr~graphie de notre 
Fondateur; elle..a paru en m9:1882 en deux volumes, 
un an av.ant celle dRP. RAMBERT. Le P. Thomas DAWSON 
en a .publié une ~dition abrégée en 1914 (in-SO, 245 p., 
Dublm, DoUard). 
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O'Connor. --The Founder 01 the Oblates~ an ideal 
Bishop. Dublin, 1915, 12e, 30 p. Prix : 1 penny. 

Catholic Truth Society, Dub~, ___ ypper· O'Connell·· 

str., 24. ' 
L'auteur, M. R.-F. O'Connor est le père de notre 

P. William O'CONNOR, directeur de l'Association Mission-
naire de Marie Immaculée à Dublin-Inchicore. ;. 

Hallack Cecily. - A Fisher of Men, The servant of 
God Mgr Ch. J. Eugene de Mœzenod. Dublin, The Anto
nian Press, Temple Street. In-16, 24 pp. 

A li fe-sketch of Charles Joseph Eugene de Mazenod. 
Jaffna, St. Joseph's Catholic Press 1929. In-8°; 126 pp. 

Dans la série biographique de la Catholic Truth Society 
de l'Australie, une très bonne brochure sur Mgr de 
Mazenod a paru écrite par un Christian Brother. 

* * * 
En allemand : 

P. C. C. STRECKER, O. M. -l-:. - Bischof Eugen von 
Mazenod, Stifter der Oblaten der Unbefleckten Jungfrau 
Maria. Paderborn, F. Schoeningh, 1932. In-8°, 272 pp. 

P. Alphons Loos, Ô~ M. 1. - Karl Joseph Eugen 
<le Mazenod. Strasbourg, 1931. In-12, vm-86 pp. 

P. Robert STREIT, O. M. 1. - lm Dienste der Mission. 
Der Missi{)nsgedanke lm Leben des Stitters der Oblaten, 
Mgr de Mazenod. Au service des Missions: l'idée missi.on
naire dans la vie de Mgr DE MAZENOD, Aachen, Xavenus-
verlag, 1923. In-12, II-54 pp. 

En italien: 

P. GaetanQ DRAGO, O. M. 1. - Il Fondatorett.egli 
Oblati di' M. 1., C. G., E.ugenio de Mazenod. T~rmo, 
Berruti, via S. Dalmazzo 24. Petite brochure, m-16, 
32 p., avec des illustrations intéressantes qu'on rte 
trouve nulle part chez nos autres historiens. 
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En néèrlandais 

,> ~~~;<G,.P~~NS,;oY~::·J. '-,' Mgr Eugeen de Mazenod, 
stzchter der Congregèrtze van de Missionarissen-Oblaten 
der onbe?lekte, Maagd Maria. Leuven, 1933, Vlaamsche 
DrukkerlJ. In-80, 149 pp. 
.' . 

. En tchèque : 

P. STREÇKER, O. M. 1. - Biskup Evzen z Mazenodu 
zakladate~ Oblata neposkvrene Panny Marie. 1935 in-80 ' 

.270p~.; 16 illus~rations. En vente: PP. Oblaten, Teplei d 
" LoVOSIC, Tchécoslqvaquie. 

"'En tamoÛl ':. 

Une petite biographie du vén. Fondateur a paru 
aussi. en tamoul; nous en donnons le titre en anglais : 
The apostle of the poor. Short life of Mgr de Mazenod. 
50 p~ges. Jaffna-Colombogam, 1929. St-Joseph's Press. 

Le livre du R. P. BAFFIE, O. M. 1. - ~ Esprit et Vertus 1) 

a trouvé un~ excellente traduction par le R. P. DAWSO::-', 
O. M. 1. : BlShop de Mazenod : His inner Lite and Virtues 
by the Very Rev. Father Eugene BAFFIE. 1 volume' 
relié,in-8°, xxvI-457 pages, avec 4 portraits. ' 

1909. Washbourne, London ~. C. Paternoster Row. 

La biographie du P. STRECKER (en allemand et en 
tc~èque) consacre plus de 180 pages à la vie intérieure du 
Fondateur. 

No~s avertissons encore nos lecteurs que Mgr Ricard 
a écnt une très bonne biographie du vénéré Fondateur" 

dans les deux tomes: Les grfl:Ilds éu€ques de l'Eglise de 
France au XIXe siècle. (2 vol., p. 89-143.) 
. On l~s trouve assez souvent dans les catalogues des 

hvres d occasion. 

Lé. R. P. ORTOLAN, dans son ouvrage: Les Oblats de 
Marle Immaculée durant le premier siècle de leur existence 
: parfai~ement r.aconté en 70 pages, les premières a:tmée~ 
. e la VIe de notre' vénéré Fondateur son enfance sa 

. Jeu~esse jusqu'à répoque de la fondation de la Con~ré-
gabon. 1:> 
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MORlCE A.-G., O. M. 1. - Monseigneur Turqaetil~ 
O. ~ J., apôtre des Esquimaux, et le miracle dé ses::: 
Missio"its. - ID.-8°, 280 pages. Chez l'auteur, Winnipeg. 

./ 

Sous ce titre suggestif, l'écrÎ\!ain bien connu qu'est 
le R. P. MORICE nous offre un ouvrage où il est question 
d'un héros et d'une œuvre héroïque. 

Le héros c'est Monseigneur TURQUETIL et l'œuvre· 
héroïque c'est le travail d'évangélisation entrepris et 
mené à bonne fin par lui et par ses auxiliaires des deux 
sexes, parmi les peuplades esquimaudes de la Baie' 
d'Hudson, au milieu de difficultés sans nombre ~t sans. 
nom et au prix de sacrifices et de privations dont il n'y 
a pas d'exagération à dire qu'ils constituent un long et 
douloureux 'martyre. 

Le début du volume décrit l'enfance et la vocation 
du futur Vicaire Apostolique et de la lecture de ces 
pages initiales on est forcé de conèlure que des dehors 
d'espièglerie voilent parfois un singulier fond de sérieux 
et qu'un vernis de dissipation peut parfaitement se 
concilier avec les plus robustes Wergies. 

L'auteur s'attache ensuite à dépeindre les premières 
. prises de contact du jeune missionnaire avec le milieu 
infiniment ingrat où l'obé~sance l'a jeté; et les épreuves
allssi bien physiques que morales avec lesquelles notre 
vaillant apôtre s'est mesuré sont venues attester, après 
ou avec celles des soldats de la grande guerre, que l'endu
rance humaine est capable de se jouer de tous les tour-
ments et de faire face à tous les périls. . 

Puis, après les larmes qui ont arrosé les sillons, voici 
les moissons qui lèvent dans)a joie; une à une, les mis
sions s'égrènent le long de la Baie d'Hudson et, à un 
moment donné, le pôle magnétique est dépassé .par les 
pieds infatigables d'une poignée d'Obla,ts dont .. les 
ardeurs conqüérantes semblent ne plus connaître ·de 
barrières. . 

Ce livre, qui doit sa meilleure valeur, moins à l'éclat 
ou à la richesse du style qu'à la présentation très simple ~ 
et scrupuleusement objective des faits èt ,gestes d'un 
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grand ouvIier apostoliqu~, doit être lu partout, mais plus 
-spécialement dans les milieux des jeunes dont il galva

,nisera les' énergies et réveillera les enthousiasmes. 

J. L. 

MORICE A.-G., O. M. 1. - A critical history of the Red 
River insurrection afier official documents and non
·catholic sources. In-8°, 375 pp., 16 illustrations. Winnipeg 
-Canadian Publishers 1935. ' 

Plus d'une foÏ:S le P. MORICE s'est occupé, dans ses 
·écrits, de Riel et de l'insurrection de la Rivière-Rouge 
en ,1869-70. Cette fOis;--tr traite le sujet ex-professo avec 
to~te la compétence qu'on lui reconnaît dans ces matières. 
Il peut s'appuyer sur une documentation très riche et 
fait une large place à la réfutation des multiples erreurs 
répandues sur cette période de l'histoire canadienne. 
L'ouvrage est d'un intérêt particulier pour notre famille 
religieuse en raison de la part prise par différents 
membres de la Congrégation,' surtout par Mgr TACHÉ, 

.aux événements racontés ici. Dans le présent volume, 
l'auteur, comme le titre l'indique, utilise surtout les 
-documents officiels et le~ sources non catholiques. 
Il promet, si le bon Dieu lui donne la vie, de fournir un 
jour une histoire complète de l'insurrection de la Riviere 
Rouge. Puisse-t-il avoir le temp" de mettre la dei'niere 
main à cette tâche! 

J. P. 

ANDRES Paul, O. M. 1. - Der Missionsgedanke in • 
·den Schritten des' hl. Johannes Chrysostomus, ln.S, 
xv-196 pp. Verlag der Oblaten. Hünfeld 1935. 

. Le présent ouvrage est une thèse de doctorat présenté 
par l'auteur à la -Faculté de Théologie Catholique de 
l'Université ... de Münster. Saint Jean Chrysostome a été, 
mal~ré une vie relativement courte, un des écrivains 

.les plus féco~ds de l'Eg1ise grècque; ses ouvrages n'em
brassent pas moin!,i de 18 volumes de la Patrologie 

. . 
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, 
GrecqUe-Latine ·de Migne. Une étude approfondie,_ 
continuée pendant des années, a permis à lrauteur' 

- d'exposer les conceptions missiologiques du grand 
docteur : ia nécessité de la rédemption pour le genre 
humain, la volonté salvifique de Dieu, la réalisation de
la rédemption et le rôle de la mission dans .la propa~ 
galion de l'évangile et la diffusion des bienfaits de la 
rédemption dans le monde, le sujet de l'activité mission
naire, son objet et ses moyens. On est étonné de la 
richesse des idées du Saint, de leur à propos pour les
temps présents. Non' moins admirable est l'enthou
siasme pour les missions que saint Jean Chrysostome 
manifesta toute sa vie, et sa collaboration au m~uvement 
missionnaire de son temps. Nous félicitons l'auteur de 
son magnifique travail. 

J. P. 

KALTENBACH Anton, O. 111. I. - Farm Sperlingslusl. 
Abenleuer des Parmerbuben Rolf Kapp in Südwest
alrika. In-18, 173 pp. Paderborn, Schœningh ,1935. 

L'ouvrage s'adresse à la jeunesse et raconte les aven
tures d'un fermier et de son fils dans le Sud-Ouest Africain. 
Cela donne à l'auteur l'ocèa~ion de nous faire connaître 
ie pays, ses habitants, leurs mœurs et .le~rs c~nditions 
de vie. n va de soi que g,œuvre de nos misSIOnnarres y est 
dûment appréciée. . 

DRINCK J., O . .!.1-J. I. - Apostelworte an unsre Zeit. 
Saarbrucken, Saarbrücker Verlag, 1935. In-12, 243 pp. 

Courtes exhortations pour tous les dimanches et 
quelques fêtes de l'année, se basant sur les, épît.res du 
jour. L'auteur tient largement compte des necessltés du 
temps présent et des questions religieuses du jour. 

WEBER Alois, O . ..:i1. I. - In des Herrn Getolg~chaft.., 
Gedanken und Gebete tür die zum Diensie Golles und der. 
Seelen ber:ufene Jugend. In-24, 328 pp. Paderborn, Schœ
ningh, 1935. 

Petites lectures spirituelles ou m~ditations à l'usage 
des élèves de nos j uniorats et petits 'sétrlinaires, pour 

,. 
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~leSc~in.ftièr'aux vertus de la vie religieuse et sacerdotale 
.' et}esc,préparer: aux, obligations de:leur futur état de vie. 

Une·longueexpérienœd.ans la.direction de nos juniorats 
· reIidentces considérations si claires, si convainquantes 
'si' aPl!ropriées aux besoins de nos futurs apÔtres. Nou~ 
:so~escertains' que le petit livre leur fera un bien 
·:ûnJnense. 

* • • 
En 1921" les Missions ont parlé longuement sur 

.1e R. P. Paul HUMPERT, O. M. l., et son théâtre. 
. (Cf. TOJIl.e 'LV, p.214-223.) L'auteur de cet article 
finissait 'en disant que' chez le P. HUMPERT les deux 

· vocations de missionnaire et de poète sont très bien 
réunies sans .se nuire l'une à l'autre, qu'elles concentrent 
leurs forces mutuelles sur une même tâche - l'évangé
lisation des pauvres. (1 Si leP. HUMPERT a réussi, pourquoi 

--d'autres ne réuS'siraient-ils pas après lui? 1> 

En effet, depuis quelques années déjà, nous voyons le 
R. P. BRACKELAIRE sur les traces de son confrère. Et, à 

· en juger d'après les comptes rendus des journaux, il 
réussit très bien. Il a donné au public une traduction 

· française et néerlandaise de toute une série de drames 
du R. P. HUMPERT. 

En voilà la liste : 

· -a) Editions_ françaises : 

1 ° La Tragédie du Dn'zéster, drame social antiCQ.m
muniste, tiré des (1 Annales Sanglantes. de là Russie 
Soviétique. 1) (Seconde édition, 2e mille.) 

- Adaptation espagnole, faite sur le texte français: . 
La Tragedia deI Dniester, drama en cuatro actos, 

basado en los Analos sangrientos de la Rusia Sovietica, 
ttaducido deI francés al c~tellano por el R. P. Esteban, 
C. M. F. (Clarétin.) - (Madrid, Coculsa, 1934.) 

20 L'Enter ... des Sans-Dieu; drame social russe. 
~. ER traduction espagnole, faite sur le texte francais : 

. El lnfierno de los Sin-Dios,-par le R. P. Fran~esco 
,Segura S. J. ~. 
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30 (SOUS pressè) : Semailles Sanglantes; drame en trois
actes, tiré des Annales émouvantes des Missionnarres
Oblats de. Marie Immaculée en Orégon (U. S. A.). 

\..... 
b) Editions néerlandaises : 

1 ° De Weg des Doods, drarna in vier bedrijven uit . 
Ruslands bloedig heden (2e druk; 2e duizendtal). 

20 Bloedig Zaad, of Het Kruis in Oregon, missiedrarna. 
bedrijven in drie bedrijven, uit de geschiedenis der 
Indiaansche Oblatenmissie in Oregon (Vereenigd~· 
Staten van N-Am.).· 

30 De Hel der Goddeloozen, 'n Kijkje op het Rood 
Paradijs en het vijfjarenplan (5 bedrijven). . 

40 De Leeuw van 't Gild, of... c door eendracht to
de macht, de zegepraal 1 1) drama in vier bedrijven, 
uit den roemrljken tijd der Vlaamsche gilden. 

50 Jacob van Artevelde, de Volkstribuun van Gent, 
drama in vier bedrijven ontleend ~an 't roemvol Vlaamsch 

Verleden. 
(En préparation) : 
60 'n Apostelgrat, ware gebeurtenis in twee deelen, 

uit hethedendaagsche Missi~ven. 
70 De Vijand van den Messias, drama in 4 bedrijven 

voor Kerstmis. • 
80 Moedernood, treurspel in 4 bedrijven (damestooneel)· 

ontleendaan de bloedige geschiedenis van 't communis-
tische Rusl~nd. 

* * * 
Le discours prononcé à la solennelle séance inaugurale

de l'année acadéInique de l'institut Pontifical Inten:ta-
tional c AngelicuI'n ») le 14 novembre 1935, par S. E. le Car-
dinal R. VILLENEUVE, O. M. J., vient d'être publié sous
le titre: lte ad Thomam. In-8°, 23 pp., Rome, Angelicum 

1936. 
* * * 

Le mariuel' de prières de la Congrégation, ou du moins 
la partie qui intéresse les Frères convers, vient d'êt~e' 
traduit en sésouto : Buka ea Lithapelo··le meetlo. In-32°,. 
162 pp. Imprimerie de Mazenod (Basutoland), 1935. 

,. 
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OBLATIONS DE 1935 

(Les italiques indiquent le diocèse d'origine.) 

Ebert Franz, F. C., Windhoek, 1er janvier. Fulda. 
Barrera Valdemar, F" C., Brownsville, 6 janvier. 

Corpus Christi. 
Noye Dominique, Rome, 18 janvier. Lyon. 
Leroux Laurentien, F. C., Peace River, 24 janvier. 

Mont-Laurier. 
Vogi Karl, F, C., TepIei, 25 janvier. Budweis. 
Golambski Paul, F. C., Lubliniec, 17 février. 

Chelmno. 
Dorobiala Ignace, F. C., Koden, 17 février. 

Poznan . 
Szmytkowski Miécislas, F. C., Rome, 17 février. 

Wloclawek. 
Gronostaj Ceslas, F. Co, Montana (Suisse), 17 février. 

Paderborn. 
De Filippis Mario, San-Giorgio, 17 févr. Lucera. 
Embo André, Velaines, 17 février. Brtlges .. 
Surgeson Joseph, La. Brosse, 17 févr. Vic. ti.liNatal. 
Didier Théophilë, N.-D. de LUJIlières, 23 févPier. 

Chambéry . 
Conroy Joseph, GIencree, 28 mars. Kildare et 

Loughlin . 
Robitaille Léon~J.d, Ottawa (S. Rosaire), 8 a\Til. 

Duluth. 
Brunner Alfred, F. C., Augny, 12 avril. Metz. 
Philippe Victor, N.-D. de Lumières, 12 avril. 

Lyo1J.. 
BouvardJoseph, N.-D. de Lumières, 12 avril. 

Besançon . 
Dubien··Jean"N.-D. de Lumières, 12 avril. Lyon .. 
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5274. Mouchard .Antonin, Lumières, 12 avril, Pamiers. 
5275'. Nordick Joseph, Huenfeld, 15 avril. Muenster. 
5276. Desrpchers Albert, F. C., Fort Smith, 17 avril. 

Jorrette. 
Côté Gaudias, F. C. Dumas Arthur, F. C. Paquet 

Vincent, F. C. 

Les suivants 210 nouveaux Oblats auront leur numéro 
quand les feuilles d'oblation de ces derniers trois frères 
seront arrivées. 

La poste aérienne dans nos Missions. 

La plupart de nos Missions sont à présent desservies 
par l'une où l'autIe ligne aérienne. Nous.,en averti~sons 
les intéressés les priant de s'informer des JOurs de depart 
des avions respecttis et des tartis du service postal qui 
varient selon les différents pays.~- Le Congo belge a 
un service aérien deux fois par semaine. Une lettre de 
France pour le Laos prend 8 ~urs, alors qu'une lettre 
ordinaire met quatre à. cinq semaines pour faire le trajet. 

Un Père du Canada nOllS env6ie à ce sujet la suggestion 
suivante concernant les Mi~sions du Nord-Ouest : 

Ayant à adresser très souvent des envois dans nos 
Missions du Nord Canadien, je me suis fait prendre très 
souvent avec la question du tarif de la poste. Au Mac
kénzie, illy a le service postàl aérien avec frais spéciaux. 
Ainsi les revues doivent être affranchies au tarti· des 
lettres, soit ici 0.03. N'y aurait-il pas moyen de mettre 
un signe particulier à cet effet. Que l'on se refère au 
besoin au « guide postal », publié dans tous les pays. 

Ç. 
: ~ 
.1 

,.: 
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Nihil obstat. 

Romre, die 24 aprilis A. D. 1936. 

Th. LABOURt, O. M. 1. 
Sup. generalis. 

:\ 
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Publié avec la permission de l'AutoriU eccUsÏlu~. 
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M·ISSIONS 
L DE LA CONGRÉGATION 

DES OBLATS DE MARIE IMMACULÉE 

70e année. Juin-Septembre f936. No 257._ 

La Canse -de notre Vénéré Fondateur 

Dans le dernier numéro de nos Missions nous avions 
la joie d'annoncer que la Cause de Béatification de notre 
Vénéré Fondateur avait fait un grand pas en avant. 
Aujourd'hui nous sommes heureux de pouvoïr porter 
à la connaissance _ de notre famille religieuse- qu'un 
nouveau: progrès a été réalisé:-Si ce progrès n'est pas 
d'une importance capitale comme l'Introduction de la 
Cause, il constitue cependant une étape considérable 
qu'il faut avoir franchie et qui se fait ordinairement 
attendre plus longtemps que n'a été le cas pour le 
pTocès de notre Père véné'ré. _ 

Le 28 avril dernier, la S. Congrégation des Rites a 
examiné le procès de non cultu, fait dans la curie épis
copale de Marseille. Sur la relation du Cardinal Ponent, 
Son Eminence le cardinal Granito di Belmonte, la Congré
gation des Rites a confirmé la sentence du tribunal de 
Marseille qui avait déclaré que Mgr DE MAZENOD n'avait 
pas été l'objet d'un culte contraire aux prescriptions,_ 
de l'Eglise concernant les honneurs à rendre exel1l~ive
ment aux S~rviteurs de Dieu béatifiés ou canonisés.' 
Ce procès avait donc pour ol?jet de prouver qu'on n'avait 
pas 'prévenu publiquement le jugement de l'Eglis~ 

concernant la sainteté du Serviteur de Dieu, Monseigneur 
DE MAZENOD. 

MISSIONS - 8 
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Le Pape U~bairi. VIII (1623~i644) a cOdifié par plusieurs 
décr~ts la discipline de l'Eglise par rapport au culte 
des Serviteurs de Dieu auxquels n'ont pas encore été 
décernés les honneurs des autels. Et, après l'introduction 
de la Cause de .Béatification, la Congrégation des Rites 
ne' fait pas avancer 'la Cause avant que, par le procès 
de non cultu, la preuve n'ait été fournie qu'on a obéi à 
ces décrets d'Urbain VIII. La preuve doit porter sur 
les points suivants : 

10 Qu'on a bien, pour satisfaire les pieux désirs des 
fidèles, fait ~eindre et imprimer des images du Serviteur 
de Dieu, mais qUe ces images n'ont jamais porté d'auréole, 
des rayons, des 'diadèmes et des inscriptions le qualifiant 
de Saint ou de Bienheureux. 

20 Que ces images n'ont jamais été exposées à la 
vénération des fidèles dans les églises ou oratoires; quO elles 
n'ont pas été portées en procession .ou placées dans les 
églises parmi les images des Saints et des Bienheureux. 

30 Que les reliques du Serviteur de Dieu, bien qu'on 
les ait soigneusement recueillies, n'ont pas été placées 
sur les autels pu exposées à la vénération publique, 
portées en procession ou exposées avec d'autres reliques 
de Saints et de Bienheureux. 

4° Que, malgré qu'on énumène un grand nombre de 
grâces obtenues par l'intercession du Serviteur de Dieu, 
on n'a pas suspendu des ex-votos offerts peut-êtr~ par 
les fidèles, auprès du tombeau ou dans l'église; mais 
qu'on les-garde enfernié~, dans un endroit séparé. 

5° Qu'il ne se trouve pas devant les images ou .. près 
du tombeau des épitaphes ou des inscriptions'qui quali
fient le 'Serviteur de Dieu de Saint ou Bienheureux, 
De même, bien qu'on le considère généralement comme 
Saint, qu'on ne lui a pas conféré ce titre en public, par 
.des écrits ou des imprimés. 

Et que, si quelque part il y a eu des abus à ce sujet, 
on les a aussitôt réprimés. 

Il ne sera-rpas inutile d'ajouter que toutes ces prescrip
tions mentionnées ici doivent être observées jusqu'à la 
béatification .• Quant aux images, nous rappelons un -
décret de la S. Congrégation des Rites du 14 aoùt 1894 
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qui,~ après avoir noté ce qui est défendu à propos 
des images, ajoute : On peut cependant peindre sur les 
murs d'nne église ou dans des vitraux les images (de 
ces Se~eurs de Dieu), leurs faits et gestes, pourvu 
que ces images ne portent aucun indice de culte ou de . 
sainteté. (Decreta authentica S. C. Rituum, III, p. 274, 
n. 3835.) 

Voici maintenant le texte du décret de la S. Congré
gation des Rites en faveur de la Cause de notre Vénéré 
Fondateur : . 

(t) 

SACRA CONGREGATIO 

RITUUM 

DECRETUM 

MASSILIEN 

BEATIFICATIONIS ET CANONIZATIONIS SERVI DEI 

CAROL! IOSEPHI EUGENII DE MAZENOD 

EPISCOPI MASSILIENSIS 
, 

FUNDA TORIS CONGREGATIONIS 

MISSIONARIORtpM OBLATORUM B. M. V. lM. 

Instante Rev. P. . Ferdinando Thiry, legitimo 
Postulatore, E.mus ac Rev.mus Dominus Cardo Granito 
Pignatelli di Belmonte, Causre Ponens, in ordinariis parti
cularibus comitüs ad Vaticanum habitis die 28 Aprilis 
1936. discutiendum proposuit sequens dubium : 

An sit confirmanda sententia lata a Iudice Ordinario 
lV1assiliensi SUPER CULTU NUNQUAM PRAESTITO Servo Dei 
CAROLO IOSEPHO EUGENIO DE MAZENOD, 
Episcopo Massiliensi, fundatori Congregationis Missionà-
riorum Obl~toium B. M. V. lm. . 

Et Emi Patres, sacris tuendis Ritibus prreposig, post 
relationem E.mi PonenÜs prrefati, audito quoque 
R. P. D. Sanctre Fidei Promotore generali, respondendum 
censuerunt : Affirmative. 

,. 
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, " éoi:tfhomavit 'responsuinSacrre Rituum Congregationis, 
die 5:maii1936. 

, . . 
Contrariis non obsbintibus quibuscumque. 

Die' 5 Mali 1936. 

L. t s. C. CARD. LAURENTI, S. C. R. Prœfeclus. 
A. CARINeI, S. R. C. Secretarius. 

Nos autres causes en cour de Rome. 

Nous tenons d'une Circulaire datée du 25 janvier 19:16 et 
signée par le R. P. Postulateur, les détails suivants; 

« Pour la Cause de Mgr GR,\NDIN, les bureaux du Promoteur 
général de la Foi prépareront prochainement 'les « Animadver
siones » ou Critiques préliminaires à l'Introduction. Comme le 
Procès n'a pas soullert d'un retard indù et que les témoins sont 
presque tous oculaires, on ne prévoit guère de difficulté sérieuse. 

Pour notre cher, Père ,ALDI;SI, on' s'occupe, en ce moment, , 
du' Proeès de la Validité de totit te qui s'est fait depuis le com
mencement; ensuite, avec une sage lenteur, on entamera le 
Procès de l'Héroïcité des vertus, les Procès apostoliques tenus 

, à Nice, Ajacj:io et Marseille étant terminés (depuis 1934) : mais 
on ne sera pas surpris, dans la COnb1J'égation, d'apprendre que 
la Sacrée' Congrégation des Rites désire vivement voir le Père 
et Fondateur prendre la première place et marcher en tète de 
ses fils vers la glorification par l'Eglise. Fiat! • • 

Dernière nouvelle. 

Après avoir obtenu 'les auto'risations nécessaires de la part 
de la' Sacrée Congrégation des Rites, le R. P. THTRY a quitté 
Rome dans la matinée du 29 juin pour commencer à ;\larseille, 
dès le lendem.ain, les préparatifs du Procès apostolique dans la 
Ca~lse ùu vénéré Fondateur. 

223, 

. PROVINCE DE TCHÉCOSLOVAQUIE 
,( '. - . 

- . 

Saint-Adalbert à A~ssig, 
la 8e fondation de la Province 

Les Dominicains de la province' de Tchécoslovaquie se 
trouvèrent ,dans la douloureuse obligation, par suite, 
d'une pénurie de sujets, d'abandonner leurs- couvents 
de Eger~ Aussig et Wittingau, et d'en donner lajouissance 
à d'autres religieux plus heureux dans leur recrutement. 
Leurs ,pourparlers avec les Oblats aboutirent à un accord 
mutuel, qui satisfit les uns et les autres, et c'est ainsi 
que les fils de Mgr DE MAZENQD vinrent s'installer, le 
1 er septembre 1935, dans l'antique et vénérable couvent 
des Pères Dominicains à Aussig (1). Si l'habit, religieux 
changea de couleur dans la· maison, l'esprit y resta le 
même:: Dominicain et Oblat~ont, en effet, voués- -à la 

. sainte Vierge et tous deux travaillent au salut des 
populations p3.lWres. On devine l'émotion des Pères à 
l'heure du départ. ~puis 300 ans, ils partageaient, 
suivant le cours des événements, les joies et les peines, 
des habitants de ce pays. Ils y étaient venus, en mai 1617, . 
appelés par un fervent catholique, Jean Schlosser; alors 
maire de la ville ; la même année, le 14 novembre, 
ses adversaires' furieux lé traînèrent violemment hors, 
de sa maison et le massacrèrent de 270 coups de poi
gnards, sur la place du ,marché. Ses restent reposent, 

,avec ceux de son épouse, dans l'église du couvent. 
Les vieilles chroniques racontent le zèle des moines 

de Saint-Dominique pour ramener à la vraie "foi les' 
dissidents et pour affermir celle des catholiques: LeUr 
action s'étendit sur tout~ la contrée et jusque dans 

(1) Sur les cartes géographiques d'après guerre on trouve le 
nom en tchèque: L'sti n_ L. (= nad Labem, sur t'Elbe.) 

:,:, 
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la région des montagnes. Plus d'une fois, ils durent 
subh-les -dévastations des guerres et les privations de 
la paùV:riëtet., "Èi~ ~vo~C:qu~ 'DômiIiicains 'et Oblats se 
d01m~nt la main, . les uns:-fJl ,signe de bienvenue, les 
autres en signe d'adieu: l'émotion fut grande de part 
et d'autre et les. yeux se mouillèrent de larmes. 

Notre nouvelle fondation est vraiment une maison 
idéale de missionnaires, située' dans une' grande ville, 
centre 'de toute une contrée minière et industrielle. 
La gare de Aussig est \e point de jonction de toutes 
les grandes Ugn,es de chemin de fer du Nord de la Bohême: 
lestrains:y. arrivent et en partent par une ·double voie 
sur la rive droite et sur la rive gauche de l'Elbe. C'n 
grand nombre de petites lignes en partent également, 
ainsi que les tramways électriques qui relient la ville 
aux nombreuses fabriques des al~ntours. C'e~t un très 
grand avantage que' les missionnaires savent apprécier. 
'Notre maison est située dans la partie la plus ancienne 
de la ville et à d~ux minutes de la gare. Le commerce 
et l'industrie ont fait disparaître toutes les vieilles 
habitations et ,les ont -remplacées par de magnifiques 
hôtels et de grands magasins. Ne semble-t-il pas que 
le couvent et l'église se trouvent là, pour rappeler qu'il 

,faut songer non pas' aux seuls biens de la terre, mais 
encore à ceux de l'éternité . 
. La vaste église actuelle, de style baroque, a rel1}placé 

l'ancienne, plus simple, et a été construite au XVIU e siècle. 
C'est regrettable que l'étroitesse des rues en cache la 
magnifique façade, éleyée en trois largesassis~, fini~ant 
en un angle surmonté de la croix et flanquée de deux 
tours tronquées. L'intérièur ne forme qu'une grande. 
nef. Au chœur, le maître-autel est dédié à saint Adalfiert : 
quatre autels plus petits se trouvent encore dans la 
nef. Les statues et les tableaux qui les ornent sont 
grandement appr~ciés par les connaisseurs. Tout 
l'ensemble forme un chef-d'œuvre qui peut être rangé 
parmi . les plus belles églises confiées aux Oblats de 
notre province. 

La maison~esi isolée de la rue et regarde le Sud. EJle 
se compose d'un rèz-de-chaussée et d'un étagy, et t'st 
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entourée d'une cour et d'un vaste jardin clôturé par 
une 'haute'.muraille. L'intérieur est divisé par un beau 
corridor. Au rez-de-chaussée, à gauche, se trouvent les 
parlo~., des chambres de travail, le réfectoire, la cuisine 
et quelques autres pièces. utiles; à droite, on accède 
à l'église et à la sacristie. Un escalier commode conduit 
au premier : on y aperçoit la même disposition qu'en 
bas, à gauche, les chambres des Pères, à droite, la tri
bune de l'églis,e et deux petits oratoires. Tout compris, 
notre maison peut· loger sept 0'.1 huit Pères et quelques 
frères. . 

Les catholiqu.es de la ville sont restés attachés de 
tout temps à . leur couvent. Aussi, l'église est-elle rare
ment déserte dans la journée : en semaine, les messes 
sont bien suivies; le dimanche, nous en célébrons cinq, 
on y vient en foule, surtout à la messe de 11 heures, 
dite devant le Saint Sacrement exposé. Cet empresse
ment aux offices vient, sans ~ doute, de la foi solide de 
nos véritables catholiques, mais aussi du site très favo
rable de l'église. Nous nous trouvons dans le centre' 
le plus' fréquenté de la v~, au croisement de quatre , 
routes, à quelques pas du terrain des sports et de la 
place du marché. Les jours de marché, nous disons 
une messe à g heures, pour donner facilité aux femmes 
et aux servantes ~ assister : les personnes âgées et 
infirmes sont contentes, .elles aussi, d'en profiter. J'ajoute 
que notre église n'est liée à aucune obligation paFoissiale. 

Comme notre, juniorat de Teplei se trouve à quelques 
stations seulement de Aussig, les pères professeurs 
viennent nous prêter leur concours, le samedi pour' 
les confessions et le dimanche pour la. célébration· des 
messes. Deux bonnes' chambres leur sont réservées, 
l'une portant le nom de saint Dominique, l'autre de 
saint Thomas; ils sont toujours reçus là, com.me chez 
eux. 

Pour rehausser l'éclat de nos offices de Noël, nous 
~vons 'invité nos junioristes de Tèplei; ils sont venus, 
au nombre de 58, avec leurs violons, flûtes, violoneelles 
et surtout leurs belles voix. Dans t'après-midi, la plus 
grande salle de la ville put à peine recevoir les noni-

,. 
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'. . 'bremC:é'cUrieux:· 'aceourus de' toutes 'parts, pour assister 
.... )à·?l~Oratorio~· deN;oël',·du.:fameux compositeur Fidelis 

':Muller?:exécuté . par nos élèves~ Ce fut 'pour les Oblats, 
les- ,nouveaux venus, de la bonne publicité.-

... . 
Aussig est le centre de toutes les grandes industries 

de la Bohême de langue allemande. Ici commencent 
les. grands gisements de charbon qui s'étendent jusqu'au 
pays de Brüx. _Part~ut, on extrait ces pierres noires: 
on les idirige ;principalement sur Aussig, où elles sont 
ensuite chargées sur les bateaux qui circulent sur l'Elbe, 
Naturellement, l'industrie n'a pas tardé à s'établir 

. dans le pays. De nombreuses hautes cheminées émergent 
de' différents points de la ville et des campagnes envi
ronnantes : une grande fabrique de produits chimiques 
se fait remarquer aussi par les vapeurs et les odeurs 
âcres qu'elle répand autour d'elle. Quand le temps 
est humide, quand le bro~illard· s'élève de l'Elbe, quand 

, les locomotives mêlent leur noire fumée aux vapeurs 
et aux gaz des fabriques, les poumons en subissent les 
malsaines conséquences. Aussi, est-il bon de monter 
quelquefois sur les hauteUrs', pour respirer un air plus 
frais et plus pur. 

De nombreux ouvriers sont venus ici cherche~ du 
travail: par suite, le cpiffre des habitants s'est consi
dérablement augmenté~. De grandes cités ont remplacé 
les petits hameaux proprets que l'on admirait autrefois. 
Le bonheur a semblé sourire un jour à ces' pauvres 
gens: ils espéraient trouver"gain et plaisir pour toujours; 
mais peu à peu est venue la misère, puis le chÔmage, 
et avec eux le mécontentement, la haine, l'incroyance 
et beaucoup d'autres vices. La moitié de nos ouvriers 
des fabriques !,)o~t sans travail~, Et que sont-ils 
au point de vue religieux;? La paroisse (l'unique) 
compte 31.000 catholiques, et à côté d'eux, 10.000 mal
heureux qui ont perdu la foi dans le fameux mouvement 
cr Los von Rom » et· surtout par suite de la misère. Les 
paroisses voisines son'tcomposées : TürIDitz de 10:089 ca-
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tholiques et de 4.000 apostats; Prélitz, .de 3.770 catho
liques:'et;de·1.667 apostats. Je pourrais citer encore 
une longue liste de mêmes chiffres, et faire connaître' 

~ ainsi les liens qui existent entre l'industrie et la misère 
avec l'apostasie . 

On me dira sans doute où sont donc les prêtres 
et les églises qu'il faudrait avoir? Les Allemands de 
la Bohême d'avant-guerre se disant libéraux et plus 
tard . séparés de Rome « Los von Rom )1, poursuivaient 
de leur mépris et de leurs sarcasmes les élèves qui dési
raient èntrer 'dans l'état ecclésiastique. Aussi, au tour,,; 
nant d~, siècle, le manque de prêtres se fit grandement 
sentir. La guerre en diminua encore le nombre. 'Tout 
cela a abouti aux tristes résultats que nous déplorons . 
Aujourd'hui, 'on fait· des efforts extraordinaires pour 
réparer le passé. Grâce à Dieu, les séminair~ se rem
plissent' et des directeurs exemplaires sont à leur tête. 
Nos prêtres, dans les centres industriels, sont surchargés 
par l'instruction religieuse et la direction de l'état 
civil. n s'agit de faire vite et bien et de trouver encore 
le temps d'accomplir ses devoirs de piété. Malgré cela, 
ils président encore le soir aux réunions des sociétés, 

. ils vont visiter les malades et encourager les œuvres 
de charité., Aussi, combien sont-ils heureux et recon
naissants quand ils -trouvent des auxiliaires zélés et 
désintéressés dans les religieux 1 Les Oblats ont acquis 
'ainsi un champ d'apostolat où ils peuvent se dépenser 
comme de vaillants fils de Mgr DE MAzENOD. 

On travaille activement aussi à élever de nouvelles 
églises : les quêtes,. dans ce but, se trouvent au pro
gramme des catholiques. A Aussig, souflle un nouvel 
esprit, la foi se réveille chez un grand nombre d'hommes. 

. Ds comprennent que, finalement, il faut aller à la religion 
pour être heureux. 

Au dernier' Congrès catholique national de' Prague, 
en 1935, la' moitié des orateurs parlant en allemand, 
se . trouv~ent être de Aussig. On a . créé également en 
ville une presse catholique et dans 9,es réunions spé
ciales, on cherche à éclairer et à gagner les intellectuels. 

, 1 

De nombreuses sociétés catholiques rivalisent de zèle, . 
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les œuvres. de charité prospèrent, le clergé se montre 
partoUt;, ,eilcourageant les œuvres· et ,ceux qui en font 
p~e.' Aussi,.le~,-Oblats de la· maison de Aussig vivent 
pleins, d~espoiret Se dévouen'4 à côté du \à-ergé séculier, 
de tout leur cœur et de toute leur âme. 

D'après un rapport du R. P. Kroell, 
dans les ct Monatsblaetter », J'uin 1936. 

\ ' 

~ 

PRÉFE,CTURE ,DÉ PILCOMAYO, 
PARAGUAY 

1. Une fête des Indiens Chulupi 

dans la forêt vierge du Gran Chaco 

Maintenant que la guerre a pris fin, et que nos Indiens 
ont ,recouvré la liberté, ils entendent en user aussi, 
joyèusement que possible. Redevenus maîtres de leur 
pays, ils emploient, pour exprimer leur contentement, 
la façon bruyante. Du matin au soir, la 'fusillade crépite, 
les tambours battent, les cris et les rires percent le 
silence de la nuit, des danses s'organisent chaque soir. 

Ce n'est pas assez: il leur faut encore une fête se1en
nelle, un festin. En conséquence, le chef et ses adjoints 
parcoUrent les maisons "et assignent 'à chacun sa tâche. 
Quèlques hommes vont abattre dans le fourré vot sin 
un « Jekzuuk Il, arbre qui a la forme d'un tonneau, 
le roulent en diverses étapes (car l'Indien est vite fatig.ué) 
et, au milieu de cris de joie, jusqu'au village, le façonnent 
le creusent et en font un véritable tonneau d'une con
tè~ance d'environ 200 litres. C'est peu, mais il faut 
remarquer que l'on va remplir ce tonneau, jusqu'à 
quatre fois dans une seule journée. En outre, chaque 
famfi.1e ·dispose encore, pour soi, de 60 à 70 litres de 
bière, pour la même occasion. -Et notez qu'il ne s'agit 
que de la fêté prép~toire, qui aura quand même une 
durée de deux moiséntiers. 
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D'autres font la pêche dans la rivière Pilcomàyo. 
De leur côté, les femmes vont cueillir dans la forêt 
les cr Chunschatach », fruits du genre des caroubes : 
elles sont accompagnées de quelques hommes armés 
prêts à. les protéger contre, les bêt,es fauves. Quand 
elles reVIendront le soir, la tête chargée de lourds far
deaux, on mettra la quantité voulue de fruits avec 
de l'~u, dans le tonneau et on broiera le tout à coups 
de pilon : le contenu fermentera et donnera la bière 
que l'on dégustera, à longs traits, au cours d~ 
festin. 

Les poissons sont rôtis au feu, la graisse en découle 
en lourdes gouttes. 

La nuit, le tonneau est soigneusement gardé par 
quelques hommes, pour que, ni le « Zitschee» (mauvais 
esprit), ni les ânes ou les mulets ne viennent s'y rafraî
chir, car les quadrupèdes d'ici, paraît-il, aiment cette 
boisson. Pour ne pas s'endormir, on bat le tambour 
toute la nuit., La main droite touche, d'une mince 
baguette, la peau tendue sur une cruche, tandis que 
la gauche remue une gourde ~quetante. A voix basse, 
le tambour chante Cl Hé-Haaa-Hooo », une vingtaine 
de jeunes gens l'accompagnent de leurs voix sonores. 
De temps en temps, la masse dans le tonneau est remuée 
au moyen d'un long -bâton, parfois aussi, d'un bras 
n,u et robuste. . 

Ainsi passe la nuit et, le matin arrivé, la fermentation 
est complète. Le Chef procède à la dégustation et tout 
le monde suit son exemple. De grandes gourdes sont 
remplies et font le tour. Quand le tonneau est vidé, 
on en prépare immédiatement un autre et ainsi de suite 
jusqu'à 'quatre par jour.' 
, Comment décrire le fameux festin, les cris, les chants, 

les roulements de tambours qui l'accompagnent?" 
Bientôt, les· têtes s'échauffent, les boxes et les" rires, 
commence~t, souvent le sang coule, force est de séparer 
les ,combattants, pour lés- empêcher de s'entretuer. 
Les femmes, elles aussi, s'en mêlent et, réussissent par-
fois à ,rétablir la paix. ' , 

Or, la fête se poursuivait déjà depuis plusieurs jours, 
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,lÔi'S9:u~un'!lIÎatin, :-le-Chef '. et ses adjoints nous arrivent 
:à"\la riiisSioÎl: :: '«. , ,il 

, '~->Nous 'avons 'organisé une grande~ête, me dit-il, 
,èt 'nous venons ' 't'inviter; toi 'et « Tbsreschi D (le 
P.LH'Po:Ln) à y: prémdre 'part. 

- Très bien; ;-répondis-je, faites la fête 'comme il 
faut, mais nous ne pouvons y aller. 
, :......:.. c'eSt que, reprit-il, nous avons encore une demande 

à te fair~': il nous manqUe des étoffes. 
. '- Des étoffes, et pour qui '1 

- Pour les femmeS~ afin qu'elles nous servent selon 
Îlotre volonté; ; qu'elles 'amassent beaucoup de fruits et 
fassent beaucoup de bière. 

Nous devons aussi payer celles qui organisent le 
« T~uton », la danse. Donne-nous donc des étoffes. 
-' . Impossible, cela va nous coûter trop cher. j 

Eplbarrassés~ ils ne savent que répondre. Tout-à-coup, 
un 'des jeunes gens s'avance: 

--:- Donne-nous des étoffes~ dit-il, nous te les paierons 
en travailiant pour toi. 

Connaissant ces jeunes gens" sûr de leur bonne volonté, 
j'accepte leur: proposition. D'autre part, nous voulions, 
en participant à la fête, compléter nos renseignements 
sur ces In:diens, nos futurs chrétiens, et acquérir une 
nouvelle expérience. 

Après la fête, les jeunes gens devront venir, chafiue 
jour, pendant un mois et -demi, travailler, afin de payer 
les étoffes reçues. 

Quelques jours après, des délégués superbement. décorés 
galopaient' sur la route du, village' -voisin, pour aller 
inviter les gens à l~ vraie fête. Ds annonçaient lellr 
arrivée par de bruyantes fusillades. Les fusils et les 
cartouches ne manquent pas à nos Indiens : les Boli
viens, en partant, en ont abandonné un' très grand 
nombre. Naturellement, le village invité répondait par 
des salves seII)blables. -

A m.viron 500 mètres 1:Iu théâtre de la fête, les invités 
s'arrêtent et attendent la délégation d'honneur qui doit 

, les amener au Village~ Cette délégation se compose de 
quelques vénérables vieilles femmes et d'un certain 
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nombre de 'jeunes filles. Dès qu'elles se trouvent en 
, face-des • arrivants, les jeunes filles vont, deux à deux, 
saisir les rènes de ceux qui sont à cheval- ; quant à ceux 
qui sont à pied, elles leur donnent la main. Le cortège 
s'avance au bruit des tambQurs : arrivé au lieu de la 
fête, il en fait 1ll\e fois le tour, en courant. Puis, des 
hommes s'approchent, s'emparent des chevaux, et les 
jeunes :filles disparaissent aussitôt dans les huttes voi
sines. Alors, recommence le bruit des tambours; un 
timbalier fait entendre son chant monotone: Hé-Haaa
Hooo, en l'accompagnant d'un bruit cadencé de pattes 
de chèvres pendues à la ceinture. Ce genre de mélodie 
se continue tout le jour. -

Je connais les musiciens : le premier tambour est 
un aveugle, le' deuxième, le chef mal famé de la Lagune 
Aujak, le troisième, un vieillard du nom de Ijaoch 
Lassoo que, jusqu'ici, j'avais cru un brave homme et 
dont l'histoire vient de m'être "'dévoilée. Je savais déjà --
que c'était un sous-chef. Le P. LIPPOLD a appris aussi 
certains détails sur sa vie passée. Il a reçu' son' nom 
des Tobas, les ennemis ach~és de nos Chulupi, qui 
ont traduit son vrai nom en leur langue. Ds le redoutent, 

, car il a déjà ,tué un certain nombre des leurs. Au cours 
de ses luttes av-ec les Tobas, Ijaoch Lassoo a conquis 
le grade de chef, car il'arrive à cette dignité que celui 
!lui s'est distingué par sa bravoure, c'est-à-dire qui 
a tué des ennemis. Mais il faut donner des pr.euves 
de cette bravoure, et, pour cela, couper les têtes de 
ceux qu'on a tués et les apporter au village. Là, on 
leur enlève la peau, en y laissant les cheveux, et ces 
peaux sont étendues sur de petits cerceaux. Donc, 
Ij aoch avait été un grand batailleur. Le nom que les 
Tobas lui ont donné pour le discréditer, est regardé 
par ses compatriotes comme un nom d'honnem.-. Au-, , 
jourd'hui, il est- avancé en âge et a perdu l'aideur de 
sa je.une~se,· mais il continue à jouir d'une certaine 
considération. Les chefs lui apportent les têtes coupées, 
parce qu'il est un de ceux qui savent le .mieux les scalper. 

Nous avons appris tout cela seulement après une 
découverte que fit le P. LIPPOLD. Venant un jour- au 
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'1llage, les enfants coururent au-devant de lui et lui 
'"rapportèrent qu'à l'arbre sous lequel se tenait le ban
quet, on avait suspendu des CI: scalpes ».' Le Père ne 
comprit rien, maïs' tout"à-coup, il aperçut un filet au
dessus de la tête du chef Na-Aujit. 

""- Qu'y a-t-il dans ce sac, demanda-t-il au Chef? 
'- Rien, répondit celui-ci. 
Non .convaincu, le Père saisit hardiment le filet et 

en sort un petit paquet. 
- Qu'y a-t-il dedans?, 
- Rien, rép.ond encore le Chef. 
Le gardien du trésor, notre vieux Ijaoch, s'approche 

alors, ouvre le paquet : 
-:- C'est une peau de tête, dit-il, malheureusement 

elle a déjà été entamée par un chien, mais en voici 
d'autres, assez belles... et il en déroule trois autres, 
bien conservées. Puis, il les enveloppe de nouveau et 
raconte quand, où et comment il avait fait cette con
quête. 

Heureusement qu'elles ne venaient pas des Blancs 
qu'on a tués -en 1933, car nous aurions été obligés de 
nous reprocher d'avoir protégé les meurtriers. Si, à 
ce moment, on' avait pris le temps de faire une enquête 
sérieuse, on aurait découvert les coupables et acquitté 
des innocents. J'ai ,voulu me rendre compte de ce 
qu'étaient ces peaux : le lendemain, en arrivan.t au 
village, je les ai vues pendues à un arbre et les ai pho
tographiées. Pour deux 'Cigares que je lui ai donnés, 
le vieux Ijaoch a consenti à se faire prendr.e à côté 
d'elles. 

Mais revenons à la fête. Les fameux invités du . 
village voisin vinrent aussi en cortège nous prier- de 
p~endre part à la fête. Comme j'avais desservi pendant 
cmq ans la Laguna Escalante, nos Indiens nous comptent 
parmi les Lafkatas, c'est-à-dire« les mouches Il nom 
~u'ils donnent à ceux de la Lagune qu;ils invitent : 
Ils erur~nt me faire honneur par cette invitation. Je 
devrais être avec mes compatriotes, me disaient-ils. 
li me fallut -refuser, car ce JOUr-là, nous célébrions 
la Fête-Dieu. Le lenaemain, ils revinrent encor~ : nou-
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veau refus à part, parce que, leur répondis-je, j'avais 
à photographier mes chers « compatriotes » de 
l'Escalante. 

C'est alors seulement que commença la véritable 
fête. li ne s'y passa rien d'extraordinaire, de sorte que 
la fête préparatoire sembla' avoir été la chose princi
pale. Seule, la boisson y joua un rôle important, on 
en consomma avec une' avidité inimaginable. Et alors 
éclatèrent les querelles et les batailles dont j'ai déjà 
parlé. Je m'étrus laissé dire que les Indiens honoraient 
la lune et organisaient leurs fêtes et leurs danses à 
la pleine lune. Ce n'est pas exact : on danse en tout 
temps, on danse la nuit, parce que la chaleur est trop 
grande le jour. Deux tonneaux de bière avaient été 
remplis pour le matin de la fête, malheureusement, 
l'un d'eux avait une fuite. Que faire? Le Chef Na-Aujit 
vint lui-même, paré de tous ses ornements, à la mission, 
prier le Frère menuisier de le remettre en état. Celui-ci 
essaya, mais ne put réussir. Nous leur envoyâmes alors 
de vieux journaux, et le inal fut ainsi réparé. Vers 
le soir, les tambours battaient de nouveau, les jeunes 
gens entonnèrent leur chantpopulaire appelé Tischra-in, 
les voix basses des vieux les accompagnent; toute. la 
nuit se passe â chanter, à boire et à danser. Quand 
un tonneau était vi®, on le remplissait de nouveau, 
et c'est ainsi que le plus petit fut rempli quatre fois 

. et le grand huit fois, de sorte que, en compta.nt nos 
gens et ceux du village voisin qui prirent part à la fête, 
on peut dire que chacun des invités but à peu près 
50 litres de la fameuse bière. On le vit d'ailleurs à la 
forme ronde que prit la région de leur estomac : des 
centaines de barils semblaient avoir acquis des jambes 
et gambadaient sur les routes. Tous les tonneaux ayant 
été vidés, 300 hommes se mirent en rang et fire~t 
retentir une salve d'honneur, chacun tirant' Successi
vement cinq coups. Vous devinez le vacarme que céla 
produisît. . 

'La fête se termina à quatre heures de l'après-~di 
Ceux qui pouvaient encore raisonner. s'en allèrent bien 
vite, craignant qu'on ne vint leur réchimer un compte. 
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' .. nQn;.'~égI~~.,Ils .ch~taient ,et.:h.urlaient d'une façon sau-
i.Y,~~~;:ê~~~,o.~;,~:~equeren~~) un·sorcier. fut malmené, 
~~sdoute par ma4vertance~ car un sorcier est tou
~~s. tr~ honO,ré., r Aussi, . se . sauvait-on au plus vite; 

.P~)·des:~fu:smades:'répétées, .on', cherchiùt aussi à se 
mettre à: l'abri des mauvais esprits, dont on se croyait 
poursuivi., Oest· chose' étonnante qu'il n'y ait pas plus 
de ,victimes, à l'occasion de cès, fusillades. 

••• 
. , 'n' faut' avoir 'été témoiii de « fêtes »semblables pour 

pouvoir apprécier là résolution d'un Indien Chulupi, 
de venir à la Mission, pour se faire inscrire comme 
catéchumène. 

2. Bonnes nouvelles du Chaco : 
Les premiers catéchumènes et leur zèle. 

Au pays des missions, cOnUne au pays natal, les' 
sacrifices .et' les jOies se succèdent. Laissez-moi vous 
raconter quelques-unes de nos consolations. Venus au 
milieu des iiJ.fidèles pour les arracher aux ténèbres du 
paganisme et les conduire aux lumières de la foi, c'est 
une grande satisfaction pour nous de les voir se grot,Iper 
autour de nous, pour entendre et suivre' nos 
enseignements. 

La mission du Chaco a été fondée il y a exacteIwmt 
dix ans. Au début,. notre travail d'évangélisa.tion fut 
paralysé par les difficultés, nées' de la situation poli
ti~e du pays. Depuis quelque temps, les choses vont . 
nneux. Cependant, le nombre est encore petit, de ceux 
qui viennent nous écouter le soir : une' vingtaine 
d'hommes et une quinzaine de femmes. C'est que nous 
avo~ posé comme 'principe de ne prendre, parmi nos 
Wdiens, que ...ceux sur lesquels nous pourrions vraiment 
com:p"ter et de n'instruire que ceux qui habitaient 
depuis un certain temps sur' lè territoire de la mission. 
La première personne qui eut le courage de se faire 
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instruire,' ce fut notre cuisinière. Non seulement elle 
ne ,se laissa, ,pas intimider par les dires de ses compa
triotes, ,et suivit fidèlement les conseils du missionnaire, 
mais elle eut encore le courage, après la première ins:' 
truction, d'-en parler à d'autres et de les encourager 
à venir avec elle. De fait, quelques hommes, avec leurs, 
femmes et quelques jeunes gens, suivirent son exemple. 
C'étaient des ouvriers de la mission, que nous 
connaissions. 

Le dimanche, 19 mai 1935, nous ouvrîmes solennel
lement le catéch:uménat par un salut solennel, le mettant 
sous ·la· protection spéciale de la Reine du mois de mai . 
Notre succès dépendait en grande partie de nos premiers 
catéchumènes. Ce que nous leur apprenions était abso
lument nouveau pour eux : jamais ils n'avaient entendu 
d'enseignement semblable. Il s'agissait donc de leur 
parler de façon à créer en eux des impressions durables. 
Ce n'était point un travail t,acile, d'autant plus qu'il 
fallait nous exprimer dans leur langue indienne. Ceux 
qui ne vinrent pas, tout d'abord, se demandaient entre 
eux ce que nous faisions dans nos réunions et ce que 
pouvait bien dire'le « Ele »-{Ele est le nom qu'on donne· 
au missionnaire). 

Bientôt, ils furent attirés par le son de notre petite 
cloche, ils s'enhardjrent et vinrent jusqu'à la porte 
de la chapelle : là, ils écoutaient silencieux et étonnés. 
Au village, on ne parlait que de la mission et des Pères, 
chacun exprimait sa pensée. Les plus savants, ceux 
qui avaient voyagé, racontaient qu'ils avaient vu de 
semblables réunions dans leurs pérégrinations. Ce s'ont 
des étrangers, disaient-ils; ils parlent du Bon Dieu 
et invitent à venir à l'église. Mais leur science n'allait 
pas plus loin, leur ignorance et leur superstition les 
en empêchaient. . Quelques-uns semèrent la panique, 
annonçànt que tous ceux qui allaient à l'instruction 
étaient marqués du signe de la mort, et qu'en aban
donnant les esprits, ceux-ci se vengeraient en envoyant 
des malheurs, la maladie et la mort. Il nous fallut 
dissiper ces craintes et ces erreurs.P<?ur cela,· leur répré
senter Dieu comme un bon Père, de, qui vient tout 
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ce, 'que lÏouS sommes et tout ce que nous avons, qui 
yeille sur nous et ~~n qui n"faut , établir notre confiance; 
e~fl:i:i; .~ que,' ~es· :esprits " et" les sorciers, leurs docteurs, 
n~avaient 'aucun pouvoir ,sur les maladies et la mort. 
. Toutcela fit· impression 'et, malgré les railleries dont 
ils; ·furent j'obJet,' nos catéchumènes restèrent fidèles. 
Leur conduite: en:im.posa aux autres et le calme revint 
parmi ceux qui nous avaient fait le plus d'opposition. 

C'était intéressant devoir comment nos gens s'y 
prenaient pour être admis. Ça n'allait pas du jour au 

,lendemain. Ds tournai,ent autour de la mission, nous 
observaient" desiraientnous parler et n'osaient pas. 
Dès qu'ils se croyaient seuls, certains de n'être vus 
de personne - ce qui n'était pas facile, vu que la 
mission restait assiégée toute la journée - ils nous 
abordaient. C'est ainsi qu'un couple, homme et femme, 
resta, un jour, dans la cour avec le Père, jusque tard 
dans la nuit. Quand celui-ci se disposa à aller prendre 
son repos, ils pensèrent qu'il était temps d'exposer 
leurs désirs. 

- Nous voudrions vous demander quelque chose, 
dirent:'ils. 

- Et que désirez-vous? répondit le Père. 
- Voyez-vous, ma femme et moi, nous voudrions 

devenir raisonnables et venir à l'instruction. 
- Attendez encore deux dimanches, répartit le Père, 

et d'autres viendront avec vous. . 
- C'est bien, nous le savons maintenant, bonne 

", . 

nuit! 
Dn autre jour, un jÉmne homme de 25 ans,' qui jadis 

avait travaillé à la mission, puis s'était mis à rouler . 
de village en village, comme le fait, en général, la jeu
nesse, vint trouver le Père. 
. - Je suis fatigué de rouler sans cesse, je veux main
tenant apprendre à prier et à venir à l'église. Quand 
pourrai-je venir? . 

- Bientôt!, retourne maintenant chez ta mère ! fut 
la réponse du Père; quand le moment sera venu, je 
t'appellerai. J3.este ,à la maiso;' en attendant et ne bois 
plus. 
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Un sorcier même arriva un jour~ 
_. Je mange depuis longtemps tout .ce qu'il m'est 

possible de trouver ; à présent, je voudrais avoir quelque 
chose de bon . 

C'était parler en vrai Indien. 
_ Mais ce n'est pas facile, lui dis-je, tu es un docteur 

sorcier, on n'accepte pas ces sortes de gens chez nous. 
n faut d'abord renonce~ à tes sorcelleries, alors seule
ment tu pourras venir. 
~ Très bien, je veux devenir comme un enfant· 

et tout cesser. Mais il ne vint plus; il eût dû faire un 
trop grand sacrifice et renoncer à tout ce que lui rappor-
tait son métier. . 

Une autre fois, ce fut un ivrogne. n. désirait être 
admis au catéchuménat, mais honteux de me le demander 
dans l'état d'ivresse où il se trouvait, il me pria sitn
plement de lui donner un peu de tabac. Comme j'allais 
en chercher, il s'adressa à une catéchumène qui était 
là : Dis au Père que je viendrai plus tard, c'est la der
nière fois que je suis ivre, je voudrais aussi aller à l'ins
tructi~n. n tint parole et, aujourd'hui, c'est un de nos 
meilleurs catéchumènes. - . 

Voici un autre fait qui montre bien la mentalité 
de nos aspirants. Une jeune femme désirait s~ faire 
admettre mais elle -avalt peu d'espoir de réUSSIT, son 
mari ref~sant d'y conse.ntir. Elle lui exposa plusieurs 

. fois son projet, mais en vain. Qu'imagina-t-elle. alors? 
Elle résolut de faire la grève. 

_ Tu ne veux pas aller avec moi, lui dit-elle un 
jour, eh bien! je ne te préparerai plus de bière et je 
n'irai plus chercher de fruits. 

Le brave homme ne voulut pas céder, mais elle non 
plus et elle fit la grève, jusqu'à ce qu'il comprît que 
le plus sage était de donner 'i"aison à sa fem~~. ~s 
vinrent alors tous les deux : vous devinez la" JOIe .de 
la brave femm~. Quelques autres ont aussi .l'intention 
de venir, de sorte que. nous compterons bIentôt une 
cinquantaine de catéchumènes. . 

On devine les sacrifices que doivent s'imposer ces 
IndÎens. Il faut connaître ce peuple, 'ses mœurs, ses 

,. 
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;~~~]:~:::, ,:h,abltü~eS, sesc:foyances,5sesîibertés:,et sa sauvagerie 

~~~f~il,·;·,.":~ij~J:oh~:~::~~~:~~:O!~~~~:,:::;:~~~~;:; 
\L5;:::.i", 'ûn' hri',ogne:, car c'est là le grand vice de' 'nos hommes 
é':' en général. Or, nous défendons -sévèrement la boisson 
s}"" ';à;~;éeuX 'qiri'veUlént;:vemr· à' nous. Jusqu'ici, nos caté-
;'?<" . , ,chumènëS s'en.-:"sont 'abstenus, 'même ,aux jours de fêtes 
::::; 'dit'p'ays; oùnatmellement ils s~mt plus exposés à oublier 
,\ ' leurs promesses. 
,Une autre difficulté, non moins grande, se trouve 

'dans"Iaprat1que de la morale chrétienne. Jusqu'à 
:pépoque" du 'mariàge; la jeunesse a liberté entière de 

'suivre ses passions, 'tout lui est permis 'et rien ne lui 
inspire de 'honte. Or, avec Yadmission au catéchu
nîénat, tout 'cela 'doit 'nécessairement prendre fin. Ceux 
qUe nous' avons admis jusqu'ici ont fait preuve de 
bonne volonté' et tenu ferme à leur engagement. Des 
jeunes gens demandent à se marier, nous nous sommes 
trouvés "devant Une nouvelle' difficulté. Comment con-

, 'cilier les droits de la nature, tels que les païens les con
çoivent; avec les lois de l'Eglise '/ Beaucoup de nos 
gens n'avaient aucune idée du ,mariag~: chrétien, beau
coup' d'autres avaient déjà été mariés, puis s'étaient 
séparés et unis à' d'autres. Enfin, quelques-uns nous 
comprirent, firent les démarches nécessaires et purent 
l'égIèr leur situation. Dans chaque cas, les deux futurs 
étaient venus auparavant se faire instruire. 

En somme, nos catéchumènes sont remplis de bonne 
volonté. Chaque dimanche,; on les voit, le matin, à la 
messe et, le soir,àlaprièl"e. C'est même chose admirablé 
que certains hommes aient manifesté le désir d'apprendre 
à lire et à écrire. Tandis que·'leurs camarades prennent 
leur repos de midi, étendus en plein soleil sur des peaux 
d'ours, ceux-là prenneIit leur ardoise, leur crayon et 
lem: livre et viennent à l'école. C'est le seul moment 
où n~us puissions les, réunir; pendant la journée, ils 
travaIllent, et, le soir, ils vienn~nt à l'instruction. 

Voilà un petit aperçu sur la vie de nos catéchumènes. 
En constâtant le progrès' qui a été fait dans notre 
mis,sion, nos cœurs se réjouissent et nous invitons nos 
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lêCtems 'a"sè 'rejOuir- avec nous, mais aussi à nous aider,.. 
, -de' nëuts '-'ferventes,' prières, à poursuivre et ~' acheyer

," l'œuvre de la converSion de ces pauvrespmens, 

(Tiré d'une lettre de Mgr VERV,OORT, O. M. l.,èises bienfaiteurs.) 

P. s . .- Pour l'instruction de leurs cat~chumènes, 'nos mis~ion
haires ont traduit le catéchisme de Jean Pichl~r, ~ennet' Au~che. 
50 . vrage passe ,parmi les meilleurs qUI eXl~ten , .maIS on 

"d n. (l~ travail intellectuel des missionnaiJ"es qUI devaIent tout 
,f~-:e~ iln'e.'tÏste ni dictionnaire ni grammaire de la langt:e 
de :leurs catéchumènes.' 

'PROVINCE DE SAINT-PIERRE 
DE N'EW-WESTMINSTE~ 

Letbbridge et les Miss{onoaires Oblats 

Nous devons le ,rapport suivant à l'obligeance du' 
R. P.'P~ux, O.M. I. Qtwiqu'il ait ~ autre ch~p' 
,de travail et n'appartienne pas à la Provln:e. des O~lats < 

de langue anglaise, son attention a été ~tzree en lz~ant 
dans le Cl Lethbridge .Herald )l l'éloge de ses contreres, 
et la bonne: pensée lui vint de nous envoyer le nu:n.éra · 
{lu journal en question. Nous tenons à ~eme~cier lCZ le 
R. P. PANHALEUX et nous exprimons 1 espozr 1Ué ,son 
exemple sera imité par beaucoup d'autres contreres. 

Le L~bridge Herald du 6 août 19~5 ~onsacre ,?,ne 
page entière à l'histoire de la ville qUI Vient de feter 
Je cinquantenaire de son existence.. _ 

L'article est signé par M. Clyde W. Gilmour et très, 

bien doctiInenté. ' 
Cette histoire l"eflète parfaitement, comme un mIrOIr, 

le développement de la yie catholique dans le Sud d:-' 
r Alberta. Le progrès de l'Eglise a suivi pa~ à pas celu~ 
de la ville. C'est un véritable progrès~ pUIs~e malgr 
toutes' les difficultés et les déceptions; le com ob scur-



1 
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-de,.IC, Coal-Bank~: »:d~il y, a CÎACD1an.te ans ,est devenu 
]â,fi6rlSs~ie'~t~.Jo)iè. Ville, de.,Lethbridg~qui compte, 
,arljô~r.C!'l1,~~ , enYn::~~~:5.00~' ~~, (1) •. 

Premiers missioDDaires. 

DiX ,',anriées ',' aVaIlt 'qu~,.l'aventureux Nick Sheran 
-eût::c~inmencé à ,forer la terre, en quête des il diamants 
:nOirSll' qui ont' 'si puissamment contribué au dévelop
pement de Lethbrldge, des hommes vêtus de noir, 
:aussi aimables que distingués, sillonnaient déjà le Grand 
'Ouest, baptisant les petits Indiens, solennisant les 
-m~ages, apaisant les querelles de familles,' portant 
,avec eux]a: ciinsolationet-l;t'prux'C des derniers sacrements 
,dans les huttes solitaires que visitait. la mort. C'étaient 
,des prêtres de la Congrégation des Oblats de Marie Imma
-culée, une société religieuse fondée en 1816, par Eugène 
DE l\fAZENOP, qui, lui, avait donné pour devise ces mots 
,de l'EVàngile, où 's'exprime si bien son but: <t n m'a 
,envoyé pour évangéliser les pauvres. II 

Depuis les origines de Lethbridge jusqu'à cette heure, 
tous les prêtres qui se sont succédés ici ont été des Oblats. 
'Cette Ville et tout le district envirorinantne sont qu'un 
,des 'inultiples centres d'activité où se sont dépensés 
,ces vaillants missionnàires, à, qui tout le pays doit 

. tant et'dont le rôle évangélisateur des Prairies s'impose 
,à l'attention de l'hist4?rien non moins que du dramaturg~. 

Premi~re .messe. 

D'émouvantes circonstances encadrent la célébration 
,de la première Messe qui ait été dite sur l'emplacement 
,où s'élève aujourd'hui. Lethbridge. En 1884, Michael' 
,Sherali, frère de ce fameux Nick dont il a été question 
plus haut et qui s'était noyé en 1882, se sentant' très 
mal; envoya' ch~rcher- un prê~re au, Fort Macleod; sur
Ie-champ, le P. VAN TIGHEM: O. M. I., se rendit à Coal 
Banks, au che,:et du moribond qui l'avait demandé. 

(1) Su; les débutS~à Lethbridge cf, iUssions, 1888, p. 161 sq. 
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, .. révenus de la présence d'un ~rêtre-
Or,.... VOl~l que, P .. vingtaine de mmeurs. 

. dans le vOlsmage, une . 
catlJ..olique ,. d 1 NoIth West Coal and NaVl-' 

l , 'd 's au service e a <t • 'è 
Ir an ~.' , , ' ' hâtèrent de traverser la nVl re,_ 
gatiolÏ"COmpan~»; se d oir pascal. Le p, VAN TIGHEM 
pour ,à1lerremplir leur . ev d le silence de minuit, 

'dit leurs confesSIons ans b ' 
enten ,: ' 1 lende~ain, la messe fut célé ree, 
et, dè bonne heure, e . milieu des fumées-

' dans une riche église, au . d 
' non, pas larté des flambeaux, malS ans 

de l'encens ou dans. la crès d'un grabat d'agonisant,. 
un misérable réd~llt, p és avec Marcella, la sçeur

. autour d~quel ét~~nt é:r~~~mis et nos bons Irlandais. 
du mà1ade, un,e P gn . 1884 A la surprise générale,. ' "t le 17 mal . 
Ceci se pasSai , 1 santé et se sentit revivre; 
Michael Sheran rec?uvr~ ; août de 1'année suivante, 
il mourut, néanmoms, e d oyage du P. VAN TIGHEM, 
ce qui occasionna un secon v 
à Coals Banks. 

Première Visite. 

. , rêtre à la nouvelle ville de' 
La première ~sIte du p 1886 Le P. V AN TIGHEM 

Lethbridge eut lieu le 7 mar2. . , partement du 'vieil: 
' . ur là dans un ap 

dit la messe, ce]O -'. de la localité n'ayant 
Hôtel Royal: l~ 60 ca:~~~qàu~:ur disposition. Nouvelle 
pas encore d édifice ~, tte fois chant de la messe-
visite, le 28 avril 1880, avec, ce , 

. et des vêpres. ' . e année le Père était là 
Le 8 octobre ~e cet.te me~n proje~ de construction 

de nouveau et 1 on discuta générale. 1.000 livres. 
. mili u de l'allégresse th 

d'église, au e . dès le 12 novembre; ca 0-

sterlings étaient sou~cntes, étaient allés de leur contri-
liqu.es et non cathobq~es c~arbonnière elle-même voulut 
bution et la Compagme d donateurs, en cédant, 

. à beau geste es 'è s'aSSOCIer ce . Puis une carn re 
à titre gratuit, le terrain n~ces~~~:. le v~isinage de ,la 
de grès ayant' été découve e 't construite en pierre 
ville, il.fut" décidé que féglise seraI ble de Saint-Patrick,. 
et qu'elle serait placée sous le voca . 
le grand Patron de l'Irlande. , 

'. " l 

, .. ~ 
; 

l 
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! 
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, " '<:~}:i;~t"i:~:q;,!~;,;;<-;,; j,~~~~e~e:.~~~~~::;~: ,:. ~' ._.' 
:;)';I.;a-?première:;pierre:, ~u futur·édffice,:fut posée au 

, "Ciébut· der 1887~; par:le:;:P. V AN.TIGÉŒM -et, ~d' on ' pro
" ,~:cé~a:à la .. ~énédiction ,de ; la~ bâtisse, 'en . a~ût suivant, 
, ·4n';e~~"~JOle de:posséder.:àLe~ridge, pour la çircons-
t~ce, 1 nnmortel·P., LACOMBE, :dita: ,le voyageur à robe 
:;no.u-e. »;"', " .,', ,). ,,:.' , 

~,Œe, 8 j~et' .1888, le P. VAN' TIGHEM bénit la grosse 
, ~lo~e de léglise et-un des·traits particuliers du récent 

, ,.J~né.fu~ ~~,J'en!~ndresonner. «le.::sa, voix aujourd'hui 
, ,;uu;peu,,:eillie;.:maIS 'encore puisliante ... T'ous-les travaux 

.f~ent bIentôt terminés, si, bien qu'en septembre le 
~ent Oblat qui, s'était donné corps et âme à Leth

,bndge en devenait le p~être résidant, disons mieux 
'~c~. ' 

Les écoles. 

_ ,Les .cat~oli~ues de Lethbridge, éprouvèrent' bientôt 
• .lebesom d aVOIr leur.s!écoles, à eux ; on se mit sans tarder 
-'à 'Fœuv:~. ~t, le 3, 'aVÎi.l 1889, le locai ét~t p~êt et les 
. classes . commencèrent sous la direction de M. McRae. 
.'~n étaIt. chez ~Oi et les enfants avaient le maître et 
Klmstruction qw convenaient. 

Pendant l'été 1889, Mgr GRANDIN vint à Lethbrid~ "'j 
. !>our ! co~er ~uinze ~ersOImes. A cette occasion, 
il bérut aUSSI 1 ~ncle~ cim,~tère catholique. (De Saint

,.Albert ,à Lethbndge il y ,a une . distance de 4,00. km.) • 

Ministère, les curés èt, leurs vicaires. 

1 Le premier baptême mentionné dans les registres 
:, ~caux fut celui d'une enfant nommée Mary Abbot . 
~~ est le !? SCOL~EN qui le lui donna, le i4 juin 1874 ; 

1 • de ~~:~er manage qui se célébra, après l'ouverture 
'G~ai g ~,fut ..celui. de Michaèl Speaker et d'Helen 
. goal? '. 1 acte porte la date du 8 avril 1888 A ,'1:#'_ 
il'entes rep . 1 P ~'. Ull.le 
. nses, e . VAN TIGHEM reçut la visite de 
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',:confi'ères'qui;vè~aient lui prêter temporairement main
forte .'ef-rassister, dans le développement de ses œuvres .... 

" :"CitolÎS0'lès'; PP. " DOUCET, LEDUC, BLAIS et LEGAL pour
'les·preniiers>·'temps. En l'année 1904 nous trouvons' 
·à Lethbrldge aussi les RR. PP. Paul KULAWY et 
,-Mamce:oLÉPINE. 

. :'. Le 17 juin 1909, le bon P: VAN TIGHEM faisait ses, 
adieux à Lethbridge, avant de se rendre dans son pays 
natal de Belgique; il ne retourna plus dans sa fondation 
et, quelques' années plus tard, il mourut à Taber. Entre' 
1909 et 1932, une douzaine d'Oblats se succédèrent 
à 'Lethbridge, les uns y séjournant des années, d'autres, .. 
au contraire, ne faisant qu'y passer. Le successeur 
immédiat du P.' VAN TIGHEM fut le R. P; Aloyse· 
ROSENTBAL (plus tard pro'\>incial de Belleville). fi 
s'occupa principalement des catholiques de Lethbridge, 

'1 tandis 'que son compagnon, le R. P.· MEYER Konrad 
devint le prêtre-voyageur pour le sud du district jusqu'à 
la frontière des Etats-Unis. Les autres Oblats dont le· 
souvenir reste vivant furent les RR. PP. BIDAULT Jules" 
SYLLA Antoine, LA ROSE Ludovic, MINWEGEN' Pierre, .. 
STUBLMANN ·Guillaume. 

En 1915; le R. P. COZANET Succéda au P. ROSENTHAL 
dans la charge de curé. Le district se développa de 
plus en plus et I1écessita l'érection de plusieurs églises" 
<Pu ont aujourd'hui lèUr' prêtre résidant. Grâce aux 
efforts du R. P. James McCAFFREY, succédant en 1916' 
au P. COZANET, la dette de la paroisse se réduisi~, en 
moins de six ans, de 15.000 à 8.000 dollars. Pendant, 
Ce même temps, les catholiques du rite grec se bâtirent 
une église à Lethbridge Nord. De 1922 à 1932, la paroisse· 
fut administrée par le R. P. Michel MURPHY. Son suc
cesseur est le curé actuel, 'le R. P. Ambroise MADDEN~, 
TI est arrivé à Lethbridge de Cranbrook, dans le courant 
de mai 1932, après' avoir fourni, dans la Colombie" 
Britannique,. une. carrière apostolique de' près de trente~ 
ans, interrompue ~,eu}ement par la grande guerre, durant 
laquelle il' a fait fonction d'aumônier militaire. Aimable· 
et bon, il a gagné l'affection de son t!oupeau et s'est. 
fait aussi de nombreux amis en dehors- de sa paroisse .. 
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. ' .•..• ;I)onuons .brièv~ment, les. noms des. Révérends Pères 
-:qui,. ,pen4ant . les, dernières ,années, ont travaillé à côté 
4es.,. différents ,Sl;lP.ériéurs~ de :L.ethbridge. C'est d! abord 

:le, H.:,P.,BLANCBET Alexandre' qui arriva déjà sous 
:Je P. COZANET. Vinrent ensuite les RR. PP. HERMES 
..Hubert (1922), LEBRIS Joseph (1923), LÉPINE M. (1924), 
FABRE .Emile (192!J), McGuIRE James (1928H BEeK 

:.Félix (1929), enfin :les Pères BAaNEY ,Henri et BARTLEY 
:.Léon .. 

. Sous le supériorat du P. MAnDEN, plusieurs autres 
~sesont succédés: PP. SPRATT François, FLANAGAN 
· Edouard, MULANY Joseph, RYDER Joseph et enfin 

. . DUPLANIL Jean.:., 
La Maison de Lethbridge appartenait à la Province 

·,de ['-Alberta-Saskatchewan jusqu'en 1927, où elle tut 
Mcédée à la Province de Saint-Pierre de New-Westminster. 
Le Rapport lu au Chapitre général de 1932 contient ce 

· passage au sujet de Lethbridge : « Paroisse de 400 familles, 
-qui nous est confiée in perpetuum, mais le diocèse est 
. propriétaire de l'église et du presbytère. Du reste, de l'église 
il n'y a d'achevé que le soubass~ment. Il y a trois Pères; 

· un quatrième, qui appartient à cette maison, vit dans 
-une pefite paroisse à quatre milles de la ville! (Missions, 
.1932, p. 186.) . 

Œuvres. 

Une église plus vaste et plus confortable qûe la 
précédente s'avérait de plus en plus nécessaire; on 
résolut de la bâtir dans '. ia Tenth Street South et,. le 

.24 août 1913, Son Exc. Mgr McNally, ::iIorS évêque 
· de Calgary et aujourd'hui archevêque d'Hamilton, 
voulut bien accepter de présider la cérémonie de- la . 
pose de Ja première' pierre des nouvelles constructions. 
La guerre mondiale a provisoirement empêché l'exécution 

· des plans qui avaient été élaborés et adoptés; d'autre 
part, les deux écoles paroissiales 'de Saint-Basile et de 

· Saint-Patric~ ont, depuis 1918, lourdement pesé sur 
.l~s. ~n~nces, m:us, comme, de plus en plus, elles ont 
. 1 aIr de pOUVOIr se suffire, -il faut espérer que les 
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350.familles 40nt se compose l'élément catholique de
la villé -séront' 'bient~t en mesure de donner son achè-
vement à la maison de Dieu. . 

L'école Saint-Basile, à North Lethbridge, a été ouverte,. 
en décembre 1914; c'est un établissement de tout . 
premier ordre, avec ses huit classes, ses huit maîtr:s,. 
ses 350 élèves, ayant à sa tête, à l'heure actuelle, Emile' 
Vaselenâk, qui a succédé, -en qualité de principal, à. 
Mère Marie Edith. la première titulaire. . 

Le second établissement. Saint-Patrick's High School,. 
où se· confèrent les diplômes, ne date que d~ 1~28;. 
Urepondait à des nécessités vitales et il est mamt,enant 
en . pleine· prospérité; réunissant dans ses quatre classes . 
1-60 élèves qué dirige, avec une compétence reconnue· 
de tous, la Mère Félicité Fortier. . 

C'est le moment de mentionner ici le couvent de samt 
Aloysius, bâti durant les années 1890 et 1891,. avec: 
l'agrément et sous le contrôle du P. VAN TIG~EM,. par' 
les Fidèles €ompagnes de Jésus. La réputatIon que· 
se sont acquises ces vaillantes femmes,. depuis q~'elles . 
travaillent dans le pays, n'ést plus à faIre et le mveau. 
des études chez· elles, a été toujours très élevé. Le' 
nombre de' leurs enfants s'éIève à 16(} et la direction' 
en est confiée à cette bonne Mère Félicité que nous: 
avons déjà vue-à la tête de Saint-P~trick's High, S.cho?l. 

Le 25 août 1895 èSt une grande date dans 1 hIstOIre 
de Lethbridge ; c'est, en ~ffet, ce jour-là, que Son Ex~el- . 

. lence Mgr GRANDIN vint procé~er à la c?nsé~ratIon" 
solennelle de l'église Saint-Patnck. Le prelat consé-· 
crateur av-ait, à ses côtés, les PP. LESTANC, FOUQUET,.. 
LEGAL LECOQ CUNNINGHAM, DOUCET et V AN TIGHEM. 
C'était' la qua~rième église consacrée dans l'archevêché-

de Saint-Boniface. . 
L'année 1892 fut marquée par d'heureux essaIS de· 

plantati(ms dus à 'l'initiative du P. VAN TIGH~~; ~es. 
beaux arbres .qu'il a fait pousser auprès de.! ég~~se 
primitive de ~ethbridge sont, en. e~et, le~ ?reml.ers 
qu'on aït vus dans lep.ays. L'ingemeux missionna~re, 
à l'esprit aux mille ressources, a pr~)Uvé par les. f~ItS, . 
que la flore la plus variée s'acclimate sans peme et . 

./ 
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,·:~~;;;.a~,y,eU?PP',~,::,a~Sii;.sJl~è~l'~(Î~;;iie$.;-pr:a.ities;"du, ,sud de 
·:g~~~t~,t,àr:~,ÇQIi4it~~~ cqu!()Briu,i; pr9d,igqe :l~aiiention et 
.', :;lês;';soins>nécessrures~ •.. ·" '. 
,.'2',',0"" J':;' ;,',:. "::,"-;;":," "' .. ~~:"~.,,, j:: 

,', ··"::i:~~{;;j:~'~,~')-;f.J··,.:.(~ ",:: ,rr!. :.:> '''''.''.;''c,<.:,,'; 

. '. L '. r"~!":: 1',~:j,;r.~.!.~::~~ ~~~J"M: ';"-:: .. '... . 
·r;'.:L~:thbrîdge',est:{;enC9re :.de: no.s jours 1lll' centre de 

.: ~aI9.J:IIlem~nt ,mission,naire" d9nt,-l!activité s'étend dans 
· "tolItes les directi.Qns;:,Un,certain tel1:lPS, les Pères ont 
'.d~s~r.vi ;'Wusles,:post~. j.usCF.l'à:.Medi~e Hat, à une 
·œst~ce,. de . ,150, ~~., à restde. Lethbridge .. Quantité 
. ~~~:no~v~allX;pqst~.','o.nt. étécré,és, tout, autour par eux. 
J:L~PJil.!',IP:~:,~~'rIGlJElW,a11:)âti7ré8lis~, à .Contis, en 1905; 
-Ie;:R. ;,p' ME;YER,Celle de,Taber,en 1910'; une autre à 
Diamond City, en 1.Ql!. Le,p;.!BoLD a doté d'une 

-égIiseae village de ,Warn,er, en 1912. Au même temps, 
,le~ R. ~. ROSENTHAL bâtit l'église de Allerston (1912). 
Milk Rlver doit son église au R. P. BIDAULT (1915), 

: de ,même Retlaw (191 Q). Rappelons qu'à la même époque 
,le R.P .. ROSENTHAl. avait commencé la construction 
. de la nouvelle· église St-Patrick, à Lethbridge. 

... 
L'hÔpital Saint-Michel et autres œuvres . .,.' 

~n 1930, les Sœur~ de Sainte-Marthe ont fait cons
',trwre l'hôpital Saint-Michel, qui est certainement un 
· d~s établissements de ce genre .. le plus moderne et le 
mIeux. pourvu .de tout l'Ouest canadien. fi compte 

,cent 'li~s, f().u~t. du trav~ à tous les médecins de 
Lethbndge, et Jowt, dans toute la contrée d'un renem 

'très enviable., ' , 

Les ,ch~v~~rs ~e Colomb..ont joué. un rôle de premier 
· plan dans .1 hIstOIre : catholique de Lethbridge; ils s'y 
,so~t o~gaDlsés, en Janvier 1910, s'y sont r.ésolÛInent 
mIS à 1 œuvre, ont appelé, pour donner de l'élan à leur 

r : .groupeme~t, les ~rateurs les plu.s, réputés du ,pays et 
sont à p~e~ent ~obd~ment implantés là-bas. Le premier 
-e! le. trolsIèIl1e Jeucll de chaque mois, ils tiennent leur 
r u~on. et on peut croire qu'il s'y fait d' Il t 

· besogne. exce en e 
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" -En . .avrii,.19,32",.la Ligue des femmes catholiques ,éta
.. b~s:iit' 'ûiie-.branche à Lethbddge; d'autres 'sociét~~ 
,~~Y{~~P:~;ill:m~~~vem~nt ajoutées, telles, gu~ .,la soçiété 
'. èaijuili.ffile .~~o.Il1aine, de, Saint-J ean-Bap,tiste, .. la société 
~t1J,<?n..cme; ~~c$(Ue de Saint-Pierre et Saint-Paul, fondée 
parle;s Sloya<iues, la société de Saint-Joseph, organisée 
Par ;les,. ~olonais, la société, pour la Propagation de la 
Foi, etc~ 

'* * * 
'. En g~ise de conclusion, il est nécessaire d'affirmer que 

. l'histoire de la naisscÎnce et de la croissance de Lethbridge 
, ~(.-ceziede.so;utfrqIl.ces, de sacrifices, d'infatigable persé~ 

:oérance' et. que les Oblats y ont plus que personne eu leur 
part~ la plus grande part. 

VICE-PROVI NeE DE BELLEVILLE .,. 

Le Sanctuaire de la Dame, Blanche 

Sur une petite colline, dans un lieu solitaire, à 4 milles 
environ de la rivière .Missouri et à 90 milles de St-Louis, 
s'élève majestueux: le sanctuaire de Notre-Dame de 

. Pitié de Starkenburg. Les débuts sont enveloppés de 
mystère. Cependant, nous avons un document attestant 
que même avant 1852, la confrérie des jeunes filles 
·du village St-Martin y portait en procession une statue 
de la Sainte Vierge, appelée par les protestants qui y 
venaient en curieux, la Dame. Blanche, à raison du 
vêtement qu'elle portait. En 1873, le Révérend Joseph 
,Schrefiers . remplaça la vieille église en bois par ~e 
-église en 'pierr~, pouvant contenir, un peu plus -de cent 
personnes .. La petite statue y fut transportée. Quatre 
ans plus tard, 'les Pères !ranciscains prirent possession 
de ll;l paroisse et substituèrent une, statue plus .~elle 
à la Dame Blanche qui fut relégu.ée·.au grenier, de leur 



"";' . . ~,- " 

,,;};j/:~:"::<",prÔChê',lÏ!ÔÎlastère.Lês~ran:ciseain"s n'y restèrent cep en-
;:ii?'~~t!<· ~::,'~~i;·que':'li'ûi~":an~. '~';; j';:,' , ," 

~;r~i;·:c.;/:::Ei'l' ;1888;!ê' ;un;\jeune,saCristain,,' 'd'1inegrande piété, 
,,;t~;;<~,':aééÔuVrit:'Ia~.'sfattle;:et.'la·PIaça: dans,'la'foiêt, 'dans une 

!;\t;~;,';."" . J!iê1ii'~()sSière,:s~us un' cornollillér fleuii,poUr la mettre 
~1;;',; J, ", à l'abri 'deS éléménts~ Les anciens paroissiens recon-

" ,;,~:",~,;,)",:~:", n,~Urerit' aûssitôtiaDame Blanche dé la vieille église 
.;:!:: , ' .en bois.. Peu après, deux séminaristes, aujourd'hui les 
~"~'. prêtres' séculiers Georges' Koob et James Denner, de 
':~;;.' 'rarchidiocèse de' St-Louis, lui construisirent une petite 
,,::chapélléen bois. La vieille dévotion reprit vite, et 
":.qu~iqlie la chapelle, ne pût o~ de pla<:e qu'à deux 

. ,;.pèJtüins, clIe'dèVint' le ,centre 'populaire des dévotions 
'de l:f paroissê.'En"1889,' le "petit sanctuaire fut agrandi, 
,on y ajouta une petite tour et une cloche et le chemin 
de -·:la Croix y fut installé canoniquement. Vers la fin 
de 1888, le pieux sacristain devint le frère Auguste 
Mitsch, au noviciat de la Société de Marie, à Dayton, 
Ohio. En mai 1889,il tomba sérieusement malade et 
revint à Starkenburg. Un mois après, il mourut à 
l'hôpital des Frères' de St-Alexi,s, à St-Louis, et fut 
enterré au cimetière des Saints-Pierre et Paul, à St-Louis. 
En 1910, ses restes furent 'transférés dàns une tombe, 
juste en face du nouveau sanctuaire de Notre-Dame. En 
voyant cette tombe solitaire en même temps que la grande 
église en pierre de la Dame Blanche, on ne pourra pas 
dire que le souvenir du pieux sacristain a été oublié. 
Le magnifique sanctuaire avec ses vastes nefs et '~a 
beHe voûte, où retentissent les chants de la louange, 
est un mémorial éclatant 'de sa dévotion et de sa fidéliU 
à Marie. n n'avait que' dix-neuf ans à sa mort. Une 
siID?le tablette sur sa tombe porte cette inscription : 
Amvé en peu de temps à la perfection, il a fourni une 
longue carrière. (Sagesse, 4-13.) 

Au début de 1890, des bienfaiteurs de St-Louis firent, 
dOR d'une belle statue de Notre-Dame de Pitié une 
copie de la fameuse Pietà de Achtermann, de Mfutster. 
exécutée par un célèbre artiste de Dusseldorf et la 
Dame BI~che reprit sa place au gr~nier du pres'bytère. 
L'année suivante, lorsque l'église de St-Martin fut 

'".", "- , ' 
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, a~die",.des, ;p~uies continuelles menacèrent d'endom
mager::l~intérieur du bâtiment. Les récoltes étaient 

"::également ~enacées. Le jour de la fête de saint Louis 
. de Gohzague:-',- pour lequel Auguste Mitsch avait une 

si'grande' dévotion, - le curé, M. Hohn et les fidèles 
firent un vœu solennël dans la ,petite chapelle de Notre
'Dame que, si la pluie cessait,' ils feraient chaque année 
un pèlerinage à son sanctuaire dans la forêt. Ce soir-là, 
j'obscUrité cacha de bonne heure le sommet des collines. 
Le lendemain matin, un soleil radieux brilla au ciel 
sans nuage. La récolte fut belle et le changement de 
temps donna un nouvel élan pour achever les derniers 
travaux de l'église. Au matin du 8 septembre, fête de 
la Nativité de la' Sainte Vierge, la paroisse alla: en foUIe 
à la petite chapelle de la forêt et y reçut la sainte 
Communion. Ce premier pèlerinage fut un véritable' 
sucpès, un jour de prière, de pénitence et d'action de 
grâces. 

Ce pèlerinage attira l'attention des, fidèles des alen
tourst la dévotion à la Mère des Douleurs se multiplia 
et l'année suivante 40 pèlerins de la yille VOIsine de 
Herman se joignirent à ceux dè la paroisse. Deux 
Pères Rédemptoristes prêchèrent le Triduum. Ce fut 
encore un immense succès. 

Trois ans plus • tard, en i894, les récoltes furent de 
nouveau menacées, c~e' fois par la sécheresse. Les 
villageois eurent encore rec?urs à Notre-Dame et pa~sè
rént toute la journée du 24 juin dans son sanctu.arre, 
à prier et à faire pénitence. Le soir, le feu prit à l'autel, 
brûlant tout ce qui s'y trouvait, faisant de larges entailles 
à la table de l'autel, mais laissant intacte la statue 
haute de deux pieds et demi, ainsi que les guirlandes 
et les ornementations. La pieuse assemblée reconnut 
en cela comme la voix de Dieu. Le lendemain, la pluie 
tomba en, abondance et les récoltes furent sauvées" 
une seconde fois. En reconnaissan<le, on fitagiandir. 
la petite chapelle, un gén~reux bienfaiteur de Kansas 
y apportant unè large contribution. 

Au mois de septembre de la même. année, elle fut 
solenn~llement bénite après la grand"messe du quatrième 
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'pejle,I:l1:lalge,~;;'I5:a};I~en4()JJlme:e;~; du:·petit;. sanctuaIre· s'étendit 
--.",-..,. .. _L<S1t:;C:bâI~Ie;;;'''" S. t~·.·E.~o,,'uis. :~t'::Benev;il1ei : Depuis cette 

:;'~é-P(h:r1lIe~jles'4~"';A"'A'&H . .,::aCciiûriireÏ1t'.;én .. f()uI~;sur les collines 
:~il®;o1rli:rulte:S::. ·,pêletiii:ige·jannuei devint: si populaire 
. .., .'. ,,'~gr?Kaili~' ai'éhevê'quéde St-LoUis, sollicita 

. )o])tirit':du"Papê Œéon:'XIU des'· mdulgences parti-
, clÛiereg';poûr .~les :'fidèleS-:'aux conditions ordinaires : 

confession; "'communion 'et' visite au Sanctuaire. La 
~êtê':patronale est'~célébr~le' 8 septenibre,fête de la 
Nativité ·de:laSainte: yierge ou le jour de l'octave qui 
cOfrespond·à la fête de'Notre-Dame des Sept-Douleurs. 

: ',':Les:p.èlerinagess,è,multipliant davantage chaque année, 
.. :il"fanut.-'s()ngerà:'"fourDir' ',des' provisions aux· pèlerins, 
plt~,sieursd~entre eux faisant, une, journée de marche 
et . plus, pour venir' au petit sanctuaire dans les mon
tagnes du Missouri. :L'école de la paroisse de St-Martin 
et les maisons exiguës des fermiers étaient' insuffisantes 
pour loger les foules. En 1898, toute la population 
fut d~avis qli'onbâtisse une maison de pèlerins, avec 
du bois 'coupé dans les forêts. Les dames des' villes 
des' environs, ausSi' bien de St-Louis, de Belleville et 
de St-Louis Est ,rivalisèrent de zèle· pour recueillir de 
la'litërie;, du' linge, etc. et pour rendre l'intérieur aussi 
confortable, aussi « homely » (chez soi) que possible. 
Tout ce travail fut exécuté sous la direction énergique 
du P. Hohn, curé de la paroisse de 1888 à 1925. Nous 
osons faire remarquer que jamais ville ne fut connue 
ici sous .le nom de Starkenburg. Ce nom a été donné 
à la localité par le P. Hohp. lui-même, en souvenir de 
sa villen~tale en Hesse;:" Allemagne. Maisn~a-t-il p~ 
pensé aUSSI à cette image de la ville forte de l'Àncien 
Test~ment. q~ a son complément dans la Sainte Vierge : 
Turrzs da7)I~LCa, urbs fortitudinis Sion, 'mille clipei penderct 
ex ea (Cantique 4.4), comme la sainte Eglise nous fait 
chanter dans l'Intl"oït de la fête du St-Rosair-e. En 
to~t ~as, Starkenburg, dans' sa parure d'aujourd'hui, 
faIt limpression d'un château fort. En 1910, M. le 
c~é Hohn fit construire la présente église en moëllons, 
tIrés ,d~ collines environnantes. Tous les paroissiens de 
St-Martin s'y mirent· à l'œuvre ~ sous la direction d'un 
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/Y~'~h,~ar.cJlll,t,4~p~.: ,Ilta.D:ne-.,. Ainsi, ,les dépenses totales ne· dépas
'so~e modique de 30.000 dollars~ En 

~>Eg';:V01taDL~/~l~14~~r~J1Ui la. splendide construction moderne, 
:ç.omalIl,tt" to oublions qu'elle a été élevée r quatre 

:o~'i7l:lTI't,'<'r~; • grande guerre. Nous oublions trop les 
qu'il fallut faire et les grandes 

/::1:Ii1H,c~lt~;]'(j1tl~i1' fallut vaincre, 'pour amener les matériaux 
'-:::";:: .• p~:des;~;chèmins rabote~ créer ce joyau au vrai 
"~,::>," . .,cœur:dèS~·rilontagnes du Missouri. 
·,:-/g:':;:;~/égliiè::lut . consacrée par l'Archevêque de St-Louis, 
'y: <Mgi-John;j. Glennon., Aujourd'hui, même après l'arrivée 
,}~r:du;:~~ de fer et des nouvelles routes cimentées, elle 

. -;;>::(~e 'p~t::ê~e construite avec le double du prix d'alors . 
"~{~>i)~e~e"'est, 'en "quelques mots, l'histoire mtéressante 
,:-;,"',:-du; :sanctuaire' de Notre-Dame des Douleurs, confié par 
.:::.Mgr 'FArchevêque de' St-Louis, aux Pères Oblats de 
; :,::, la, Province de Belleville, vers la fin de 1925. . -o:.; .. ~. • , 

.. 

.... , (D'après un rapport du R. P. James No ONAN, O. M. 1.) 

PROVINCE b'ITALIE 

. La'MaisoD de Saint-Nicolas « dei Prefetti », 

Jt Rome 

". 0" 

.. Dans le dernier numéro 'de nos Missions (mars ~936, 
, " page 167), il a été fait mention de l'érection, en maison 

c' •• -régu1iètè;~de' notre résidence de Saint-Nicolas c dei 
'Prefetti li, à Rome. Nous avons· pensé que les membres 
'de la 'Congrégation ne seraient pas fâchés d'être mis 

', .. ' au courant des faits les plus marquants de l~histoire 
,'de cettè '·modeste mais intéressante église, 'Située au 

cœurmêlile. de la Ville éternelle. . 
. L'église s~ 'dr~seau centre du quartier dU: Champ. 

de Mars~' un .des plus importants de la Rome antique 
'C.' et mediévale et, 'peut-être;.le plus central de la Rome 

actûelle~:' . 
Uongine en remonte au VIlle ,siècle, ainsi que 
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l'~i~~i~~_~7~'=c:::nB:~ 
?0i,;:;S'œi:âSi~b.énédiêtinesf;:d.ê.~;S$t~Mariè cdn<C o;:Marzio ». 

""":.: i";::,":·: :;,,:,:.i;,.: ;"':'. ,,:,;," '; "," ,:'."',,:-; '.,." ''''', .,n". "; , '. , ... ".,. ~~ . • 

<>,,);,:'··;):Soürie')pap'è;I:.uclllS:ŒIJj("!:18~1185}i~réglise.- est désIgnée 
\;":,i;.',;:: .':'s6ùs:le-::v'oca1l1e;aê.,s3iritNicolas «de-Pr.efecto »~ comme 
~;it:i;.~; .': ,:~ii;:témoigIi.e' une',; Pièce',- authentiqUe' ,dans,: laqUelle il 
,:,'/.: est-~tion·;d'un~;controverse::entre Jes,égliSes ·de Saint-
}{;~ T±ypho~;' de, Saint-Nicolas" ,et·. de';Saint-Bl;rlse d'une 
.>part et les Religieusesl>énédictines de Sainte-Marie « in 

Camp()'Mamo,;»'de l'autre;· La querelle,ne prit fin que 
soÙS:·le pontiflcat.cde· : Glément III, en 1188, grâce à 

, rentr~mise, de ·dewL cardiJla~ à, qui -fut faite remise 
'de\l~:31Iaire;~:C estf:s~l!s;. ce :'noIll:;de., ct ,'Prefetto '.'fI qu'est 
signalée: aussinofre ,église;" dans le catalogue' le plus 
antiqUe et le plus.important des églises romaines, rédigé, 
en 1192, par le célèbre Cencius Camerarius, devenu plus 
tard Je pape Honorius III, catalogue" qui se voit encore 
dans la Bibliothèque .vaticane. 

L'appelation de a: Prefetto » ou de « Prefetti » est 
venue à la rue et; de là, à l'église elle-même, de ce fait 
que, durant plusieurs siècl~,.le ~éfet de Rome avait 
là' sa demeure.: . " .. ' .'".' .. 
. :.cPàr une bulle du5 mai 1290, le pape Nicolas IV 
concéda.à l'E~e div~~ ,indulgences. C~èst: aussi elle, 

. dans les premières ann~eS, du. XVIe siècle,' qui reçut 
le premier groupe des Glercs réguliers de Saint-Gaétan 
de Thiène, les Théatins. "-

En 1567, saint· Pie V, mont-é depuis peu sur le siège 
de 'Saint-Pierre, ému· desèonditions d'insalubrité dans 
lesquelles' vivaien4" au èôuVent de .. Sainte-Sabine, le§ 
religieux dominicains,· publia ·une· Bulle. où; âpres des 
considérations sur la nécessité de po~oir cette com
mllI1auté d~une h-abit'3.tion ~plus convenable dans quelque 
coin de Rome;:il confiait. à ses frères en religion l'église 
paroissiale de S,aint-Nicolas dei . Prefett4. étant. donné, 
fait-il remarquer entre autres choses .que « totJlS ille 
mans Avenlinus. grQ1Ji .et pestilen1i aUra marina, pr~ertim 
aestate, .- perfllh.djtur D.. Par la. même Bulle, il su'pprimai t 
la par?isse rattachée à cette église et en incorporait 
les paroissienS à Saint-Laurent ÜI. Lucina. Ains.i libérée, 

,,1._t:'gu,~~:"\l.'~,,":.~è:lUH,-.• L'I. . était dévolue, au, Prieur .et 
de Ja maison de . Sainte-Sabine' . à. titre 

;-~ci:·De]'l>frt;uet~:;.«>.cllm annexis ac omnibus et singuli~';'sedibuS, 
-;.·'i.:.::b,onl[s •. ·.p,r<)J)rZlelart.i bus, ~oss~sionibus, censibU~~ jurib-as, 
.. .' .' ..... :.... . . . et pertznentzzs suis... D Ainsi était érigé, 
. :::;,-"non.. . '. proprement un couvent, mais un vicariat 

.. ~. a~~eme~t:. ~t~e résid~ce..l jlépendante du prieur d; 
" S~~~§~me, sous la Jufidiction du Provincial de 

~9p;ib~diE? dont dépendait alors le monastère aventin. 
.... . ~ 1l?:~~ prise ainsi par le grand cœur du Souverain 
: g<>.~tjf~,:~e pouvait que réjouir les moines de Sainte

<>'_.~~~~::;~. :ay~ent maintenant à leur disposition l'hos-
::">J.li~. et rinfirmetie dont· ils avaient si grand' besoin: 
.. IJIa!s, elle fu~ loin ~'être du goût des paroissi~ns, qui 

ne .s atteIJ.daIen~ éVIdemment à rien de tout cela. Ils 
patientèrent toutefois et, après la mort de Pie V, ils 
supp~èrent ~on successeur de rétablir la paroisse 
s.~PPrunée, d autant plus que l'archiprêtre de Samt
Lam:~nt et._ses àuxiliair~ ne se trouvaient pas de taille 
à faIre face, aux besoins d'une population aussi consi-
dérablement augmentée. 

,~~:~. :--_":S~ .... $~t:et~.:.Je pàpe Grégoiœ XIII acquiesça à: l~ 
. de~4~.de. ces braves gens et, par la Bulle Pastord1is 

Oflicii. .du 2S juin ).575, elle révoqua le décret de Pie V 
re~t sur s~n pied d'!uuefois la paroisse de. Saint: 
Nlcolas et Imposa au prieur de Sainte-Sabine l'obli
g~tion d'y députer un de ses religieux,. en qUalité de 
curato (curé). E~ 1824, une ordonnance de Léon XII 
ramenait de 72 à 44 le nombre des paroisses de Rome 
et, Parmi.l~28 condamnées à disparaître, se trouvait 
celle .dont nous parlons. . 

L'église resta à la charge des Dominicains, jusqu'en 
1~48, année où elle fut cédée à l'Archiconfrérie dei 
SS. Crocifisso A gonizzante. L'Archiconfrérie . dont il 
s'agit entoura d'une grande vénération, jusqu'à .la fin 
du XVIIe siè~~, un crucifix, dont le culte s'était pro-' 
pagé dans. toutes- les couches de la société romaine 

. à~a.suit~ .d'un prodige dont il avait été l'objet. L~ 
nUIt du 18.février 1740, un incendie. qui s'ét~t déclaré 
à l'improviste dans l'oratofre de ,.}' Archiconfrérie, y 



..... ' ..... ',.,.~, .. ,~'" bout 
de 

'~~t~~!~~~4Fli~~ 
, " ',']éS, PèrêS~DOmïDi6misié;déterininèrent 

, .' 3nnéx~~~~~ii2~1t~~l;:::~~ 
,Je'::déSir(~de;dotêr:'lé',:crii~idrirm#adé d'nÎl Heu digne 
4é lui.' Les' DOIiliiiiciins recevmerii en échange une 
redevanœ amiùelle:, et gârdaiellt le 'di-oit de célébrer, 
dàIis ilenr'vÏeillé''égIise,deuxDiesSes solennelles par an, 
i'unë<dans riiCtave'ae saint DoiD.iniquè et l'autre dans 
ceHéi d~saint: RoSàir'e,stipûUmt/pai- 'ailleurs, qu'on 
lem:ocb:oier3it 'pro' Missa bene cantatCt un cierge du 
po.id~.de quatre livres. . , ", 

'" d'EU 'IIIa.i~l887, F~chicOnftérie, ;zpàr l'iirt.ë~~diaire du 
cardinal Monaco, 'son protecteur~ï;ollicita 'du Saint-Père 
un 'indult, l'atIranchissant de 'la' ietiévance' convenue 
et-Ja Congrégatioii deS:EvêqueS' èt Réguliers, 'a: audita 
relatlone Emiil.. Pr'otéct.oris TieCnon 'Doto P::M agistri Pro
Cl11'atoris . GeneralisOrdinis JI; fit bein accueil à la requête 
en ':question. ' ' ' ' 
, ·DeSJ'~1iités ;'furènt 'alors appelés à s'occuper <Je 
Péglise; puis"après··e'llX; les 'prêfrës deS; S3ints.;;Stlgmates, 

,qui y restèrent jusqu'au mols dèjanVl~i1927.VArchi-
~nfrériè étmt;'à!ce'(,moment; toute' prQche"de sa fin; 
toutefois,: l'idée lui 'mt 'd'assurèr au plùS"lôtlé service 
de l'église 'et· ce • fut , ainsi que' l'hoÎlora:brêM~''Amanto 
Di _Fausto;-frère'd~tin~de nosPères~ Vhi~;l;,roposerau 
chef de-l'Archiconfrérie d~apperer' Ïàlés 'Onlà.ts." ", ' 

La' Provinced'.Italie; dont-le désir 'éÙüt' de s'établir 
à<R~me,j acéeptà;s~s hésitati~~::J'offrè'qUilùi fllt 
faite: -et,. ·m~e 1ie 'totit~.leS~torlsatioiis· riéc~sai;res, 
slgn'a ~vee~l!Arc1ùéorifÏ'érie,' -à. -la' date' du 18 féVriéi '1927 , , 
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·~?i.cfuitt.l~é:lufcêédanC sans limite de temps l'égliSe 
",,:,:'!et~illi:!;iUai.sQ#';;;à~la 'seule condition, d'assurer le service 
\<\::~':;·dei.;*4pi.émi.ère~, l~ entretien de l'autre.' Actuellement; 
''::'~:;'Ï!;Nrclrlcci~''est 'pratiquement éteinte- et l'on ·peut 
, ':~:.:: '~è{~~:,fc!eg.V;la Province qui a, de fait, 'endossé les 
~r ·:.obligaÎio~:comme les' droits de propriétaire; en: temps 
,; _.'votilû;i ttout'œt état. de choses sera régularisé au Vica
, .'. riade 'Rome. 

. ~ ·:C'est~le·'·moment de donner un coup d'œil à l'église. 
De; la,:, priinitive construction médiévale,. il ne subsiste 

'. plus: auèUn ':veStig~ - si multipliées et si profondes 'en 
. :~'nt:'été:les'·traIisformations, au long des siècles. En 1725, " . , ,,,,,,, , '. , .... . . 

", ,';, 'sOùs~lel':pontiftcat ~de Benoît' XIII,. -elle fut, ... pour ainsi 
dire, ·r.efaite ;de fond en comble et, en 1729, l'on pro
cédait .. à: sa consécration. D'importantes restaurations 
y -furent' :entreprises ég;:ùement, en 1860 par les. soins 
de' YArchico'trfrérie, qui la fit même agrandir d'après 
Iesindicàtion~ et conformément au plan de' r architecte ' 
PaolO; Belloni" de Rome. 

La façade en est antérieure aux réparations de 1725 
etporte-·'à~son' 'sommet un médaillon-portrait de Pie V. 

. L'inténétt:r .. en est' simple, gracieux, parfaitement pro
portionné:; les décorations exécutées presque toutes aux 

, environs de 191.7, sont dues à l'obole des fidèles et à 
la munifièence du cardinal Cassetta, qui y avait sa 
chapelle nobiliaire dédiée à Notre-Dame du Rosaire; 

.Son Eminence avait voulu que les tombes de tous les 
siens y 'trouvent leur place et avait stipulé,- dans 
son testament, qu'elle y serait elle-même inhumée un 
jour. Cette disposition testamentaire du généreux 
prince de l'Eglise, décédé le 23 mars 1919, a été mise 
à exécution par Son Em, le ,cardinal Fumasoni Biondi, 

.. préfet de la Congrégation de la Propagande, qui a 
daigné présider en personne à l'inhumation des restes 
du vénéré défunt transportés, le 10 .avril 193,:4, du· 
cimetière deI Campo Verano à l'église de Saint-Nicolas 
dei Prefetti.- . " 

Vis-:à-vis de la chapelle Cassetta se trouve celle de 
Saint-Nioolas, ,lë titulaire de- l'é~e" dont la riche 'et 
belle fonne actuelle est dtle à la piété de la famille Neri 



1~2{:,<, <. . ....... ~ .. ~~. . .. . 

èt!;;:;;.::,~.::,'~':,'.cpIt}â:fa.ït';~e.;ce .tra:Yailien;Jz~4~;J*Jh:dessns,.de .l'autel 

1~!~!:J."f~.~!~i:E[~~ 
f;0;::.: '.':' . riri i~~~jiè~e.j()y~n,ous! :voulons ,dire;un :tableau artis-
'fi:}'" ti.qlIeJ .de-la '.,:Vierge, iImmaculée;: :vénérée . sons le vocable 
;~;î{_. . de,i1d,~~e. de:;~:~s~riœideet qnLest placé entre les 
", chandeliers. dn gradin de l'autel. 
[,;,-... 
:r(·;;Cetté. ;image de~.Marie .. est,une de. celles qui, de 
;, 

~::i j:uillet'179.6 :à .fin . ..de;:janvier 1797, se signalèrent par 
,de· mitac1.ÙetpC mouvements- d'yeux, év:eillap.t, dans toute 
(i;:;:· ..•... ~0:~~~~tion;:d.~,êVl!S,;:.~iltiInents 'de,piété.·et -de singu
','è'; ',U 1ières'ém~tionS'; L/éyéÏl.ement,--.dont fut témoinuri.peuple 
:' eIit~er~ fnt. soumis,: par les soins de l~autorité ecclésias-

tique, an pins rigoureux examen, et aux vérifications 
les", pIns convaincantes, ·afin d'en établir la vérité sur 
une base irréfragable. L'on coru,erv~ dans les archi .... es 

1 de l'église la miIiute originale qui contient la décla
ration concluante de Yenquêt~ et qui atteste l!authen
ticité du prodige. La pièce porte la date du 18 juin 1797 
et la signature du cardinal vicaire, Giulio~ Maria della 
Somaglia~. "' ............ --'.., '....... . .. _ . 

Le crucifix lIlirnculeux, lui, est vénéré sur le maître
Ijlutel, ,à l'intérieur- d'une nich~. richement ornée, que 

: surmonte un baldaquin de velours. Dans le sanctuaire, 
le peintre à qui l'on doit les décorations de l'église, 
a exécuté trois beaux ouvrages: au ... dessus du crucifix~ 
un beau vol d'aIJges, les anges du Calvaire regardant 
d'un œil triste la croix, sur.lamuraille de gauche l'Agonie 
.deJésus dans le Jardin,,: puis, sur celle de droite, la" 

..... « Pietà' ». r- • 

L'église possède en tout cinq autels, chacun d'eux 
de marbre précieux et' richement. garni, un bel orgue
moderne et, ce qui ·en fait l'ornement le meilleur un 
grand concours de peuple et la fréciuentation' des 
sacrements. 

Jusqu'à cette année: nous étions ici deuX ou trois 
Pères; le .13 féVri~r,dernier, ·la résidence s'est trans
fonnée-en une maison,. régulière.etla -Commu'nanté a 

. vu grossir son contingent, puisque nous voici, aujour-
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.•. d'hui ·;cw.q )?ères,. dont l'un fait les fonctions d'aumônier 
·.·à.',.Mart1;to,.: aù noviciat des Sœurs de la Sainte-Famille' 

, ,- : ~ " .... ' '.", ., 
,et puis :.un·Prère convers. 
<'En,~~~~~(.~u se~ce ordinaire de l'église, les Pères 
.seli-nêht;Len;, ville,.. à. différents travaux,' confessions 

>'de ~eligieuses~ retraites de con;ununautés et de collèges, 
. conférences mensuelles dans divers milieux, instruction 
~engre~se dans les écoles officielles et, au besoin, un 
coup d'ép~1:ùe, ,au / clergé du voisinage. 

La ,:t:n:~011 d~lla Via dei Prefetti est aussi le siège du 
Secrétariat provincial des Missions, de la rédaction de 

. la Voce di Maria, bulletin .. de ,nos Missions et de 
,','. l'Association de Marie Immaculée et écho fidèle de 

l'activité-de la Province. 
Notre église, à ,coup sûr, n'est pas bien grande, la 

~ommunauté n'est pas nombreuse, mais le travail qui 
s'y accomplit, depuis près de dix ans, est assez réel 
et assez considérable pour que nul n'ait le droit de 
qire que,. dans "le centre de la chrétienté où tous les 
Instituts religieux: rivalisent d'ardeur et de zèle, notre 
Congrégation. bien-aimée brille' pari son absence.' 

. .. _. DUJ~e, nous avons l'esp0!s que le jour est proche 
où nos Pères seront en situation de se livrer à des tra
vaux plus étendus et surtout plus « populaires » au 
sens oblat du mot; et de fournir une contribution encore 
plus manifeste au gran{f labeur de la sanctification des 
~es, sous le regard bienveillant et avec la bénédiction 
paternelle dn Vicaire de Jésus-Christ. 

P. Gaetano DRAGO, O. M.!. 
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Le R.P.,;.:AJexaudrePoos;·,O.·M. 1. 

··~ort:à=~·~.~è~jé.;·)~· 16septe~bré 1836 

'-;.'';', :.; 

Pour ~lusieurs raisons, le Ro' p~ PONS mérite bien 
queles . Oblats ne passent, pas so~ silence le .centenaire 
desa·sainte .morL .Le lecteur en jugera lui-même, après 
avoir savouré les deux rapports que nous. présentons. 
Le premier. est tiré du « journal» de notre vénéré Fon
dateur;;'le' deuxième est une lettre du R~ P. Charles 
BELLON,publiée dans les Notices nécrologiques (1er tome, 
p. 368-369) •. 

1 

JoumâJ.; (e 18 septembre 1837, lundi. 

Nous' venons. de, faire le service anniversaire de notre 
Père PONS, il aurait dû avoir eu lieu samedi., Les novices 
se sont tendus au Séminaire·pourseréunir aux Oblats (1). 
Le P. TmlPIER a" chant~,)a grand'm~ à laquelle 
j'afassisté. J?ai :fait-}'aJ)sOute. Ce devoir ~gieux .a 
été rempli par tous avec un profond recueillement, 
je ne crois pas qu'il soit possible de faire un office avec 
plus de décence et de dévotion. On ne chalÏtait pas 
comme le font' trop souvent des hommes g~és, qui 
n'en donnent pas mê~e pour l'argent qu'ils _ exigent. 
lei"l'on sentait ce que l'on faisait et il était facile de 
reconnaitre que le cœur' était à la chose.· C'~t ainsi . 

(1)- Oblats », dans le langage de _nos premiers P~ signifie 
les scolastiques. ~' 
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.':t(i~~~Ë:u?:::t:er~:r~:::;: 
>:;",:vtVâiit'3fêi'souvenir de leurs 'vertus dans la' Congrégation 
:·_;;'_~qu~ils<:onb~t·'édiftée et si bien servie pendant .leur 
:{: /tropi ::counecyie; 
·'::-,;.·Cë<chet;P.~.·PONS n'avait que 28 ans quand il nous 

.• '. 'jt~~n'Y4<pour mieux dire quand Dieu l'a appelé 
.' '.à1ni •. Quel.bien,n!avait-il pas déjà fait en si peu d'annéesl 
~. ,TI; ·n~avâit:que. 20 ans lorsqu'il entra dans la Congré

,': 'gation ;. ~né~ à'Marseille, le 2 mai 1808, il fut admis au 
·'·':Novièiat.:le· 25, ,avril 1828. TI fit sa profession l'année 
_·::~<:sriiv.aiite.::J}ou.êd~très grands talents,: i11es mi~ à profit 

'.' .. pour<Pavarltage' de ses frères et pour le salut des âmes, 
en professant diverses Classes avant d'être prêtre et en 
é.vangélisant :-d,'abord les diverses paroisses du canton 
de: ·Fribourg, en prêchant ensuite à Marseille selon 
.Eoccurrence,:·,enfin, en professant la théologie dans le 
Grand;Sérninairè.· Le P. PONS savait le latin en perfec-

,· .. 'Oon, ,fi,;réussiss2it même dans la poésie en cette . langue. 
.' Son esprit -.positif lui donnait une grande facilité pour 

..:..:..:"_app~dr~; ~1:. se ::perfectionner ~s les sciences les pl~ 
. abstrait~; , Tout 'en composant ses sermons, .ce qu'il 
faisait; sanse1iorts, il intercalait souvent sur le revers 

-déS pages' des problèmes .géométriques, comme pour 
se. distraire. n jouissmt d'une mémoire prodigieuse, 
jamais il n'avait rien oublié de ce qu'il avait appris, 

• a~ssi, c'est en se jouant qu'il s'était rendu habile dan~ 
la botanique et personne n'était plus propre que. lm 
à dénicher~tout ce qu'on voulait trouver dans les samts 
Pères ou : autres auteurs. C'est qu'il se rappelait dans 
quel volume et à quelle page. il l'avait lu. 

Son zèle 'n'était pas moiD.dre que sa capacité. On a 
pu. en juger pendant le cOOléra de 1835, où, à lui seul, 
il faisait: admirablement bien le service de deux aIpbu
lances sans détriment des secours qu'il donnait chemin . 
faisant à toUs:' ceux qui ~n avaient besoin. Sa santé 

. ne souffrit ,point· du tout de ce travail excessü, comm~dé 
pat la nécessité. .. Qui aurait' pensé que .nousperdrio~s· 
un si bon sujet dans le repos des vacances, TI l~s emplOyaIt 



·.poUi:Jan1t~,:1,o.1lj;OiIJrs : tltïl4~mEmt.· C' Son detnier, travail a été 
;,lat:~im]~~;iti!>n·.tdE~ 1]tlOl1V,:fia1]~)' ôm~,.que nous 'Voudrions 
;-aêllopJtef~ •• (ùjm:s')lâJ ,C(mgrég:mDIL": .' C~est; 'dans~cette samte 
0ê1tfu]~~tiol1;~~lU:e ia [mort., .: '. saisi, 'il,wavait· fait encore 
quJune:.gr,ande:pàdiéde:ci!lili de l'Iminaculéé Conception. 
Depuis quelquê temps, on aurait dib,qu'il avait le 
pr~seittiment· de :.:.sa'.2fin- ,proéhaiÎle .. ' U . s'était appliqué 

. av~:uD.isoüi tOut p~culierà traYailler, à sa perfection. 
n~Javait)fâit line'pé:!o~ession.,extraordinaire et 'mis par 
écrit ,des !xésblutions :quiferont à perpétuité, dans notre 
fainÎlle; .. :I'édificatioriide 'ceux:qui les' mont.n s'était 

".~t,,}d'o1?server::;scrupuleusémerit :la":règ1è, même dans 
lês:'~:plus:';petitès'ichoseS,' de"ne janlais consentir à la 
moiildre :imperfection 'volontaire, il se ,proposait d'aimer 
Dieu. aveeunenouvèlle ferveur et -il lui demandait de 
le faire mourir-plutôt--que de permettre qu'il l'offensât 
véniellement; ,de propos délibéré ou je crois même 
autremerit.·C'est dans 'l'exercice de tOutes cés vertus 
fidèle1ll.ent mises -enpratiqùe que 'le Seigileur est venu 
rappeler. Toute -:l' ,habileté ,d'un -médecindistfugué qui 
l'affectionnait très. particulièreinent, ni les soins les 
plUs assidus de·t-o:Us..~ses frèr.es!.n'onLpu soustraire ce 
cher Père à une mort que la 'gravité du.mal rendait 
inévitable. 'La fièvre d'abord Iatente dégénéra bientôt 
en typhus violent et' incuràble. il reçut à temps les 
derniers Sacrements, et "lés Pères de la maison, ainsi 
que moi, nous ,nous retirions auprès de son 'lit de m'ort, 
pour l'assister e~lui suggérer leS bons- sentinients que 
son' âme fervente saisissait avec' avidité, quoique sa 
langue· paralysée. :ne 'pût prononcer aucune. ,parofe ; 
nous lui vîmes 'po~t faire un effort pour prononcer 
les premiers mots . de l'hYmne qu'il, avait composée . 
en l'hol;lneur de la sainte Vierge quand leP. SEMER'lA, 
son collaborateur dàns eet ouvrage, entra. dans ,sa chambre 
pour le visiter la veille ou le jour:même de' sa précieuse 
mort. TI manifestai~ aussi par quelque signe l'attention 
de son âme aux prières qu'on. faisait et surtOut lorsqu'on 
lui réit~"'·se1,OIi notre sainte· pratique, l'absolution 
sacramentelle. 'Dne cessa de '(ùmner'deS signes de con-

'naissance que. quelque temps avan~ son trépas, qui 
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li~u 'le 16 du mois de septembre de l'année 1836, 
'. _ .a·"2,'}lieureS;:::'tOUte <la COJiuIuinauté étant en prière 
/~~./:ave'c,:Ùl9i, _~U:ti)lll:~ de lui, comme pour assister à sa prise 
:i',. de'pôsseS.Si!)nde~ l~ gloire qUe Dieu a p~mise et qu'il 

réserve à' ce~qÙi ont tout quitté pour le suivre. 

II 

Leltre(}.u R: P. BELLON sur la maladie et la mort 
du R. P. PONS : 

'L .. ,. La deuxi~IIle période de sa maladie se fit remarquer 
_:_, par les ,èolnbats"qu'il eut à soutenir contre Je démon. 

Quoique très faible, il se levait quelquefois sur son 
'séànt par un mouvement subit et il jetait alors dans 

la chambre des regards effrayants. Une fois, en pareille 
" circonstance, on entendit~sortir de sa bouche ces paroles 

. '. '. à demi pron0I.!cées : Latrare potes, mordere non potes : 
Tu peux aboyer, mais tu ne peux mordre. Une autre 

.. fois, il articula d'une manièr:e confuse le preIJlÏer vers 
d'une hymne qu'il avait composée en l'honneur de 

, .. ~" l'Immacclé.e Conc.eptioll. il JUTait fait de cette vérité 
l'objet de ses prédilections pieuses. S'étant occupé, avec 

'le R. P .. SÉ~, de la composition d'un office spécial 
sur ce glorieux privilè~e de Marie, il reconnut ce Père 
au moment où il entrait dans sa ch!imbre et il' l'invita 
~si à unir ses chants au- sien: Filium Regis canimus 
superni. 

Ce chant revint souvent sur ses lèvres pendant son 
délire. 11 P. SÉMÉRLo\. était alors chargé du soin des 
Italiens dans l'église du Calvaire, comme successeur 
immédiat du R. P. AL~INI,. parti pour la Corse, en 
octobre- 1835. 
. Nous croyons devoir reproduire ici en entier. cette 
hymne dans laquelle la piété et l'onction s'u~is&,ent à, 
la plus haute pO'ésie : elle doit rester comme un monu
ment des sèntiments q\lÏ animaient alors tous les 
membres de la Congrégation : 
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Ausus '~etemi VÏolare jura 
, $thlvit:-humanam sobolem-,ruina 
, Flebm, 'ktoi 'luti" dum' gë~en~. 

Inftcit 'Adam. 

"So1a?;~~'~~~~~,:~~~',:, . 
Conteris, i,VlrgO~;cap~ et,cOrus~ 

'Pmior' 'steDis; oreris novoque . ' 
Ordinéprodis.: ;,' , , 

'. ': '.\ (,/t :,~.::;' . :' . ,.. , .. . 

"Non, t~tleges, statuit, nefandas 
',c Qui "sPli ':rn~P;em ,fore. te, notavii 
. ,Ar»it.En"re~ morientur: ~~~eS 

Solaque viv~. ' . 

, " .clJliuDi i:pbi~'"vêlüf 'mtér ~ortUiii'; 
Sp~ndet ~gIû, _niv~wn 'cor~~ 
Fllias iPtèrDûseras' Adami ' 

Soli! refulges. 

Infremant venti, frema! intumenti 
Unda vi, stridens" data pneda morli' 
Cuncta,'steriiâfitfu. .•• superabit undas 

.Arca in.iru:tées.' ' ' •. 

o niIiIisfeIix, nm:rls 0 perenni 
Laude subliinis, modulisque nostri 
Digna concentus, Pia tu, precamur ' 

Annue votis. 

Exsules ad te patriaque sede 
Heû! qiti pulsi, nimis, :'inquieto 
Corde depressi fugimus,Maria. 

Excipe; Mater! ~en! 
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~~~.< . ,":':,,: : de; ,~a ·~~o,~t. ,: :,' c"; :,~, 
C',ârililiâï:Uu, l~e~O.; M.; t, arcbèv~que,;de;-p,afis 

".~ ~.:"ùJ.ti.é,:·~; ~~: .. ""-" L .~? •. ~ , . ~ ',' -i:.' 

. >~';::>." .. ~ ,~(:)::.t~i/~ ~~.';<"~" ~" ".' . . '. 
'), "Lè:8' jtiillet ramenait le' 509 anniversaire de la mort 
X ;,~:ç,~,~~.:~;u~;: .,s.cl.on la, belle parole de P.ie ,IX, pour 

)~lmp'p.~~~t:iC?~;,C!-es ,MiSsionnaires Oblats de M. L, 
, ,a::;:~~' ~4?~~.~et;. une ~umière D. Nous aimons à croire que 
. " beaucqup dé -nos confrères voudront bien en parler 

",:' è,:,~s .. Ie~teVù~ .poùr montrer à leurs lecteurs cette 
.;;,;,~:~:~~li~i%i~~';~)l~~lai qui _' se range parmi :1~ ~~~ , 

évêques ,de l'Eglise de France et même de l'univers, ' 
aù XIXe siècle. 

Quelqu~s dates. 

'.; ),:~:~i5~~ Ê!n-')~ cardinal Joseph-HipPf,>Iyte GUIBERT 
'Iiaquit'à 'Aix-en-Provence, le 13 décembre 1802, au 
seiri,';d:Jùn~ famille indigente, sur la paroisse: ariStocra

, <" ~~~é;' d~L~t::-Jéan ,de Malte, tout auprès des ~ôtels 
-:T·'~'·,S.O$P\~~~-';d~ la vi.me' nobl~e provençaI:e, qui devài~nt 
"~Jpi#se' b:OUV& trop honorés d'une Visite du pauvrè 

fils "de '~~' 6-uibert, le rude travailleur des champs, 
à là Iriétaiiie voisin~ Il' ' 

. _ Eug~e' DE' MAzENOD, lui, le futur fondateUr des 
. Oblàt.~, était ,ilé' 'vingt 'ans auparavant (1782), ,dans 

un de ces' nobles hôtels, sur la paroisse voiSIne' 'dé· 
Sainte-Madeleinè. Mais cette église ayant été détruite, 
pendânt la R~N~l!ltion, il se trouva sur la paroisse- de 
Saint-Jean de Malte quand, le 25 octobre 1802, il 
retourna de l'exil. (Rey' 1. 15). 

Après' quelques études au Grand Séminairè d'Aix, 
le jetme,: GUIBERT; alors acolyte, vint prendre, rhabit 
des Oblats.,;le ,~5 janvier 1823 ; il.fit ses vœ~ ~ 4 no
vembre, suhrant,. et, simple diacre, il fut envoyéàla 
nouvellé IÎlaison.. de Ni~es,. d'où' il fut rappelé, pour 
être ô~d9Imé ,prêtre à Marseille, le 14 août 1825, par 
Mgr, Forlui:iéde MAzENOD. 



l ~ 1 .,:. ': - , 
.l'.'" ' 

"~:;"'Il est;'saGé~ê.Cîûè' de'V~èrS pâr-Mgr ~DÊ MAzENOD 

)elf·l~mars-'l~~dân;t;y'~~St-eànnât~-aè Marseille ~ 
' ..... "trifuSféré'à'rAiébeY&Jiéi 'dë:'-Tô~, iè:4>féVrier 1857; 

.. ' pUis':'à œlùi:~dè PâîiS;-le'19jûiÎièt'187:f. . 
.. , . ''II ' est''éréé :~~ai!-tit:te'de Sàint-Jean 

'(:'d~evalilt ]a)Porte'Latiîi'~: lê"22-'d~re i873 '-et m.eurt 

';::"',.';. 

-îe~jumèFi~: ... , -''': . - ....." 

De 1831 à 1850, le R.P. GUIBERT était Assistant 
Général de.la Congfé'gatloi:i:des"{)})1ats. Quand le Supé-
rie~ .. , <;*n~, ~~ :J)~, ~OD-l évêque, de Marseille, 
apprit .Sa iloIiliruition' 'à l'évêclié de. VIViers, il écrivit 
dàns- son, io~': ,.. .. " ' 

c 'M'appartient-il 'de eolltxarler les' desseins de la 
. ,~yj~~~J '9ii~1qlJ,~_f;l#-~_:, ~~':~Al:t~~: ;~~t puisse 

faire à 'la Cprsç,' qilelqtie: ~if le : Yï4e" qu'il fera aussi 
dans la Coltgréga,tio~',fagiraisèontIé, 'ma, cOnscience 
si je m'opposais à 'Ce qU'lIaœeptât lé fardeall' que Dieu 

.. ~ .impose. Ce saa:if;i~ qUe je fais à J'Eglise attirera 
de nouvelles bénédiCtl{)ns sur la ~grégation. Et com
ment ne pas voir la ma:m d~ Dieu dans ce~; événements ? .. " 

Partout où le Père ou Mgr GumiR'r passa, il se montra 
un grand bâtisseur. . 

Notre-Dame ,du Laus lui doit'son clo~ de 50 mètres 
qui . do~e . toute Ta .vallée ; :à 'Ajaccio, :il· fit rehausser 
de trolsétages' lé ~d Séminaire; à Viviers,il. restaura 
le pèlerinage ge Notre::.Dame de Bon-Secours; à Tours, 

, il entreprit 'lacoilStroctïon de la basilique de St-Martin 
et eIÛin, à P:uis, celle de 'MOritniartre. Nous avons 

·,',:,;~;~;i:;;~9~:::,~;~:'('->'- ': .. 
-:" 'p.!;..,.::. "'.>,, 

l~tJl':!rié:~;dl!'Ia,j!iand::art ~'~ prit. à, J'exéollti,on 
';;.:;_;c'du<V:~1i~~atiomû .. (O.' Mlsszons lmn-septemb~e 1935, 
':.~_':' p;,:364C36ij"~G:t~':"" ~ , " ;, " :'f 

, - , Notre, Agence' Romaine (A ROM 1), à 'la ,date 
" dtr '1er, juin; -a donné une brève esquisse sur sa vie, en 

_ insistant, à ,dessein sur le rôle qu'il jouâ vers la fin de 
sa-,:vïè"'q1Ïand la législation française commença à devenir 

", Yostne à. r,Eglise. . " 
,,' Nos,-!MissiQns' ont parlé à deux reprises plus ample-

, ment du cardinal GUIBERT et de l'œuvre qu'il a accom-
, pli~,(Cf,;, Missions 1883, 'P. 101-104; 1925.' p. 355-368:) 

. Puisqne,beauçoup de nos nouvelles fondatIons ne posse-" 
c:" dent~gûère:!cette revue d-ocumentaire, antérieure, à .la 
, guerreimous ,répétons ici ce qu'il a été dit sur les écn~s 

du cardinal. 
Comme éCrivain, le cardinal GUIBERT avait une 

supériorité justement admirée. Voici .. le conten~ de 
... ses,cinq::volnmes de mandements publIes sous le titre: 

ŒUTJ1'es,.~:ponlificales. Ils sont un monument de zèle 
apostolique et de littérature épiscopale. , 

. I.Vi~érS, 1&42-1857, 502 pages 
it: fb'~;~" 1857-1866, zffl6 »" 

. IiI.' Tours, 1866-1871; Paris, 1871-76, 343 pages 
IV. Paris, -187s.:1882, 375 pages 
V. Paris~ 1882..,.i886, 443 » .... :;.,./j 

1{ Il noUs faudrait plus d'espaJ; pour entr~r dans le 
détail des revendications si fermes, si énergiques, et 
parfois si courageuses qu'il opposa aux pouvoirs pub~cs 
toutes les fois qu'il estimait leurs actes attentatOlres 
à la liberté, de l'Eglise. Lorsque l'anticléricalis~e, soûs 
le ,Gouvernement 'de la, République, spéclale;ment 
après 1875, commença 'à adopter ces ro~ure~ que les 
catholiques trouvèrent vexatoires et persec?trtces,. tan
dis <ITle'; dails certains milieux, on prêehaI~ le .. silence. 
et l~ 'modération, le vieil athlète ne vouloo.! entendre 
aucune, défaillance. " . è 

o CI Le, ,cardinal GUIBERT était la gloire et la lUID1 re 
de l~épisoopat français, ~si que l'écrivait un de ·ses 
plus, illustres collègues. Le souvenir de ses luttes cou-



r'~' . 

j~,:,;,;;><,: ?ei;~~~;Ûeilp~v:~~·,:~t/d~:m~riile' Soci31e,ü ai' donné son 
>', J~g~~e~t,.trè~', s~p]~~)n~~' tre.s,catégori<rne... . 
?k,;,:,,\j«;!:'1?~pftIs\ 187~6,"::1~~~iVit~ ,d,~>cardfual ,'GümERT se 
';;; '~e,;:;'plutôt; 'vers'~lès;;iqUèstions; <débattues' dans les 
;,,\~~ ,.a:ss~niliIées'I)ubliqiî~}\oti':s'-atli$eIit,f avec plùs d'audace 
j'é:5:~;~';J';~AA0;pietientiQns:~aei}:~~ux'i~';veulènt, ':décluistianiser l~ 
ti::::;~;:':~hiltèe:~;,:&Â:~<:iiécôlé,.';~'à\YYJhÔpit~, :'ià"'''la. ,citsérnè-,~ ·rennemi 
.; . fâif:lâ}'gUerre âtDie~.iLë~ardinaline: laisse passer aucun 
. ' dé· ces ,attentats, sans élever la voix. il sait bien que 

ses:·protestatioils'n:'éveiUeront aùcun écho; mais son 
devoir 'est ,d'aveI1:ir,l:" rien ne; ~:peutferin.er ses lèvres. 
E~':élles" deviennentHconnne le I:efuge -du ,droit· blessé, 
Comm~l'asile;' de'la: vérité ioutrageusement : dédaignée. » 

Citons un passage éloquent 'de',salettreà M~ le' Pré
s.ident dèla Républ}~~" àla da~~Wl5 ,septembre 1880, 
9·uil prouveque 'l'ëiiStèp.~e~A~~>êO~#ég~(i4~ est le 
!és}lltat ~tla. condition;, ,du ,libre exerciëe d~la ,r~ligion 
catholique : " " . ' . ..': 

.,,' « L'Eglise n'estpas"p~rSécutée' s~~~inent qu~d ses 
membres sont placés: par des lois' tyrclnniqü~ entre le 
,mart~eet: rapostasie''i: elle est· persécutée, au_~ quand " 
la' pUISsance publiqu'e; <lui l"etire ce qui est nécessaire 
à 'Faccomplissement. de 'sa misSion~.. ',.. 
'~ «"Les/vrais 'e,nneiIJjs ,du':l"égim.eactuèFne, sont .pas .. 

d· humbles· et'pacifiqùesreligieux 'qUi, dans' le fond 
d'un.cloitre, va~~nt:à' la ,prière "età rétude,· instruisent 
l'enfance dans uneécolè :ou soignent les' malades dans -
un hôpital.' Ces ennemis. sont les hommes': qui ' semblent 

• ~rendre à tâche d'inspirer' au goùvernemen~ d~ sen
bments' hostiles ou des niesures excessives contre tout 
ce qui est respectable;. ies hommes qui s'en prennent 
à la religion traditionnelle de la' Frailcecomme à une 
,ennemie d~ la' société'; qui; tantôtpar-:la ruse' ,et, tàntôt 
par la force, travaillent à l'exclure de l'éducation à , 
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:;,b=iJ:iilIim!tl.e~}(:-I:'·as~nst;ance,·à la chasser de Part~U4' à 
::.:·5éloitgn,er';',des:zt~)Dicn,ons publiques ceux qui i~ pFofessent~ 

~"",&;LUw.c~-... ·~'vieJÛleIit' à' prévaloir.?' Yopinion 
. paysque'le régime qu'ils' repré-

, ;:~:séritèJitg:èst :omCOInRatible avec la religion:; et quand 
"~ ~:::~1i1;jltira-'f'r~Là,~ faire- croire à la nation que les deux 

',:m'stitu'ti911s:::ne ,peuvent pas vivre ensemble, il n'y aura 
: pius~';li·:~tteÎldte l'issue d'une lutte que la prudence 

. "commandaItfd"éviter. Les catholiques cette 'lois, comme 
.••. : t()1jjo1ir&~ dèpms : dix-huit siècles, attendront avec calme 

et'coDfiânce: :])._, . 

.. '~gr'CbarlèS;Cox, O. M. 1., évêque de Dioc1é-e 
n,-;': '..:~ .. -', n.:, : 

" ~~"~:L'f!)doyen d'âge des évêques d'Afrique, mort à Johannes'
burg, le 9 mar.s1936: li C'est ainsi que [' Aromi a transmis 

'~.~.'. aùx ·~dif1érentes. JUdadions, accompagnée d'une brève 
.. ', èsquzssè'liio.graphique, la nouvelle .de la mort de M(p' Cox; 

, Â;notré gr()Il.dè satisfaction, tous les journaux catholiques 
,:,~~,...,._se;sont;;'emprissés: de -fa reproduil:J: dans leurs colonnes, 

, à 'è'ommenèer par l'Osservatore Romano. Comme une' 
" biographie, in 'exte1J,so sera insérée probablement dans 
.~ le· hl).iiièmé;, tome de nos Notices nécrologiques en prépa

ration, rious nous contenttns de reproduire ici l'esquisse 
susdite. de. l' Arumi. ' 

Mgr ,C1;lar~és . Cox n,aquit le 29 mai 1848, à Claughton, 
taubourg :,de.Bjrkenhead~ en face de Liverpool. il ét.ait 
le trôisièiD.e ins de M. Henry Hill Cox, ~n des convertis 
de l'année)845, le «second printemps» de l'Angleterre (1). 
La famlll.e, com.ptait douze enfants, huit fils et quatre 
filles~La meiÎleure preuve de son esprit chrétien, c'est 
que delle fils· sont devenus des prêtres distingués : 
Mgr C1im:les' Cox, O. M. 1., et Dom Bede Cox., O. S. "B. 
(né en 1854)~. actuellement abbé de Glastonbury, 
St. M~'s~ 'Liverpool. 

(1) La même année avait vu la conversion d~ l'illustre Père 
Frédéric William Faber. 
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t~;~,,;.-'·"',,·':Ci;llège~fSt,;..F'rariçoîS :1XaVier.~·Dans·,;cett&:v.me;indùstriene 

6;f<:(~' '. '.les?;Pères" ,Obia,~'[s~étaiènt .. étab1is:'d~, :1849~ '~hargés d~ 
,Ç:?y:r ' ' ':~, sOÎIl:cspiJ,ituElI.dei:;;1&OOO.âmes,:·ils"lravàient;·pour église 
,';:j;: . "~u't,m~/vi,~illè·:d~~a<{Ue,qui~naçait .. ruine~ QUand le 
:;f~-::, jeUlÏe.,.G~x.:fpéquent~!le>.Collège cSt.,.François Xavier, il 
:~";;:: fut-lt~mo~,~ du ;zèle··lnfatigable ·dë ces-'miSsioimaires qui, 
,;:.. dans·,la,.partie~la:'plus,pauvreet; la plus, démoralisée 
,,> . deJa ,ville, étaient parvenus ~ construire une très belle 

" 
t' , .. ~~li~~. ,et. de,J~~~des. éC91e.s, capables de, re.cevoir 
fit;~f: >,t~~()Q:enf~~Pendant,le carême .1868, une mission fut 
:' ,r p~êç~ée1 à:,:Hol~nÇr<!.ss" qufi eut:· UD: :ti:ès-.. grand'. succès. 

-

Le jeune Cox était alors ,employé dans une compagnie 
de '. navigation. On lui fit espérer une belle carrière, 
~s en vain, il choisit une ,vocation beaucoup plus 
élevée, celle-de prêtre ~t de,.missionnaire. 

Le 26:août 1868,·Charle~ .Cox entra au,noviciat des 
Oblats,.à,Belm.ont House;.Blackrock, ,Comté de Dublin. 
n.prit l'habit. le 7 septembre suivant et fit -son noviciat 

, ~ous,la: direction: fjlu ~. RTh.n0thée,GUBBINs. Quelques 
JOurs, seulement- :avant sa: mOr4-'-Mgr Cox a / raconté à 
se~ '~nfrères ces détails s~ les premiers temps, déjà 
lomtams de la belle çarrière 'sacerdotale que -la Provi-
dence lui avait fait suivre. ' 

Après s,on noviciat, le frère Cox fut envoyé à AUtU.Il, 
.France, ou, à ce moment, s~ trouvait l'unique scolasticat 
de la~Congrégat!on. Mai~~~, n'y resta 'p~ longtemps. 
LOlS~e, a~ molS de juillet 1870, .la guerre éclata, les 
Supéneurs regardèrërit'~avec anxiétél'aveIiir. Le 10 sep
~embre. les' Frères seolastiqùes de la Province anglo-
IrlandaIse furent 'avertis 'dë se préparer 'à partir dans 
quelques heures. Le groupe était composé de 10.frères, 
d0I?-t un seul est encore aujourd'hui en-vie, le R. P. Tho-
mas ,DAWSON (1). ' , " 

. (1) Cf. Mission~ry Record, 1901,' p. 75;' 16, po~ les détails 
~téressant~ d~ cet exo~e. Les Frères passèrent par Nevers, 
L?~ (Mgr Guibert y était archeVêque à ce moment). Le Mans 

ISleux, Honfleur, ~,Sout4ampton, London. , ' 
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'f{:f:.;:;L'e'.rfiè~! COx-'he' 'revint 'plus en France,' à cause des 
-,!~:f~maux·d'~~J~êi~.doJjt il souffrait beaucou.p. Il fit ses études 

, ,s;f;:ti5'siCkÎiiîgbal~~}.;et.:·à ,p~ir du:mQis de février -1871, à 
, , :":~:)p,~t9i.ril:~~ge3n)., Le 20 décembre: ·1873, ~ il reçut 

(:.Yorœiâtion sacerdotale' à Carlow, Irlande • 
.. c:',.'.; DèS'~-~:,ptennères années dans le ministère, ses qua

-, :.' lit-és-':èomin~~ 'excellent administrateur se révélèrent. ' Il 
" ~ ~ccesSivémênt: supérieur des maisons des Oblats 

.,> L il London4GIburit, Philipstown, -Gleneree; Colwyn.:Bay. 
. ". DepiiiS·;'1879; le P. Cox appartenait au Conseil 

pro.vinciàl •. ; 
, :.' Eu:1875;:Mgr JOLIVET, de passage à Londres-Kilb-...rn, 

:&;yjn.yitaie:j~une'P. Cox à venir avec lui dans l'Afriqûe 
"""au;'Sud~:Toof;etait déjà arrangé avec l'Admiilistration 

',"générale,"-quand, au, dernier moment, le P. Provincial 
, . éCrivait 'qu'il rie pouvait pas se passer du P. Cox. Comme 
>~:,:, Supérieur de Ki1burn (:1879-1889), celui-ci allait presque 

:;, regùlièl.'ement prendre les jeunes missionnaires qui, en 
route poUr::!' AfI:;ique du Sud, venaient s'embarquer à 

'Soti.thàInpton~ , En' septembre 1879, ce furent' les 
RR~PP. ,SCHOCH Al(}ys et MEYER Jean-Nicolas' et les 

: ·.Frèresscolastiques CRÉTIN ON et TRABAUD Léopold, 
-::-"-le-.:seUl:-lqùi vive" encore. 
. , :De" 1889: à 1894, le P. Cox fut supérieur de Philips

town; puis de 1894-1898, à Glencree, C'est alors que 
r Administration Générale 'le nomma Provincial, en 
juillet 1898. Quelques mois plus tard, nous le trouvons, 
comme 'visiteur de nos établissements dans l'Australie. 
A peine 'de retour de ce long voy.age, le P. Cox fut 
nommé· premier vic'aire des Missions de l'Australie. Il 
avait' 51 ans. Il ret-ourna à Fremantle. Pendant douze 
ans, il iut l'organisateur et l'âme de nos œuvres dans 
le diocèse de Perth. C'est aussi' pendant ce temps qu'il 
fit- ses courses apostoliques comme prédicateur à travers 
les différen~es provinces de cet immense continent. 
II contribuà .poùr, une bonne part au développement 
de la presse religieuse qbi, à ce moment, y était encore 
dans ses débûts. ., 
, En'1912;leP. Cox; âgé alors de 64 ans, fut nommé, 
administrateur apostolique du Vicariat' ,du Transvaal. 



,.IJj~m..~tèmps, par une 
. tféq.ormes de:ttes accu-

j;rr.mI;~"ë~'<~l~p~~~~1~/,g:~!~~';;~ll:gJl~j\l9te~:" ~ ·~~encement 
-'.:~: ,.1 (:;~~ .. <.r,:',~ ~,.: ~; C', '1 .. 

'. .76 ,ans, dQnna ·sa,ùémission 
et; pr~s;deJ,ohannesburg, pour 
y!·.eke~Cer,::encorei ·pendant .. ciI}q .. ans,', le. ministère de 

.. ~~ple·TPXê~rè.·;· i.:-) ~"j.:J ;" ê .-,.. • .,~: .; ~ 7 ~'. l' ~ .' t 

'::!,;v,~~ t~d,dans".~e:.;pays:de I}Mricp.1~Au Sud.- Mgr Cox 
su~~~~ç~ater 1dèsde:preinier j(}.iIr. ~t;d~vint::une figure 
très ·P.opp1*e.;Sa;:hautê}taill~,: -.son . e:lCtérî~ur .. ascétique, 
to,ute,.: sa, \tournure '. révél:;l:i,t; en IW,:un ;esprit hautement 
sprn~tmeL!";,.; •.. ;.~r··: ,/:;" ;.,::,..,~~:.:-',.;:;:::.\;.::; .. ' .' 

Mgë'cfiià lafssé)iÜssi üif"C'eruijn: !nô~ê 'd'ouvrages 
ascétiques,. très; estimés,p,ans les ·pay;s, d~Jangu~ ~glaise, 

• plusieurs: séries de~'l'ëtrrutes pour. :religieuses$ .lectures 
spirituelles; etc ..• <:Jusqu'anxd~rniersjours :desa vie, 
il'fut collaborateur ;assidu du;:~ Southern ,Cross '! et 
des.« . Catholic ;, Times: ) '».ott- :ses: .articles apOlogéUques 
étaient. tr.ès rem~qu~s. )Sous. dOImoIlS .J:,l Uste de ses 
ouvrages. dans là.ip~i~';blbJjogr~lJ..ique.:~: .c~ _ fascicule. 
DepUis :.sa ; pretrise.irellc'1873;; il ~:éçriv.rut;ch~,e· semaine 
un. setmonet ilxestait ,~dèle :à-c,~tte.·pra.Uque jusqu'aux 
derniel'S;moisde"sa,iYÎ~I['He was3I.ways: very stùdiaus . 
and· 'industrious; -ari~, «.,' regular ,», .·nousécrit le 
R.P. DA 'wSQN.!· n· y a· trois ans," Mgr , Cox. gmsa une 
fl!~e qans.·une,IEittieà.ce- Bère~; UIt.c~rt$l,.nombre 
de nos octogénaire&.-:y: était.énumér,é,: .les P~. 'LAuzoN, 
DOUCET, MA~ON, BONNALD, . DAWSON, B:&ETAULT, Cox, 
avec :leur date de naissance. ·En- bas de, la feuille Mon-.' . ""," ".., , 
seigneur ajoutait: «$ome ofthesèmaybe. dead,:Quelques-

, 
1 

. ': \ . 
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.d~/~~~'7~~,.s~nt peut'-être déjà mort '1 -.- Lui-mê~~' 
, ...... '. spécialement à la mort. Toute sa Vle-:, .. 

. . . préparation: Quand·. il voyait qu'il 
-n",·nv'!i>it-·nllll!:. ~ la-messe,. il ne désirait que mo~ 

I~. :pl:u~.,t~t:;:p.ps~ible~ !' li;' • • . 
~>,:"'''''SlÛ' ,SQ~,]it d'agonie, il reçut une bénédicti{)n.spéc~ale' 
:;:':/:: d~"Saint~P:ère. Ce fut sa grande et dernière consolatIon. 

'::S~:~ .. ji/~'étëigni:t doucement, après une carrière de. plus: 
/i~;"de 6o-:annêes:, de mérites' .et. de :travauxa:p:Qs.tohques. 
• .choseC3ractérÏ$Ü<IUe,.. dans sa demeure,. au couvent des· 

'Sœurs'de la-S~te:..Famille,Mgr Cox avait lui-même' 
'.' ..~soigneusèment préparé tous .. 1es vêtements sacerdotaux. 

:::~i~;,··,.danS' leSquels il voulait. être enseveli. . 
, .' .':" Les~ funérailles eurent lieu le 12 m.ar~ dans. la pro'

.~thédrale de Johannesburg et furent présidées p~r 
Mgr O~LEARY, le successeur du regretté. défunt. ~ a~sls,.. 
tèr,entMgr,.GIJLSWIJK, délégué apostolIque de IAfnque' 

1._ -4u.-.8ud,-.Mgr,MEYSING, de Kimberley" Mgr Van, NufIel~ 
/ O .. S. B., du" Transvaal Nord, Mgr Mohnen,. P.. S .. C~,. 

<le Lyde$rg' et plus de 70 prêtres, reli~~ ~ séculiers. 
Mgr Dm.AIT.R, de Durban, prononça l oraIson ~bre,. 

.. ' dansc;la elle, il proclaUIa éloquemment que{ ~urant 
~-:"""totÎte'~~Vïe, Mgr Cox n'a suivi qu'une seule Idée.:.. 

. Servir Dieu et les âmes. 

: ' 
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"'Notre'petite"'salleest la première à droite en venant 
'<ùêi la~~âIié'eonùnliné des Congrégations. Le visiteur ne 
petrt~ guère; passer,' 'sans la voir.' 
',·"!1a J

.Salle'dolineUnèJ vue d'ensemble de l'activité que 
leS"'~lats'de"'Marie"Thimaculée ont déployée en faveur 
,de !là: 'Presse'. " ; : 

, 'Lesrinatériaux eXposés sont rangés et répartis par 
--' 'cOn:tùr~:iIt.' 

;, ~~~.fa:~e; de ,rentrée:'"la Presse 'aux conffus extrêmes 
,du"monde; 

Sur un désir spécial de ia Direction de l'Exposition, 
,la Presse parmi les Indiens' et Esquimaux du Canada 
,occupe une place à part: Mais il. est évident que dans 
Ile cas de ces populations nomades il ne saurait être 
question de presse dans le sens ordinaire du mot car 
jusqu'ici, ~ ~n'y a p~ e~core de service postal r~ulier 
.d~s. les regIons des Gl~ces Polaires. L~ plu~ de nôs 
,MissIOns échelonnées au Dord de l'Océan Glacial ne 
reçoivent !~courrier que l'fine ou l'autre fois par an. 
, ~a statIon, de Ponds Inlet (Baffinsland), au 730 de 
latItUde, est la Mission la plus rapprochée du Pôle 
U~~ li~e rouge, passant tout près de la Mission, indiqu~ 
qu il n! a plus d'habitation humaine au delà dü rayon 
-dessel"Vl p~ Ponds OOet. Le b~se-glace de la Compagnie 
-de la BaIe <llHudson fait l'apprOvisionnement de ce 
'poste~, une fois par an, au mois ~raoût, et apporte aussi, 
:à cette occasio}1, le . .courrier. 
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Le Imssiônnaire'en-habit esquimau est le:R;:P. Etienne
. . .BA:ZIN~::,fondà:!:eut de Ponds Inlet, en 1929,' et ,depuis; 

'~e; jOrS:i;sei:ù~cà-{,Sa:J ,Mission: d' Igloolik sans 'autie',-Blanc .. 
>- C'ert bièn lui qui attire l'attention de .tous les, vislteurs_ 
, -- En"grandeur:natureHe et taillé sur .celotex,ilfait l'impres-, 

'.. sion", a;Un:e ~personnè vivan.te qui se dresse devant la. 
. . carte '-du Canada. La même photographie du P. BAZIN 
,'"Yété répandue il. y a deux ans lors de l'ince~~e de' 

osa ,petite ,Mission de 1'1g1oolik et. beau.coupde VIsIteUrs. 
se rappellent ,encore en avoir lu le rapport navrant .. 

'* 
* * 

Tandis' que pour les Esquimaux, il n'eXiste pas de' 
littérature 'périodique, les Indiens demeurant plus au' 
Sud possèdént plusieurs revues. Avant d'avoir pris, 
contact· ave.c les Blancs, les Indigènes du Nord-Ouest. 
Canadien ne connaissaient aucun genre d'écriture. 
Aujourd'h~" ils apprennent à lire et à écrire, à l'aide' 
d'un :alphabet 'syHabique inventé, vers .1839,· .par 
M. Evans,· missionnaire weJeyen parmi les Indiens: 
Cris~:de'."N()rw~y' House, ~katin. Cet alphabet fut: 
adopté par les Oblats, dès leur arrivée dans le. Nord', 
Ouest Canadien en 1845. Les PP. LACOMBE, MORICE 
et Mgr TURQu:E~ l'ont, perfectionné, et l'ont fait servir 
aux langues indien:rtes des Montagnes Rocheuses, de l.a 
Colombie Britannique et même à la langue des Esqm-
maux. 

* * * 
Au-dessous de la grande mappe du Canada, peinte·, 

sur le mur, sont exposés : . 
La couverture du premier livre catholique pour 

les Esquimaux de la Baie d'Hudson .. L.es étranges. 
caractèreS. syllabiques, entourant la crOIX couyerte ~e 
glace, attirent l'attention du visiteur. En bas, on 'VOlt 
la cathédrale de Mgr TuRQUETIL et quelques Iglous. 
esquimaux. (Le livre "même se trouve sur la ta~le.) 

L'alphabet' ,en caractères syllabiques adapté a laJ 
langue crise par le R. P. LACOMBE. 



. lV érüé<;»~ ;rew~' 'mensuelle, 
'}), ;·::J]~lil)Ii~:e;,~:p_~rii',~·e~nB.~i) ëP;h:?l.=IEAm~BT, Albany; .·Baie James. 

'"'' ,."· .. u,.,,',o,.'.L; ,,;, •. ., ne~4énitla,Jn~lle-l p(J.rt4ew~s r: ~ Papiet!qùi raconte », 

:iY!(JIRIC:E· ' (sur la 'table); 
':i",t1DI:e:U:~':iJi1~i~'~"8VJ!ie5~·:1vOW[FlleS.i ;Indiens:·: ;10 ',il 'Kamloops 

,WiawtZ;jj. ('i"It'O.U.'~eJJl~ -de:,Kainloop~); "pubnée en langue 
, lé P. LEJEUNE. 
las..tên~~aphi~ . Duployé ingénieusement 

~'{L:";2~:~j~1~pJi(pl[ée':a1Jr.X sons,d'une,:iarigue indienne. 20 EIi' langue 
~()~;~:{c~az:àC1:ér4~sj ordhl:ài:f.es),'.:: Ho Koda, revue hebdo
:'~:aaalr~, ·:publiéeIjar,..le;iRi ~P.POHLEN, 'Sisseton, South 
,I>akota~i;: .. :, <,r!::/ >::' - , 

, '" ,i~S}fudiensi: SioUX; isontparqués Sur la frontière qui 
:sépare),.Jes Etats.,.Unisl'rlu Canadit. , ' 
·;;.iA' idtoite -de, la mà.ppe, le :visiteur' admirera Le .Chemin 

. dUr cielr;4efamemo 'catéchis!J?e ,i dOglnatique-historique 
pubIiéi par:; le:,-R;·, P. LACOl\œE. 'Ce ,'tableau: a.longtem ps 

I,"""'+,,·'.':"'~·' :r~~p~~dl~ .'catéehism~:in:tprilné" 7et'sert" encore :aujour
;(l'btû.:ài:l~instruction. de: ceux qui·ne: savent pas lire. 
(L~expIicationen.fran:ç8is en bas dutableaQ., à gauche.) 
. ,Le. même. èarac~re< ~prilnitü se retrouve dans un 
calendrier., à l'usage!; des: 'Indiens Cris. 4.000 copies en 
sont· tirées et'eirculent chaque année, 

••• ,.' 
SJlr la paroi de droite, le~!Missions des Oblats à Ceylan .. 

et/en Afrique. ' ., ' '",. , ,. 
A Ceylan, ils _ possèdent 4~' imprimeries: Colombo, 

Maggona, ." (J afina et, Coloxnbogam. 
Exposé: l'alphabet smgalais et tamoul, les premières 

paro!es·de l' Ave Mwia dans ces deux langues qui se 
parlent,. l'une au Nord, ,1~autre au Sud de l'fie. ' ' 

Deux journaux anglais, un journal tamoul et lin journal 
singalais. ' . -.-c . 

;,Le Messager ,du Sacré-Cœur en::,singalais.' 
La Lampe du. ~(U1ctuaîre en singaIais. 

',' . '?;~:;:\1%:~ 
":'.~,:. ' . 

,"·S:'·""·""':""':""!::."",, .•. ,, , .... , 
. ,. '.', "'''''::', ',':',;:~~ .. '''~- :., ' ... 

..• ,'.'7 .•.• 
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.,-P:a:fiaiz-:j~ '~tter, publié par le R. p~ ·G~A--:. 
'pR.AKiS'iR; :'àncien hindou,en. faveur de ses MisslOns; .. 

~·:~i,~~:difficll~;;1>~; ses i anciens correligio~an:es.';·' " '-.' c , 
;.~,;ij:Œ:ès<;;pÎiQtO&Fniontrent le personnel mdigène ,de.:,no&~ 

, ':,ateliers ',d~tinprilnerie . 
·,.::,,:~Sur;:laj.t8bie- : 'livres anciens, singalais .et tamoul.s, 

éërits·:.sur; de8;feuilles de palmiers; livre singaIais,reIié.:' ',:.it,',.,t,:.',?,~,:,:,'" 
,,·~~ona.. :_', 

~tri~': Les· photos *r:p:ésentent l'imprintè<i~,lIeCI~ 
." _:;)~~~:\.~t~;:~~~~~a:d'd~ B~:!:),lejO~~:[~~.d;~ ~~ 
+:,'i1n1(f~ir({'Jôûmai mdigène le plus important de y AIrlqu,~ , . ~~~ 
. 'dû . suie' - ' " ~Êf 
~!~:~~:~ .. personnel, employé à l'imprime:ie, sont-',II 

(1 MoZlsanti » (petit berger), revue mensuelle pour les ' 1r~ 
iIlstltutems indigènes. 1(·· 

, Pour '-les inùn.ïgrés catholiques de langue anglaise: :.~,i1::~'~_"~';'~~:"'" ~~ pUbli-e,)a'revue apolog tique : « Cath?lie r!m~ 1>, ',. 

en rèiiiphic~ment .d~ ., C i9lie News l> quI paraIs~ent-_ .~,.'·:::.~,,'t,: 
·à Johannesburg JUsqu en , . : _ ~;' 

Les càtholiques allemands du Sud-Ouest klisent, le ", t:,·~.,~.~ 
• F.qIJJ.~lienfreund.» qui se publie à Windhoe . '~'d 

Dans le Congo belge,}a Mission des ~blats ~~ango~ . ~\~,',t.~,·,. 
Ipaniu) ~. ej}core à ses débuts et n a pas œuvre_ - ~T 

de pr'essè. " " ~~ .*. ~ 
. Sur 'bt"paroi; de 'gauche: Canada-Est et Canada-Oues4-

Etci1si.:T!hiiS'.' , ' .; ; 
Les Oblats -ont beaucoup fait pour la presse catholique, 

parmi les; CanadiEms-Français 'des Provinces de Québee . 

et d'Ontano. '. . , 
A relÙarquer : (! La Revue de l'Unzverszté d Otta.,:,a »~ -. , 

1.200 abOnnés. , . '.. '.' 
« Le Droit- », journal quotidien à 17.000 abonnes-. 
«Les AIinrdes du Cap de la .Madeleine l>, revue mensuelle,. 

aveé40.00()abonnés et leur confrère plus jeune «.L'Apos,--
tolat 1>. 

r :~.~ 
li':-

~~ 
d 
1~ 
i :.~ 
J ~ 
'; ~: . ", ';.~ 

a". 

~.~ 
. _.~~ 1 

! ~ 
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,':B.J~ji:Qllltiïau:x; i')IIJ,~'<liLa.A.. :jl.:;Jo,c' F)'eh~J'e~ » '.pour l'Action 

:,,;lE~:i;:;i(*i~~·,;,'0YlLLE~E.UV;,E;' ., archevêque de 
,-.catholique d~s ~ces 

licl)l:la.l:,::;\J;j1~ID.pal~e<.';~,<I;Can~dian.' ;Publishers, » est la plus 
,:gI:atJ.:,çl&.:~ily:re': <:le;'pr~ss.e,catholic:Iuede J'Ouest Canadien. 
.E,;a::l:)rÉ~s~ll"V~iti()n . d~ la Foi ,dans un.,.. milieu, en majorité 

n'est .. possible ,que grâce à une presse bien 
i>;:çgaw~~,é ~ en bien des, cas, est appelée à remplacer 

, - .lé p}.:,~tr~." , ' 
, "Lés'iinprùneries des Oblats de Marie Immaculée, 

, ":: ' .. :', :cOOls,"5'O~e~(' 'Ç~àdfen;' pUbllel!t- d~~ joumaU$ et des 
"'~'"'''>U''''''~''.'''''·''' "c' :,~.\,_.r. "./,_._'· •. ",l"~,~.(.'~'~' ""~~" ' ... _~ ,<.' .'.' .• " . • , 

"R.eijuës, en' cinq' langues: ,français, anglais, allemand, 
'l!0lpnal~, . ruilJ.ène •. Presque tous ces journaux sont la 
propriété: des Oblats. 

AJ;l.~ Etqts-Unis, nos Revues « Mary Immaculate ), 
,« Oblàte' News" Leltèr », « The Dawn » aident à la propa
g~io~ ,.,.de ridée. missionnaire parmi les, fidèles. 
" Les '~,ulletins paroissiauX sont bien plus nécessaires 

:pour la conservation de.la fo~ qu:ils ne le sont en Europe. 

'*. 
* * 

. En Europe, chacune de nos diX Provinces possède, 
au .. mâins, ,une revue, dont le but est de propager le 
-culte de Marie Inunaculée et de répandre'la coÎlnaissance 
et l'amour des, Missions étrangères. -

En Allemagne, un Père, ~ publié, pendant plusieurs 
.années; ~ un périodique) t, 'Piessekunde. ayant pOlIr objet 
l'organisation et le développement de la Presse catholique. 

,La France-est représentée<,. par les «. Petites .A.Imales ), 
Paris, (75" rue de 1 FAssoln.ption),: <c Revue Apostolique 
-de Marie Immaculée, Lyon-St-Just (36, rue deTrion), etc. 

A Roine, à la Maison généraIe~ existe une agence 
qni. fournit, mois par :mois, aux, divers périodiques de 
la Congrégation et du· dehors, les nouvelles des Missions 

, .des Pères Oblats. 
Comme périodique strictement JX>ur la famille oblate 

p~aissent ,.les « Missions» qUi sont dans leur 7Qe année. 
, ~., . l ' ' 
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* * * 
" 'Les' missionnaires Oblats de Marie Immaculée ont 
été fondéS 'en 1816, à Aix-en-Provence~ par le Père
."Eugène",~,.MA:zENOI), plus ~ard évêque de Marseille. 
·,',:,LeurpreIi:Üer ,but, ce furent les missions paroissiales
~. ~ . -ia: Pro~.ence' .où, la religion était dévastée par la 

. - grande',RéV'olution. Leur devise «Evangelizare paupe-, 

. ribus:JIiisit:me. ,»'démontre qu'ils ont reçu, comme les
. apôtres, la mission non pas d'écrire, mais de prêeher. 
·ns':y"sont r.estés fidèles. Pourtant, à partir de 1831, 

:,rannée'ioù;naissait le journalisme, le,.vénéré 'Fondateur' 
exhortait~ ~les ,~éns à cultiver la bonne presse : 

« Nous -vivons dans un siècle où il faut repousser 
« les mauvaises doctrines autant par les écrits que par 
«. la parole.;, Que plusieurs des nôtres se rendent propres.. 

. (!,àla,. polélnique,. pour laquelle les ennemis de la foL 
« ont tant de" facilité et montrent ,tant de passion~ 
«Veillez à ce qu'on écrive bien 1 )) , 
Aujourd~ (Pâqu~ 1936) les Oblats ,comptent. 

5.320 membres.' dont 1 ~dinal et 17 évêques. ils pos-· 
',.0

7

' sMeÏÎt:'iS.--typographies et publient 87 journaux. et, 
'·périodiques, en .18 langues. 

Ce rapPorl.dressé en cinq langues (italien" français, anglais, 
. allemand. espagnol), selon un ft questionnaire» était destiné &.. 

l'araitrtl dans le guide officiel' de l'Exposition; mais. fante de, 
pla('.e, on riytronve qu'un résumé fort restreint. en italie:1. -



iJ~l~jr:J~]:ial~le!h§(~~nsl~.1!;:f:DJ.ùJist,:r&,~djeS~j,Mines~ parcourait, 
;:Jf~1'{::;;i1:\5(hùi3lJltJi,;:ut1itéj,:~d~rl, net,_ . , ' kmiifen ~avion, à 

''"! ..... ''' .. ,,· ... ,,·,·:to1l:t;tl~ Nôrd:;,Oues'hCanadien.D:" visit~ à cette 
!~()cëa8i:op,", 'l'éllibouchurè" 'de': la : Rivière . Goppermine, et 
~,iKracôlite 'que ,·cfest; seulement, alor.s qu'il a compris la 
;situ~ti~n: ;tragique' où: il, s'étaittr.ouvé, trente-cinq ans 
,a:upaI:â.vant,i:quand, pour la ,première fois~'il'vint explorer 
c~tte%c~ptrée,: ,;~, 'r;·' : 'Ci' , ; 

") "Ill<y:.::a;·;c:ie; cela'35,'ans;'écrit-il, . sous 'la . direction du 
·:J;)~~:~clnto.~:B~ne, .. ;s' org~ait; .une.; ~éclition dont 

.. je., faisaiS, partie:'.et 1 q1ii,':se-;:proposait ; d~explorer les côtes 
est et-nord du Grand-Lac, d'Ours., Ala'fin :de juillet 1900, 
nous'avions atteint l'emplacement' de l'ancien Fort 

'Confidence;'à::Ir-angle;,nord-est' du Lac. ,De là, nous nous 
diti~feâIhes;;vers':Ia;;;rivière Coppeiniine;' 'à'; travers' le 
:B~e'i(:,Ljüld,po.ttâ.n.t .'suI' le ·'dos. 'des' couverture; et 
j~ste ':l'éqUipement 'né<:,~~aire:"No~savionspris les 
provisions sUffisantes p~ur ~eux ou trois rep~, m~is 
nous comptions sur notre unique fusil pour 'nous ravi
tailler sur place. Justement, des milliers de caribous 
,émigraient, à ce moment, vers le Sud~ et nous· en tuio-ns 
au furet à mesure que nous en avi(}ns besoin, tant 
P?ur nous alimenter que pour nous chausser. 

Le midi du troisième jour, après dîner, nous conti" 
,nuâmes notre maréhe' vers l'est, d'après les indications 
·de notre guide, un' Indien du Mackenzie, qui nous dit 
-qu'il,.voulait s'oècuper des catibous que nous avions 
·tués et qu'ilÏ!"ait e,nsuite nous rejoindre. 
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;dërnière fois' quenoùs .vimes::noir~ . 

}:~i:~fgi~4j~;ii~f~iJ-~~;~~'~ ; l'èfunês-nowrperdu." :de:;lvUè'qum ' 
~ '-,--,-." -'et reprit . lé: .\chemiIi ·.ldu):!G)."and .. Laè 

avait-il pris peur' deS '~s~aùx 
~avi()ru",<[:econnu : les: traees":sur notre route, 

:'>:;:élur:an~~Ja 101lrrlee ? Et comme:,d~ ce'te~ps-Ià~ les In'd,iens 
~tlês~T:E~s~hijm~iu::~': ne 'Vivaient' guère en bons term~s, 

décidé à ne pas aller plus loin 'et 
'" : luL Mms le pire pour nous. c'est que 

....... ',:;'",.,,"- :'â~hlt<emporté avec lUI notre unique fusil, le 
.;;;;;.,,' ..... :Ù\~':i'·.,'~· 'iiécesSaire' de tous nos besoin~ . 

. , iâ,:nous. dressâIDes notre .camp~ dans une 
',~âbiitee; "dont les queIques.',sapm,s·· rou?es 

" ..:~"" ~;_: ent : un bQn feu. Mais nous li' avionsnen 
: "".", 'LOurnII' , -b h 
;':':à;'maiigerrsà~: des reins de caribou que,par on eur, 
. -.. . .nl,;C;C:;é _ à midi dans mon havresac. Dans ce 

l,avalS:,~" s, '. d' '4 
.' , .. ' .mêmeÎ~citbip, 'je' fis la rencontre peu e?~able ,un ours 

.' :blandï~:rensuis sûr, par pure cunoslté, m. accula, à 
~e'~'f3laise' rdèheuse, n'étant distant de mOl que d: 

,.::.: ...... " l' ,.':.',. ''-'ed' n· ne se décida à s'éloigner que lorsqu'II 
-: que ques> pl s. :\ TM • 't· 
.'entendif:!fuës' cri§" et j~S bIe~, en le voyant par Ir, 

.» .... ".-, " .i_, .. ~ é . e mnI ." 
o .• ,:;...quil,:,étàit.'~plns em ay qu =-. ..' . à ... 

:. '>';1Jèeiîdèmaiii~ pas de déjeuner et noUs etlons envrr~n 
'. 130~' de: not~e base du Grand Lac d'O.~·A Apres 

délibération; :. M. Bell et moi nous noUS decldam~s, à 

an, '" : 'il-v avift derrière une rangée de collines er VOIr ce qu. J o<U • . ' 

'. quise di-ësSâit là-bas, à quelques milles, en dIrectIon 
du Noril~ 'Màis; comme il fallait s'y attendre,' :quand 
nous' "fûm:ês . arrivés au sommet, nouS ep. aperçumes 
~'autrès(plus~loiJi 'et, derrière celles-ci, . encore d>a~tres .. 
ri ' T' '.' ès' . di' la neige commença à tomber 'et, 
~, .. ~?L'h-~ nous comprîmes que notre situation 

vers qua~v.e , .' .' à modi-
devenait Sérieuse et qu'il fallaIt procé~e~ une 
flcatioÏl de nos pl~:. Nous nous retIrames " sous ~ 
abri 'de' fortune . que nouS offrait un énorme . ~~er. , . 
de roChè~ protégés 'contre le vent· pour prendre, ~e, 
décision. Noùs 'étions fatigués, . affamés, grelottants e 
froid et noUs souffrions des pieds. Le retour. à notre 
baSe~eIiiblaiH}ien' éloigné pour: deux jeunêS explorateurs. 

C . 'd~' : rt repos anima' notre courage et, epen CUJ.";' un cou . 

1 
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~':~~::::~tVimpt~:p,,~~~éaninoins, qu'ils nous obserVaient, d'Une 
':,~~;:~:iille,'~~âi.~~~ ,:Après un ,bon repas réconfortant, 
.h~~il-'ôus: nôusj~Qsâmes à partir.'Mais, avant,,de vider 
3{it~i~);~i~,~Ü~r'cherchai· ,dans més bagages ce'~'que,·nous 
':c;J:iP{JuW9îi~:~})i~'!iâisser là, COIIlPle preuve de' nos bomies 
>;~')ntèntf()ris;Zèh:aussÏ"en signe ,de. reconnaissance poUr le 
;c:;'~,~epa~:@~;n()uS'Y aVions fait: Tout ce que je pus trouver 
:Ji~~ ft'i-t:dè:que1que utilité pour ces gens, ce furent des 

,:::":~gûilJ~'s'~,rè~ënnées dans uri. étui, que je mis bien en 
~:i~':.~vidence;:;~vec' un plateau en étain, à, un endroit où 

, ':}eS"EsqUima'ùxles ~ouveraient facilement. Nous pas-
:,'_;sâmes ,les: courtes heures d'obscurité de cette nuit. en 

:~;~~;'.:ùD"~~,-d~,,roçlier, , dan:s un camp misérable;: mais nous 
'>",Ii:ê,ffunéS:p'ï;{s"attaqués. Le lendemain' matin, dès qu'il 
.tlt ,sUffisamment jour, nous nous mîmes en route, mais 

'.'nous ·'Ciûmes passer encore une 'nuit peu agréable, sans 
,.àbri .çontre -la-neige qui' tombait, avant de rejoindre 
, " notte base de départ, sur le Grand Lac d'Ours, très 

:tard,'la h~t .. suivante. 
Et ',âinsi ' finit Fincident. 

, : TreDt.e-~ ans plus tard. 
~ --7 ~: -=~:-:-t: ~_-:" __ ;c ... ~ .'.- • - . -.:.-

> >',' Enl-août; de' cette année, je s~olai ce même terrain, 
,: ,qUe ravai~ foUlé en 1900, mais il ne me fallut guère 

',.cinq 'heUres, cette fws,' pour faire le voyage aller et 
retour de· la baie C~eron au golfe du Couronnement : 

., je repérai· aisément bien des étapes de ce lointain voyage 
.<: .et je, ren-ouvai l'endroit où j'avais fait ma reriGontr~ 

avec\}!0urS,'polan-e. Je cherchai à reconnaître le' quartier 
·de roche qtii<nous ,avait fQùrni un abri conu.e la tempête 
de ne~ge.' '~è n'eus pas de peine à identifier l'emplace
ment :du vieux camp esquimau, au nord du Lac Rou-

, .. vière: Mais 'les caribous, les bisons et les loups avaient 
dispàrU~ Les ,Esquimaux, en moins de 35 ans, avaient 
fait un~éritable bond de l'âge de pierre à celui deîa 

'. plus hautë~ivilisation moderne. L'avion ,qui me portâit 
était pourVu d'un poste ,de T. S. F. et de tous les autres 
instruments qu'on est h~itué à trouver à bord d:un 

1 aéroplaiJ.e. A' mon arrivée à' Cop-peqnine~ je serrai la. 



aupa-

., aoât :dernier, Wi 

":~::~mtJret:i.en~.iiVl~t.M2~$~~Cj:~A,rd~~n;le·, ·r.i\iV'â ;:d~uncoup. 
':Qiti~i(IUes;'·â:rrii.~;es~âp~~'.Dlol:n. av.e~ltUll:e ·de :i900,~ D'Arcy 
:avaïi:. ..... ':danS œ,~ême-;pays pour 

. :s~~:;liYr,~:r;:~' .êojDijJ~,ce;;d~~ !()~es;,::'n :nouad'exce}-
. ·1eIites-.relations; à:véeJes~~ux,de la Rivière ~er
IDï,n~ "llii:groupe. ~·qm,fri~. 'dé,sigIl~i:;·plusiàrd, ,sons le 
Ïlô~:de . Il BI~~ds E~qUimauX;lI,;à'la;suite 'desi recherches 
de Stefansson~ . Devénu lem intiin~ et familia,risé avec 

,Jem:.~ùui~e,-."p*~~,it!~~,~~i1!5\~~~~ .. l'histoire de 
.;:..de1lX.hommes7blancs,.;qm-étaient-v~us:,daris~leur camp, 
. .qU~itîu~;;;ùn~;:;~aiaj~~ ·probàble~nt,leS·premiers 
Bla1l~ ·'que_Certâiris;' '~%entre:'; e~ ::eûsseirt ... ~ vus. 
ns :lùi dirent':qu'à::,·premièr.e; vùëi ils ; les avaient pris 
,p~;)Ur:;;d~:;;InQiens;: JiIaiS,~:Co~~t,t que ces"ho~es 
ne· prenaient'p.as: lâ;,!Ui~ devant;~)ils, ~ayaient conclu 
'qniüs' app~eruû~nt:.:~peUt-être;à<cett~ race· ;d~hommes, 
,dônt.",ieurs·',pèr.es:' c.Ieur:,.;avaient·: ràcont~~i ~lls' éqïent 
·:venuS;.!ja~;,:lian~6!e' -"pây's;;',i),our;;y;;,ehercli~;It?S· ,restes 
des: eXplorateUrs~:;qni '~ais=!pent :"p~e·:'de';}'ex:pédition 
Frmiklin~ ;l)eIÎleur.mtn~lic'iI~in',d~s>Blopdy; Fàlls, où, -
en ;1772,4~.::lIitüens:;4èd~Ëxpéditiori~de .~uèl' Hearn 
avaient tué, pendan1deur sommei4:'tm.:-gronpe d~Esqui-

. maux~:hoDmi~iiemnïes,~t'enfaÏits;,ils;.:tègar~ènt ayec . 
'défiance· tous; Je~; !étrangerS; ; ,car, : 'sâIis-; d~tite; ! ,l'histoire 
ne ce massacre :avaIt ;été fidèlement ,transmise de géné-. , -
nl;tiOJ,l. en, ~éll~ra:tion. '''. ' 
"LeSEsqninia~~contëreRi'donc', à· M: Arden que, -
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..... iI~;4~~~eJe.irro,ehers, ils nous avaient observés' pendant 
, •• · ... ·.':.Q:tt~;,ij~ris>l!IaJlgi9ns dans leur, c;unp. Ds avaient résolu 
~";~:; ;~de,.nous.~~ùer~·; si :·la·<coose pouvait se faire 'sanS risques;, 
~;;t)~m~i~:e6rtlinè 'ris n'avaient pour armes que deS flèches 
'/~_:~et'd~~utelas faits de cuivre, tronvé dans les collines 
?\voiSiIl~;..;nS, ne pouvaient ,exécuter lem projetqn'en 

" 'V.eÎlarit<àùx" prises avec nons. Qnand nous quittâmes 
/:re;(-::amp;-qtl~l4ues7'uns d~s hommes nous suivirent et, 

~:~::~pèIîdâi;tt 'qué.: nous campions, la nuit, dans un creux 
.. ':;',:> de ·~éb.er,,:ils .continuèrent à chercher l' ()ccasion propice 

c';,. -de nous' donner le coup de couteau mortel. Mais notrc 
,/i:~tàctiqh~,~dë;'·faire veiller l'un de nous, pendant que / 
.~> :bi.uti-e~:dônIlait, déjoua leur. manœuvre. D~ l'inter
'~. "valle, IlO~' aigUmes avaient été déconvertes dans le 
"camp, et~ dès ce moment. notre vie cessa d'être menacée. 

, ·Ponrtailt, on1le .nqus perdit pas de .vue, le jour suivant 
.-: et même le len,demain, jusqu'à ce que nous, fussions 
:comj)lètement hors de leur territoire. Et ce ne fut que 
" ,':lorsqiIe nous àrrivâmes en terre indienne, sur les bords 
, ·du Grand' Lac d'Ours que les Esquimaux retournèrent 
.. ' ,finâ1e:men~ dans leur ~p. ..,. . 
.. ; .J'ai':,dlt.plus haut que n~ aVlo~ llIDpressl()n que 
:~.'~'les-EsgUimaux nous suivaient, mais jamais nons ne 
, . pfunes "les découvrir, et il fallut le r.écit de M. Arden, 

. fait trente-cinq -ans apr~, ponr nous confirmer dans 
. nos premiers sonpçonS. . 
, La vie humaine n'a jamais été de grand pnx anx 
~':';:yeux de ces';Esqnimanx. Quelques années plus . tard, 

. 'deux missionnaires catholiques furent massacrés presque 
'à cette même place et qui sait si les ass~ins des Pères 

,-, n'étai~ 'pas du nombre de ces Es~anx qui cher-
. chaiént l'occasion de nous t,uer aussI.. . 

, Eire tué au moyen d'un coutelas n'est pas nne pers-
'·pective agréable et, aujourd'hui, après trente-cinq .ans 

écoulés,J'on.frissonDe à la pensée de ceqne n0.us ~enons' . 
devenus sans les quelques aiguilles abandonnées' ~ans 
le camp ~qniman A no~ yeux, ce n' est p~ ~ nche 
ca<\eau. mai§' pour. ces Esquimaux, n,ne ~e .en 
acier, avait non seulement une grande valeur mtrin
sèque . mais, de plus, constituait Une' p:.;-enve de nos 

:lUSSIONS 10 
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X~~~~~:;ÎIIltéIlti()~'>;et;tde';ilotreamitié~: c'èst;"à-dire, pour 
·:~e..Iamo~La vie; ffit-on quel

",uii'tyi"œttë'fois 'c'est ,(Tune aiguille 

,P. s.'"":7L'~iSode raconté ,par M. Camsell peut éclairer d'une 
no~v~ltmli~'Ia,JJlO!f:tragi'l!lede nos Pères ROUVIÈRE et 
L;g R9~:~Ii ~.sens,. ~n . moins, qu'il était' ~cile aux sorciers 
d'éveiller autom-d'eux labaine ~ntre les Pères, en leur seule 
q.urnté<l'étrangers~JYâprèslerapport de Mgr FAT 1 AIZE (Missions 
1936;p. 48-49), lèS deux,-Pères ,Se'rendireIitchez les Esquimau 
seulement', ,en .1911-1912, crnand déjà ' D'Arcy et Stefansson 
;)vaient établi en4:e ~Iancs et Esquimaux des relations étroites. 

' .. '." " . '. . . " " ~" 

Les Missions des protestants 
dans l'Afrique du SuL 

Pour bien a,l)préci~r l'efi()rt 'et le travail fourni par: 
,nos vai1lants',missiori.nair~n 'est ,ritilê" de-' regarder un 
peu' c,e que font ceùX qui, sanS y être' envoyés, tâchent 
d'évangéllserles mêniesrégioIis.'Dans quelques pavillons 
de l'Exposition 'de la PreSse catholique au Vatican, 
on a suivi le même principe: à côté des diagrammes 
et des statistiques démontrant le développement de 
notre presse, il y a les chifires de la presse jaune 0 

,adversaire., . 
L~notèsque 'nou~ allons publier sur ,ies', missions 

protestantes ont été prises dans leurs bulletins respectifs. 
Nous t~nons à dire 'que nous croyons les missionnaires 
protestants de bon:riè foi, jusqu'à ce 'que -le contraire 
nous soit' prouvé évidemment. 
. Un 'fait commun pour toutes nos missions sud-afri
caines, c'est que l~s' sociétés protestantes s'y' sont ins
tallées longtemps avant l'aqivée du missionnaire catho
lique. ,Unalltre fait non moins important,' c'est que, 
pratiquement, ces sociétés avaient derrière elles 'les 
,gouvernements protestants des Etats difiérents, tandis 
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':~:~:/:qu.e,J.~.~ol}catholique devait toujours faire appa
·,.:;"ierice"EYuri'mtrlls. 
\?;,?i; L~~~société~ .. qui vinrent les premières en Afrique 
:~,\'::.dul Sud 'sont : 

, ,Lès::'Frères Moraves (1736). 
, ~ii~~' and Foreign Bible Society (1808) 
~ Wësleyru;l M;ethodist Missionary Society (1816). 
, .. Lond()n .. Missionary Society (1818). 

,.Soçiété néerlandaise réformée (1824). 
Unite~ Free Church of Scotland (1825). 
Mission Rhénane (1830)., 
So~é~é des ,missions évangéliques de Paris (1833). 
Amelican:~oard of Commis~ioners' for Foreign Mis-

sions· (1835). 
Société ~ssionnaire de Berlin (1837). 
Société norvégienne de Missions (1843). 

Nos «Missions », surtout les premières années, ont 
une riche doeumentation sur les obstacles que Nos
seigneurs:ALLARn, JOLIVET, GAUGHREN, etc. trouvèrent 

.qÙand Us voùlurent Çiger une nouvelle mission là où 
"il n'y' avait· pas enco~e catholiques. 

"-:~"':~:'::D' é5f'·~dltIiéile de dresser une statistique exacte, des 
. di1Iéren~es sociétés mISSIOnnaires protestantes qui, au

jourd'hui, travàillent dans la circonscription de nos 
cinq vicariats sud africams. Le « World Missionary 
Atlas », New York, 192~, ne fait que la distinction 
. entre Afrique du Sud-Ouest, Betchuanaland Protectorat 
et l'Union' Sudafricaine, y compris le Basutoland. On 

. note pour'ces ,territoires, pris ensemble" un perSonnel 
missiomiaire de 2051, réparti sur 685 stâtioll$. Ce per
sonnel 'appartient à 76 sociétés difiérentes, dont 
12 étaient déjà sur place quaÎld~ en 1850, la Propagande 

. nous confia ces contrées. TI paraît que l'arrivée des 
premiers, missionnaires catholiques au Natal a encore, 
provoqué une plus grande activité ,chez les protestants 
se voyant. menacés dans leurs positions. En 1853, 
fur,ent fondés les « diocèseS» du Natal et de Grahamstown, 
en 1860, .celui du Zululand. Deux ans .après l'arrivée de 
nos ~ères, un nouveau renfort Virit, au secours des 



_~;$'-""O'~~"" 1>;]4ïSf;î9Îl~r;tpr4[)fejstâô:fê~:(~~a:'::S4~cU~t~L;';anenùùide '.: de Her
'occupait 42' stat~ons 

. ,·:·J>F~·;;-':·"''-/;' ::~ !~ .. 

. ..' .' ,,::A~~~·.~~.s/:n()t~'pr~!j#ji~,~,;J)~#1l,1"~ns:· nos. ~é
. ./ .... : .. ~ ,. C .... ·i'"'"'S'de<travâil;/St>.éèOutoIlS.êe que lesIIllsslon-

.; .; .. ct;, .::r~~V::~stâBts{;:dIseJit:-"d~ <léms' 'tra~~ux" èt de la 
.. :. CônèUrience':ro~;;':Nos>'leêtéurs->se'rendront compte 

, ,dé·1a.grâVité'de~la·;crise;'~' m~ilace"à brève échéance 
~ .. ' lebÏillant'éSsor ~·d'ily·:~";quelques'ànné~ des Missions 

1IIi':,"::.,::",,;,c· •. ;~!f~~tî~!·..i.·. ... ..... ....... . 
.. ', Vicariat 'a~siolique de Windh~k. 

u D~s l'An;que.dûSud~Ouest, la Missioll protestante 
rhénane trouvedégrailàes' difficultes. Elle a 9 évan
gélist.es;principamt:-·~t 28 autres; mais l'immensité du 
,temto4'~; ;met··gbs~cle à .leur; ~activité •. Les prédicants 
ont '.le·sêrvice . de .:la population de. race blanche outre 
leur .:. tr!).vail :a~p~ .... des .indig~nes. . Ajoutez enco~e .la 
difficulté .. des lah~~~5~t; ~ .. dé,,-e1J!ppement:. extraordznazre 

.dê1~:~Missi~~ >(iiiiijëil.1iiiii:.~·cette: derii'ière' .ests'upérieure 
aux protestllll#: par ·.les.~u1Jres de... charité. Par contre,. 
pour ,le nombre.~~~. chrétiens~. la .Mission protestante 
rhénane compte 55.000 adhérents, tandis que les catho-
lique~ n~en ont que 12.700. D .-

.Nous . rappelqns, au . lecteur que la ~sio~ rhénane, 
étab~e, .. dans: le· Sud-O.u~\ .. depuis. 1..81:0~.a fait toutes 
le~, ,:dé.~arches . P9W .. :-,eJIip~CllE~~'nQs;, :R~r~ " ~vés Slolr 

pl~ce .en: .1.~~6; . de,:.coIIlln:en~r d~ Missions· pârmi les 
in9igèn~. ,Les pIQtegt.antsen· ayant le mo~opole vou
laient .le ;con~~~er à J:o-~tprix... TI. était défendu à nos 
Pères' d;Q1J,yrîr des Missions ~cli.gè~~ l~. où ij.. y avait 
9.~jà.,une ;~~sion. prot~tante. ~...:,lAA,:~,~ ,sociétés 

(1) Cf. Supplément à la Revue ~~lkLÏori'Missiontuzir.e. du ~le~gé 
de France.,.,jUillet .. ·ll}33, JqUÎ,de:s.on .c~~s!~ppuie ~. Reihmkzng 
Mjss~~~~' .r~pp~~, publI~ P!ir.. une . Ç~!p.mj~I~~ .~e :Wques protes
tantssur l'orientation nouvelle à donner àti.X 'MiSsIons protestantes. 
'. '(2). Les :iti:iiqÙ-è's ~ennent' 'deÎa Redactiort. :.;. . . -

s.:e~::::.::'- ::.:.-:; ... :;: -," '.:~-,~; .... ~>-~- ::--< ., ~' . :.~: ... ·.~" .... : .. \ ... ~~.,'.~.' ___ -.'.:.·.\.:~ .• 1.· :~;~r/~f~·.~~~~T7~~~~:-~:· ;'," ,':>2.-", . _ _ _, < 

'/;!{~;';'l"'Rhénan~ .: Finnois. (établi. en 18;70), . ·~)ft 
I~~:\:.::·dep~;,~~n;~emps; -déjà, . avaient . fraternellement •. par,tagé '.' . __ ,:'f~ 

·'·::·:.i'~'." . .',:Ie.';!~âv.s.:..·~. tteSèllës .. Pour les catholiqu~.· !restait· juste .; .;'~) 
;:/:lè>;~irr::nord;.est;· '·:aux ,bords dé' rOkowango" mais ce . <~ 
:;~/p~y~c'étâit<lenCQ~e inaccessible à ce moment; (Cf. Missions: ,~ 
;>' 1:93S:/pp~'34~359:« Ceux qui ont·semé dans les larmes ..• D)'~ 
··?'·,:·:'-i'Qùe:"p.1"àtlquement, les choses n'aient pas beaucoup :;; 
>. ~gé:;depuis, une 'lettre du R. P. Seller nous le prouve. c) 
.. . (Cf~ p;:.?~6~) .~ 

' .. ,.' ;Vicariat du Basutoland .. 

. .. "/AuBasutoland;'le.([ World Missionary Atlas li (1925) 
• T.;·:::-ne~';:niarque:Jqûe •. lq stations pour ~les protestants .. ·· Si 

. l"on:regardedeprès, ce sont, pour la plupart, les bureaux 
lle postes, où -doivent passer les lettres pour les nôtres : 

. Leribe, Mafeteng, Maseru, Mofokas, Mohales Nek, Teya 
Teyaneng, etc. Ces stations sont reliées entre elles par 
la grand'route nationale, ce qui rend la commWlÏcation ' 
bien:facile:Aupays depuis 1833, la ([ Société des Missions 
évangéliques' de Paris li avait ainSi une position excel
lente,-'leursmissionn~ n'avaient rien à craindre 

~~'de- .hL::ooneurrence· romaine..-.lJn u Comité· amdli~e 
des:Damës de Paris» (fondé en 1825) doit Sè charger 

';de' l'éducation des enfants des missionnaires. Trois 
-périodiques .font- la :g,r0pagande parmi leurs coreli
·gionnaires. La Société avait (en 1925) encore un reve~u 
\ie deux' Iilillions de francs. . 

M3Igré tout· cela, la Société a enregistré, en ces- der
nières années un recul assez sensible de membres , . 
d'EgliseI.(28.!.O~O.·.au lieu de 30.0o.~) ~t de catécllumenes 
(10.200 au lieu de 12.000). Les missionnaires européens 
-y sont 'au nombre de 28, dont 10 consacrés, qui ont 
la charge' de' 3.300 catéchumènes et de 36.200 enfants 
'dans leurs écoles. La statistique accuse, à côté duper
sonnel' européen, 273 pasfe~ et catéchistes in~gènes" 
et 813 instituteurs indigènes. La Société a mIS'à la 
disposition .' de la Mission du Basutoland une contri
bution de :842:758 francs français (1). 

(1) Supplément (1. c;), p. 52. 
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,j2)}<{ ··6'5.000~:'i au:.; dire,:, de ,Mgr ,)~ONHOMHE. (Missions ~934, 

.. ~,':,'.'.;.'."_':"':",:.-.;~ '::·p.:;l4#~,;.A"la ;é~,odate,le:-~Qmbre- . fies catholiques 
.... ,. . ',etait"i<de,lit13.830.~, (92~942;baptisés' ,et· 20.8.88 catéchu-

:Di~nès~}'U ;~est:éIevé' même· .à126~583 (Missions 1936, 
i~:"83).;.·' ;, 
.. Mgr' Bonhomme n'exagère pas quand il, parle d'un 
véritable mouvemént :v~rs :rE~se catho.lique. Un auteur 

. prot:~~temegiSirê tout modestement le fait d.es 
'eîIôitSderBoS:missionnaires:et.'lerecul des, leurs : « VIS

l' .. ' à::.vi~':dé~Ces;rlvaÛX cat1i~liques:qui bientôt~ selon l'expé-
mnce; f.ai-te dans;1esautres centres, de mission, devaient 
développer une concurrence supérieure, les missionnaires 
durent's~efforcerde garder leur position et de la fortifier. 
Voilà 'un motif pour leur inspirer encore un plus grand 
dévouement. '1> 
• , Le' (j1Maria Bode li (avril 1936~ p. 83) nous donne un 
petit dét-ail, qui peut inustrer-la ~ituation : ~endant. six 
ans, leiR.'P.,AlŒYE afaitsabesogne.devéritable plOn-

.... -ïiiëîéavee uni 'dévouement :indomptable·et . beaucoup de 
prudence. n a réussi à pousser les. Protestants hors~ de 
leurs lignes. Cene soI1~ plus .eux les maîtres. Les ro~es 
ont changé. Autrefois le dis~ct dU: P. AMEYE (Béthame) 
avait neuf écoles protestantes et trois catholiques. 
Aujourd'hui il Y en a onze catholiques et dix protestantes. 
Le nombre des co:nvertis s'est augmenté de 200 à 5.000. 

.~, . .. 
Les 'Missions daDa 'l'Union su:d-atrieable,. 

({ Pour le reste de 1'.Mrique du Sud, les .Missions Pr{)t~s
t-ant-es tr-oli-vent la situation. bien. difficile : la. crise écono
'mique, le 'ehômage, la sécheresse de 1.931 Qnt frappé 
'à'\1ant tout les' indigènes. Cela a augmenté encore la haine 
des races eta préparé la voie aUx influences antichré:' 
tiennes. Les Blanes: qui pratiquent œur religion ont 
montré ,un n~uvelintél'êt pour les missions indigènes. 
Le gôuvernement s'eftorce de se- concilier les. indigènes. 

. L'activité intenSè desqatholiques surtout dans la CI Catholic 

·~~lff{6~·);: 
"1-;;~ • 

~.·:·:~::~f;-~ . ,- 289 -

'~>~·~A.frican Union »-est de plus en plus admirée par les Protes
,<{;dants. :D~ lIÛssions~. autrefois de la Rhénanie, ont été 
'··~~:~é~e~:à~~la-:~ederduits. gereformeerde Kerk in Suid-

.. ·afrika. ._' La Mission de Berlin constate que la misère 
mèn~ 'à l'indifférence religieuse et au néopaganisme. 

• Néanm()ins,.. le _ chiftre des enfants qui fréquentent les 
éc~du dimanche de cette Société a doublé. Le travail 
-apQ~tolique: à Johannesburg n'est pas sans espoir. Le 
Séminaire luthérien '~es Evangélistes a dû être fermé 
à cause de la conduite des élèves. » . 

Au Swasiland et au Transvaal Nord la Mission protes
tanle f~t, cies .Pl"9grès ; mais il y a pénurie de personnel 
et d'argènt .. AucSwasiland 23 volontaires s'adonnent à la 
prédication chaque dimanche. 

- Nous devons au R. P. HAGENKOETTER, les détails 
suivants sur l'activité des Protestants à Kimberley. 

\( C'était le djmanche 14 octobre 1934. Les Anglicans 
avaient dans leur eathéŒaJ.e une Conférence Synodale. 
L-eur évêque~ Bishop Gibson, présida. Et il ~t· une espèce 
de sermon. Le po'&t.....cubninant, pour nous, était plus 

--_~u ,m~.le -suivant :. cr. . L'Eglise Anglicane est la seule 
« qui.deseende en ligne droite et ininterrompue de Jésus-
il Christ:. Elle est vraiment catholique et apostolique. 
« L'Eglise catholique r..9.maine a brisé la ligne droite, 
« a quitté le chemin de la vérité. s'en est éloignée, -
«. mais il espère que Dieu, ole Père de tous, la ramènera 
« un jour à la lumière de la vérité. » Ni plus, ni moins 1 1 1 
Seulement je v()Udrais bien savoir la raison pour.quoi ils 
imitent, de plus en plus, une Eglise qui est si corrompue 
et si fausse. Car le fait est qu'ils nous imitent de plus en 
plus-.. Pour rehausser par exemple la spl-endeur de leur 
Çonférence, ils avaient « Messe solennelle avec Qiacr.e 
et sous-diacre 1 » ils. veulent que le peuple vienne se 
confesser;' ils ont même. pris pour leur· confessions la ' . 
même formwe que nos gens emploient toujours. On lit" 
par exemple' dans le « Catechism of Christian Faith 
and· Practice ete .sanctioned for the use in the Diocese 
of Bloemfontein. Il (Anglican) 
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;'Qu~stion"241': 
. "':What is: ::Pénance'? . 

cfpén:fucé'is' a Sacrameht, by means of which sin after 
Bap1:1sni' ;is' forgiveri • 
. ~245;"What isAbsolution? 
'Absoltition 'Î5' 'the forgiveness of sins- pronounced in 
theSacrameIit ofPenance. 
'246. What is necessary before we can receive Abso
lution? ',: 

Repentance and faith are necessary before we can 
receive Absolution. 

:247>What are'" the parts of true repentance? 
. Tne parts oftrûe'rèpentance are Contrition, Confession 

and Purpose of Amendment. 
248. What is Contrition '1 
Contrition is a· hearty sorrow for having grieved God 

by our sins. 
249.What is Confession '1 
Confession is telling our sins one by one. (See page 64.) 
A la page 64 on lit : 
(1 Form of, sacramental confession. 

" . 1 'confess to Almighty God, before all the company of 
Heaven, and to you, my father, that 1 have sinned 
exceedingly in thought, wor~, and deed, by my own 
fauIt. 

Especially 1 have committed these sins (here mention 
the sins which gou know of bg self-examination). 

For'these, and all my other sinswhich 1 cannot now 
remèmber, 1 amheartlly sorry ; fi.rmly resolve to amend ; 
most humbly'ask pardon of God, and of you, my.father, 
penance, advice and absolut,~on. Wherefore 1 pray God 
tohave mercy ,on me; and you, my father, to pray f~r 
me to the Lord our God. Il 

Ce ne sont que' quelques exemples; je pourrais vous 
en donner davantage. ns suffi.sent du moins pour faire 
voir combien de confusions et de difficultés le rilission
naire doit écarter jusqu'à ce qu'il puisse se mettre 
directement à la ,conquête d'une pauvre âme. 

! 
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L'arrivée au Basutoland 
," 

des pre~ières Sœurs de la Sainte-Famille 

-L~ missions étrangères furent le couronnement de 
l'œ~vre du bon Père Noailles: elles avaient été le sujet 
de ses premières aspirations sacerdotales. Exécutrices 
des vœux de leur père, les Sœurs de la Sainte-F~e 
ont aujourd'hui de nombreux établissements en Asie 
(Ceylan) et en Afrique-Sud . 

Leur premier départ pour les missions remonte au 
6 septembre 1862, dix.-huit mois après la mort de leur 
fondateur. Le ,2 novembre, elles parvenaient à J afIna, 
Ceylan, à la suite de Mgr SÉMÉRIA: 

Coïncidence frappante : le même 2 novembre 1862, 
dans' l' Afrique ~ du Sud, un autre évêque missionnaire 
oblat, Mgr ALLARD, demanda, à grands cris, des Sœurs 
de la Saint-Famille pour la Mission qu'il venait de fonder 
au Basutolarlts..-

Nous ,publions ces lettres -à-- cause de leur valeur 
documentaire. De fait, on n'a qu'à comparer l'état de 

, 'l'Eglis~ diil y a 80 ans avec celui d'aujourd'hui pour voir 
son accroissement daIJ? cette partie de la vigne du 
Seigneur qu'on a souvent appelée « la c~ère D. • 

. Le 2 novembre 1862, Mgr .ALLARD écnVlt à la Drrec
trice Générale de la Sainte-Famille de Bord~aux': 

« Notre Mission comprend deux œuvres bien distinctes: 
10 donner des secours spirituels aux catholiques dont 

le nombre, dans tout le Vicariat, s'élève environ à 
800 (huit èents) ; " . ' 
, 20 porter ensuite les lumières de la foi p-arml l~s tribus 
d'infidèles dont l'étendue du Vicariat ApostolIque est 
peuplée. . . . .," . 

Les catholigues du Natal désirent beau~ou~ un. etablis
sement de Sœurs. Mais jusqu'à présent, ils n étalent pa~ 
assez nombreux. J'espère que le temps, où je pourra! 
les satisfaire arrivera bientôt. 



i· 

• 
292 

L~s .Basutos, tribu de Cafres, au milieu desquels nous 
sommes'venus résider pour ouvrir tple mission, ne savent 

. pas encore' ce qne:c'èrt"qrie d~:l'efigierisès, ils ne tarderont 
pas;:à:r.apprendre;' et ialors ils en 4jemanderont à grands 
cris~ Je viens plaider aujourd'hui leur cause, et dans ce 

. but je prends la liberté de m'adresser à vous, Révérende 
Mère, et ,à tous les membres du Conseil général de la 
Sainte-Famille, afin qù'en accédant à ma demande, vous 
m'aidiez à recueillir la moisson que le Seigneur, dans sa 
miséricorde, a daigné nous' préparer ... » Lettre citée aux 
Annales de l'Asso,ciation de la Sainte-Famille, tome II, 
p.420.) 

* * * 

La première caravane de Religieuses de la Sainte
Famille pour l'Afrique du Sud se composait de six 
Sœurs. Enes partirent de France, le 17 février 1864, 
avec les Révérends Pères Anatole HIDIEN et Jules 
BARTHÉLEMY et les Frères Convers MORAN et TIVENAN. 

Nous trouvons quelques relations sur ce voyage dans 
les Missions, 1864, p. 35, mais plusieurs détails sont 
mieux racontés dans les Annales de la Sainte-Famille, 
tome II, p. 551-554. , 

Arrivées à Durban, le 26 mai 1864, les Sœurs se mettent 
·à l'étude de l'anglais; mais elles ne s'y restreignent pas. 
Destinées pour le Basutoland, elles veUlent apprendre la 
langue indigène le plus tôt possible. Bientôt elles écrivent 
à leurs anciennes compag'n,e,s : « Le langage des Basutos 
a, pour les Français, l'àvantage d'être beaucoup pkIs 
facile à prononcer que la languè anglaise.» ' . 

Le 18 février 1865, les Sœ'lirs partirent de Pietermaritz
bur~ et arrivèrent à Motsi-wa-Ma Jesu le 26 avril, après 
aVOIr franchi les Drakensberg en wagon à bœufs. 
(Missions, 1867, p. 67.) 69, 70, 

. 1;.a mission de Motsi-wa-Ma Jesu,(village de la Mère 
de Jésus) a été ouverte le 1er ilovembre 1862. Le nom de 
Ro~a lui fU~jmposé par les ministres protestants pour 
désl~er. le SIège des Ba-Romas: Catholiques. (Missions, 
1864, p. 39.) ~ 
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Aujourd'hlli, plus de 300 Sœurs missionnaires de là 
SaiIite-Famille travaiilent, dans l'Afrique du Sud : au 
Natal~au Basutoland, au Vicariat de Kimberley et de 
-Capetown. Elles dirigent une quinzaine d'étalissements 
groupant chacun plusieurs écoles fréquentées par 6.000 
enfants. Mentionnons aussi les hôpitaux et sanatoriums 
de Roma, Johannesburg et 'Capetown. 

"'--A l'occasion du centenaire des « nursing sisters », c'est 
ainsi -que l'on appelle ici les Sœurs de l'Espérance, toute 
la population, catholique et protestante, juive et païenne 
s'est montrée très sympathique à leur égard. 

Le premier livre catholique 
en caractères syllabiques 

S'il se trouvait quelque lecteur qui fût choqué, si peu 
que ce puisse être, d'entendre parler dans ces pages des 
Missio~ protestantes en. termes posi~ifs, nous lui rappel
lerions ~paroles chrétiennes que, il y a trente ans, le 
R. p.-Piolet, Jésuite, mettâfi en épigraphe à une étude 
analogue à la nôtre: « Peut-être quelques esprits chagriris 
s'étonneront-ils, à première vue, qu'un prêtre catholique ... 
écrive sur les Missiofls protestantes autrement que pour 
les attaquer ou s'en pla~dre, autrement que pour en di~e 
du mal. - Je le regretterais. - Un historien J?e dOIt 
écrire ni pour ni contre quelqu'un, ni pour ni contre 
quelq~~ chose; il doit éerire pour dire la vérité. n y a 
du bien à dire des Missions protestantes et je le dirai avec 
plaisir (1). » , 

C'est guidé par ces paroles que nous avons dit franche
ment plus haut (p. 273) que les caractères syllabiques 
employés pour les livres en langues indiennes ont été 
inventés. par, Mr. Evans, missiomiaire wesl~yen, à 

. (1) J.-P. Piolet, S. J. ,: 'Questions d'Angleterre, Paris, .1906, 
p. 119, cité dans Supplément à la Revue. L'Union du Clerg.é de 
France, juillet 1933, p. 5. 
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. NorWay'·House. Lefait';estincontestablement prouvé 
et reèo~u: par'des·'autorltés. comme· le R.P. MORIeE. 

:(Cf:.':;.~,!ng::·,:Biblio.gfaphy'of ,.the. :Algonquin' Languages, 
· 'Washingt:on,.:Government Printing: Office, 1891, p. 186-
· '189'.) 

';'Un biographe de M.: Evans ,écrit : cr TI possède surtout 
la langue crise pour-Iaquelle il a inventé neuf différents 
caractères: On pouvait tourner chacun d'eux de quatre 
manières,de sorte. qu.!ils exprimaient 36 sons syllabiques 
de la langue. Mr. Evans fabriqua lui-même caractères 
et presse. En imprimant des. parties du Nouveau Testa
'ment et des hymnes, il fixa une écriture et donna une 
littérature à ce peuple. » (Op. cil., p. 189.) 

La raison qui a poussé le ministre protestant vers 
cette invention est donnée dans une lettre du Dr Evans, 
frère du missi0J?-llaire : cr Vous savez combien grand fut 
son succès en inventant les caractères dans lesquels 
la langue crise est écrite et imprimée à présent. Pendant 

· plusieurs, années il était défendu d'introduire des carac
tères ou des presses dans le territoire de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson. n (Mr. EVaIls) prit alors les cercles 
de plomb dont les caisses de thé étaient garnies, en 
forma des caractères, et réussit.à imprimer des hymnes, 
des extraits de l'Ecriture Sainte, des abécédaires. C'était 
une presse rudimentaire, fabriquée de ses propres mains. 
J'étais moi-:p1ême en Angleterre, quand, en 1841, la 
Mission Wesleyenne reçut un colis de ces caractères. 
Je fis aussitôt des démarches auprès de la Direction -de 
la Compagnie de la Baie d'Hu,4son pour que nous puissions 
en envoyer, à Norway Home, une fonte complète et une 
presse. Nous dfunes signer une déclaration, qÙe l'usage 
en serait exclusivement réservé pour la Mission. 
~'.arrivée de ce ~atériel intéressant causa une grande 
JOIe là-bas et l'on en remercia Dieu ... » 

Etant donné que l'imprimerie de M. Evans se trouvait 
,à N9rway House, au .bout nord-est du Lac W~nipeg, 
on ~omprend facilement que toute la région du Keewatin 
devmt protestljJlte. M. Darveau qui, en 1844, voulait 
pénétr~r aux environs de Le Pas, aujourd'hui résidence 
du ViCaire apost~liqueMgr UJEuNESSE, paya sa hàrc:tiesse 

---
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de-savie. (Cf. Missions, 1935, p. 66-67.) La Compagnie 
de la Baie' d'Hudson, au moins ses officiers subalternes, 
voulaient .. réserver ces contrées aux missionnaires protes
tants.' Mgr Provencher et son successeur, Mgr TACHÉ, 
en:voyèrent leurs protestations à Londres, au siège 
principal de la Compagnie. S'ils ont réussi, là, à frayer 
un chemin à l'Eglise catholique et pour le Grand Nord· 

'"Bt-pour les bords de la· Baie d'Hudson, ils le dôivent à 
Sir . Georges Simpson, gouverneur général, qui s'est 
toujours montré favorable, même libéral envers les 
Inissionnaires. C'est à Sir George aussi que s'adressa· 
le p~. LAVERLoCHÈRE, l'apôtre de la Baie dlHudson. 
Voici le passage de sa lettre: 

Moose Factory, 30 aotll 1850. 

Vous avez su le désappointement que j'éprouvai aux Alumettes, 
où le jeune commis qui avait la charge des canot!' de la Compagnie, 
refusa de me donner passage, quoique le gouverneur me l'eût 
accordé. En arnvant à la Baie d'Hudson, je saisis la première 
occasion que je trouvai pour écrire à Sir George, lui demandant 
des ex~lications à ce ~ujet. Il recut ma I~ttre ~u. Lac .S,:rpérieur, 
à son re~ de la RiVIère Rouge, et me repondit Immediatement 
qu'il regrettait profondément que~ jeune commis n'e~t pas mieux 
compris son devoir, et me dit que, dorénavant, je n'aurais beSoin 
que de montrer les lettres qu'il m'a envoyées en diverses circons
tances, pour ~tre présentées aux officiers de la Compagnie. Comme 
je lui avais demandé p~age dans le navire qui doit partir de 
Moose pour retourner en Angleterre, non seulement il a accédé 
à ma demande mais il a écrit au capitaine de me donner la 

. meilleure et la' plus grande cabine, et m'a, de plus, do~né une 
lettre de recommandation pour m'introduire auprès de l'un des 
honorables membres du Comité de la Compagnie, à Londres (1). 

Dans la même lettre le P. LA VERLOCHÈRE fait la 
première mention (autant que nous le sachions) des 
caractères syllabiques, cette écriture curieuse qu'il avait 
trouvée chez les Indiens du Fort Albany, l'année précé
dente. 

Ir ••• Hëll}."eusement la plupart d'entre eux connaissent 

(1) Le P. Laverlochère partait. à ce moment. pour le Chapitre 
général, tenu à Marseille, le 26 août. (Misstons~ 1920, p. 214.) 
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une es~dJécriture sténographique. Ds s'en serVi.fe.J:R 
pour >copler sur de l'écor.cè le Pater, l'Ave, le credo, 
les. Commandements., TeUê fut leur ardeur pour s'instruite 
~ je·pui~ ~e .~V-êC.·~érité que parmi ces personnes qui 
mattendaient, l en ~ trouvé peu qui ne sussent par 
~ur ~ut~.~ prières, depuis l'enfant de six à sept ans 

. ~usqu ~u VIeillard de ·60 à 80. Pour V()US donner une 
· Idée de leur sténographie, je vais vous trattuire le Pater 
en Maskégong {1) ••. 

Voil~, mon Rév. Père, le genre de caractères qu'ils 
e~plO1ent pour rendre· le son de leurs V()Îx, qui n'est 
.qu un bredou~e~ent d'une sorte de galimatias de 
Saut~ux, de Cri, de Montagnais, mêlé de quelques racines 
d'Esquimaux, qu'ils défigurent presque entièrement par 
leur prononciation. Vous comprenez qu'il m'était indis
pe~sable de l'apprendre pour pouvoir"être en communi
cation par lettres avec eux. J'ai essayé plusieurs fois de 
leur f~e adopter nos caractères; je n'ai pu y réussir. 
Ds croient ~ue c'est chose impossible pour eux. Ne pou
v~~t donc etre leur maître, je suis devenu leur écolier. 
J ai heure~sement exploité leur manière d'écrire, et j'ai 

· pu leur laisser par écrit à peu près tout. le catéchisme 
que favai~ tr~duit, l'année dernière, d'après celui d; 
Q~ébec. J y ai ajouté, à l'aide de l'excellente dame 

. Corco~an, peaucoup de sous-éxplications, adaptées à 
leurs Idées matérielles. 

Si vous saviez d'où leur vient ce genre d'écriture 
vous admir . .' . en~z de plus en plus la Providence, qui 
emploIe tous les moyens,. 'lll~me les plus opposés en 
a~parence ~. ses desseins;·· pour opérer ses prodiges ... 
C e~t un mmistre méthodiste qui l'avait enseigné aux 
Indiens de Ml)ose, où il avait passé 8 ans. 

A M1>ose, bien peu adoptèrent cette méthode . à Albany -
au c tr· à . . " on· aIre, peme était-elle connue qu'elle était en 
usag't 1 .e parmI ous les sauvages. Elle est néanmoins très 

(1) Rapports: «Québec 1851 10 .. 
R ' ". IF· 1. La rédactIon de ces apports ajoutait c.<étte . t . Le . 
LU 1'" . no e . manque de caractère nous prive 

J
,. ~t~lsltdde donner à nos lecteurs ce~ curieux échantiUoll d~ 

· ,.CrJ t:re es sauva~cs. 

---
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défecl:ueuse;je me propose de. la rendre plus complète, 
aussitôt que j'en aurai le temps. » 

Non seulement nos. missionnaires donnèrent par écrit 
.à leurs néophytes les prières, la notion des principaux 
mystères et des sacrements, ils pensèrent encore adopter 
l'écriture syllabique pour.la faire servir à l'Evangile de 
la vérité. Voici le texte tiré de la lettre du Ror P. GARIN, 
datée du 10 décembre 1853 : 

«Vous apprendrez avec le plus grand plaisir que, selon 
toute probabilité, nous allons imprimer prochainement 
un livre pour nos sauvages d'Albany. Ce livre renfermera 
les prières du matin et du soir; en second lieu le caté
chisme; et troisièmement un recueil de cantiques; il va 
sans dire que le tout est composé en langue maskégonne, 
dialecte du Cri qui est leur langue particulière. Quoique 
je sois bien éloigné de connaître parfaitement cette 
langue, je pense cependant que cet o-uvrage sera assez 
exact, étant le fruit, en grande partie, de plusieurs 
années de tra....ail du R. P. LAVERLOCHÈRE, mon prédé
cesseur. J'y ai travaillé moi-même l'année dernière, et 
j'ai consacré un mois entier, cet été encore, à ·le revoir 
et à ~rriger av~c les meilleurs interprètes du pays. 
D'ailleurs nos sauvages, à qut-j'en ai lu un bon nombre 

. de passages, le comprennent parfaitement bien . 
Mais, me demanderez-vous, à quoi bon un livre pour 

vos sauvages '1 il n'y .Ji que quatre ou cinq années que 
vous les visitez; vous ne les voyez chaque année que 
pendant quelques jours;· comment peuvent-ils savoir 
lire? Oui, mon Rév. Père, nos sauvages. savent lire, 
et ce qui est plus, ils savent aussi écrire, du moins le plus 
grand nombre. il n'y a que quelques vieillards de l'un 
et de l'autre sexe, qui à cause de la faiblesse de leur vue, 
ou du tremblement de leurs mains, n'ont pas osé entre-

. prendre cette tâche. Mais il faut nous entendre : nos 
sauvages. ne savent point lire avec nos lettres en carac
tères franç~s ; mais il peuvent lire et écrire couramment· 
en se servant de lettres ou caractères particuliers, qui 
ont été inventés tout e~près pour eux, et qui rendent 
l'acquisition de cette connaissance extraordinaireme~t 
facile. Ces caractères ont été inven.tés; il n'y a que peu 

...:: r-;, 
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~>:é;>,. d':âriilées,' . par.· un lninistre résidant parmi les t~s 
~fg:::~':')", sauvages.4u· Nord-OueSt.· Ce . m.inistre ayant tué, <r'rt-on, 
:g?MrÛ,;iJ,7;:,pJii{~aéi4~#t;:~::im:'sauvâge'>aveê . lequel, il 'voyageait, fut 
.~}j;::'è,:/obfigé-::dé';repàSsér,:'en Aligleterre~ J'ai appris que l'année 
;j.:;' .. / '. deiriie:hdls~était' suicidé~Le méthodiste n'eSt plus, mais 
~;:':: sa nléthode 'de lècture et d'écriture est restée et nous ·e.,", 

';::. nOUsén serions avec le plus grand avantage (1). 
·:i,,:.: • . 'Voici en deux mots en quoi elle consiste :'"'thaque lettre 

ou caractère, au lieu de représenter une lettr--e seulement 
comme' dahs l'alphabet français, représente une syllabe 
tout entière de deux; trois et même quatre lettres; et 

~:.' . l" . 
1 

~ 

1··.· 

. ce qu'il y a de plus avantageux encore, c'est que le même 
" signe ou caractère:représente quatre syllabes difiérentes, 

suivant la position' dans laquelle il est placé. En voici 
un exemple : un v ordinaire représente la syllabe P E ; 
mettez le signe sens. dessus dessous A, il représentera 
la syiI.abe PI ; mettez le signe ayant l'ouverture à 
gauche :>, il voudra dire PO ; retournez le signe de 
manière à avoir l'ouvertUre à droite <, il signifiera PA. 
n en est de même de toutes les autres syllabes. 

Ce qu'il y a d'avantageux dans ce système de signes, 
c'est qu'il n'est nullement nécessaire d'apprendre à 
épeler-; dès que l'on connaît ces lettres on caractères, 
l'on sait lire; aussi j'ai rencontré un jeune homme cette 
été qui, le matin, n'avait jamais vu une de ces lettres 

. et qui le soir même était capable de lire et de comprendre 
\.....quelques phrases que je lui écrivais. ComDien de douzaines 

d'abécédaires ai-je usés et déchirés, moi et bien d'autres, 
avant de connaître mes l~t~es ou de pouvoir lire 
couramment le « Notre Pere'»! 

Ce livre rendra les plus grands services à nos sauvages 

(1) D'après la noticè biographique (Pilling, Bibliography of
the Algonquin Languages, p. 187). a M. E'I'ans mourut le 
2 nov:~mbT.1l .1846,. à Ke.i1hy~ ADRleterre. après avoir as~isté il. un 
rr:tss!ona~meetmg ou 8&1 rapports I:lxcitaient UII (o!raDu intérèt. » 
Ce qu~ dIt le P. GARIN de la mort d'un missionnaire wéthodistl:l 
De s'applique pas à M.Evans, mais plutôt. si toutefois la rumeur 
est fon~ée, il. un autre prédicant qui . avait adopté l'invention d~ 
son collegue et l'adit enseignée allx Indiens. n·ailleur!l. le R. P. 
LA.VERLOC:JlÈRE lui-même Insinue (p. 296~ que le ministre: protes
tant de Mo08l! a Ib.tr?duit la nouvelltl méthode il. Albany. 

'---
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et: leUfestmême indispensable pour les instruire de la 
, .. religion. Le -missioimaire est dans l'impossibilité d'ins

. < "trUire les;. sauvages par lui-même, dans les postes où ils 
: ne restent" avec le prêtre que l'espace de trois ou quatre 

,'" jours, et c~~ ce qui a lieu à Albany; nos sauvages, 
ayant entre leurs mains un livz:e de prières, un catéchisme 
et un recueil de cantiques dans le même volume, pourront 
s'inst~eeux-mêmes et instruire leurs enfants des 
vérités de la fQi qu'ils aiment tant. ns pourront sanctifier 
les saints jours de dimanche et de fêtes par la prière en 
comIIiun, par le chant des hymnes et des cantiques, 
et le jour du Seigneur sera véritablement pour eux un 

. jour de repos et de récollection spirituelle, au ~eu d'être 
un jour de dégoût et d'ennui. Mais surtout ayant leur 
livre de prières à eux, ils ne seront point tentés de 
recevoir les livres protestants, qui sans doute vont circuler 
de toutes parts à la Baie d'Hudson, maintenant que trois 
ministres anglicans y résident, et qu'un d'entre eux à ma 
connaissance (jè ne sais point les autres) est déjà muni 
d'une presse et de tout le matériel d'une imprimerie. » 

(RapR,.Orts : cr: Québec, 1855 », p. 13-15.) 
Dan~ Bibliographie des O}!!ats de Marie Immaculée, 

le R. P. "Marcel BERNAD cite l'ouvrage ci-dessus nommé 
comme étant sorti de presse dès l'année suivante: 

P. GARIN, AndÏ'é, 1822-1842-1895 : 
cr: Catéchisme, recüeil ile prières et cantiques, à ['usage 

des sauvages d'Albany. -:- Montréal, Louis Perrault, 
1854. 1-94 pages. Approbation de t Ignace (Bourget), 
évêque de Montréal. - Texte « crÏ:·l)~ caractères sylla
biques, titres en français. Réédité par les PP. LEBRET 
et Jean-Pierre GUÉGUEN. - En collaboration avec le 
R. P. LA VERLOCHÈRE. 

Les syllabiques au Grand Nord. 

Le premier livre en caractères syllabiques pour les 
IUdi,ens du Nord-Ouest fut publié en 1857 : Prières, 

. cantiques et catéchisme en langue «montagnaise » 011 

, « chipeweyan ». - [Sceau des Oblats}. Montréal, Louis 
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Perrault,. 1857, in-16°, 144 pages. D'après le R. P. de 
CHAMBEUIL, qui a vécu' longtemps aux cêCeS de 
Mgr F:ARAUD, le liVre aurait été composé par ce dernier 
en collaboration avec Mgr TACHÉ. Ce renseignement 
est confirme par les u vingt années de missions » de 
Mgr TACHÉ, où nous lisons que pendant l'hiver de 1856, 
au cours de sa visite à la Mission de la Nativité, le 
P. FARAUD et lui préparèrent pour ~pression des 
Jivres déjà faits en langue sauvage. Dans une lettre 
Mgr FARAUD explique les caractères syllabiques employés. 
(Bibliographie, O. M. 1., p. 42. Missions, 1866, p. 170.) 

Pour ne pas prolonger cette esquisse outre mesure, 
disons briè.vement que le R. P. LACOMBE a adopté les 
caractères syllabiques pour la langue des Cris de la 
Prairie. Aujourd'hui encore, ils sont là en usage et la 
Revue mensuelle qui s'imprime à Hobbéma, sous la 
direction habile dù R. P. MOULIN, est lue par les Indiens 
de l'Alberta et même au delà de la frontière des Etats
Unis. De la Revue publiée à Albany, Baie James, nous 
parlerons ailleurs. (p. 274 et p. 334). 

De son côté, le R. P. Gabriel-Adrien MORICE, alors 
missionnaire dans la Colombie Britannique, appliqua 
les syllabiques à la langue des Indiens Porteurs, mais il 
fallait y introduire plusieurs nouveaux signes. A l'Expo
sition de la Presse nous avons exposé la Revue u Porteur », 

fondée par le même Père, en 1890. Elle a paru pendant 
deux ans seulement, mais imprimée en caractères sylla
biques elle a devancé de plusieurs années les aûtres 
revues de ce genre. (Cf. Bernad, Bibliographie O. M. L, 
p. 67; p. 15, p. 63.) 

Les syllabiques chez les Esquimaux. 

Les Esquimaux catholiques aussi bien que les protes
tants connaissent les syllabiques. Mgr TURQUETIL a 
iÏl<liqué les raisons particulières pour lesquelles il préfère 
les livres imprimés 'en ces caractères. (Missions, 1935. 
p. 313-314.) La Bible Society de Londres imprime toujours 
les B.ibles pour les différentes tribus esquimaudes, même 
du Groenland, en syllabiques.-
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Lorsque, en 1934, Sir Cooper, Gouverneur de la Compa
gnie de la Baiè d'Hudson, fit une visite à la Mission 

, protestante du Port Burwell, il distribua, traduit et 
imprimé, en caractères syllabiques, le discours qu'il 
venait d'adresser aux Esquimaux de ce poste. Le ministre, 
Rév. G. Gillipsie leur avait fait chanter le God save the 
King, épelé aussi en syllabiqUes sur un bout de papier. 
Enfin, les couteaux de chasse donnés aux Esquimaux 
comme souvenir de cette haute visite portent gravés, 
toujours en syllabiques, sur la lame, ces mots : Soyez 
heureux en chasse! 

* * * 

On le voit bien, les syllabiques sont encore en honneur 
cent ans après leur invention par Mr. Evans. « Le Métho
diste n'est plus, mais sa méthode de lecture et d'écriture 
est restée et nous nous en servons avec le plus grand 
avantage JI, ésrivit le bon P. GARIN, en 1853. Pour 
comprendre la portée de ces paroles pour ainsi dire 
prophétiques il faut avoir vu la bibliothèque tout 
entiè~e forment aujourd'hui les livres et revues 
en caractères syllabiques publtés par les Pères Oblats. 

On comprendra aussi pourquoi, après avoir visité les 
Missions du Canada, le Révérendissime Père Général 
insiste pour que les.;. jeUnes Pères venus au pays 
apprennent à lire et à écrire cette écriture unique au 
tnonde. 

J.-F. Th. 
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SOU,VENIRS 'DU PASSE 

La retraite annuelle des nôtres, il )-,. a cent ans 

Un règlement portant la date du 27 août 1805 nous 
'apprend qu'à cette époque M. DE ~NOD, encore 
laïque, fit une retraite sous la direction du R. P. Magy, 
,ancien Jésuite (1). Celui-ci avait toujours vécu dans 
la pratique des vertus religieuses, bien que réduit, comme 
ses confrères, à la sécularisation. Après la Révolution, 
pendant laquelle il avait bravé tous les dangers en 
exerçant le saint ministère,il voulut continuer son 
apostolat sans occuper aucune place rétribuée. Fidèle 
aux traditions de son Ordre illustre, le P. Magy faisait 
pratiquer les exercices spirituels a,ux âmes, dans lesquelles 
,il découvrait les marques d'une vocation d'élite. 

Nous ne sommes pas fixés sur la durée de cette retraite, 
la première que notre vénéré. Fondateur ait faite. Il est 
fort probable que l'ancien Jésuite proposa à ses auditeurs 
les exercices spirituels de saint Ignace de Loyola. 
Le R. P. REY (1er tome, p. 62) cite le règlement su5dit 
saps se prononcer sur ce point. 

* * * 
Les archives de la Post~lation possèdent encore un 

autre règlement de retraite, écrit de la main de notre 
vénéré Fondateur. Ceci nous intéresse de plus près 
pG~ce que, en haut de la première page, il porte ces mots: 
No 2. Retraite pour -les nôtres. 

'" 
(1) .Le' P. Magy 'naquit à Constantinople, le 28 mars 1726; 

il mourut à MarseiIIe, le 25 févriir 1814. 

" ----
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Nous en copions ici tous les détails exactement comme-
ils se /suivent dàns l'original: -

La lJeiile : Marc., 6, ·a v. 30 incl. ad 32 incl . 
Sumtn., 5, 6, 7, 40-41, comm. 3, 4. 
Prœmium Dircctorii, c. 2. 
Apnot., 13, 5, 11, ,12, 13, 20. 
Imit., 3.6, 1-2. 

1er JOUR: Médit. 1. Creatus est, jusqu'à Reliqua. 
Médit. 2. Reliqua, jusqu'à Debemus. 
Médit. 3. Debemus, jusqu'à la fin. 
Médit. 4. Répétition. 

Lectures : Direciorii, c. 12 et 13. 
L'examen particulier. 
Les 10 Additions. 

2e JOUR: Médit. 1. 1 eT exercice sur le péché. 
Médit. 2. 2 e exercice sur le péché. 
Médit. 3. Répétition avec trois colloques. 
Médit. 4. Application des sens à l'enfer. 

Lectures : Regula sui officiz. 
L'examen devant Dieu en lisant l'instruction

ad reddendum, et rechercher la cause de· 
ses fautes. 

'3e JOUR: Règle~ du discernement, 1re semaine. 
Médit. 1. Règne de N. S. 
Médit. 2. mgne de N. S., secundo, avec la' 

formule de l'engagement selon la 2e manière, 
de prier. 

M,édit. 3. Incarnation. 
Médit. 4. Application des sens. 

Lectures: Directorii, c. 8; 19, 20. 
Note, c. 1. 
De lncarnatione, Luc., c. l, a v. 26 inc, 

ad 38 incl. 
Summ., 2, 3, 4, 8, 16, 42, 43, 44, 45,,47. 
Comm., 1, 2, 10, 20, 29, 30, 31, 32, 35, 42 .. 
hnitation, 2, 1. 

4e JOUR: Médit. 1. Nativité de N. S. 
Médit. 2. Circoncision. 
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Médit. 3 .. Répétition des deux précédentes. 
Médit. 4. Application des sensr.--

Lectures : Summ., 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 
30, 46, 48. 

, COJ;llm., 6, 7, '8, 9, 11, 12, 13, 16, 17, 18, 19. 
23, . 25, 34, 36, 37, 38, 39, 43. 

Règles du discernement, 2e semaine. 
Imitation, 3, 32. 'L. 

:'5e JOUR: Médit. 1. Fuite en Egypte. 
Médit. 2. Vie de N. S. 
Médit. 3. Répétition. 
Mé~t. 4. Application des sens. 

Lectures: De fuga in Aegyptum, Matth., II, 

a v. 13 incl. ad 15 incl. 
De vila Domini, Luc. 2, 5t. 
Summ., 15, 18, 20, 21, 22, 31, 32, 33, 34, 

35, 36, 37, 38, 39. 
Comm., 14, 15, 22, 24, 27, 44, 45, 46, 47, 48. 
De tempore triplice ad eleclionem. 
Direclorii, c. 27. 
Imit., 1. 2, c. 2. 

·6e JOUR: Médit. 1. Les deux étendards. 
Médit. 2. Les deux étendards secundo. 
Médit. 3. Les trois classes. 
Médit. . 4. Répétition (ad libitum) avec le 

3e degré d'humilité. 
Lectures : Lire. Repasser (sic) en soi-même les 

trois degrés d'humilité. 
Summ. 11,12; 13, 14, 19. Comm., 21, 26, 

28, 33, 41. • 
Imit., 3, 27. 
Directorii, c. 21t 
Tertium' tempus electionis, modus prior et 

poslerior. 

'='Je JOUR: Médit. 1. N. S. au jardin des Olives. 
Médit. 2. N. S. chez Hérode. 
~édiL 3. N. S. sur la Croix. 

.Lectures, : Directorii, c. 35. 
De Mysteriis post èœnam et in horto gestis, 

---

i 
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Matth:, 26. a v. 30 incl. ad 56 incl. -
De transmisso Christo ad H erodem, Luc. 28, 
a v. 6 incl. ad 12 incl. - De Mysierio 
in Cruce {acti, Matth., 27; a v. 35 incL 
ad 54 incl. - Insuper, Luc., 23 ; Joan., 19, 
ubi el alia Domini morientis verba et lateris 
apertio. 

Lire toute la Passion lentement et d'une· 
manière sentie, se demandant de temps en 
temps qui est celui qui souffre? que soutfre-

l·il ? Pour qui ? de la part de qui? Avec quel 
amour de son cœur pour moi, etc., etc: Ecce 
quomodo amabat. (Joan, 16, 36.) In {ide 
vivo Filii Dei qui dilexit me et tradidit 
semetipsum pro me. (Gal., 2, 20.) 

Le Stabat aussi : contempler dans les pre
mières strophes la mère de douleurs au 
pied de la Croix et réciter les autres eja maler 

-fons amoris, selon la 2e manière de prier ... 
ou tout autre exercice dans lequel on considère 
avec un cœur d'enfant : 
Quae .tueril B. Mariae matris solitudo" 

desolatio qualis,' 
et quanta afflictio (de son cœur). 
Summ., 9, 10, 49, 50, 51, iterum 11, 12. 

Comm.?5. 

. 8e JOUR: Médit. 1. Résurrection et apparition à la 
S. Vierge. 

Médit. 2. L'Ascension. 
Médit. 3. Contemplation pour exciter à l'amour

de Dieu. 
Médit. 4. Répétition de la Contemplation 

avec le Suscipe, selon la 2e manière de prier. 
Lectures: De resurrectione Domini, Joan, c. 20. 

.. De 4scensione, Act. 1, a v. 3 incl. ad 12 in~. 
l)irectorii, c. 4. 
'Summ., 1,17,5.2. Comm., 49. Regula modestiae .. 
Imit., 3, 10. 
Joan., 15, a v. 3 incl. ad 2'1 incl. 
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, (N.~B.:----:- Dans l'original, nous trouvons l~ses citées 
',plus':hâut : Avec qu~l,axnour ••. et ln flde rJirJo, soulignées de 
;!b'ois traits fort énergiques' de la main du vénéré Fondateur.) 

RÈGLEMENT 

.. à 4 h. Lever"yisite au Saint Sacrement. , ") 

4 h. %. 1 re méditatipIi. '--
5 h. %. Rev~e écrite. 
8 h.3f4. Préparation à la 2e méditation. 
9 h. 2e méditation. 

',1.0 h. Rev'Ue, 
11 h.3f4. Examen. 
12 h. Diner. 

1 h.3/4. Visite au Saint Sacrement. 
. 2 h.3/4. Préparation à la 3e méditation. 
,3 h. 3e méditation. 
4 h. Revue. 

-5 h.lf4. Préparation à la méditation. 
5 h. %. 4e méditation. 

·6 h. %. Revue, visite au Saint Sacrement. 
7 h. Souper. ~ 
8 h. Préparation à la méditation du lendemain. 
8 h. %. Litanies. - 8 h. 1f2 .. Examen. - 9 h. Etre couché. 

AVIS: Dans les temps libres, faire les lectures indiquées. 
. Celle du Sommaire et des Règles par forme de consi
dération, ou selon la première manière de prier. Dire 
aussi le saint Rosaire .. C'est à la fois prier Marie et se 
,reposer doucement dan& les mystères de N.-S. - En tl5ut 
liberté d'esprit, dilatation du cœur, pas de co~tention, 
même en méditant, mais toùt par la méditation. Chercher 
Dieu en toute simplicité, humilité, confiance et amour. 

. VEILLE DE LA RETRAITE. - Le matin, parabole de 
.la ,semence (Luc., c. 9, v. 5, ad 15); se recommander 
à la sainte Vierge': Maria autem eonservabat omnia 

.verba haee eq.nterens in corde sua. - Après midi : De 
.Imitl!tione, L. l, c. 3. 
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1 er, JOUR: Imitation, L. III, c. 9. 
2e J'OUR: » L. III, c. 14. 
3e JOUR: D L. I, c. 24. De profundis. 
4E! JOUR: » L'enfant prodigue. Luc., c. 15,.. 

v. 11 ad 16, 1-32. 
Pi;. 1.02, Benedic anima mea. -

Imit., L. 4, c. 1. 
5e JOUR: Joan., c. 1, a v. 1-14. 

Luc., c. 1, a v. 26-38. 
Imitation, L. 1, e. 1, - L. 2, e. 7. 

6e JOUR: Luc., c. 2, 2-7. 
/t., c. 2,a v. 22-39. 
!mit., L. 3, e. 2, et 43. 

7e JOUR: Luc., c. 2, a v. 40-49. 
Imit., L. 3, c. 3 et 53. 
Marc., c. 10 a v. 17-30 . 

8e JOUR: Matth., e. 3 av. 13-17. 
Matth., c. 4, a v. 1-11. 
lmit., L. 3, e. 15 et 26. 

ge JOUR: Matth., c. 5, a v. 1-12. 
Matth., c. 14, a v. 25-33. 
lmiL, L. 3, c. 6 et 38. 

Après 'ce dernier point restaient encore quatre pages. 
libres sans aucune note. Sur la dernière page seulement, 
une autre main a édit: Traditions pour les Missions . 

Coutumier. 
Le règlement que nous venons de reproduire ne p.Qrte . 

aucune date. A quelle époque les Oblats l'ont-ils suivi? 
Nous sommes très pauvres en documents sur nos pre
miers temps. pourtant, moyennant quelques indices 
trouvés ailleurs, nous osons fixer cette manière de faire 
la retraite avant 1835. Les mêmes sujets de méditation, 
selon la méthode de saint Ignace, se trouvent résumés 
dans les notes de retraite que nous a laissées le Révérend 
Père Casimir AUBERT pour les années 1832, 1833 êt 183~. 
De son côté, le R. P. ALBINI est encore plus explicite. 
Probablement il s'agit de la retraite annuelle qui précé
dait le 1 er n~vembre 1824. Ce jour-là, il termina ~on 
noviciat en faisant son oblation perpétuelle dans les, 

,. 
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"lIlains du vénéré Fondateur. Parmi ses 'l'ésolutions, nous 
trouvons celle-ci : Dire, pour résister au démdÎlâe l'in
-conStaiicedans ma vocation, et le dire souvent dans 
:la journée : H8!c requies mea in sreculum Sleculi, hic 
ltabUabo quoniam elegi eam. 

Notes de retraite du Père Albini. 

Vive Jésus, Marie et Joseph. J'ai médité hier soir sur 
la grâce de la sainte retraite, me portant d'esprit avec 
les saints apôtres obéissants à la voix de Jésus, mon 
bon Maître : VenUe in desertum locum, et requiescile 
pusillum. Solitude. sainte, vous m'inspirez à être seul 
av~c Dieu. Solitude d'esprit, solitude d'imagination, 
;solItude du cœur retranchant toute affection. Repos du 
corps, repos d'esprit, repos du cœur : Quiescite pusillum. 
Oh! que ce repos et cette solitude sont nécessaires ~ 

. Lorsque je vois, dit saint Chrysostome, un arbre dont 
les feuilles sont jaunies et presque à demi morte, les 
iruits secs, je me dis : Ah 1 il faut que cet arbre soit 
vicié dans la racine. - L'irrégularité de ma conduite 
-cet extérieur négligeant, marque quelque vice dans 1; 
ca:ur. Il faut que je me convertisse. Convers~on 
pomt du péché. On le suppose, mais de cette manière 
-d'agir par routine, avec lâcheté. Les fruits, les avantages 
. de ma retraite seront grands. 'Je vois toute la Cour 
céleste attentive ... , et les moyens ... Silence intérieur et 
~xtéri~ur, e~core u~ coup silence. In silentio et quiet~· 
proficlt omnlS deuotlO. Oraison, prière et bonne volonté. 
Prière au Sacré Cœur de Jésm~, de Marie. Le Memorare 
à saint Ignace. Simplicité d'enfant à prendre. ce que· 
l'on me. donne prêchant;' un enfant prend ce que sa 
mère lm présente. Point d'esprit de critique (1). 

La fin de l'homme. Homo creatus est ad hune finem' 
ut Creatorem suum laudet, reuereatur eique seruiens tandem 
s~l~u: fiaI. (Saint- Ignace.) Pourquoi m'a-t-il créé '? 
SI Je ne le sais pas, je suis pire que les créatures insen-

(1) Dans l'origInal le Serviteur de Dieu a numéroté les diffé
rentes r~~ue~ de sénnons et de méditations. Le" phrases sont 
souvent ~achevées, la pensée indiqu~ par quelques points. 
- Les reférences de l'Ecriture sainte sont de la Rédaction. 

-----
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sibles. Le soleil échauffe, éclaire, etc., l'air me rafraichit,._ 
la terre me produit les fruits_. Quel désordre si au lieu-
que l'eau me désaltérât ne fut plus que ..... Ma mémoire, 
mon entendement, ma volonté doit donc .... - Je remonte 
à mon origine. Création : lnspiravit in faciem ipsius 
spiritum vitre. Prend en ses mains un peu de bou~ et la 
façoD:Ile quant au corps, son po~, sa noble proporbo~. - . 
Mais l'âme? douée d'une intelhgence pour le connaltre, 
d'un cœur pour l'aimer. Vous êtes mon Dieu, mon 
Créateur, s'écrient toutes les créatures, mais moi je 
puis dire: vous êtes mon Père. Adveniat regnum tuum, etc. 

Noverim te, noverim. me. . 
N. B. _ Dieu dans sa miséricorde pour me farre 

arriver à ma fin dernière m'a donné son Fils et sa Mère 
comme des moyens, per l\.Jariam ad Jesum, per Jesum 

ad Patrem. 
Indifférence pour Dieu grande folie, crime, malheur . 

Indifférence pour les créatures souver~nes, grand mérite, 

source de bonhéur. 
Sagesse. Indifférent pour la santé comme pour la 

maladie: pour les richesses et l'abondance comme pour 
l'indigence. pour les emplois, ~ h?nne~rs .comme pour 
le mépris les humiliations. Un pretre mdlfférent pour 
la gloire 'de Dieu et le salut des âmes est ~~ voi~ de 
damnation. Separabi vos de cunctis pop ulis ut sztz!> mez (1) . 
Si le Seigneur adressait atttrefois à so~ peupl,e ces .par?les,. 
à plus forte raison puis-je les applIquer a mOl-me;ne. 
Q~elle est donc la fin du sacerdoce? Faire connrutre,. 
respecter et servir. A ce seul prix, il se sauvera. 

1. 

Péché je t'ai commis, je te déteste. Tu as été puni 
dans les' Anges rebelles, dans mon premie~ pèr~ A,dam, 
dans... Que de péchés! péchés de pensee, p~ches .de· 
désir, péchés de paroles, p ..... , et dans ~e heu sam,t , 
et dans les assemblées, péchés occultes que le ne connal-
trai jamais et que je porterai néanmoins comme un 

(1) Levit., xx, 26. 
i 
.". 



!. 

. , 

- 310 -

-poids énorme au tribunal de Dieu. Ah 1 Seigneur, mon 
Dieu, mon' Souverain 1 ce nom est t.1:6):r terrible pour 
. moi> Je" veUx· vo:us appeler Père, mon Père. Pater, 

_ ,peccavi in Cœlum. Sanciificetur, adveniat regnum, etc. 
"Considérez le péché en général, mais en particulier, en 
pratique .: Peccavi, et quid mihi accidit triste? (1) J'ai 
péché et néanmoins que m'est-il arrivé de pénible, de 
-fâcheux 1 Quoique ... , cependant se peut-il que, dans 
cette assemblée s ... , comme ce malheureux dont parle 

.l'Esprit-Saint. Ah! maudit péché 1 Péché des prêtres 
presque irrémissible. Langage terrible, mais langage des 
Pères. Ainsi saint Chrysostome, . ainsi saint Bernard. 

·Saint Jérôme arnve à dire qu'un prêtre pécheur est 
parmi les bêtes la plus indomptable. Taxerons-nous 

. ces expressions d'exagérées; mais la raison nous le dit ... 
Le péché d'un prêtre, commis avec plus de lumière 
,c'est le péché des Anges à l'instant précipités. Ignorance 
. dans un prêtre 1 l\1ais ne peut-il pas savoir, ne le doit-il 
pas 1 ... Je suis faible ... , faiblesse au milieu de tant de 
moyens 1 Languir de faim dans l'abondance. Sacrements, 

'méditations, etc., voilà où puiser la force. 
\ 

2.~ 

Où puiser la force 1 Péché des prêtres toujours accom-
.. pagné de scandale ... , troisième raison: il est irrémissible. 
Si nous ne devo~s pas prendre ces expressions à·' la 
lettre, ne devons-nous pas au moins dire : il est pour 
beaucoup difficile à pardonner, et quand même il le 
'serait de la part de Dieu, ne l'est-il pas de la part du 
prêtre pécheur ... Oui, rien de plus difficile que la con
version d'un prêtre. La pénitence finale près ... 

3. 

Sainteté des prêtres par toutes ses fonctions : Sacerd. 
. oporiei, dit le ,.Pontife, otterre,' prœesse, prtedicare, bene-

(1) Eccli., v, 4. .. 
~ 

- 311 -

.' <Lieue.,. Obligation pour un prêtre de ten~r~ à la sainte~é : 
. b gravi. :Si je commets des péchés vemels volontarre

:ent: d'affection, cet état étant contraire à la perfectio~, 
". pèche mortellement, parce que je viole un devorr 

Je . d··t . t 0 d'être saint. Tout proclame que ) e OIS e re sam. n 
'étonne dans les laïques cor:nme l'on est étonné d'un s ' "u 

monstre, qui n'a pas ce qui convient à son esp~ce. "ous 
.. êtes prêtre et vous n'êtes pas saint? Vous etes donc 

un monstre. N'"ayant pas ce qui convient à la Classe 

-cléricale. ' 
1. Conséquence du 'principe posé. Négligence d.e te~dre 

:à la perfection habituellement de propos délibére : peché 

mortel (1). . 
2. Conséquence. Etat d'indifférence.. ~uene est l~ 

-peine le résultat du péché? l'enfer. y medlter ... y a-t-Il 
.un e~fer 1... y souffre-t-on beaucoup? y . a~t~il des 

rêtres en enfer? Si je mets en doute. une verite ... ,les 
~critures ... , les Pères. Je suis le plus grand des h~p~
crites. Il faudr~ait en créer un pour celui qui ne le crolra~t 
-pas... Sainte Brigitte, d~nt .les ré:élations, sont tacI~ 
tement approuvées par 1 Eglise qm, dans 1 a.cte de s. 

. -canonisation, a déclaré ... , ~sure que le SeIgneur lm 
a manüesté que le prêtre en enfer occupe la p~ace la 

. plus profonde... Parcourez les infidèles, les chretIens et 
ceux qui ont abusé des ~âce~. 9u'Y sO?ffre-,t-on? 
L'impie l'a dit dans ton délIre, Il .n y a pomt d en.fer . 
,Mais le prêtre douterait-il? .. Le teu ne peut pas etre 
révoqué en doute, Jésus-Christ prononçant la sentence.: 
In ignem œternum ne peut pas se prendre au fig~~e. 
Là, ie sensuel sera ... ; l'impudique, à cause de ses plalSlrs 
infâmes dans tous les sens, la vue, l'odorat du puanteur 
(sic), du souffre. Pour l'ouïe des cris, blasphèmes, daf-s 
l'esprit et ses puissances, mémoire, entendement, volon e. 

(1) Le censeur des écrits du S. de D. remarque à c,e propos:' 

Q 
drd s 'pe<,cata \"enialia habitua1iter commIttens, nec 

uo, sace 0 ct tum mortale disponatur, 
ab illi'5 emendationem curans. a pec.ca 1'" ntia mortaliter 
hoc certum est· sed quod e.x hae lpsa neg.I,,,,e . ' "1' 

. • t P st>t forsltan mJtIU~ exp l' 
Peccet manift'stc exaggeratum es. os. ',. d' . 

, . ' . 1 ctionis ctesHteno, f{uo III 
cari ha-c sentcntm ex mtenso pero c-
his pa)!inis 'ipirat, 
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o Jésus, que j'aime voir plantée votre croix sur les 
bords de cette ~eme, de cette prison. Ah 1 elle me 
crie : . ~uis l'enler1 tu es encore à temps. Ne perenni 
cremer zgne. . 

Mais oublierai-je de méditer sm: la mort. Vois, ô mon 
âme, ce qu'elle est ... Separatim siccine separas ... (1) de 
tout argent, plaisir, orgueil ... C'est la porte de l'heureuse 
ou malheureuse éternité. Evénement de la mort du 
prêtre tiède ... , effroi, désespoir. Quando, ubi, quomodo ? 
Saint Thomas, suivi de tous les docteurs, requiert plus 
de .perfection dans u~ prêtr~ que dans un simple religieux 
«nIi entre là pour y faIre p~Dltence. Ad jUdicium universale 
~raesert.im juvat pensare sedulo : orbis conflagrationem 
znnovalzonemque morluorum ad lubie sonitum resurrec
tionem, separationem malorum a bonis, examen, ac tandem 
senlentiam a Christo Judice prolatam. 

4. 

Pour m'engager à suivre l'attrait de la miséricorde 
qui m'attend pour me pardonner, j'ai médité sur la 
~~ab~le. de l'enfaJ.it prodigue. Dans ses égarements, je' 
1 al SUIVI, dans son ~our : Surgam el ibo ad Patrem 
et si l'ombre seule de méfiance me retardait j'aurai 
recours à Marie. Saint Bernard m'assure non esse 'auditum 
a sleculQ quem. (Examen particulier pour connaître le 
vice dominant.) 

N. B. - Comme je.puis' ~~re poussé par deux Esprits 
da~s. mes exercices: celui de Dieu et celui du démon .. ": 
VOICI les marques auxquélIes je le reconnaîtrai~ Lâ paix, 
la, douceur, la consolation ne peut venir que de Dieu. 
Le troubl~, la désolation, la tristesse, l'ennui, du démon. 
Lorsque Je suis en paix et que je vois couler de mes 
yeux .les larmes de douceur, c'est Dieu qui me visite, 
alors, Il faut m'attendre à la visite. du démon qui vient 
à son tour, et lui résister. Le mérite en -est bien plus 
grand lorsque I,;âme est dans l'ennui... Tout donc n'est 

(1) 1 Reg., xv, ::~2. 

~ 
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pas p~rdu, lui résister. Le démon v. g. me tente de 
dégoût pour me faire laisser ou abréger mon oraison, 
je la prolongerai de quelques minutes, se voyant vaincu 
il fuira. 

5, 

Pour m'encourager dans ra vertu, j'ai besoin d'un 
guide et quel autre puis~je avoir que Jésus-Christ. 
Je marcherai sous ses étendards. Je me le figure comme 
un grand conquérant qui s'offre à combattre avec moi, 
à partager mes souffrances, à être à la tête comme 
mon chef. Je serai obéissant à cette voix, Sequor te 
quocumque ieris (1). Les deux étendards, leur différence 
dans le succès, dans la récompense. 

6. 

Je me suis offert à Dieu dans la méditation du mystère 
de l'Incarnation, me figurant les 3 adorables personnes 
du haut du ciel de la rédemption du genre humain. 
Fixer pour -cela mon imagination, aller dans la petite 
ville de Nazareth, où ce mystère s'est opéré. Contempler 
Marie proférant ces paroles :Quomodo fiet istud... Ecce 

. ancilla Domini. Oh ! Dieu, quel anéantissement ... Je veux 
anéantir mon jugement, y renoncer, tout moi-même ... 
A.udiam quid loquatur.:fn me ... Je veux devenir u.n a~tre 
Jésus-Christ lui ouvrir la porte de mon cœur, lm laIsser , . 

'façonner ... 
ï. 

Nécessité de l'oraison mentale par le précepte de 
~otre-Seigneur : Oportet semper orare, par son ex~mple,' 
l}ernoctans in oraUone Domini (2). Pour un Pr~t:~ ,a 

'raison de son ministère qui sera frappé de sterilIte, 
s'il n'est pas homm:e d'oraison, il administ:era le Sacre-. 
ment sans goût,. avec ... Il est l'homme de DIeu: Tu a~te~ 
homo Dei. Le prêtre considéré en rapport avec les fideles, 

(1) Lt:c .• IX, 5ï. 
(2) Lt,c., YI, e. 

-~ .. 
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avec l'Eglise ne peut pas se dispenser d'être ... l'exemple 
des Apôtre~ se déchargèrent d'une partie du ministère 
pou.r; vaqu:'er à l'oraiscn d'abord. Tous les saints se sont 
formés là à l'oraison. Un prêtre obligé à devenir Saint, 
comment le sanctifier sans méditation? Impossible, 
impossible. Mais je n'ai pas le temps. On y gagne sur 
le compte~ Un prêtre exact, à faire oraison fera plus 
dans un quart d'heure qu'en dix ans, et la raison c'est 
que le Saint-Esprit est l'auteur du bien, nous, les ins
trumentS. Si donc on néglige... Mais, pour prendre la 
nourriture du corps, le temps on le trouve, non pour 
la nourriture de l'âme. Y suppléer au moins par de 
fréquentes aspiriltions. La sainte ,Messe, le, bréviaire 
mal dit, sans être homme de prière. Objectera-t-on 
le dégoût, la sécheresse? Mais, ou cela est un châtiment 
de notre paresse; que trop souvent et alors ... , ou elles 
sont une preuve que Dieu veut voir si nous sommes 
fidèles. Une once d'oraison faite dans la désolation 
pèse plus devant Dieu que cent livres faites dans la 
consolation. 

8. 

J'ai médité Jésus naissant sur la paille dans l~ dénue
ment de tout, manquant du ~écessaire, je me suis dit : 
suis-je imitateur de cet Enfant divin, pauvre, moi qui 
ne manque de rien ... V~ vobis divitibus. Je serai au moins 
pauvre d'esprit, usant de ce don comme quelqu'Un 
à qui l'on fait l'aumône. 

9. 

Comme l'on rapportait un jour à saint Ignace d'u? 
contemplatif qu'il était un homme de grande oraison, 
le Saint demanda s'il était homme de mortification, 
vofilant par là nous signifier que l'oraison ne va pas 
sans mortification. Un prêtre doit l'être indispensa
blement et cO,Jllment? Deux - questions ,hien intéres
santes. Homme, Chrétien, Prêtre, pour ses propres 
péchés': Adimpleo quœ desunl passione Christi in carne 
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mea (1). Les Saints sont nos modèles en cela. Castigo 
corpus. meum .. ~ De quelle manière dois-je le faire? 
Intérieurement dans mon jugement, ma mémoire, volonté. 
Extérieurement dans mes yeux, ma langue, par le 
silence : dans tous mes sens. On a beau dire, que cela 
gêne, qu'on Y peut suppléer par la mortification intérieure. 
C'est qu'en substance on ne fait ni l'une ni l'autre, 
unum facere et aliud non omittere., répondit à cela saint 
Louis de Gonzague. Les yeux ne les fixer sur personne 
/je sexe ... Si les simples fidèles reddenl rationem de verbo 
otioso in die judicii (2), que dire des prêtres ... , fuir 
les cercles, les avantages du silence sont trop grands ... 

Jam securis ad radicem arboris posita est. .. , facile 
ergo fructus dignos penitentiœ (3). 

10. 

Je suivrai Jésus dans sa fuite en Egypte. Contemplant 
l'obéissance de Joseph et de Marie sans délai aux ordres 
du Ciel manifèstés par l'ange. La sainte Famille sans 
autre provision que la seule confiance en la Providence. 
Je les contemple ces saints objets dans le dénuE}ment 
de toutes choses, mendiant l~r pain. Oh 1 mon Jésus, 
donnez-nous l'obéissance prompte, aveugle. Ds demeurent 
en Egypte près de S. ab. auj. (?), à ce que l'on croit, 
et de nouveau il "faut obéir aux ordres de la Providence 
et se mettre en route:-

11. 

Je vois mon bon Jésus devenu obéissant jusqu'à la 
mort, puis-je me dispenser de suivre son ex~mple? 
en homme de Dieu, savant, dit que la révolutlOn fut 
un effet de la désobéissance de Dieu ... Je désobéis donc 
.à 'Dieu lorsque ... , l'homme n'est au-dessus de l'homI?e 
que parce qu'il tient la place de Dieu et son au~onté 
communiqu~e. N:écessité de l'obéissance reconnue dans, 

(1) Col., l, 24. 
(2) Matth., XII, 36. 
(3) Luc., nI, 8, 9. 
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toute hierarchie quelconque .. : Un père dans sa famille. 
Què deViendrait._, bouleversement ... L'ordre dans le 
cOrps,Yarmonie, l'œil est fait pour voir, comme le pied 
pour marcher ... 'Comment dois-je_ obéir extérieurement 
et intérieurement '/ L'obéissanèe extérieure pour l'inté
rieur est sans mérite ... , plus hypocrisie. Trois degrés ... , 
faire ce qui est commandé sans y conformer notre 
volonté, notre jugement, c'est l'obligeance d'un esclaw 
ad oculum seroientis, ou je permets de juger. On se 
regarde : mais pourquoi ceci, pourquoi, de cette manière 
irait mieux, illusion. Bien plus. On murmure. Lisez 
les malédictions, les châtiments de Dieu sur le peuple 
murmurant contre Moïse. On peut faire des observations 
avec révérence, toujours indifférent après. Dieu se charge 
des inconvénients, si le Supérieur persiste. Et en tout 
ce qui n'est pas manifestement péché. Alors seulement. 
il nous est permis de dire: Non possumus. Mais le cas 
est chimérique. Encore il faut prier beaucoup pour que 
Dieu manüeSte sa volonté. Comme un enfant à sa mère. 
Prier lorsqu'il s'écarte du droit.- (En marge) : Animam 
salvasti, animam tuam prœdestinasti. Vous avez sauyé 
une âme. Vqus avez prédestirié la vôtre_ (S. Aug.) 

12. 

Méditant sur le mystere' de la vie cachée de Jésus. 
je me suis figuré d'entrer dans la maison petite dl' 
Nazareth. Là j'ai vu Marie, Joseph et Jésus qui, peIIdant 
trente ans, voulut leur être soumis, et erat subditus illis. 
Comment Joseph qui gouverne la maison, qui a int1-

. niment moins de dons surnaturels que Marie,. et Jésus. 
qui est la sagesse elle-même puisqu'il était Dieu, obéit. 
Ainsi je vois ce divin Enfant tantôt obéir à sa sainte 
Mère, à quoi? à laver par exemple les écuelles, à balayer 
la maison. Et puis à saint Joseph. En quoi encore'? 
·à charger ses divines épaules du bois, car il était char
pentier, porter les .travaux commandés aux particuliers. 
Quel mystère d'obéissance!. Et si je trouve facile qUl' 

Jésus fût oDéissant à des créatures si parfaites, de suite 
je trouve qu'il obéit à ses boarreaux. Je prends la réso-
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luti()n de ne jamais me produire sans que j'y sois appelé. 
Mais le zèl~ l~ charité ? On sauve le monde par la vie 
cachée . aUSSI bIen que par les œuvres d'éclat ou la pré
sompt~on, l'orgueil. _. Quoi! Un Dieu attendu depuis 
quatre mille ans n'aurait-il pas pu se produire utilement? 
Je ~ui ~emande : Pourquoi dO~C m'employer à la prédi
catIOn. n me repond par le sllence. Ne rien faire pour 
Dieu, c'est beaucoup faire. Donnez-moi dix prêtres bons 
et je veux sauver le monde. (S. Philippe de Néri.) 

13. 

Les deux étendards. Lucifer d'un côté, et le Sauveur 
du .mo~de de l'autre. Le démon envoie ses suppôts, ses 
émlssarres; sur les bannières, voici ce qui est écrit : 
honneurs, richesses, superbe. Il promet tout cela : Brec 
omnia tibi dabo si cadens (1). Jésus envoie ses apôtres 
voic~ l'écriture. de ses drapeaux : pauvreté d'esprit' 
mépris, abjection, humilité. A ces marques, on ne peut 
s'y méprendre. 

Colloque. Je prie la bonne Mère de vouloir, auprès 
de Jésus, intercéder pour ...9,.u'il me reçoive pour son 
soldat; j'embrasse la pauvreté, l'abjection et l'humilité, 
fruit de l'abjection_ 0 mon àme, médite bien tout cela . , 
tu seras heureuse éternellement ! 

>. 

14. 

J'ai entendu que le Père Prédicateur a dit : Il y en 
aura qui, après la retraite, ne changeront rien dans 
leur intérieur, ni extérieur. Temps perdu, hélas! je dis, 
malheur d'avoir vu la lumière, etc ... Prendre des réso
lutions en particulier, réformes à faire dans ... Le démon 
m'a découragé : voilà le sixième jour de la retraite, 
et je ne sens rien. Donc, plus de mérite. Continue dans 
cet état de:sécheresse les exercices, c'est la pierre de touche. 
Le démon envoyé se soucie fort peu que ... , mais il craint 
la constance. Domine quid me vis tacere, le dites-vous 

(1) Matth., IV, 9. 
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. dejl~~nne,foi- etalo~ indift~rent. pour ce que Dieu veut 
d~>.~a~ces.;~,:,quel .genre :de sacrifice? Tout cela me 
par!ltttadoux dans la: méditation' de:la Passion de Jésus. 

15. 

J'aimerai le· mépris. Jésus revêtu d'une robe blanche 
'gàrdant le "siIenceen présènce de Hérode, m'inspire à 
aimer ce qu'il ~l 'almé, à désirer et chercher ce qu'il a 
aimé, désiré et recherché. C'est là que consiste la haute 
sagesse d'aimer et chercher en ce monde détesté, et fou (?). 
La.curiosité de Hérode le jeta dans l'impiété qui lui 
fit iriéj)riser Jésus,· 'intérleurementd'abord, et exté
rieurement. Spreuit eum éum omni exercitu. La même 
va me jeter dans le - même abtme, si j'interroge ou 
consulte mon confesseur ou Supérieur par curiosité ... 
Enfant, petit cœur d'enfant, Nisi efficiamini sicul 
parouli~ Vous n'entrerez pas dans la méditation. Quelle 
foule de réflexions. 

.. En marge de la note 15, indiquée 13° par erreur 
In Sacerdotio peccasti, in saeerdotio periisti. (Chrysost.) 

16. 

Dans la méditation des souffrances de Jésus, le plus 
qui m'a touché parmi ses dernières paroles sorties de 
sa bouche divine : Consummatum est, - et ces aufres : 
Deus meus ut quid derelèqqisti me, ont fait sur moi plus 
d'impression. Aussi j'3iété inspiré d'y réfléchir t.ous 
les jours, quand ce ne serait que pendant· trois à cinq 
minutes. S~vus Marill! nf:lllquam peribit . 

. -. ~ 
Proposita seqaentia meditabor, in his ero : 

. 1_ IndifIerens· ero circa munera, personas locaque 
personas ·prresertiril:, salva charitate. 'IndifIerens esse 
circa.sa'nitatem, cibum; etc~ 

a .. Meditarisrepe super h~nc veritatem : Sacerdos 
neglIgens su~ perfectionis, manens in habitu venialium 

--........ 
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volu.ntarie, est in statu lethali ; quia violat obligat. esse 
Sanctus: prresbyter. 

3. Examen particulier sur la passion dominante : 
paresse, .. orgue~. 
. 4 .• Ne" pas .rite charger de trop de choses : ne pas 
me confesser pendant l'oraisqn ; ne pas regarder personne 
en face pour fuir les distractions, les jugements téméraires. 

5 .. Lire l'Ecriture sainte tous les jours attentivement, 
à genoux, nue tête. 

6. Dire, pour résister au démon de l'inconstance dans 
ma vocation, et le dire souvent dans la journée : Hrec 
~equies mea in sreculum sreculi, hic habitabo quoniam 
elegi eam .. 

7. R.ésolutions à prendre : éviter le péché mortel, 
c'est le premier degré; éviter le péché véniel délibéré. 

8. Pour Men méditer, j'offre mon corps à Dieu avec 
tous ses sens, l'âme avec toutes ses facultés, j'examine 
le lieu, les actions, les personnes. 

, 
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F.A.ITS ET NOUVELLES 

Rome, Maison géDerale. 

Visites canonique.s. 

. Le Très Révérend Père Général a député le R..P. Henry 
LENNON, Assistant général, pour faire la visite cano
nique de.la première et de la deuxième Provinr.e des 
Etats-Unis; de même le R. P. Anthime DESNOYERS 
fera la visite du Basutoland. 

Scolasticat de Clneto 

Audience du Saint-Père. 

Le mercredi 22 avril, le R. P. DUBOIS, a présenté 
au Papé sa communauté de Cineto à laquelle s'(>~aient 
joints deux missionnaire~, le R. P. QUINQUIS, du Natal, 
et le R. P. TROCELLIER, du Mackenzie. 

Après leur avoir fait baiser son anneau, Sa Sainteté 
adressa au groupe ces paroles bienveillantes : 

u Vous représentez eette famille religieuse, mISSlOn-
• naire par excellence, des "Oblats de la Vierge Immaculée. 
« Nous avons toujours des bénédictions spécialt's pour 
« les Oblats, qui, comm~ nous l'avons dit et répété 

souvent, se sont spécialisés dans les Missions It:'s ylus 
difficiles - tout au moins pas les ~,IllS f~ciles - soit à 

« l'Extrême-Nord, ')oit :l l'Extrêmt--Suj. 
« Je vous félicite de faire vos études il Cin~to ou vous 

« êtes plus fortunés qu'ici à Rome, à caus~ du bon air 
« qui .:orreslJond à l'altitude et nont votre tûnne mhl(' 
« est ~n témoignage. Vons faites de l'excellente réchune 
« pllur ce pays. 

« Voici un "petit souvenir: ce sont des images, de petit es 
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« images, qui, comme je le crois, vous feront plaisir. 
« Je'1es donne" au vieux Père, de ma main, comme vous 
« l'avez vu," qui, lui, vous les distribuera à tous et à 
« chacun; de sorte que vous pourrez dire les avoir reçues 
« de la main même du Père commun. 

« Je vous bénis, vous, vos études, votre avenir ecclé
siastique, missionnaire et surtout votre préparation. 

« Je vous donne une grande bénédiction pour vous 
« et· ceux que vou~ avez dans la pensée. » 

Ordinations sacerdotales. 

Le dimanche 21 juin, l'église paroissiale de Cineto fut 
témoin de l'Ordination sacerdotale de cinq jeunes Pères. 
Grâce au bon air du pays à laquelle fait allusion le Pape, 
nos chers malades ont pu continuer leurs études et arriver 
ainsi à l'autel en même temps que leurs confrères de 
.La Brosse et de Notre-Dame de Lumières. 

* * * 
Qu'il nous soit permis, en passant, de constater que 

la création du Scolasticat de Cineto répond parfaitement 
aux intentions de Mgr DE MAZENOD. Avant même qu'il 
ne fût question de départ p6tf1" les Missions étrangères, 
notre vénéré Père remerciait la Providence, de nous 
avoir ménagé de6 fondations dans des contrées de climat 
dilIérent, parce que CAla permettait aux Pères malade\ 
d'aller y chercher repos et guérison, selon leur besoin, 

'sans abandonner leur vie" de communauté. 
Il écrit de Turin, le 24 mai 1826 : 
u Je plains notre cher SUZANNE, c'est une triste chose 

que les douleurs; dites lui d'adopter un gilet de flanelle, 
au moins une manche; mais qu'il se repose, quoique à 
Marseille il puisse être tenté du contraire. Ce n'est pas 

. un simple conseil que je lui ai donné. Si la chose est trop 
difficile à Marseille, qu'il aille ai1leurs, pourvu qu'il se 
repose. D . • 

Dans la même'lettre le vénéré Fondateur écrit à propos 
du P. MARé~u, malade lui aussi : Je n'ai pas besoin de 
dire avec quel soin et quelle charité il faut le t~aite~; 
dussions-nous vendre jusqu'à nos souliers, que nen ne 
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> soit épargné poUr le soulager. Si ses parents proposaient 
de le'prendre chèz eux; n'y> consentez pas ; c'est parmi 
's~')Frèresqu'il 'doit,<trouver' tous, 'le~ services que son 
étaFe:pgerdejom;'de nuit, -au spirituel comme au tem
porel. .. Par-dessus'tout, il faut que nous priions tous 
les jourS pour que le b,on Dieu nous conserve le bon Père, 
s! telle est sa sainte volonté... Que le bon Dieu nous 
conserve MARCOU! Nous n'avons pas besoin d'en 
perdre~ .. (Voyage à Rome., p 173, 171.) 

Mêmes soucis, et tendresses paternelles à l'égard des 
Pères èOURTÈS etALBINI et des Pères PONS et At:'BERT 
Casimir~ encor~ Scolastiques. 
'::Uit'dèrnier témoignage ~ journal, 5 juin 1838! Lettre 
désespérante duPe MILLE qui m'apprend que le frère 
MORANDINI que nous avions envoyé [de Marseille] à 
Notre-Dame du Laus pour changer d'air et se reposer, 
en arrivant à Gap, avait vomi le sang, qui ,lui sortait 
par la bouche et par le nez. J'ai indiqué> sur-le-champ des 
prières, car la perte de ce sujet serait un grand malheur 
pour la Congrégation, et que peut-on espérer quand 
oil a. vomi le sang? Aussi j'ai ,répondu sur-le-champ au 
P.' MILLE pour ordonner à cet enfant de bénédiction de se 
vouer à la sainte Vierge et d'obtenir de sa puissante pro
tection la guérison qu'on ne saurait attendre des hommes, J) 

* * * 
Ce fut aussi le vénéré Fondateur qui, dès 1838, envoya 

les Scolastiques de Marseille à Notre-Dame dt" Lumières 
pour y passer leurs vacan~es. A un moment, où on n'avait 
pas encore' de chemiIis de fer cela pesait lourd sur la 
caisse, mais le vénéré Fondateur ne s'en soucia pas 
trop, pourvu que ses Scolastiques pussent se reposer. 

Procure de Paris. 

Le R. 'P. TRÉBAOL', directeur de la Résidence à la 
rue de l'Assomption, 75, réclamait depuis longtemps 
un auxiliaire, ne pouvant plus faire face à toutes ses 
obligations .... Le R. P. Gabrièl LESAGE a pris maintenant 
la partie la plus' absorbante de la besogne et le P. TRÉDAoL 

, garde la direction de la maison. ' 
~ .' 
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" , PtoviD~ '. ci;, ~lIdl. 

Le Centenaire de Vico. 

Le lundi 15 juin, la communauté de Vico a commémoré 
la prise de possession de ce cher couvent, il y a cent ans. 

- La fête a été très intime et consolante pour les ,Oblats. 
Mgr Rodié,- évêque d'Ajaccio, a fait un panégyrique 
discret du P. ALBINI, premier Supérieur de Vico, l'asso
ciant à sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, offerte par la 
paroisse, de Vico. 
- Notre prochain numéro parlera tout au long, de ce 

centenaire. Dès maintenant nous avertissons nos lecteurs 
que le R. P. BRÉ:\IONT, Supérieur, a t'ait imprimer de 
très ,belles images du Serviteur de Dieu, le P. ALBIN l, 
et un magnitJque album de lô cartes et vues, représentant 
le couvent daps tous ses détails intéressants. 

L'Exposition catholique de Lyon. 

- Trois': semaines' durant, les-visiteurs ont affiué au 
,Palais de la Foire; on compta, aux jours de grande 
afiluence, 60.000 -entrées, chiffre jamais atteint pendant 
la Foire de Lyon. J ' ~ 

1.400 stands, disposés sur une longueur de 14 kilo
mètres, témoignèrent de 'la vitalité merveilleuse de 
l'Eglise dans un diocèse comme celui de Lyon, ou les 
associations et leS œuvres de toutes sortes sont très 
prospères. Toutes ces œuvres catholiques, présentées 
d'une manière variée et suggestive, firent l'admiration 
des visiteurs ... 
, Pour nous, la partie de l'Exposition qui nous intéresse 
le plus c'est,' la section missionnaire. Les Oblats présen
taient poUr leur part les Missions de rAmérique du Nord, 
et, avec les- ,SœUrs de la Sainte-Famille, les Missions' 
de l'Afrique' du Sud. Ces deux stands étaient tenus 
paroles RR. PP. GOURANTON et MARGAND, qui parlèrent 
inlassablement de la Vie de nos mis.sio,nnaires évangé~ 
lisant 'les pauvres païens de ces deux' régions. Le 

. ~. 
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R. P. Prime GIRARD vint, pendant la dernière semaine, 
. donner plus d'attri:tit encore au stand 4,es. ES9uimaux. 
. Le curé du Pôle Nord donnait des détails 'si intéressants 
sur les pénibles J\:lissio.n.s~; .~ous,., Y9tù.~ent l'entendre, 
puis recevoir de lui une petite dédicace sur un des livres 
du P.. Duchaussois : Aux Glaces polaires, etc. 

En résumé, dit la Revue apostolique, cette Exposition 
Catholique. a montré; suivant la parole d'un prélat, 
qu'il' 'ne faut pas s';en tenir atpC. résultats d'un scrutin 
politique pour juger la France sur sa valeur morale et 
religieuse. 

Une lettre privée du R. P. SERVEL, organisateur de 
l'Expositi~n, nous appr~nd que 550 livres du P. Duchaus
sois ont été vendus, sans compter les abonnements à la 
Rev,ue. Une très belle propagande! 

J 

L"Œuvre apostoHque de M.arie Immaeu lée 
à !"Exposltlon eatbolique de Lyon. 

Ce n'est que par obéissance aux demandes du Directeur 
des Œuvres de l'Archevêché que l'Œuvre Apostolique 
s'est réSIgnée à exposer. Et tout simplement elle s'est 
mise au travail: son plan était de montrer, dans sa 
tnste réalité, son apostolat auprès des miséreux de la 
banlieue. Aspirant à ètre auxiliatrices des Oblats, mis
sionnaires des pauvres, c'est au milieu des pauvres qu'elle 
veut former f.es sujets. C'est la raison de son apostolat 
dans la banlieue et pouvai.t-elle trouver un meilleur 
champ de formation "? Dans ses trois stands unis en u,," 
seul, l'Œuvre construisit en grandeur naturellé deux 
taudis, une rouloUe et la salle du dispensaire, où, après 
la misère représentée par des mannequins qu'on auratt 
dit vivants, on voyait son action sociale soignant les 
pauvres, distribuant des bons de toutes sortes: vètements, 
pain, pâtes, charbon, etc., et des livres rangés enbiblio
thèque. Sur les parois en pouvait lire des inscriptions 
émouvan~es SlU"' la misère, sur' le bien opéré, et le tout 
émaiIl~ de nombreuses photographies coloriées. Au centre, 
les armoiries de l'Œuvre, une grànde hostie rayonnante 
~ec le Christ en Crob~, la sainte Vierge et saint Michel 
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et la devise : ·Il Tout pour donner des âmes à Jésus en 
unio~ intime avec Marie Immaculée. » Enfin, engrosses 
lettres:, dominant les taudis, cette inscription : « Champ 
de formation ,des Apostoliques de Marie Immaculée», 
avec une grande photo des Indiennes portant leur bébé 
sur le dos, au bas de laquelle en lisait : II Celles qui 
attendent les Apostoliques. )l 

, Qu~nd, le jour de l'ouverture, le rideau fermant les 
portes vitrées des stands tomba, ce tut de la part de 
tous les visiteurs une surprise de vive émotion: II Comment 
tant de misère dans netre banlieue? Quel bel apostolat 
,est fait par les Apostoliques. » 

';' Le Nouvelliste en publia une photo et les Autorités 
d'amener leurs visiteurs de marque et d'en~ourager à 
venir voir les taudis. On peut dire sans exagération 
que, pendant 21 jours, la foule ne cessa de défiler, s'arr~
tant devant les taudis, passant dans la roulotte, plUS 
~ortant, émue parfois jusqu'aux larmes, par le dis~en
saire où beauco""Up. faisaient une offrande, promettaIent 
des dons en nature, etc ... 

La sympathie témoignée à l'Œuvre se conti~u: par 
une. ~ffluence de paquets à l'adresse des mIsereux. 

(Tiré d'une lettre du R. P. Charles BnuN, Ecully.) 

Province du Nord. 

Notre-Dame de Lourdes à M.ons-en-Baroeul. 

Désireux de commémorer d'une façon pratique les 
splendides journées du 25 au 28 a\-Til 1935, où 140 prêtres 
célébrèrent sans interruption, la messe sous la roche de 
MassabieU: les Pères Oblats de Mons-en-Baroeul ont 
éu la pensée d'ériger, dans leur propriété une grotte de 
Lourdes. 

Leur résidence sur le chemin qui va de la grànde . 
f . 

rue de Mons' (vieille route de Roubaix) au nouveAa~ 
boulevard' Lille-Roubaix-Tourcoing, semble, de ce cote 
être' la dernière maison de l'agglo~ération lilloise .. 
Après elle, s'ouvre ce qu'on pourrait appelerla campagne 

~\' 

f' 

~ 
" 
" 
" 
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'de:iiois grandes ;. cités. On s~y 'repose de leurs bruits 
,ëi "de leUr 'fièVre.' J:m "est louï : d~s "fum~es d'usines 
'Ë~\~'~rig~anCun:é':gtottb"de' Lomdes,auseuil de leu; 
"r~sié:leJîce~' ' n"yrréé~aient4Is 'pas: tin'e oasis de piété en 
l'h0Illleur 'de la' V~ergehnriîaeu1ée? Ne lui regagne
raieIit-ils pas' une terre qui fut" sierine autrefois ? A II dire 
du plusyieil habitant du quartier,il y àvait jadis dans 
là rue du' Baroeul '(dont les Pères Oblats occupent à 
p;ré~~n,t ,la mais,on JiO 65) 'une chapelle tellement connue 
d~s tous les environs, que le chemin qui y menait, 
s'appelait le chemin de la Chapelle. 
,,~onsieur le Curé de Mons encouragea de toutes ses 

:foféêS]é pieuxprojetqm avait"gemié dans le cœur du 
H. 1\ CHAMPION, et fit, dans son bulletin paroissial, une 
élôquente réclame à l'œuvre qui àllait nai'tre. La cons
truction, entreprise à la fin de janvier, touchait à son 
achèvement à la mi-mars, et la bénédiction en tut fixée 
au dimanche de la Quasimodo, 19 avril, iour anniver
saire de la clôture du grand triduum de la Rédemption 
'dans la cité des Apparitions. 

'Son Excellence Monseigneur Gerlier envoya au 
R. P. S~périeur, l'âme et l'inspirateur de cette œuvre, 
ses félicitations personnelles et sa bénédiction et lui 
fit parvenir, par les soins de M. l'Econome de la Grotte 
de Massabielle,' un fragment du rocher béni de Lourdes 
si bien que, le mardi de Pâques, la précieuse « relique : 
était déjà en place, désignée par une inscription aux 
yeux et à la vénération des fidèles. . 

L'inauguration du monument eut lieu à la date inciÏ-
... quée, par un temps maglÎÎfique et au milieu d'un concoU'I'S 

de peuple que Ut fi Dépêche D qualifie de considé~)e et qui 
manifesta, avec un enthousiasme visible sa piété envers 
la Mère du 'christ. ' 

On évalue à près de deux mille et demi les images et 
~édailles souvenirs distribuées, ce jour-là, aux pèlerins, 
mais le chiffre des distributions, eftt été sensiblement 
supérieur, si tous CèUx qui se trouvaient présents à la 
fête avaient pu rejoindre les distributrices débordées . 
. Vr~iment, là èomme ailleurs, les Oblats ont été les 
l~struments de Marie et une -preuve entre beaucoup 
~ 

.? 
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que Marie voulait d'eux cette grotte c'est l'affluence, 
sans / cesse grossj,s~te, de chrétiens :~t. de chrétiennes 

" .• ~ de tout âge"et 'de to'ute cenditi~n qui s'y succèdent depUis. 
Comme jadis son Fils, la Vierge a bien fait toutes 

choses: CI Bene omnia {ecit. » 

Obédiences des jeunes Pères. 

Ont reçu leur première obédience pour les Missions 
étrangères : 

Les RR. PP. COLLETTE, DUNKEL, et WEINRICH pour 
Kimberley; 

le R. P. SCHLOSSER pour Windhoek. 
les RR. PP. BASTIAN et BLERSCH pour le Pilcomayo. 
le R. P. Heinrich WAGNER pour le Vicariat de Grouard. 
En outre partiront pour le Pilcomayo, le R. P. Heinrich 

BREUER et le frère convers HOFMAN~ ; -" pour Windhoek, 
le' R. P. BOECKER et le frère convers NORDICK. 

La 4f Miva _ à .'Expositio!!-mondiale de la Presse. 

Dans la section missionnaire, il y a une paroi réservée 
à l'Œuvre de la-« Miva ». Elle se trouve à la gauche du 
visiteur qui viendrait.:de la salle de l'Australie. Un Pèrl 
Oblat, bien reconnaissable, y est représenté lançant u 

'aéroplane. A côté, le, P. SCHULTE avec l'avion J~nker, 
qui lui servit, pendant son séjour à Windhoek, Afrique . 
Occidentale, puis le camion du Vicariat de Windhoek 
qui, aujourd'hui, fait régulièrement l'approvisionnement 
des missions de l'Okowango et de l'Ov.amboland, autrefois 
presque inaccessibles. Plus modeste paraît le vélo du 

. R. P. MORGENSCHWElSS, fourni aussi par la Miva; enfin, 
le bateau-moteur qui sur l'Okowango fait la commu
nkation entre les différentes stations. 

01' ... 

..... 

:.~. 
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La première, me~se dans les airs. 
'.,f'· • , .. 

'Le R. P.' Paul SGinrLTE a obtenu du Saint-Siège la 
permission de dire la messe à bord du dirigeable Il Hinden
burg »,. qui âllait l'emporter en Amérique du Nord. 
Le P. SCHULTE est le fondateur de la Il Miva » qui a pour 
but., comme on le sait, de procurer aux Missions tous les 
moyens de locomotion moderne, et ~urtout des avions. 
Il était convenable que l'honneur de dire la première 
messe dans les airs lui fût réservé. Le voyage à travers 
l'Atlantique ne dura que 61 heures, mais le P. SCHULTE 
put, réaliser son 'désir. Environ trente personnes ont 
assisté à cette messe, célébrée à 2.000 mètres au-dessus 
de l'Océan." M. Dr Max Jordan, correspondant spécial 
de FAgence N. C. W. C. l'a servie. Une photographie 
parue dans l' Illuslrazione Vatican a montre le P. SCHULTE 
au moment du Confiteor. 

Province de Belgique et ffoUande. 

Vie populaire de. Mgr de Mazenod. 

Sauf imprévu, c'est dans la première quinzaine de 
juillet que la nouvelle biographie de Mgr DE MAzENOD 

. sortira de presse. En la publiant, l'auteur a en vue dt' 
mettre en relief, dans un minimYlll de pages, la figu~t' 
si sainte, si majestueuse et si prenante du Fondateltr 
des Oblats. 

Le volume aura 160 pag~s et 8 pages de photos hor~ 
texte (19 photos), nombreux dessins dans 'le 'texte. 
On arrivera à venqre le livre.,au prix minime: 5 francs 
belges, plus le port. (50 cts en Belgique, pour l'étranger 
le port diffère selon les pays.) 

S'adresser au R. P. Léon HElUlA~T, 71, rue Sainl
Guidon, Anderlecht-Bruxelles. - A la même adresse, 
on peut se procurer de belles images du vénéré Fondateur, 
avec, au verso, une prière en français, approuvée par la 
Sacrée. Cot:lgrégâtion des Rites, à la date du 3 mars 1936. 
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province Anglo-ir./andsise. 

21 Douveaux prêtres. 

. Dimanche de Pentecôte, Mgr Collier, évêque d'Ossory, 
a ordonné 21 prêtres au Scolasticat de Daingean, Irl~de. 
Trois sont de l'Afrique du Sud, les autres de la PrOVInce. 

,Rappelons que Mgr Collier est le frère du R. P. Collier, 
Supérieur' d'Inchicore. 

Province d'Italie. 

Le doyen des Oblats allemands. 

Le 7 juin, un télégramme annonça à l' Adm~nistration 
générale : Fratello Steck volaio cielo. - Le frere STECK, 
qui, ce jour-là, s'est envolé au ciel, avait été le doyen 
des Oblats allemands. Il était né, le 2 septembre 185?, à 
Rammingen, Wurttemberg, et avait pris l'habit ~ Samt
Gerlach, le 16 février 1887. Cinq ans plus tard Il reçut 
son obédience pour le juniorat italien, alo~. enc~re s~us 
le même toit que les Scolas!:!gues, à la "la Vlttonno 
da Feltre. Le frère STECK a suivi ce juniora.t dans ses 

. diverses transmigrations, jusqu'à Santa Mana a Vico, 
où il a été définitivement fixé, en 1902. 

'. 

Provillce de Pologne. 

Belle phalange. 

Le dimanche 21 juin, Mgr Dymek, coadjuteur du 
Cardinal-Archevêque de Poznan-Gniezno, a ordonn~ 
Prêtres 15 Scolastiques d'Obra. Pendant le diner, qUI 

"al annoncé 'suivait la cérémonie, le R. P. ProvlllCI a .. 
l'obédience pour l'Amérique de cinq nouveaux ordo,nn~~ 
les RR. PP. KRAWITZ, PROKOP, RABIEGA, ToM.cz , 

. . tiR P MICHALOWSKI pour la PrOVInce de RegIna, e . e . . . 
pour la Province de Belleville. Pour les mêmes PrOVInces 

. . PP W k' et PODLESKI du cours partIront aussI les RR.· . ec 1 . , 

précédent. 
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Vlce-Pl'Ovince . d' BI}Plf6lJe et Uruguay. 
; ; .... :' 1) .;. " "'. ,/ ,-", ',' , _. 

ConseH provincial. 

Le R. P. Francisco ESTEBAN a été confirmé dans sa 
charge"de Vice-Provincial de. la Vice-Province d'Espagne 
et d'Uruguay; son COnseil se compose des RR. PP. Vicente 
BLANCO (qui est en même temps, économe' v.-prov.), 
et Jorge VIDAL .. 

Le R. P. ESTEBAN réside à Madrid, 32, calle Diego 
de Le6n. 

Province d'Alsace et Lorraine. 

Entr'aide fraternelle. 

'4 A plusieurs reprises les Pères de -cette petite province 
ont été invités à prêcher des Missions et des retraites 
en Tchécoslovaquie où leurs confrères menaçaient de 
succomber à la besogne. Pour renforcer les rangs des 
Oblats· de ce pays l'Administration générale a donné 
déjà trois jeunes Pères alsaciens-lorrains à la Province 
tchèque. 

De son côté cette Province vient d'envoyer cinq frères 
scolastiques à Burthecourt pour y faire leur philosophie. 
Ils renforceront ainsi le chiffre dès étudiants de ce cours 
et combleront les vides f~ts par le service militairé, 

~'.' . 
Pour les M,isslons étrangères. 

. De onze Pères qui viennent de quitter le Scolasticat 
de Burthecourt, cinq ont reçu leur obédience pour lès 
Missions, trois Alsaciens du Haut-Rhin pour le Grand 
Nord, un Lorrain et un autre Alsacien pour l'Afrique 
dd Sud. 

- 331 -

.. ':CAN!DA 

l:eCeatèn&tre du diocèse de Montrèal. 

D y a cent ans cette année que le diocèse de Montréal 
'a été créé. C'est le 13 mai 18~6 que Grégoire XVI créait 
Montréal en le détachant de Québec. En un siècle, la 
nouvelle adIiiinistration a prospéré avec un succès 

'.:rem~able. En 1836, elle ne formait qu'un unique 
-diocèse avec 230.000 catholiques, répartis en % paroisses, 
-et comptait un peu plus de cent prêtres et quatre commu-
nautés religieuses (trois Congrégations de Sœurs et les 
Prê.tres de' Saint-Sulpice). . 

Aujourd'hui, le même territoire comporte six diocèses 
{Montréal, Joliette, St-Hyacinthe, Sherbrooke, Valley
.field et St-Jean (Québec), ayant à leur tête l'archevêché 
de Montréal, qui, à lui seul, compte 788.077 catholiques 
-dont 695.069 de langue française et 63.092 de langue 
anglaise. Le nombre des paroisses est passé, dans le 
-diocèse actuel de Montréal, au chiffre de 173, avec 
1.274 prêtres et 67 communautés religieuses. 

Le premier évêque de Montréal fut Mgr Lartigue, 
Sulpicien. Elevé à l'épiscopat, en 1821, il se trouvait 

, alors coadjuteur de Québec pour le district de Montréal 
{comme d'ailleurs, en même temps Mgr Provencher 
était coadjuteur 'pour "'le district de la Rivière Rouge 
avec résideace à St-Boniface). 
. Le 10 mars 1837, Mgr Lartigue reçut un coadjuteur 
avec future succession dans la personne de Mgr Ignace 
Bourget. 

Trois ans après, celui-ci succéda au titulaire décédé, 
le 19 avril 1840. 

C'est Mgr Bourget qui, en 1841, appela les Oblats 
'au Canada pour en assurer l'évangélisation. Le vénéré 
Fondateur avait en très haute estime ce jeune et actif. 
évêque. Un jour, peut-ètre on publiera la correspondancE: 
volumineus~ - échangée entre ces deux saints prélats, 
depuis l'année 1837, où le, vénéré Fondateur écrivit sa 
première lettre à Mgr Bourget à pr~pos des reliques 
-de saint Louis que l'on conservait à Montréal. 
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Mgr Bourget est mort le 8 juin 1885. Il lui a donc 
été donné de voir, de. son vivant, l'épanouissement de 
cette Con~~g.=il!~Qn,qe~,99.lats,;~u,.ÇaD:ada .où quarante
quatre ans auparavant il avait introduit les quatre 
premie:r.s Pères. 

82catboUques au Parlement. 

Des 245 dépùtés fédéraux réunis à Ottawa pour la 
session· fédérale, 82 sont catholiques. La population 
catholique constitue environ les deux cinquièmes de la 
population to~e du Canada. Les députés catholiques, 
dont 54 sont .de la pro"\ince de Québec, appartiennent 
'à presque tous les groupes politiques. 

Premiers journaux au Canada. 

Le premier journal à paraître au Canada fut la Gazette 
de Halifax, fondée le 23 mars 1752. Bartholemew Green, 
dont le père publia le Boston News-Letier, le premier 
journal en Amérique, fit venir" presses et caractères de 
Boston. Mais il ne vécut pas assez longtemps pour voir 
paraître le ptemier numéro qui fut publié par son assis
tant John Russell. Les bureaux du journal se trouvaient 
rue Gratton. Ce nom· de « Gazette » était très populaire 
des premiers propriétaires de journaux qui souvent 
recevaient l'appui des pouvoIrs publics et publiSlient 
les avis publics. La Gqzette de Québec, en 1764, fut 
suivie de la Gazette de Montréal, en 1778; de la Royal 
Gazette, de St-Jean, N. B., en 1785; de la Royal Ga:dtte, 
de Charlottetown, 1791 ; de la Upper Gazette,' Niagara, 
1793. Le premier journal" de la Colombie-Britannique . 
fut le British COlonist, 1858, tandis que le Nor' WeSter 
fut le pionnier de la presse au Manitoba ayant été 
établi en 1859. 
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. Province du ClUIsda-Bst. 

Nominations. 

Le R. P. Philomène BOURASSA, économe procincial, 
a été nommé directeur de Rougemont. 

Au Scolasticat de Richelieu, le R. P. Philippe SCHEFFER 
a succédé au R. P. ROBERT comme supérieur. 

Nouveau Recteur de l'Université. 

LeR. P. Joseph HÉBERT a été nommé recteur de 
l'Université en remplacement du P. MARCHAND, devenu 
provincial. Natif de Québec, St-Sauveur, l~ ~5 mars ,1895, 
fils de M. Gaudias Hébert, premier preSIdent gené~al 

de la Fédération des Ouvriers catholiques et pre.mler 
délégué des Nations à Genève, il fit ses études au JU~lOrat 
et au Scolasticat d'Ottawa. Ordonné prêtre, le 21 decem
bre 1921, il fut assigné quelque temps après au prof~s
sorat à l'Université. Les derniers cinq ans, le Rév. Pere 
HÉBERT était professeur de Philosophie. 

25 8 anniversaire des « Retraites fermées ». 

Son Em. le cardinal "\;ILLENEUVE a présidé, le dimanche 
24 mai, les fêtes du 25 e anniversaire de l'Œu;re de~ 
retraites fermées dans le diocèse d'Ottawa. C es~ lUI 
qui avait prêché la première retraite, ~on s~uleme.nt 
de la région d'Ottawa, mais de la. Provmce d OntarlO~ 
Elle eut lieu au Scolasticat de Samt-Joseph, du 4 a 
8 août 1911 et dix-neuf retraitants y prirent p~. 
Depuis 1925 les Oblats ont ouvert la Maison du. Sacr~
.Cœur à Hull qui, en ces derniers temps, reçOIt pres 
de deux mille retraitants par an. . 

.. . f ' Canada se hnt" dans La preIruere retralte ermee au . , 
. ", J"t du Sault au Recollet, la maison d.es Peres esUl es 

du 17 au 2"1 juin 1909. 
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'" .. oI!!'" 

Le H. P. Edouard,BEA.up~'I;, vaillànt missionnaire 
des. postes les plus~cidentaux de Weenisk, du cap 
Henriette, de'NakitaWtsaky, du lac à la Truite et de 
Severn (600 milles' de Moosonee), après un séjour dans 
la Civilisation' pomy refaire' sa santé, est retourné dans 
ses chères Missions. Après les autos et le chemin de 
fer, il"y reprendra avec joie ses traines à chiens, en 
attendant les,eanots ... .. ' ' ... , '" " ... . \ t. '1 i!" n ~ous écrivJt dernièrement qu'il est en même temps 
'rédaCteur,_d~une',ReVue en Caractères 'syllabiques pour 
les 'Indiens Cris- ,disséminés sur un territoire de 
160.000 milles carrés que constitue les Missions de la 
Baie James. Ce petit journal Verita.~ est appelé à faire 
beaucoup de bien parmi les Indiens. On y fait de l'apo
logétique ,surtout, vu le grand nombré de protestants 
<Jll:Î nous entourent. TI nous faudrait un Père occupé 
exclusivement de' ce travail et de la, composition de 
livres de prières et d~ cantiques en langue crise. 

ProvInce Salllt.Plerre de New- Westmlllsœr. 

Le Congrès Eucbaristique de Vancouver. 

La ville' de Vancouver n'a 'que 50 ans d'existence. 
Elle fut bâtie, en face ~e l'Ue du même nom, pendant 
l'été de 1886, quand la première voie ferrée transconti
nentale du Canada rejoigrut les bords de l'Océan Pacifique. 

Les Pères Oblats de' New Westminster vinrent alors 
dire, la messe et exercer le"ministère parmi les ouvriers 
et les employés du chemin de fer qui furent, en même 
temps, les premiers colons. 

Depuis 1908, la ville voisine de New Westminster 
a cédé son titre d'Evêché à sa jeune rivale qui est 
devenue, avec ses 300.000 habitants, la- métropole de 
cette côte dlrl Canada. . 

OI! se rappelle que Mgr DONTENWILL fut le dernier 
évêque de New Westminster: Quelques jours avant 
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; son, élection comme Supérieur général, il avait été: 
, no~é; preppe;r,::arGhevêgue de Vancouver. TI. dut 

:renoncer 'à cette. ,dignité et fut nommé archevêque titu
ime de Ptolémais. 
'. Dans: unec ,lettre pastorale, Son Exc. Mgr Duke, 
'archevêque de Vancouver, a f~t connaître qu'un congrèS. 
:'euCnaristiqUerégional se tiendra, au mois de juin 1936, 
'dansJe but de remercier Dieu des grâces qu'il a accordées 

. à la 'population de l' Archidiocèse~ depuis la célébration 
de la première messe, il y a cinquante ans. 
_ Les préparatifs pour ce congrès sont avancés. Les 
,Oblats qui sont, sans conteste, les fondateurs de l'Archi
.diocèse et y !lnt encore plusieurs maisons et la charge 
'presque' exclusive des Missions indiennes, lie restent 
pas inactifs. Le R. P. JORDAN, supérieur de notre Maison 
St-Augustin de Vancouver, exerce actuellement une 
chorale d'un millier d'écoliers qui seront chargés de 
chanter les offices. Un autel sera érigé dans le parc 
Stanley, si biên connu des touristes. 

n est probable que les postes locaux de radio trans
mettront les cérémonies de ces mémorables' journées. 
du congrès. 

* * * 
Les dernières "nouvelles disent que plus de 20 mille 

fidèles ont assisté au "Congrès eucharistique, à leur tête 
Son Em. le Cardinal VILLENEUVE. Malheureusement le 
'temps pluvieux n'était guère favorable aux gr~ndes. 
assemblées en plein air. 

Nouveau diocèse. 

Le Saint-Siège vient de détacher de l'Archidiocèse 
-de Vancouver la partie du sud-est pour en faire le nouv~au 
diocèse de Nelson. Nos Missions de Cranbrook, Kim-, 
berley et 'Penticton se trouvent dans cette ' ëircoll-:-
scription , nouvelle. 

;,' 
;, 
'.' 
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iL. visite d~ Son EDI • . Ie Cardilfal Villeneuve, 
"'; ;, . danscpOuest- càniidien. 

o. M. 1. 

Ajugerd'après les . échos dans les journaux, la venue 
,de Son Ern. le cardinal VILLENEUVE dans les Provinces 
,de l'Ouest est l'événement du jour. C'est la première 
fo~s qU'un. ~ardinal-Primat de l'Eglise canadien y fait 

:son; appantion. .' . - '. 
. De grandioses manifestations eurent lieu partout sur 
.le passage de Son Eminence: à St-Boniface, à Winnipeg, 
à Regina, à Lebret, à Moose Jaw, à Gravelbourg, 
.à 'Càlgary. 

Les différents évêques avaient invité leurs fidèles 
. à prendre part à ces fêtes. 

Des foules énormes assistèrent donc aux cérémonies 
religieuses et aux réceptions civiques. 

On4 nous dispensera de répéter ici les nombreux 
discours échangés; mais quelques passages saillants 
méritent d'être conservés. Ainsi, Mgr Yelle, archevêque
coadjuteur de St-Boniface, salua le Cardinal aussi comme 

'Oblat de Marie Immaculée: « Ce sont vos frères qui, 
.après l'héroïque période des débuts, depuis l'arrivée 
à la Rivière Rouge du jeune P. TACHÉ, en 1845, ce sont 

. vos frères qui ont pris la large part dans le travail de 
l'év~ngêIisation de l'Ouest canadien; ce sont vos frères 
ausSi, "les grands archevêques Taché et Langevin qui, 
.à la suite de Mgr Provencher, ont organisé ce diocèse': 
et ce diocèse alors, c'était t9ut l'Ouest canadien .... 

« Qué~ec a .eu le premier prêtre, la première église,
le premI.~r hôpItal, la première école, le premier évêque, 
la premlere cathédrale dans le vaste pays connu main
tenant sous le nom de Canada. St-Boniface a eu la' 
même distinction dans l'Ouest. D'autres villes ont 
:surgi depuis, qui les ont surpassées en étendue et en 
popiù~tion, mais les noms de Québec et de St-Boniface 
re~teront toujours honorés et aimés de ceux qui con
nrussent leur merveilleuse histoïre... )) 
. ~a .L!berté (de Winnipeg) dit : Pour la très grande 
majOrIté de nos • catholiques, c'était la première fois 

- 337 

qu'ils voyaient un cardinal de la sainte Eglise. Ce qu'if 
y a de merveilleux, c'est que l'auguste visiteur ~t 
réussi en si peu de temps, et en dépit de la chaleur' 
accablante, à prendre contact avec toutes les institu
tions catholiques, couvents, collèges, hôpitaux, orphe
linats, sans distinction de nationalité. Dans tous ces 
milieux il voulut porter le réconfort de sa présence, 
de "Son 'Sourire et de ses paroles d'encouragement. 

A Regina, Mgr Monahan trouvait ces paroles : « En 
franchissant les frontières de la Saskatchewan, Eminence 
vous êtes chez vous. Chez vous, puisque c'est en cette 
province que l'Eglise vous avait tout d'abord donné 
charge pastorale; chez vous, puisque l'histoire des 
temps héroïques de nos régions est une des pages les 
plus glorieuses de la grande communauté, dont vous 
êtes à juste titre, le fils le plus distingué. Au nom de 
ce beau passé, au nom du présent et de l'avenir avec 
toutes ses prome.sses, soyez mille fois le bienvenu... )) 

Dans sa réponse, le Cardinal fit allusion à la grande 
crise dont souffrent ces régions à cause des mauvaises 
récoltes, depuis cinq et six ans : « ." Vous avez besoin 
d'une bénédiction spéciale après-Ies dures années que 
vous venez de vivre, mais je vous le dis, les champs 
reverdiront et rapporteront en abondance. Les leçons. 
que vous avez apprisesd,urant cette période de tribu
lation purifieront vos cœurs dans le travail important 
de 'Votre sanctification... » 

Partout, le Cardinal mit les fidèles en garde contre 
les attaques qui menacent de déraciner la religion, 
attaques qui arborent le drapeau du rationalisme et 
de l'athéisme. 

Samedi, le 30 mai, Son Eminence inaugura la nouvelle· 
école indienne de Lebret, puis il se dirigea vers Moose 
Jaw, où il fit un arrêt. de deux heures à l'hôpital de la 
Providence. Pour la fête de la Pentecôte, le Cardinal 
se trouva à G~avélbourg, son ancien évêché. 
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. Sacre' de Mgr Coudert . 

. . «.~sion consécratio~ épiscopale par cardinal 
V~~Eù'VE, entouré de·. cinq évêques Oblats, plus de 
cent :ymgt Pères; et Frères, je vous envoie première 
bénédiction éPiscopale a:vec sentiments filiale. affection 
de tous .vos ,Oblats' ici· réunis.· . . 

t Jean-Louis COUDERT, 
évêque de Rhodiapolis. 

A Ce tél~amme arriva à R.ome le lendemain de la 
fete gran~.oseque fut le sacre du n.ouvel évêque Oblat 

. dans l'égIfse de St-Albert, le 7 juin. . 
A l'occasion ~es grandes céréin.onies qui, ce j.our-là, 

se s?nt déroulées sur cette terre .oblate et hist.orique 
.on aIme~a à'serappeler une belle par.ole de Son Eminence 
le . c:rrdinal R.ouleau, D.ominicain, le prédécesseur du 
car~al V~LEN,EUVE, sur le siège de Québec : 

«~lla.fOl cath.oliquebrille en sa pureté dans les prairies 
de _.1 Oue~t. et resplendit sur les glaces p.olaires; si les 
paIen~ d hIer s~ s.ont. c.ourb~ s.ous la d.ouceur du joug 
~uSe:gneur; SI le r.oyaume de Jésus-Christ s'est dilaté 
Jusqu aux c.onfil!s des terres habitables ... , c'est à v.otre 
C.ongréga~i.on religieuse que n.ous dev.ons ce bienfait. » 

En vénté, à Saint-Albert, dans l'ancienne et primiti\'e 
cathédrale en b.ois, et au 'cimetière v.oisinant rep.osent 
t.out près de 1 . té' • ' . . . '; eur SaIn vêque, Mgr GRANDIN, ceux 
qUI .ont faIt l'Eglise de l'Ouest, les LACOMBE et LEDT:C 
les FAFARD MAR t '1' F' ' , CHAND e e r. AleXlS REYNARD O.oS 
martyrs, les LEG.oFF, MOULIN, TISSIER, HUSSON, LEC~RRE 
PETOUR, P.our ne n.ommer que ceux-ci. 
. Mgr COUDERT est le neuvième Oblat de Marie Imma

culée à prendre pl~ce parmi les évêques qui exercent 
actuellement le ministère au Canada, et le viIigt-quatrième 
évêque .que 11l COIlgrégation a donné à ce pays. 
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Provi"" du Ma"itoba. 

Hebdomadaire en langue sioux • 

Le jeune missi.onnaire des.Si.oux, le R. P. LAVIOLETTE .. 
n.ous a envoyé l'hebd.omadaire Ho Koda, hallo, ami! 
publié p,ar les s.oins du R. P. POHLEN. Ce dernier est 
chargé de. la Mission de Sisset.on au Sud-Dak.ota, mais. 
sa fetiille passe la fr.ontière canadienne pour faire du 

. bien aussi aux .ouailles du R. P. LAVI.oLETTE. Autant 
que n.ous sachions, le Ho Koda est le seul hebd.omadaire 
en . langue indienne de t.oute l'Exp.ositi.on. 

Mission à Holy Ohost, Winnipeg. 

N.otre paroisse p.ol.onaise a vécu les grands j.ours. 
d'une mission, prêchée par le R. P. Paul GRZESIAK, 
du 29 mars au 6 avril. A cette occasi.on on a c.onstaté. 
avec plaisir, la vitalité de la c.ol.onie p.ol.onaise. 

A Ut missi.on pour les enfants, prirent part, plus de 
400 garç.ons et filles et à la Table sainte on compta 
les trois derniërs jours, envir.on deux mille personnes. 

Quelques j.ours avànt, une missi.on fut prêchée à Holy. 
. Gh.ost, pour les fidèles de langue tchèque, par M. Turek, 

prêtre du N.ord-Dak.ota. 
Le R. P. Th.omas SCHNERCH nous apprend que la 

Revue de la Pr.ovince, le Marienbole, a déjà gagné 
plus de 2.250 ab.onnés. Vu la crise éc.onomique qui 
pèse l.ourdement sur les immigrés de l'Ouest-Canadien, 
on ne peut que les féliciter de ce succès. A partir de 
l'année prochaine, le format sera agrandi, de même 
on y mettra plus de texte et d'illustrati.ons. La première 
partie de chaque numéro est en allemand, l'autre ,en 

anglais. . 
il n'y a pas enc.ore jUsqu'à présent de bulletin .oblat 

en anglais dans t.out le Canada malgré.plusieurs tentatives 
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Vlcarls de Ol'Ouard. 

L'UDioD fait la forc;e. 

Dans son dernier rapport, Mgr GUY résume ainsi 
l'activité de ses missionnaires : Malgré toutes ces diffi
-eultés temporelles et autres nous tenons nos positions. 
Nos missionnaires, rompus à la vie de sacrifice, non 
.seulement acceptent leur situation avec une grande 
. .générosité, en tirant le meilleur parti possible, mais 
les jeunes rivalisent de zèle avec leurs aînés dans l'apos
"tolat pour affertnir nos œuvres et gagner des âmes au 
Ch?st. Les Oblats de Marie Immaculée, les Rédemp
tonstes, les prêtres séculiers rie forment qu'une seule 

·et même famille dont les membres, unis dans la charité, 
font connaître et aimer dans tout le Vicariat le Dieu 
d'amour. Nos collaboratrices, les Sœurs de la Charité 

·de la Providence de Montréal et les Sœurs de Ste-Cruix 
et des Sept-Douleurs de St-Laurent, les catéchistes tant 
laïques" que religieuses (ces dernières, Sœurs de Service 
de Tor~nto, enseignant le catéchisme par correspondance, 
.sont dignes émules de notre clergé et lui apportent 
dans son œuvre d'évangélisation un concours aussi 
précieux qu'efficace. . 

Cette union de toutes les forces est d'autant plus 
nécessaire que les Protestants font de grands effqrts 
pour gagner du terrain. Le « bishop D anglican vânte 
. se~ ~esso?rces qui lui pe.t:mettront de doter chaque 
IlliSSlOn d une ~ise de s"a secte. 

En mémoire de deux grands évêques. 

Pepuis le 1er avril dernier, les écoles indiennes 
.S~-Bern~d et St-Bruno ont changé de noms et porterollt. 
desormals, ceux de GROUARD et de JOUSSARD. C'est sur 
la d~mande. que Mgr Gt;y a faite au Département des 
Affaires Indle!}nes à Ottawa, que les noms de ces écoles 
·ont été .changés." 

.';: ,~,~-
":'-"" . 
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VlclJrlat du Mackenzie. 

Pourvoyeur des Missions du Grand Nord. 

Le 9 février, le R. P. Camille LEFEBVRE, procureur 
des Missions du Mackenzie, est décédé à l'hôpital Hôtel-

. Dieu· de Montréal. Le"service et l'inhumation ont eu 
lieu à Ville Lasalle. Le Très Révérend Père Général 
a chanté la" messe, assisté des RR. PP. SEltRUROT et 
HUDON. Mgr BREYNAT a donné l'absoute; Monseigneur 
Deschamp assistait au trône. Deux neveux du Père 
LEFEBVRE ont célébré aux autels latéraux, pendant 
le service. Un grand nombre de membres distingués 
du clergé séculier, des représentants de différentes 
communautés religieuses et plusieurs représentants de 
nos grandes maisons de commerce de Montréal ont 
assisté aux fU!lérailles. 

Le R. P. SERRUROT sera désormais le pourvoyeur 
des Missions du Vicariat du Mackenzie. 

Chemin d'Edmonton à Aklavik. 

On parle sérieusement de la construction d'un chemin 
d'Edmonton à Aklavi~, au coût de 500.000.000 dollars. 
M. W. A. Fallow, niinistre des travaux publics, est 
satisfait de ce vaste projet préconisé par des banquiers. 
de New-York en société avec des agents de la Sibérie . 

Nouveau renfort. 

Le 20 mai se sont embarqués à Cherbourg, à desti
nation de Québec, les RR. PP. J. FRANCHE et LE MER, 
de la Province du Nord, J. LARDON et Victor PHILIPPE. 
de la Province du Midi, et J. Adam, de Belgique .. Tous· 
les cinq sont destinés au Mackenzie. Le R. P. TRocELLIER 
qui retourne' dans ses Missions les accompagnait. 

Pour le même Vicariat· ont reçu leur obédience le 
R. P. Léon MOKwA et le Frère convers SZCZEPANIAK,. 
de la" Province de Pologne. 

".' 
.~ 
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VI,;ariat -du -Yukon. 

,. :;M'ssioa japoaaise. 

Mgr . BUNoznous donile quelques détails sur cette 
-dernière œuvre de son Vicariat: La Propagande m'ayant 
·demandé : de nous occuper, des Japonais et des Chinois 
-qui'son~ assez nombreux chez no~ nous avons commencé, 
l'été- -dernier; une Mission japopaise à Port Essington, 
à,l'embouchure de la rivière Skinna où se trouve un 
'bon; groupement de ·Japonais vivant de la pêche au 
:.saumon. Un'étud.iànt'japonais catholique de Vancouver, 
--employé comme' 'catéchiste, y a passé ses vacances 
l'été' dernier. Il va revenir cette année et va y demeurer 
"Plus longtemps. Un prêtre séculier qui a un grand 
~our d4ill ce travail de zèle en a la supervision. Il apprend 
le japonais lui-même. En ce moment nous y bâtissons 
-une maison-chapelle, qui facilitera beaucoup l'évangé
lisation de ces païens. Le missionnaire et le catéchiste 
y trouveront leur logement; ils Y auront une petite 
-chapelle et tme _pla,ce, P-Q~,J~_:r:~~.QJl& __ sociales et reli
gieuses, même une cuisine. De pluS, c'est une place 
-où le prêtre aura mi pied-à-terre b>ut près d'un village 
indien méthodiste. L'an derilier, le missionnaire et son 

,catéchiste furent mai reçus, ils ne trouvèrent pas à louer 
une salle pour 1eurs réunions. Désormais ils y se,font 
-chez eux et indépenc4mts. Le ministre méthodiste 
surtout se montrait ~digné qu'un prêtre catholique 
vint se planter dans ,ce, ,village où il n'avait rien à fafre, 
disait-il. Pourtant Port Essington, durant la Saison de 
la pêche, est une véritablè Babylone où se réunissent 

.les éléments les plus ,pervers de la race humaine. Il )- a 
donc là du travail pour tous ceux qui veulent lutter 
~ontre le vice et pianter la vertu, mais un peu comme 
--à -Bethléem, il n'y ayait pas de place pour l'unique 
Sau~eur. Les diables d'Essington,ne voient pas pourquoi 

,on viendrait-- les déranger. -
Le -dernier reëensement porte à 2.000 le chiffre des 

~aponais et C!Iinois païens sur-le territoire du Vicariat. 
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Catécbisme par correspondance. , 

Dans le Nord Canadien, bon nombre d'enfants sont 
si loin du prêtre qu'il est bien difficile de les atteindre. 
Depuis iongtemps déjà une Congrégation religieuse 

, a été fondée au Canada, à Toronto, sous le nom de 
_" Sœtn"S de Service D. Cette Congrégation a pour but 
de vemrien aide aux enfants que le missionnaire ne 

. peut pas atteindre. L'un des moyens de leur venir en 
aide, c'est le catéchisme p~r correspondance. Mgr BUNOZ, 
-vicaire apostolique, a voulu que ce moyen d'éducation 
religieuse soit :organisé-dans son Vicariat, et le Rév. Père 
MCGRATH a été nommé directeur de cette œuvre. 

Le Gouvernement et les Ecoles indiennes. 

Lorsque le parti libéral voulait obtenir les votes aux 
dernières élections, les candidats étaient pleins de 
promesses en ce qui concerne les écoles indiennes et 
leur support. Une fois élus, le Gouvernement fédéral 
nous annonce qu'il doit diminuer les secours ou subsides 
de 15 %, pour les écoles inmennes. C'est une consé
-<IUence dé la crise économique,une conséquence peut-être 
inévitable, mais· dure cependant pour ceux qui ont 
les responsabilités financières du Vicariat. Puissent les 
çhers bienfaiteurs de nos Missions nous venir en aide! 

V/carlat de la BIlle d'l1udsoo. 

Au pôle magnétique. 

Le P. Pierre HENRY, missionnaire à Repulse Bay, 
'.au nord de la Baie d'Hudson, était parti, il y a quatorze 
mois, avec un groupe d'Esquimaux du pôle magnétique, 
à 500 milles de Repulse Bay. Depuis ce temps,alJ,cune, 
nouvelle n'était venue de lui. 

Enfin, Îe 18 mai, parvenait à Son Exc. Mgr TURQUETI~ 
un radio~télégramme du P. HENRY. Cel~i-ci, accomp.agn,e 
de ses. guides esquimaux, a aUeintle pôle magnétIque. 
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TI est le premier, prêtre qui ait jamais atteint ce point 
célèbre. Le P~r;es '~J~~~~~,plu.si~~"Ip9is~ Déjà, quelques 
catéchuinènes s'y préparent au baptême. L'avenir est 
plein 'd'espoir. ' 

Le PÔle magnétique se trouve à la côte ouest de la 
presqu'île Boothia Felix, en face de King Williams 
Island. 

Son Exc:. Mgr Turquetil, O. M. 1., 
Cbevalier de la Légion d'honneur. 

. 
Le 28 avril, à l'Université d'Ottawa, M. Brugère, 

miilistre de F:rance au Canada, a remis la croix de la 
Légion d'honneur à Son Exc. Mgr Arsène TURQUETIL, 

vicaire apostolique de la Baie d'Hudson. Par ce geste, 
la France- a vQulu. honorer l~ v,ex:t,us de foi et de force 
que l'évêque missionnaire de la région la plus deshéritée 
du monde a portées à un si haut degré. 

Pour aucun Gouvernement français, quelque sectaire 
qu'il fût, l'anticléricalisme n'a jamais été un article 
d'exportation. Depuis la guerre surtout, la France 
ofli'cielle a tenu à manifester son admiration et sa grati
tude envers ies missionnaires qui ont porté aux quatre 
coins du monde, en même temps que le rayonnement 
de la foi, le culte, de leur patrie terrestre. Elle reconnaît 
de plus en plus qu'elle ne saurait avoir, pour l'accrois
sement de sôn prestige, de meilleurs ambassad-eurs. 
(Extrait du Droit, d'Ottawa, 29 avril 19::l6.) 

• • • 
L'Evêque des Esquimàux fit à cette occasion un 

vibrant exposé de l'œuvre missionnaire oblate -aux 
Glaces polaires. La, marque de distinction qu'il reçoit, 
il veut qu'elle rejaillisse sur ses missionnaires et sur 
tous ses frères en religion. 
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Fondation d'une nouvelle Mission 
à l'est de-la Baie d'Hudson: Mission S8inte"Anne. 

Depuis i925, comme Pré~et ap~~to~ique d'~bord, 
puis comm~ Vicaire apostohque, .1 etaIS . ch~ge des 
Esquimaux de l'est de,la Baie. ,Il nous tardaIt d.entamer 
ce district. \fais il fallait avant tout consolIder nos 
positions à l'ouest de la Baie, puisq~e les protestants 

voyaient un ministre au Cap EsqUImau et un autre 
en d" 11 à Baker Lake. Ce n'était pas le temps e~arpi er ~~s 
activités, encore moins de s'étendre au lOIn' par deSIr 
de représailles. . 

Comme on le sait, le Vicariat de la. BaIe d~Hud.son 
est divisé en trois districts de par la geographle meme 

du pays. , " 
Le 1er : l'ouest de la Baie, aUJourd hUI 7 Missions. 
Le- 2e : l'est de la Baie, nous n'y avions pas encore 

de Mission. ~ 
Le 3e : le nord-ouest de la Baie et la Ter~e de Baffin 

(une Mission : Ponds Inlet, au 73° de latItude). . 
Le premier district, à l'ouest de la B.aie, étant acq~Is 

(nous av.ons- 83. % des Esquimaux qUI son.t co~vertls), 
nous at.taquons le second, à l'est, de la BaIe, ~ote sud 
'du Détroit Hudson. Ce pays qu on appelle 1 Ungava, 
et qui fait partie de l~ Province de Québec, a un peu 

Plus de 2.000 Esquimaux. 't 
1 M" n ne pùuvai , Pour fonder cette nouve le ISSIon, o. . . 

. du Pl'e Xl •. il est trop petIt; il eut fallu pas se serVIr«. "fi 
faire deux voyages à l'endroit choisi, c'est-~~dlre .sacn 1er 
l'approvisionnement d'autres Missions dé]a eXistantes, 
On n'aimait pas recourir aux bateaux de tr~~sport 

. savons par expenence, des Compagmes, parce que nous , 
que par suite d'indiscrétions intéressées, les protest~nts 
sont toujours mis au ,courant de nos intentions, e?VOIent 
d ,. t' faire opposition au prêtre catholIque et es mlms res . ' thode. 
que cette opposition est loin de conSIster en me 
évangéliq'ue. -

Comme il n'a pas été possible de se procurer le batea~ 
. ., . 1 der cette qu'il nous faut, on a quand meme reU&SI a on . 

'. , 
,', 
, '.~ 

~~. 
·~I 

'.\ 

'";.. 

fi 



- 346 -

:!\fission, en louaJ,lt une bâtisse appartenant au Dépar
tel!lent oU,:;;,Minist:èrc::de;,laMarine,. ,pour la modique 
So,~e4de,.$J;.QO;;p~:a}l.Puis".comineiLsuffisait d'appro
VisiQ-nIier le poste en charbol;l et en vivres, le brise
glaCe'du Gouvernement qui; chaque année, passe l'été 
dans ces parages, transportèraces objets à prix raison
na:ble. 

L'endroit . s'appelle CI Wakeham Bay »; il est situé 
à l'ouest 'de laaaie d'Ungava, à mi-chemin entre le 

'Cap Hope Advance :et le Cap Weggs. De là, on pourra 
plus tard rayonner aussi bien à' l'est qu'à l'ouest et 
atteindre leS, Esquimaux de la côte sud du Détroit. . . 
, . La n()uvelle Mi,ssion s'appellera CI Mission Sainte-Anne JJ. 

Etant sItuée dans la: Province de Québec, elle sera comme 
'une : succursale et· une filiale du sanctuaire de Sainte
Anne de Beaupré, près de Québec. 

Le directeur de la nouvelle Mission sera le Rév. Père 
FAFARD, qui aura pour socius le R. P. Aloysius CARTIER, 
ce dernier originaire du Texas. 

Signification et espoirs de cette fondation. L'an 
prochain, le Vicariat fêtera le 25e anniversaire de la 
fondation de la première Mission chez1es Esquimaux. 
Acette'oecasion,le-n;ouveau bateau de là Mission qu'on 
féra construire, l'hiver prochain, approvisionnera les 
Mi~sions, en ouvrira une nouvelle, et dira l'extension 
inespérée des Missions Esquimaudes que la petite Thérèse 
a tant favoris#s et qui auraient été abandonnées sans 
son intervention. Ce sera une année de remerciertlents 
à la Petite Fleur, ce sera pour' elle, nous le savons, 
l'occasion de nous bénir dé plus en plus, ,de nous guiQ.er, 
aider, protéger, sauver entoutes nos entreprises,lesquelles 
comportent parfois tant .de dangers et toujours tant 
d'incertain. 

Et la Congrégation des Oblats de Mari~ Immaculée 
sera heureuse d'avoir contribué à la conversion du 
peuple Esquimau, en donnant, sans compter, tant de 
slijets pour si peu. d'âmes disséminées sur des espaces 
immenses, et nos dévouées· Sœurs Grises seront elles 

~ , 
aussi, :). la joie d'avoir été appelées à parfaire et assurer 
la formation chrétienne dans -ces âmes qui avaient pu 

\ . 

- 347 -

paraitre d'~bord si revêches et inconvertissables; on 
était prêt à travailler vingt-cinq ans, avant de recueillir 
les/premiers fruits. Et voilà qu'au lieu de fêter les pre-

. mières conversions, àn fêtera et la conversion de tout 
un district et le développement assuré pour vingt-cinq 
ans à venir des deux autres districts habités par les-
Esquimaux.\ 

Vive la Petite Thérèse des E~quimaux 1 

t A. TURQUETIL, O. M. l., 

vicaire apostolique de la Baie d' Hudson. 

Vicariat du Keewatin. 

, Egaré sur le lac gelé. 

Dans sa dernière leUre, le Fr. DROUIN nous disait 
que le dernier ~voyage du R. P. EGENOLF avait mis sa 
vie en danger. Mgr L.UEUNESSE a maintenant reçu 
du cher Père un récit plus détaillé dont la lecture nous 
invitera une fois de plus à remercier la Providence 
qui veille toujours sur ses nrtSsionnaires. 

« Pendant mon voyage à l'entrée du Lac Cari.bou, 
du 25 décembre- 1935 au 15 janvier 1936, sur mon 
chemin de retour, j'ai-eu une belle aventure, qui m'a 
presque coûté cher. Je me suis égaré. Le dernier jour, 
tm samedi, avant d'arriver à un camp d'hiver des In~iens 
Cris, près de la Pointe Porc-épie, le matin, en ~archant 
en raquettes devant mes chiens qui n'avançaient que 
péniblement dans la grande neige derrière moi, tout 
à coup, six caribous sortirent d'une île proche, entre 
moi et mes chiens, et avant que je puisse les rejoindre 
ceux-ci prirent une course folle derrière ces caribous. 
Je ne savais guère que faire. Mon compagn61l de voyage, 
00. petit CIjs, é~ai,t)oin en avant de moi et disparut. 
derrière une pointe. Me voilà tout seul, au grand large, 
regardant' mes chiens couri,r après les caribous. Quand 
tous, chiens et caribous, furent disparus derrière unç 
île au large, je me mis à poursuivre la trace de mes 

I>I.ISSIONS 
12 

'·ô 



~ens,' èspérant les rejoindre queique part. J'a1 dû 
iiiai-èher plus de trois heures. La bonne Providence 

- a 'voùl,u 'que mes . chiens, au lieu de prendre le grand 
large, courussent d'une ne à l'autre, poursuivant tantôt 
l'une, tàntôt l'autre bande de caribous, qui se sauvaient 
d'eux. Enfin, mes chiens éreintés de leur course folle 
sont allés à terre, à la pointe de la dernière île avant 
la plu~ grande traversée dans le lac Caribou. Si mes 
chiens avaient pris le large, je les aurais certainement 
laissés à leur sort... J'étais content de les rattraper, 
Quelques traits étaient mangés. Après les avoir réparés, 
j'ai marché de ~ouveau devant eux dans la grande neige 
pour retourner dans la bonne direction. Une chance 
qu'il faisait un beau soleil. Une .fois revenu dans la 
bonne direction, je fis un grand feu sur la pointe d'une 
île, pour avertir mon compagnon de voyage de l'endroit 
où je me trouvais. J'attendis jusqu'à trois heures de 
l'ap~ès-midi. Mon compagnon avait toutes les provi
sions de voyage dans sa traîne à chiens, et je n'avais 
que la chaudière à thé. Je me chauffai pendant plusieurs 
heures au grand feu, car il faisait très froid. Ne voyant 
pas revenir mon compagnon, je me décidai à faire la 
grande traversée, qui s'étendait' devant moi, espérant 
trouver la trace de la traîne de mon compagnon de 
voyage. Après une heure et demie de marche, tantôt 
devant les chiens, tantôt derrière la traîne, j'arrivai 
à l'autre côté~ de ladite traversée. (Le Lac Caribou 
(Reindeer Lake) situé au 58° de latitude a environ 
150 km., de longueur. La grande traversée, dont parle 
le P. EGENOLF, doit avoir près de 100 km.) Ici, je l'raP1Jai 
une trace de traîne toute fraîche, et croyant que c'était 
celle de mon compagnon, je la suivis un certain bout. 
Mais ce ne fut que ,longtemps après que je m'aperçus 
que ladite trace de. traîne allait de l'est à l'ouest et . ' 
non pas, du sud au nord, qui était ma véritable direction. 
• Il La nuit commença. Supposant que la trace fraîche 
dé l'est à l'ouest me mènerait au campement d'hiver 
d'un chasseuJ; blanc, qui était supposé 6e faire la chasse 
dans. ces parages, je poursuivis cette trace pour me 
rendre à ce campement. Mais- une heure après l'autre 
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se passa, sans pouvoir arriver à ce campement désiré. 
Tout /éreintés, 'me§ chiens ne voulaient plus marcher. 
Je me décidai donc à passer la nuit dans le bois le plus 
proche~ Ce n'était pas rose. Je n'avais rien pour donner 
à manger à mes chiens, que le froid et la faim avaient 
réduits' à une, grande faiblesse. Moi-même, j'étais obligé 
à faire mémoire d'un souper. Au lieu d'un souper, je 
me chauffais à un grand feu, que j'entretenais jUSqU':l 
-onze heures de la nuit. Ensuite je dis mon chapelet 
et ma prière du soir. J'aurais aimé rester debout toute 
la nuit, mais la fatigue me gagna. A côté de mes chiens, 
couchés sur un tapis de branches d'épinettes, j'étendis 
ma couverte. Ne pensez pas que j'ai dormi cette nuit. 
Dans une nuit d'hiver, au milieu du J:l)ois de janvier, 
couché à la belle étoile, sans souper, je ne crois pas 

1 qu'il y ait b~ucoup de Blancs, qui puissent dormir 
d'un bon sommeil. Le lendemain matin, le dimanche, 
je fis de nouveau un grand feu et je dis mon chapelet 
et je me mis !le nouveau en route. , 

1\ Guidé par la Providence, au bout de plusieurs heures 
de marche, je trouvai la bonne direction. Poursuivant, 
par une belle journée de soleil, mon chemin, dans la· 
direction que je croyais la ~nne, vers une heure de 

,l'après-midi, j'aperçus une traîne au large qui venait 
à ma rencontre .. C'était un vieux sauvage Cris, alarmé 
par son garçon, mon~compagnon de voyage, qui était 
arrivé chez lui, sans moi. Ce bon vieux s'était mis en 
i'oute pour me chercher. J'étais content et je le remerciai 
d'être venu me rencontrer. Au bout de deux héures, 
j'étais dans son camp d'hiver. Mes chiens et moi-même, 
nous primes un bon dîner et un bon repos. 

« C'est la seconde fois dans ma vie de missionnaire, 
que je me trouvais dans une telle situation. Celui qui a 
goûté à cela, lui seul peut savoir ce qu'on pense et ce 
qu'on éprouve dans ces moments de détresse. Quant 
à moi, je ne me sentis pas très excité. Je pensais souvent· 
aux missioÎmaircs du ~ord, qui ont vu pire que' cela: 
Le hon P. s'aIluste DU~AlS laissa sa vie dans les flots, 
pourquoi ne pas laisser la' mienne dans la neige? Dans 
le cas de ma mort de froid et de faim, la pensée de laissér 
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la 'MissionSaint..;Pierre du Lac Caribou, sans miSSlOn
iïàifeL fut la seule qui m'occupa ~cipalement. 
'·:~::.JevOlis 'raëonte<ce petit incident de ma vie, pour 
vousideïnander dE(prier bëaucouppour moi et de prier 
aûssi, afin que le bon Dièu envoie bientôt dans nos 
parages un bon et courageux missionnaire, qui puisse 
continue:r .Y- mener à une plus grande perfection, 

. l"œuvre de .. Dieu commencée par nos premiers Pères 
au Lac Caribou. Je ne sais pas ce qui se passe dans les 
autres Missions; je sais seulement que le futur mission
naIre du Lac Caribou aUra besoin d'une grande géné
rosité .. Ce ne se~a que l'esprit apostolique qui pourra 
mspirèr le courage nécessaire et la patience' dans les 
souffrances de la vie des Missions. Quant à moi, je suis 
bien prêt de suivre mot à mot la préface de nos saintes 
Règles, mais un homme de soixante ans, à part son 
expérience, n'a plus grand'chose à dépenser .• 

Joseph-Louis EGEN')LF, O. M. J. 

(Tiré du Courrier Vicarial, avril 1936.) 

L'avion au service des Missions. 

Suivant le message à la Radio que, le 2 juillet, Mgr TliR
QUETIL a donné à.ses missionnaires, le R. P. Paul SC.HULTE 
fera d'abord, en avion, la visite des missions esquimaudes 
du Mackenzie. Ensuite, il- volera de Bathurst à Baker 
La~e, Chesterfield et autres missions de la Baie d'Hudson. 
Enfin, son avion sera stationné à Le Pas pour'le seryic~ 
des Missions du Keewatin. 
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Premièreprovlnœ des Btats-Ullis. 

Ministère paroissial à IAweli. 

. La ville de Lowell peut se vanter d'ètre une ville 
oblate par excellence. Depuis 1868 nos Pères s'y trouvent 
,installés pour le ministère paroissial auprès des nombreux 
catholiques. D'après le dernier Personnel il y a à Lowell 
26 Pères et 2 Frères convers de langue anglaise et 
24 Pères et 5 Frères 'de langue française. Ces derniers 
appartiennent à la Province franco-américaine, dont le 
Provincial réside. à Lowell. 

Les Pères de la première Province des Etats-Unis 
desservent l'église de l'Immaculée Conception et celle 
du Sacré-Cœur. C'est le R. P. SOULLIER qui, le 14 avril 
1884, a remué la première pelletée de terre pour ~a 
construction dè l'église du Sacré-Cœur. Le 10 aout 
suivant, l'église inférieure était solennellement bénite 
par Mgr Williams, archevèque de Boston. Aujourd'hui 
encore nos Pères ont retenu_cette division en église 
inférieure et supérieure (lower and upper Church). Le 
'dimanche, ' la messe pour les enfants est célébrée dans 
la première, ordinairement à 9 heures et suivie d'une 
classe de catéchisme. '~Les adultes ont leurs messes 
qans l'église supérieure, à 7, 8, 9, 10 Y2 et 11 Y2 he~es. 
Dans certaines occasions, par exemple la preIIllère 
Communion,les enfants montent aussi à l'église supérieure. 

La paroisse du Sacré-Cœur a son bulletin paroissial 
(The Calend~r), depuis vingt-six ans, parfai:em:nt 
rédigé. On y trouve des détails qu'on voudrait bIen 
voir suivis ailleurs, à savoir, la bonne conduite et la 
régularité des enfants de chœur, formés par les dév~)Uées 
Sœurs sacristines, l'assistance des hommes, en masse. 
compactCj, à la messe de 10 h. Y2, probablement à ~use 
des, beaux chants et de la courte mais substantIelle 
allocution donnée de la sainte Table. . 
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Deuxième provin" des BtIIts-UDIs. 

Les ~bJats à l'Exposition du Centenaire. 

Cette année-ci le Texas célèbre le centenaire de son 
indépendance~ Ce fut dans la bataille de S.-Jacinto, 
le 21 avril 1836,. que le général Sam Houston vainquit 
les Mexicains sous le général Santa Anna et leur arracha 
ce riche territoire pour le constituer en République 
indépendante. En 1845, le Texas vota la réunion aux 
Etats-Unis, mais elle ne fut effective que par la paix 
de Hidalgo, 1848. C'est aussi là-le moment où les Oblats 
firent leur entrée au Texas. Non ,comme chercheurs 
d'or, mais plutôt en suivant ceux-ci, partout, pour leur 
rappeler qu'ils ont aussi une âme à sauver. 

Pionniers de ces temps héroïques, les Oblats tiennent 
à avoir leur kiosque à l'Exposition du Centenaire. 
Ils feront revivre les anciennes Missions des Ranchos 
sur les bords du Rio Grande, la cavalerie du Christ. 
la fièvre jaune, les broussailles. et les marécages. 

Sept ans après l'arrivée des Oblats au Texas on 
annonça au vénéré Fondateur la mort du P. VERDET. 
« Cruelle Mission du Texas, s'écriait-il, quelles blessures 
tu fais à mon àme! Voilà donc la cinquième victime 
que tu dévores!_ Et qu'en est-il de la sixième? )) 

Le prochain ~ Numéro aura un rapport rétrospectif 
sur notre activité missionnaire au Texas. -

Province de Lowell. 

Exposition missionnaire à Lowell. 

Une grande exposition missionnaire a eu lieu, à Lowdl 
(Massachusetts), durant la dernière semaine d'avril, et 
lé succès en a été complet, puisque dix mille visiteurs 
en ont vi.sité les dix kiosques et en sont revenus litté
ralement émecveillés. 
Un~ grand'meS'se pontificale, célébrée par Son Excel

lence Mgr GUY, vicaire apostolique de Grouard, ouyril. .. . 
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1 comme il convenait, cette semaine missionnaire. Le 
R. P. Prime GIRARD, apôtre des Esquimaux à Ponds 
Inlet, la Mission la plus rapprochée du Pôle Nord, 
donna le sennon de circonstance en commentant de 
façon très émue l'ordre du divin Maître: ({ Allez, évangé
lisez toutes les nations. )) 

L'ouverture officielle de l'Exposition se fit immédia
tement à la sortie de cette grand'messe pontificale. 
Un bon nombre de bienfaiteurs des Oblats, zélatrices, 
patrons, patronnesses, y furent conviés à la suite de 
M. le Maire et Mme· Dewey-G. Archambault. 

Le R. P. Emile BOLDUC, Supérieur, bénit les kiosques 
et décora de fleurs et d'insignes spéciaux les mères 
oblates en commençant par Mme Arthur Saint-Jean, , . .. . 
mère du R. P. Georges SAINT-JEAN, jeune mISSIOnnaIre 
au Sud-Atrique. 

M. le Maire Archambault souhaita ensuite la bienvenue 
à Son Exc. Mgr GUY et aux deux autres distingués 
missionnaires qui étaient si aimablement venus rehausser 
l'éclat de cette Exposition, le R. P. GIRARD, de Ponds 
Inlet et le R. P. Albert LACHANCE, de Leribe, Basu-
toland (Sud-Afrique). _ 

Parlant à la suite de M. le Maire, le R. P. LACHANCE 
. fit comprendre ~omment les missionnaires des ra~.es 
lointaines ont besoin de la sympathie de ceux qu Ils 
ont laissés au pays natal, puis le R. P. James McDERMOTT, 
çuré de la paroisse Immaculée Conception, fit trè~ éloquem
ment l'éloge des héroïsmes missionnaires. Fmalement, 
Mgr GUY offrit à J'.auditoire des félicitations très chaudes 
et des souhaits très engageants. 

Deux belles statues, l'une de Marie, la mère d~s 
Oblats, l'autre, de Mgr DE MAZENOD, leur père, domi
naient la scène et présidaient, en quelque sorte, toutes 
les cérémonies' on avait réuni dans les différents kiosques 
tout ce qui ét~it de nature à rappeler l.a ;ïe, les usages, 
les costumes, les habitations des dlfferents pe~ples. 
évangélisés pàr les Oblats, Indiens, Esquimaux, Laotiens, 
Ceylanais, Africains. 

Rappelons, à cette occasion, que. Lowell est une 
ville de plus de 100.000 habitants. 
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'Les vëüi'~ns du ministère paroissial. 

Ce rut au ,nombre de 4.000 que les Franco-Américains 
de cette ville se sont réunis récemment à l'Auditorium 
municipal pour rendre hommage aux RR. PP. Louis
Alphonse NOLIN et Armand BARON, à l'occasion de la 
deuxième soirée paroissiale annuelle, sous la présidence 
du R. P., Emile BOLDUC, supérieur et curé de St-Joseph. 

Le maire de Lowell, :M. Dewey-G. Archambault, 
l'orchestre de la C. M. A. C. et la chorale St-Jean-Baptiste, 
sous la direction de M. ,Rodolphe Pépin, étaient au 
programme. Dy ~vait un nombreux clergé. Le P. NOLIN 
fait du ministère dans la paroisse St-Joseph depuis 
plus de quarante ans et le P. BARON depuis trente ans. 

~ Nouveau Supérieur. 

En remplacement du R. P. LORANGER, malade depuis 
quelque temps, le R. P. Louis COLLIGNO::-l vient d'être 
nommé supérieur du Scolasticat .de Natick. 

Province de BeUev/He. 

Activités diverses. 

Le R. P. AlpllOnse SIMON, supérieur de la maison,'de 
Belleville, a pris part à l'assemblée de l'Association 
nationale de l'Education. tenue à New-York. du 14 au 
16 avril. Il y a traité l~ thème : Comment faire fleunr 
la piété dans un Séminaire ? . 

Le 10 mai, le même Pèrè' a parlé à la Radio WEW 
de Saint-Louis,' sur la journée de la mère. Il profita 
de l'occasion pour inviter les mères catholiques à faire 
leur pèlerinage à Starkenburg, au Sanctuaire de la 
Dame Blanche. 
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Cey"". 

Statistique des Ecoles catholiques. 

Le R. P. Maurice LE Goc, recteur du Collège St-Joseph 
de Colombo nous envoie les chiffres suivants : 

Ecoles catholiques : 95.000 élèves, dont 68.000 catho
liques. 
, Ecoles bouddhistes : 50.000 élèves. 

Eglise de Ceylan (protestants) : 30.000 élèves. 
Ces chiffres corrigent, en quelque sorte, les données 

du dernier fascicule des Missions. 

Les élections. 

A propos de ces élections, le R. P. MATTHEWS nous 
écrit : Les minorités de Ceylan, que le résultat des der
nières élections~ législatives a plongées dans une sérieuse 
anxiété peuvent se consoler en considérant ce qui vient 
d'arriver à Jaffna. Les catholiques du Nord' forment 
une minorité, mais une minorité solide, compacte et 
bien organisée. C'est pourquoIils ont pu exercer sur les 
élections une influence que leur nombre ne justifie 
certainement pas: Ainsi, à cette élection, comme d'ailleurs 
à la dernière, ils ont reussi à faire élire les quatre can
didats qu'ils avaient décidé de soutenir. Il faut féliciter 
Mgr GUYOMARD et son zélé clergé de ce beau s~ccès 
qui pour une grande part est dû à leur influence sur 
les électeurs. 

Quant à la profession des élus, on compte parmi 
eux 24 avocats, 11 agriculteurs et 5 commerçants. 

La population singhalaise est représentée par 39 conseil
lers, dont 8 Kandyens. Les Tamouls en ont 7 et les 
Indiens 3, TI n'y a pas de Mahométans dans le Conseil 
cette fois. 
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Archidiocèse de Colombo. 

Noees d'or HUrdotales du R.. P. Boulie, O. M. 1 

Le 10 avril dernier, le R. P. Pierre BouLlc a célébré 
le 50e anniversaire de son Ordination sacerdotale. 

Entré au noviciat, au lendemain de l'expulsion des 
religieux de France, il prit l'habit à Neerbeek (Hollande) 
et fut envoyé ensuite à Inchicore, Irlande, où s'était 
J'éfugié le Scolasticat d'Autun. Simple clerc, il partit 
pour les Missio~s de Ceylan et fit son Oblation perpé-

. tuelle à Colombo, le 8 décembre 1884. 
Vers cette époque, la hiérarchie catholique fut établie 

dans les Indes et à Ceylan. Le nouvel archidiocèse de 
Colombo, fut confié aux Oblats, Mgr BONJEAN en devint 
le premier archevêque. 

TI conféra la prêtrise au Fr. BOULlC, le 10 avril 1886, et 
le garda comme secrétaire pendant quelques mois. 
Puis, le P. BouLlc fut envoyé dans les Missions singha
laises. Nous le trouvons à Ratnapura-Matara où, pen
dant trois ans, il fit le travail d'un vrai pionnier. 

Cette Mission comprenait alors la moitié de la Province 
du Sud, une partie de la province de l'Ouest et la moitié 
de celle de Sabaragumama. Le P. BouLlc visitait à pied 
les villages de son district où depuis deux siècles aucun 
prêtre catholique n'avait plus été vu. Plusieurs nouvelles 
Missions y furent fondées. En 1893 on les détacha du 
diocèse de Colombo po~. former le nouveau diocèse 
de Galle, donné aux Pères Jésuites. 
. Les Missions de P3Iagatura, Kalutara, D~lugama, 

Moratuwa, Weligampitiya, ''Nagoda, Hanwella, Tarala
Awissawella, Katuneriya, Chilaw et Bolawatta furënt 
successivement le théâtre du zèle infatigable du Père 
~OULIC. Aujourd'hui encore, il s'occupe activement 
dans la Mission de Godella. 

Nous nous unissoris aux nombreux amis qu'il a là-bas 
pour lui dire"': Ad multos annos. 
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Les vétérans s'en vont? 

Dernièrement le Vicariat de Ceylan a perdu par la 
mort deux bons vieux missionnaires, les Rév. Pères 
GUGLIELMI et COUMOUL. Un· troisième, le R. P. OLIVE, 
a reçu son obédience pour la Maison de Roviano. 

La Douvelle aile du collège Saint-Joseph. 

L'ouverture solennelle de l'aile sud du grand établis
sement porte à son point d'achèvement le plan du Collège 
St-Joseph. Le R. P. Charles COLLIN et ses collaborateurs 
qui, il Y a de cela quarante ans, avai~nt co~çu ce:te 
œuvre, furent vraiment des hommes qUI voyaient lom, 
des « far sighted men, with a vision " disait un journal 

~~ili. . 
Débutant avec seulement 307 élèves, dont une centame 

dans les clas;es élémentaires, ils leur avaient bâti un 
édifice à trois étages, plus long et plus large que toute 
autre école de Colombo. Allant encore plus loin, ils 
avaient prévu, dans leurs plans, des agrandissemen~s 
suffisants pour que le Collège fût en état de rece~Olr 
deux mille jeul1.fs gens. Ce but est maintenant attemt. 

Lundi 27 avril le R. P. MASSON a béni la nouvelle 
aile. Elle n'a pas:"> moins de 200 pieds de long et. de 5: de 

.large. Le rez-de-chaussée comprend un premier refec
toire pour 400 élèves, un deuxième pour les professeurs 
et, de plus, quatre classes. Au premier étag~se tro~ven~ 
quatre autres classes, un oratoir~, une mfirmerle e 

un dortoir. 
La cérémonie de la bénédiction fut des plus solennelles. 

Les étudiants catholiques se rassemblèrent à la chap~lle, 
qui, disons-le en passant, contient 1.500 places aSSises 
et leurs· condisciples païens s'y groupèrent ave~ eux,' 
pour l'inauguration. Après le Veni Crea!or, o~ en~onna 
l'A. De Maris Stella, après quoi, clerge et etudlants, 
rangés en procession, pénétrèrent dans la, nouvelle 
bâtisse. Les salles furent bénites, l'l:lne apres l'autre. 
Au dortoir, un beau crucifix fut fixé au mur. 



-' 
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Lors~e, tout étant terminé, le célébrant donna la 
. bénédiction finale, plus de mille étudiants tombèrent 
ensemble à genoux. 

Dans son ~scoùrs, le P. MASSON ftt l'éloge du Rév. Père 
LE Goc, recteur du Collège, sous l'habile direction 
duquel St-Joseph D'a cessé de grandir et a maintenant 
acquis son plein développement. Car c'est réellement 
à lui que le Collège St-Joseph doit ces derniers perfec
tionnements qui suggèrent à tous la pensée qu'il pourrait 
devenir l'Université catholique de Ceylan. C'est du 
reste,· l'idée de tous les voyageurs à destination de la 

. ~e, du Japon ou de l'Australie, qui passent quelques 
JOurs à Colombo et ont le loisir d'en a'dmirer les éta-
blissements catholiques. . 

Au Collège St-Joseph sont affiliés le Collège-'St-Peter 
de ColoIilbo-Sud et l'école St-Paul (for experiment farm) 
de Kelaniya. 1 

n faut répéter ici une phrase du R. P. MASSON, que 
c'est non seulement le bâtiment en pierre qui a grandi 
mais aussi et, dans une mesure plus large encore, 
l'influence spirituelle. . 

Travaux de nos frères convers. 

. Nous lisons dans une lettre du R. P. DOCHAIN : Notre 
~éformato~e (reformatory school) ou pénitencier pour 
Jeunes délinquants, compte actuellement 221 détenus, 
et 4 Frères convers en sont chargés. 

Nous avons également trois orphelinats pour diffé-
rentes catégories d'orphelins. ' .. • 

n ~ a. plusieurs ateliers <!e métiers : une forge, une 
menUlSene, une imprimerie, une reliure et même une 
fab' d . nque e bougies, et le Fr. SÉGUIN nouvellement 
arrivé, sait travailler les métaux précieux. On vient 
d~ partout pour visiter les œuvres de Maggona. Notre 
école normale pour. instituteurs compte maintenant 
une quarantaine d'élèves. 

(Le Petit Missionnaire de M. 1., nO 2-36.) 
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Dlocèsa de JaflDa. 

Retraite fermée pour les instituteurs. 

Aussi bien que leurs collègues des pays chrétiens, 
les instituteurs catholiques de Ceylan sentent le besoin 
de se retremper, de temps en temps, dans l'atmosphère 
réconfortante d'une bonne retraite fermée. Du 5 au 
9 mai, le ft. P. Jules KOHLER a prêché la retraite annuelle 
aux instituteurs du diocèse de Jaffna. Mgr GUYOMARD 
avait mis à la disposition des retraitants les salles du 
Séminaire St-Martin. 

Dans des conférences bien adaptées aux besoins de 
ses auditeurs, le Père Prédicateur montra les grands 
modèles d'éâùcateurs : Moïse, Isaïe, Jérémie, saint 
Jean-Baptiste, Notre-Seigneur, saint Pierre, saint Paul, 
saint Jean, saint Jérôme, saint Ambroise, saint Augustin 
et saint Jean Cantius. En expliquant leurs qualités 
et leurs motifs surnaturels, il enthousiasmait les insti
tuteurs chrétiens d'aujourd'hui, héritiers de tels athlètes. 

A la fin de la retraite, le Père Prédicateur donna une 
conférence supplémentaire sur les méthodes sournois~s 
dont se servent dans les pays européens, les ennemIS 
de l'Eglise pour ~ruiner l'influence des écoles catholiques . ,- .. 

'Laos. 

Les Pères Oblats définitivement installés. 

Depuis Pâques 1936, Mgr Gouin a retiré.0t?ciellement 
et par nécessité les quelques Pères des MISSIons Etran
gères de Paris restés dans le Nord de son vaste Vicariat .. 

Les Oblats seront désormais chargés du Haut Laos, 
c'est-à-dire des proVinces de Vientiane, Luang-Pr.abang . 
et Tran Ninh. De plus du district. militaire de Pho~g
saly et ·de la pro\l;nce du Haut Mékong, où, d~~è
rement le R. P. MAZOYER a examiné les condItions 
pour la fondation d'une Mission parmi les Mousseux. 

« Ce qui me surprend chez eux, écrit le R. P. MAZOYER, 



• 
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c'est leur facies, qui n'a rien du chinois.' Ds ressembl t 
beaucoup à nos Singhalais de Ceylan ont le mê t:

n 

café ~u lait c1~ir,. s'habillent co~e eux, et n;,:rte;~~ 
le chi~on dernère la tête, mais sans le peigne rond 

.« D'une taille moyenne, ils seraient forts, s'ils n'étaient 
~nés p~ la.fièvre. Ds ne se plaignent pourtant as 
n ayant !amalS su ce que peut être une bonne sa~té' 
~ les VOir, on les aime. D'ailleurs, c'est parmi eux u~ 
s o~èrent le ~lus grand nombre de conversions. Le~rs 
maisons, bâtIes sur pilotis, sont en bambous tressés 
et couvertes de ~haume. Elles sont très longues et divi
~ées e~ compartl~ents pour huit ou dix familles. Sous 
a maIson trouvent. place bumes, cochons et poules. 1) 

~our ,le moment Ils sont cinq Pères Oblats au Laos. 
mais d autres vont suivre prochainement· le Père 
M~ZOYER tâche de gagner aussi l'aide des Sœu~ mission
naIres pour les écoles et les hÔpitaux à fonder 
é~; R. P. BROUILLETTE nous écrit, le 30 m~rs qu'il 

r SI e~a à Paksane sur la rive gauche du Mék~na à 
115 milles en aval de Vientiane. D v a là' ~, 
nauté d'environ 450 . ,. une commu-
vient d'! catholIques. L éghse en briques 
dans un e!~:t ~chevé:. b La maison du missionnaire est 
sont donné 1 amen a le; on dirait que les fourmis se 
Il faudra la e ~ot pour l~ détruire complètement. 

., rebâtIr, cette fOIS - en briques D 1 
école catholi t ' . e p us um' 
d 1 ~ue es nécessaire, car l'é<,ole publique est 

ans es mams des Bouddhistes. 

Australie. 

Activités mis~ioDnaires. 

De passage à Rome 1 R P 
cial et sup'érieu d Fe. - . NEVJ~LE, vicaire provin--
ressant sur les rd'; remantle, a fait un rapport inté· 
Pètes. Le gr d 1 bérents travaux apostoliques de ses 
est l~ dl'sta an é 0 stacle pour une activité plus unie 

nce normè entr F . de la Pr' V' . e remantle et les maisons 
cinq' ovmce ... Ict?fla, Austràlie du Sud-Est. Il faut 
. . J~urs en cheiIun de fer . , . 

SIon prend le bateau. p0!lr s y rendre ou hUlt 
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, Vicariat du Natal. 

La C. A. U. 

Le dimanche 3 mai, la «Catholic African Union » 

a célébré le ge anniversaire de sa fondation. La branche 
de Durban compte actuellement 959 membres. On ne 
peut qu'admirer le développement de cette Association 
qui travaille avec tant de succès à l'amélioration des 
conditions de nos Indigènes. La banque de Durban 
a dans ses caisses la somme coquette de 3.193 livres 
sterling déposée là par ces Bantous dont on aimait 
à dire qu'ils n'ont aucun sens de l'épargne. La section 
Saint-François Xavier a donné 15 livres pour l'éducation 
des prêtres indigènes. Une autre section groupe les insti
tuteurs bantous, et elle compte, dans la ville de Durban, 
35 membres, tous très estimés de leurs collègues non 
catholiques. E~fin, une troisième branche, l'Association 
du Sacré-Cœur, envoie ses 150 membres, chaque d,imanche 
après vêpres, dans les prisons et les hôpitaux, pour 
y faire circuler les' bons livres et prodiguer les encou
ragements aux détenus et aux malades. Les mission
naires, témoins d'un tel zèle, sont pleins d'espoir dans 
le développement~ de la jeune Eglise noire de l'Afrique 
du Sud. . ' 

A la mémoire du R. P. O'OoDDell, O. M. 1. -

Le 21 mars 1936 est mort à Durban le R. P. James 
O'DONNELL. Né à Liverpool, en 1870, il était venu 
dans l'Afrique du Sud, à l'âge de 14 ans, en compagnie 
de Mgr JOLIVET qui, ancien supérieur de notre maison 
de Liverpool, fut un ami personnel de la famille O'Donnell. 

Envoyé au Collège Saint-Charles de Pietermaritzburg,' 
le jeune Jam.es il fit ses études dassiques et théologiques 
pour, enfin, en 1895, être ordonné prêtre. C'est lui proba
bleinent le premier prêtre q'ui a reçu sa formation entière 
dans l'Afrique du Sud. Il n'est pas dans notre intention 

..... 
\~~ 
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d~suivre le P'. O'DoNNELL dans les différents ~ps 
de travail où les Supérieurs l'ont successiveme~t envoyé. 
Nous citons, pour toute appréciation, les lignes suivantes 
écrites par Fr. Léesûn dans la a. Southern Cross» (25 mars 
193.6) : 

Grande perte pour le Vicariat de Natal. "La (! Southern 
Cros~ D annoJ?ce avec regret la mort du P. O'D~NNELL, 
l'~ de ses plus actüs amis dès la première heure. n peut 
être rangé parmi les prêtres les plus populaires, les 
pl~s éminents et les mieüx doués de l'Afrique du Sud. 
Tout le monde a connu son zèle. En l'année de 1920 , 
quand vint l'idée. de fonder un journal catholique pour 
I,10tre pays, le directeur Fr. James Kelly, de Rondebosch, 
àllàà Durban trouver le P. O'DONNELL et réussit à le 
gagner pour la cause. Son aide et son savoir-faire lui 
paraissaient indispensables pour cette campagne. De 
fait, le P. O'DoNNELL commença aussitôt ses tournées 
à travers l'Union Sl,ld-africaine· pour convaincre les 
catholiques de la nécessité de créer un journal qui défen
drait leurs intérêts. Après chaque conférence, l'infati
gable apôtre de la bonne presse faisait souscrire les 
auditeurs au nouveau journal. Ainsi le P. O'DONl'ŒLL 
prend place parmi les principaux fondateurs de la 
« Southern Cross D. Sans le travail vraiment herculéen 
de cet apôtre, la diffusion du journal n'aurait pas eu 
le succès qu'il obtint. Pendant cinq ans, le P. O'DONNELL 
parcourut aussi les Etats-Unis pour y prêcher .des 

, missions et gagner des amis généreux aux œuvres· des 
catholiques sud africains. Son énergie indomptable, son 
talent. comme orateur et' sa personnalité avenant~ : 
voilà les trois qualités' qui ont fait aimer le 'nom du 
P. O'DONNELL partout où., il a passé. 

* * * 
. Plus de 3.000 personnes de toutes conditions et de 

toutes races ont assisté aux funérailles du Rév. Père 
O'DONNELL. 

363 

Vicariat de Kimberley. 

Jubilé da Vicariat de Kimberley. 

Une lettre pastorale de, Son Exc. Mgr Hermann 
MEYSING annonce à la population la célébration, à la 
Pentecôte (1936), du cinquantenaire de la fondation 

. , du Vicariat de Kimberley. 
Ce Vicariat a passé par bien des transformations, 

avant d'acquérir ses limites et sa physionomie actuelles .. 
Le 4 juin 1886, il était érigé, aux dépens du Natal, e~. 
Vicariat apostolique de l'Etat/libre d'Orang~ ; le 12 m~1 
1890 et le 28 janvier 1891, on lui annexaIt destern
toires pris sur la Cimbébasie et sur le Transvaal; un 
décret du 1er, août 1892 y rattachait le Betchuanaland, 
tandis qu'un autre du 8 mai 1894 en détachait le Basu
toland. Sa dénomination actuelle date du 28 novembre 
1918 : enfin deux autres décrets, l'un du 26 novembre 
1923 'le de~xième du 30 mars 1930, l'ont fait ce qu'il 
est ~ujourd'hui, celui-là en en détachant le Vica~iat. de 
Kroonstad, celui-ci en y rattachant les terntOIres 
transvaaliens de Manco et de Rnstenburg. 

Mgr ME;YSING, nommé, le 3 novembre 1~24" a?mi
nistrateur apostolique de Kimberley, pUlS eveque 
titulaire de Milla le 19 décembre 1929, est devenu, 
le 25 janvier 1930: vicaire apostolique de ces teITito~res, 

. confiés par l'Eglise aux religieux Oblats de la ProvInce 
d'Allemagne. 

Dans sa Lettre pastorale, Mgr MEYSING trace le 
tableau de l'activité déployée pour l'extension de la 
foi dans ces régions, par ses prédécesseurs Nosseigneurs 
Anthony et Matthew GAUGHRAN et Mgr Ch~les. Cox. 
Le développement des Missions par~i les mdIg~nes 
et l'œuvre capitale de l'éducation de la J~unesse av~ent . 
été le double souci de ces pasteurs intellIgents et ,zele~, 
dont les services et le dévouement leur ont conqms 
l'estime' 'de leurs fidèles et la reconnaissance de leur 
troupeau. 

Vers la fin de 1924, le Vicariat de "Kimberley passa 
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aux mains des Oblats de la province d'Alle:ry.agne, 
avec la double consigne de faire face aux besoiIiS spiri
tuels de ceux' qui possédaient déjà le bienfait de la foi, 
et de propager l'évangile parmi des milliers et des 
milliers dé païens restés jusqu'alors en dehors du bercail 
du Christ et ignorant tout de son Eglise. 

On fit appel, dans ce double but, à çe jeunes Oblats, 
,au cœur ardent et animés de l'esprit ,de sacrifice des 
premiers pionniers de l'apostolat dans ces contrées 
immenses. Grâce à un personnel plus .nombreux de 
Pères et de Frères, convers, et avec la collaboration 
des Frères Maristes et des Frères des Ecoles chrétiennes 
d'Irlande (Christi~ Broth.ers) et de religieuses de diverses 
Congrégations, une poussée vigoureuse a été imprimée 
au Vicariat et des résultats chaque jour plus consolants 
ne cessent de couronner les efforts et le zèle du personnel 
missionnaire. 

Le Vicariat comprend, à l'h
4
eure actuelle, 25 prêtres 

et 25 Frères convers; sur le terrain de l'enseignement, 
26 Frères et 148 Sœurs se dévouent à l'instruction de 
5.000 enfants répartis entre 40 écoles. 

L'on compte, dans le Vicariat, 57 églises ou chapelles, 
complétées d'une vingtaine de postes de secours, desservis 
par les Pères Oblats avec le concours de 64 maîtres 
et de 30. catéchistes indigènes. Trois médecins-mission
naires et 17 infirmières prodigtient leurs soins aux 
malades, dont plus de 27.000, pendant la seule année 
1935, ont bénéficié de leur savoir-faire. . 

La population catholique du Vicariat se monte à plus 
de 13.000 âmes et présentement quelque 3.000 catéclll'
mènes se préparent à' entrer dans l'Eglise. Lian passé, 
l'on est arrivé au chiffre respectable de 2.000 baptêmes 
et l'on aura une idée de l'esprit religieux, qui aIîime 
la population, quand on saura que le nombre des com
munions s'est élevé, en 1935, à 207.915. 
. ,L'Action catholique est comprise et pratiquée dans 
bien des milieux et ce souci de répondre à l'appel du 
Saint-Père eit d'excellent aùgure pour l'avenir. . 
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Progrès social. 

Depuis' plusieurs années déjà, nos Pères font des 
efforts pour s'établir dans le Bechuanaland, dont la plus 
grande partie leur est pbstinément fermée par l'influence 
des Sociétés protestantes qui, s'y étaient établies, long
temps avant que le premier missionnaire catholique 
ait pu en approcher. C'est surtout par les Sœurs et 
les médecins missionnaires que la religion catholique 
y gagne du terrain. 

Nos Pères ont aussi ouvert des écoles fermières sur 
la frontière est du Betchuanaland Protectorat, à Albini
Hill et Ramoutse, où les chefs des réserves environ
nantes peuvent constater de près les avantages que la 
culture apporterait à leurs sujets. Au mois d'avril, le 
R. P. Huss, missionnaire de Mai-iannhill~et grand socio
logue, a été invité à donner des conférences à Genesa, 
réserve des Batlaping, située à 30 milles au nord-ouest 
de notre Missioh de Vryburg. Il parla du progrès à effec
tuer par des méthodes plus rationnelles et dévelo.ppa 
le programme déjà mis en pratique par d'autres tribus 
du Betchuanaland qui ont subi l'influence des mission-
narres catholiques. Il fut attentivement écouté, pendant 
des heures, par plus d'une centaine d'hommes qu~ 
entouraient leur -chef. A la fin, un vieil indigène lUl 
adressa des paroles de remerciement bien senties, insis~ 
tant sur cette phrase qui dit long: « Nous avons parmi 
nous des missionnaires depuis plus de cent ans.. Ils 
nous parlent de l'Evangile: mais c'est la première fois 
qu'un missionnaire vient nous parler aussi de notre 
bien-être matériel. )) 

A remarquer que jusqu'ici les missionnaires catho-
liques n'ont pu rien faire pour cette tribu qui est ~ous 
l'influence de l'évêque protestant de Kuruman, capltale 
du British Betchuanaland . 

Nouv~lIe église à Gong-Gong. 

Le dimanche 5 avril, Mgr MEYSING a béni une nouvelle 
î. église pour les indigènes de Gong-Gong, localité située 

à 50 km. au 'hord-ouest de Kimberley. 

,) 

., '. '. 



',,; 1 

1 

'1 i 

, 1 

1 

- 366 -

Le R. P. STUMPP en avait dirigé les :p"avaux. 
Plus de trois cents noirs ont assisté! à la cérémonie, 

ée' qui' promet beaucoup' po:ur l'avenir de la Mission 
dans ée secteur de la vallée du Vaal. 

T raIlBVW. 

La Babylone sudafricaine. 

Le Catholic Directory of St>uth A/rIca porte une rubrique 
spéciale indiquant pour chaque Mission ou église les 
langues dans lesquelles les fidèles peuvent se confesser. 
", Le plus grand nombre en échoit à la ville de Johan
nesburg. En voici la liste : afrikaans, allemand, anglais, 
français, hollandais, italien, portugais, sesuto, setchuana, 
syrien et zulu. 
~es RR. PP. Van HOMMERICH et BOERNKE connaissent 

chacun six langues. Le R, P. KLAYELÉ en possède proba
blement encore davantage, en comptant les différentes 
langues indigènes qu'il a apprises dans l'Afrique du 

,sud-ouest, son ancien champ de travail. 

Vicariat de Wlndboek. 

L'école normale. 

Il Y a quelques semaines, écrit le R. P. SElLER, -nous 
fûmes surpris par la visite d'un représentant du go'uver
nement. Il mesura notre .terrain à Béthanie : 300 sur 
700 mètres. Puis, il nOtls fit quelques représentations 
au sujet de deux de n'os écoles « illégalement ouvertes , 
~t fonctionnant déjà. D'abord, parce que nous n'avions " 
pas encore l'autorisation du gouvernement et ensoite, 
parce que nous n'avions pas tenu compte de deux 
n.ouveIIes réglementations. 
. ,1 ° Chaque école doit être bâtie en pierres et 

2° chaque instituteur doit posséder parfaitement les 
connaissances professionnelles voulues. 

Après de longs pourparlers, il fut reconnu que le 
gouvernement avait donné ùne autorisation verbale, 
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mais non' encore par écrit. Nous nous arrangeâmes: 
aussi- ,pour les deux autres questions. Comme notre - , 
fondation dans l'Ovamboland, est encore récente, et 
que nous n'avons pas encore tout le personnel voulu 
nous ne pouvions construire un bâtiment en pierres. 
Nous fermerons donc les écoles pendant la saison des, 
pluies, et après cela nous commencerons à bâtir soli
dement. Les maîtres d'école, eux aussi, seront préparés 
sérieusement. Comme nous n'avons pas d'établissement 
dans l'Ovamboland pour former des instituteurs et que 
nous ne pouvons pas non plus envoyer nos candidats 
au dehors, j'ai ouvert moi-même une école normale. 
J'ai réuni des différents points de notre territoire, des, 
jeunes gens pleins d'espérance: ils se sont rendus avec 
joie à mon invitation, et sont venus en si grand nombre, 
que je n'ai pu 'les accepter tous. Ils arrivent ici ch~que 
lundi et jeudi et alors je deviens « professor ». 

Voici les matières d'étude : 
10 Lecture intelligente, accentuée et bien ponctuée. 
20 Orthographie, calligraphie, composition de lettres,-

écriture des mots étrangers les plus nécessaires. 
30 Calcul. L'Ovambo, d'intelligence moyenne, sait 

compter jusqu'à 10, en se servant !le ses doigts. D~ns 
la plupart des ca~, on indique les nombres avec l~s do~gts 
de la main gauche, en commençant par le petit dOIgt. 
Veut-on, par exemple, indique.r que l'on a trois c~.èvres, 
on montre trois doigts, en baIssant le pouce et 1 mdex. 
Arnvé au nombre de six, on indique les premiers -cinq 
avec les doigts de la main droite, puis on couvre, du 
pouce droit, en commençant par le petit doigt, au~ant 
de doigts de la main gauche, qu'il en faut pou.r arnver 
au nombre voulu. On joint les mains une fOlS quand 
on veut indiquer 10, deux fois pour 20. Veut-~n indiquer 
100, on joint les mains et on dit autant de fOlS 10. Dans 
ma classe, on apprend d'abord à bien ~omp~e.r ~~
mémoire, puis à -compter avec de grands ch~ffre~ J.usqu a 
10.000. Si je réussis à faire apprendre 1 a~dItlO.n, .la 
soustraction et la multiplication, je seraI satIsf~t. 
Comme 'accessoires, j'enseigne à calculer en anglaIs~_ 
ainsi qu'à compter les mesures, l'argent et l'heure. 

',' 
'.'. 
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4° Astronomie. C'est cette leçon~i me demande le 
::plus, de préparation, car, mes gens n'ont aucune idée 
-,de ces choses. De plus,. tout ce qui concerne les signes 
·du ciel~ spé~alement les éclipses de lune et de soleil, 
·,ce sont pour ·les païens des signes de malheur: ils n'en 

, parlent qu'~vec crainte. Dans mes cours, je leur apprends 
la forme de la terre, du soleil, de la lune et leur grandeur 
.approximative: comment se font les jours, les années, 
Jes saisons chaudes et froides, les jours longs et courts 
les éclipses du soleil, de la lune, les étoiles. Malgré toute~ 
~os recherches, nous n'avons pas encore trouvé d'expres

"SIon chez les Ovambos pour désigner une boule. Pour 
le leur faire comprendre, je me sers parfois d'une pomme 
de palmier ou encore d'une boule de terre glaise humide. 

5° Géographie générale et locale, Droit civil. 
Après la classe, qui dure chaque fois quatre heures 

les ~eunes gens sont habituellement fatigués, et moi 
aussI. Çà et là cependant, ils se montrent tout enthou
.siasmés. Dans tous les cas, nous espérons pouvoir 
fournir, après la saison des pluies, les maîtres voulus 

.. à nos écoles. 

Autres détails Sur la vie de missionnaire. 

~'Ovambo peut devenir farouche, puis de nom'eau 
. docl~e. ~omme un enfant. On trouve des gens d'une 
. sensibIlIté' étonnante. Ne pas saluer quelqu'un conv..é
nabJement et conformément à l'habitude du pays, 
blesse quelquefois aUSsi , .. péniblement qufune véritable 
offense. Quand mon Michel fait une faute,' si. je lé 
regarde un peu sévèrement, les larmes lui viennent 
aussitôt aux yeux. Le petit gros Fidèle dormait derniè
rement en classe. « Fidèle, lui dis-je alors, je crois què 
tu veux rester un petit ignorant. , J'ai presque regretté 

·cette parole, tellement elle le peina. Pendant des heures 
il resta étendu près 4e ma porte, regardant avec les 
y~ux.les plus tristes du monde; jamais plus il ne manqua 
d attention. ,1 

, Parmi l~s hommès, on rencontre de magnifiques types. 
.. J en étudIe un précisément pour pouvoir fournir aux 
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Annales quelques faits intéressants. Naturellement, on
trouve aussi différents genres parmi les femmes et les. 
jeunes filles. Personnellement, je viens plus facilement 
àbout de trente petits garçons que de trois filles. Voilà 
pourquoi il nous faut des religieuses. Ces jours derniers' 
encOre, une de ces enfants blessa une autre en la mor
dant assez sérieusement au front . 

Notre maison de religieuses est pour ainsi dire terminée: 
'C'est le plus bel établissement en Ovamboland,' mais 
les Sœurs se font encore attendre. Aussi notre bon 
Père Supérieur est-il obligé de nous faire lui-même 
des gâteaux. 
'- La sécheresse a pris fin, Dieu merci t TI n'y avait 
plus de pâturages pour nos bêtes. Le P. HELFRICH 
faisait méner les ânes dans la forêt épaisse où poussait 
toujours un peu d'herbe. Que de fois je pensais à l'excla
mation du P. HAGEL : Vos vaches vivent dans le sable 
et se nourrissent de sable t - Les bêtes sauvages sortaient 
de leurs repaires ~ et venaient jusqu'aux abords de la 
Mission pour trouver un peu d'eau. Un jour, les enfants 
de l'école accoururent en criant: « Kuddus, Kuddus t » 

De fait, cinq magnifiques kuddus se trouva1ent tout 
près. Prendre mon fusil et partir au galop, fut l'affaire 
d'un instant. Dans la précipitation, j'avais oublié mon 

. chapeau toujours nécessaire dans les chaleurs; de plus, 
je n'avais pas mis d~e souliers. Au bout de 50 mètres, 
je p,ouvais déjà tirer six épines de mes pieds, et ainsi 
ce fut fait de la chasse. 

Nouveau centre catholique à Otjiwarongo. 

Le 15 mars fut un grand jour pour la petite ville 
de Otjiwarongo. Quoique située à la bifurcation des 
deux lignes du chemin de fer de Grootfontein-Tsumeb 
et d'Outjo, cet endroit n'avait pas encore d'église. Dés()r-
mais, Otjiwarongo -en esl pùurvu. . 

Le dimanche r.1) mars, le R. P. SCHLEIPEN (en l'absence
de Mgr GOTTHARDT) a béni' la belle église, due. à 
M. H. Petoeres architecte. Elle a servi, dès le preIDler 
jour, aux deu~ communa~tés catholiques. D'abord, 
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:.il y eut unegrand'messe pour le~,. Blancst puist une autre 
:pour-les Noirs. :L'église. est bâtie jùste en face du temple 
:protestan~·séparé,:d'elle· seulement par la rue. 

: DanS les intentions de Mgr GOTTBAIlDTt les Sœurs 
·.duSacr~Cœur de Hntrup ouvriront à Otjiwarongo une 
~école pour les enfants blancs et une autre pour les noirs. 
Elles se chargeront aussi du ministère auprès des 

-malades •. 
.. La nouvelle église est dédiée à saint Antoine. Le 

. R. P. BIESEL en est chargé. On espère que, grâce à sa 
~-situ~tion centralet la nouvelle Mission sera comme le 
poiJ;lt de ray.onnement- des Missions de l'Ovamboland 
-et même de celles de la région du Waterberg, habité 
par les Boshiman. . 

·COOIlO belge. 

Bâtir ou DOD batlr. 

Dans une lettre du R. P. BOSSART, nous lisons que, 
-à Mwilambongo, la maison des missionnaires, celle des 
Sœurs et -aussi l'église et les écoles sont encore dans 
un état provisoire. Quatre murs en terre glaise recouverts 
d'un toit en chaume. n n'y a rien au Congo qui dure 
aussi longtemps que le soi-disant ({ provisoire ». Pour 
bâtir en briques t il faut les fabriquer, et pour cela on 

. .a besoin non seulement de terre, mais aussi de finances 
et d'un personnel outillé. . 

Le bon Dieu se plaît mieux dans la beauté des àmes 
-que dans celle des églises matérielles. 

'. * * * 

De son côté, le R. P. René SIMON t de la station Ipamu, 
écrit en ces termes : 
. . Nos '160 enfants sont déjà entrés dans les nouvelles 
"'Classes. En ce mOlIientt on construit un bâtiment destiné 
en partie aurx ateliers et en partie au magasin de vivres. 
Vo~s ne ~ouvez pas vous repr~enter ce que cela requiert 

,de travail. C:est à. 4 km. de la Mission que les enfants 
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doivent aller ramasser des caillouxt dans le lit d'une--
. petite rivièr~ encaissée dans un ravin de 15 à 20 mètres 

·de profondeur. Par un se~tier presque à pic, tous ces 
enfants portant sur la tête un petit panier contenant 
une charge de 3, 5 et 10 kg. de cailloux, transportent 
cette précieuse pierraille ju~qu'au chemin carrossable 
d'où la camionnette la conduira à la Mission. C'est de 
la même façon que seront transportées les millions de 
briques nécessaires aux bâtisses ... Avant de commencer
tout autre travail, c'est encore par porteurs que fut. 
amenée la terre servant à remblayer l'emplacement. 

Reste la récolte à faire : maïs, riz, arachides, manioc.. 
Tout ~e travail. est distribué par le Père et surveillé, 
par lui. 

Vicariat du Basutoland. 

_ Retraites pour les Chefs. 

Une retraite de trois jours fut prêcMe aux Chefs 
catholiques du pays. TIs y assistèrent au nombre de; 
quinze; parmi eux, le fils du roi Griffith. 

.~ 



nlBLIOGRAPHIE 

Le Numéro de mars 1936, p. 209, a énuméré toutes 
·les biographies du vénéré Fondateur en avertissant 
les lecteurs qu'en langue française il ne reste plus que 
la brochure du 'R. P. Marius DEVÈS: Une grande et 
belle' figure :Ch'arles-Joseph-Eugène de Mazenod ... 

Nous sommes heureux d'annoncer ici une nouvelle 
.:biographie, en français, due à la plume alerte du 
R. P. Léon HERMANT (cf. p. 328). Elle a obtenu toutes 
les autorisations. L'imprimatur, nous écrit le Père, 
chose merveilleuse, est donné par un fils dans la descen
·dance épiscopale de Mgr DE MAZENOD, Mgr Carton de 
Wiart, vicaire général de Malines. 

On annonce aussi la mise' prochaine en volume des 
articles que le R. P. DEVÈS a publiés depuis quelques 
'mois dans la R~uue apostolique de Lyon. Nous n'avons 
pas encore vu le volume complet, mais le nom du Père 
Marius DEVÈS est assez connu dans notre famille pour 
,s'attendre à quelque chosè qe bien. 

DUTILLY Arthème, O. M. J. - Le « Pie XI'» des 
,Esquimaux. In-8°, 190 p., beaucoup d'illustrations. 
Imprimerie Provinciale, Québec. 

Récit d'une croisière., mouvementée, d'Halifax à 
'Chesterfield, du « Pie XI », dû à un membre de l'équipage" 
écrit dans un style alerte, voire télégraphique, par 
endroits, ne manquant pas d'esprit, ni de couleurs, 

. ni de belle humeur, révélant une science consommée 
,de tous les secrets.de T. S. F.,éveillant dans le lecteur 
.le regret que ce ne soit pas. plus long. ,. 

J. L'H. 
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JUGE Hipp., O. M. J. - Souvenir de Mission. In '24,. 
64 p. Le Puy, Imprimerie Jeanne d'Arc. 

Plaquette élégante dans laquelle l'auteur, après un 
mot de préface sur les indulgences du Chemin de la 
Croix et la manière de s'acquitter de cet exercice, 
présente aux fidèles, pour chacune des quatorze stations, 
des considérations pieuses, fournies par l'histoire ou~ 

. le plus souvent, tirées de son propre cœur, à la fois· 
émouvantes et pratiques, et qui sont bien propres à 
développer dans les âmes la dévotion à la croix. 

J. L'H. 

Devotion to the Sacred H eart of Jesus and its progress in 
Mission couniries. By an Oblate of Mary Immaculate. 
_ In-24, 28 p. Sacred Heart Bureau, Bishop's House, 
Jaffna, Ceylon. 

Caractère et. pratique de la dévotion au Sacré-Cœur, 
relation entre la consécration au Sacré-Cœur de divers
diocèses des Indes et du Basutoland et. le mouvement 
progressü des conversions dans ces mêmes régions, 
l'intronisation du Sacré-Cœur dans les familles, les 
paroisses, les communautés religieuses, les écoles et 
autres formes d'associations avec le cérémonial qui 
peut servir dans,· ces circonstances', un court épilogue 
sur la pieuse pratique de l'Heure sainte, voilà ce qu'on 
trouvera, exposé clairement et méthodiquement, _ dans 
cette petite brochure de moins de 30 pages. 

J. L'H. 

MORICE A. G., O. M. J. - 'Croquis anthropologiqlles. 
ln-8o, 287 p., 81 illustrations. Winnipeg, 200, rue 
Austin, 1934 . 

Le gros volume, format Revue, qui nous est present~ 
sous ce titre suggestif, est formé d'une série de confé
rences données au cours des années 1911-1914, à l'Uni
ve~sité de la Saskatchewan, et parues" ensuite, « retou
chées et augmentées » dans la Revue de l'Université 
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~d'Ottaw.a. L'al!te.ur~.le·'R; P.~ MORICE, est licencié ès 
-lettres et -docteur. ~roit, puis, pàr-dessus le marché, 

. -membre d'une douzaiile de Sociétés savantes et lauréat 
de l' A~déniief:fançaise 'et' de la Société de Géographie 
de Paris: C'est dire qtle les « Croquis anthropologiques» 

· dont il s'agit sont, au premier chef, une œuvre de spécia
"liste écrite pour des spéçialistes. Les matières traitées 
-<Îansèe'volume so.nt groupées sous les titres suivants: 
L'Origïne de l'homme, L'Age de l'homme, L'Unité de 
l'homine, L'Homme préhistorique, L'Homme. primitif, 
Technologie priIDitive,' Technologie secondaire, La Bar

.barie, Origine et évolution de l'écriture, Evolution de 
l'écriture, soit; en tout, dix chapitres, chacun de 25 à 

,30 pages, où -l'érudit auquel nous avons affaire traite, 
· avec une compétence hors de pair, les problèmes les 
plus abstrus et les .plus mystérieux. Des études de cette 

· sorte défient l'analyse, il faut les lire, à tète reposée, 
et je me hâte d'ajouter que la lecture en est abordable 
à plus de monde qu'on ne croirait d'abord, tant les 
,détails historiques y abondent et tant les descriptions 
,y . sont objecthTes et souverainement captivantes. Faut-il 
.faire remarquer que l'Apologétique trouvera là des 
. armes sûres contre l'incrédulité moderne et comme 

.. qui dirait tout un riche arsenal d'arguments capaOles 
· de clouer le plus habile des adversaires? 

J. L'H. 

. 
ROSENBACH Johann, O. M. J. - Die neue Schœpfung. 

· Das gœtlliche Leben. In:12, 58 p., 1936. S'adresser à 
l'auteur : Exerzitienhaus St-Augustin Essen.-Borbtck. 

Le présent opuscule contient des plans de conférences 
pour retraites. A l'.exception de l'une ou l'autre confé
rence destinée aux religiEmx., l'auteur s'adresse à tous 
les chrétiens et expose les grandes vérités surnaturelles 
d'une manière origjnale tout en s'appuyant sur les 

. grands maîtres et· sur une expérience acquise par de 
longues ann~es de prédication. Le point de vue pratique, 

. l'application des doctrines spirituelles à toutes les drcons
.tanées de la vie qonnent un caèhet spécial à son ouvrage 
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'que les' prédicat.eurs qui connaissent l'allemand. utili
'. 'seront avec frùit quand ils voudront présenter les anCIennes 
. vérités sous des formules neuves . 

DAGGE Joseph, O. M. 1. et DRINCK Jakob, O. M. J. -
Die Opfermesse der Ehe. In-18, 61 p. Paderborn, Schoe-
ningh, 1936. 

L'apôtre appelle le Mariage un grand mystère. En 
artant de ce terme, les auteurs tirent un parallèle 
~trele sacrement de l'Eucharistie et le sacre~ent 

'-du mariage pour démontrer la sainteté et les samtes 
.obligations du mariage _chrétien. En prenant pour 
guide les prières de la messe, ils exposent. comment 
l'Eucharistie est la source de la vie divine en nous, 
t comment le mariage est la source de la vie naturelle .:ru cependant n'est anoblie et sanctifiée que par la 

participation ayec la vie divine. 

Die Krisis des Ehe 
VeberÙJindung. In-8°, 
Verlag, 1936 . 

= und Pamilienlebens und ihre 
-2 Wiesbaden, Grünewald-, p . 

La grande plaie de l'abus du mariage .et la lutte 
-contre les tendances subversives de la famIlle forme.nt 
le sujet de quatre conférences très substant.i~l.les réum~s 
-dàns l'ouvrage que nous annonçons. La troIsI.eme C0':lfe
rence a pour auteur le R. P. KASS!EPE, qUI Y expose 
.comment l'apostolat de la chair~ d?it se mettre. au 
service de la sanctification de la famIlle et ~u manage 
par des prédications spéciales .dites Se~a.mes de la 
famille et du mariage, destinées aux chretIens manes 
et à ceux qui vont se marier bientôt. L'auteur d.onne 

S . t a oute des conseils sur l'organisation de ces emam.es e J 
quelques pla,ns d~ sermons pour ces occaSIOns. 
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KASSlEPE Max, O. M. 1. - Weckruje zur, Vorbereitung 
aur>H.nsre -Volksm~. In-folio. Wiesbaden, Grünewald
Verlag, 1936. 

Si une, mission doit bien réussir, il faut qu'elle soit 
soigneusement préparée dans la paroisse où elle doit 
être prêchée. Un des moyens modernes pour faire cette 
préparation c'est une « gazette de la mission » que le 
clergé paroissial et, ses aides laïques distribuent dans 
toute ,la paroisse. Le R. P. KASSIEPE vient de publier 
une « gazette »de ce genre. Quatre numéros s'adressent 
aux adultes et un numéro spécial aux enfants. Ce que 
c'est qu'une mission, son importance, les objections 
courantes contre la mission, les grandes questions de 
la vie, la miséricorde de Dieu, Marie Immaculée et la 
mission, tels sont les principaux points traités dans la 
(1 gazette ». Le tout est agrémenté de petits traits et 
anecdotes et orné de belles illustrations. La compétence 
de l'auteur et sa longue expérience dans le ministère 
des missions sont assez connues pour nous dispenser de 
faire l'éloge de son travail. 

J. P.' 

Ouvrages publiés par Mgr Cox, O. M, 1. 

1. The Catholic Prayer Book, a ready handbook of 
ordinary devotions, compiled for the use of CoJleges, 
Convents and Faithful generally. 

2. Relreat Conferences for Convents, series l, 1898, m-8°, 
VIII-303 pages (épuisé) ; séries II, 1898, in-80, '352 pages: 
séries III, in-8°, 11? pages. London, Washbourne. - " 
Cf. Missions, 1922, p. 928. 

3. Visits ta Jesus and Maria, in-24, 136 pages. 

4. Short readings for Religious, in-80, vm-264 pages. 1911. 
« La vogue est grande à Sydney», Missions, 1913, 
p. 929. Deuxième édition, 1918. (Cf. Missions, 1921, 
p. 225.) 
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5. Sweet Sacramenl Divine. Daily and other devotions 
for Holy Communion. In-24, 96 p. London, Washbourne 
1914. Quatrième édition, 1918. (Cf. Missions, 1920, 
p. 206.) 

6. Daily refleciions for Christians. 1er volume in-12. 
xIv-54S p.; 2e volume in-12,-x-552 p. London, 1914. 

7. A 'BishoP'S [etiers to Boys and Girls, in-24, 32 p. 
London, 1920. 

8. A study of the latin l111d anglican ordinals. (Cf. Missions 
1932, p. 881.) Jus Pontificium 1930. III, 216-217. 

Notes bibliographiques sur Mgr Cox: l\'lissions, 1_897, 
519, 1899, 360; 1902,. 140; 1911, 478; 1913, 02~; 
1914,273-:274; 1914,412; 1920, 206-207 ; 1921, 224-220 ; 
1922, 928-929 ; 1923, 566; 1932, 881. 
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ACTES DU SAINT-srÈGE 

to Messe votive en l'hoJUleur du sacerdoce 
de Notre-Seigneur 

,Le pr~mie~ fascicule de l'année 1936 des Acta Aposto
llCle Sed.zss'o,uvre par l'Encyclique de notre Saint Père 
le Pape Pie XI sur le sacerdoce catholique. Nous ne 
tâcherons pas de résumer ce document magistral' 
tou! prêtre catholique se sera déjà fait un devoir d~ 
le lIre et d~ le médite! dans son texte original ou une 
de ses nombreuses traductions .. Nous ajouterons seule
me~t ~n mot sur la nouvelle messe votive- D. N. Jesu 
Christi summi et leterni Sacerdotis que l'Encyclique 
annonce en ces termes : u Nous avons cru opportun 
a~rès avoir .pris l'avis de la' Sacrée Congrégation de~ 
RItes, de frure rédiger une messe votive en l'honneur 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le prêtre suprême et 
éternel, messe qui pourra être célébrée tous les jeudis 
en confor~té avec les règles liturgiques. D L'expression 
« tous les Jeudis d't êt , » 01 re entendue dans ce sens que 
d apr~s les prescriptions liturgiques, cette mess'e ne 
peut etre ~hantée comlD:e messe conventuelle (là où celle-ci 
est pr~scnte) que le j~udi. Comme messe votive privée 
elle SUlt les règles communes à toutes les messes votives 
et peut ~tre dite tous les. jours de la semaine q~i, d'après 
les rubnques, admettent 'One messe votive. 

. 2~ Indulgences pour des prières 
.qul se disent le vendredi au son de la cloche. 

P.ar décret de la Sacrée Pénitencerie le Pape Pie XI 
avaIt accordê une j d 1 d' , l '. n u gence e 10 ans aux fidèles qUI. 
e vendredI au son de la cloche, réciteront cinq Pater 
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et Ave avec l'invocation : Adoramus te, Christe, et bene
dicimus tibi quia per sanctam crucem tuain redemisti 
mundum, ou une prière analogue. Un nouveau décret 
de la Sacrée Pénitencerie du 28 décembre 1935 déclare 
que cette indulgence peut être aussi gagnée dans le 
pays où ne règne pas l'usage de sonner la cloche le 
vendredi après midi, pourvu qu'on récite ces prières en 
souvenir de la passion de Notre-Seigneur dans les pre
mières heures de l'après-midi du vendredi. (Acta Ap. 
Sedil', 1936, p. 79.) 

30 Organisation de pèlerinages. 

Les facilités de communication ont, de nos jours, 
donné un grand essor aux pèlerinages. Pour obvier 
à des abus qui ont pu se glisser dans l'organisation 
de ces manifestations religieuses, la Sacrée Congrégation 
du Concile vient de promulguer les prescriptions sui
vantes: 

10 Les pèlerinages doivent garder toujours un carac
tère religieux : ce sont des manifestations de la piété 
chrétienne et ils doivent se distinguer des voyages de 
plaisir et de tourisme. , 

20 Les autorités religieuses ont le droit exclusif d'orga
niser et de diriger les pèlerinages. Aucune association, 
fût-elle sous la,. direction d'un Institut religieux ou 
d'un membre d'un tel Institut, ne peut donc se cons
tituer pour l'organisation de pèlerinages, si elle ·n'en 
a pas été chargée par l'autorité ecclésiastique. 

30 L'autorité ecclésiastique doit veiller à ce que chaque 
pèlerinage soit dirigé par des hommes sans reproche : 
un prêtre doit accompagner chaque pèlerinage en qualité 
de directeur spirituel. • 

40 On ne doit pas faire d'un pèlerinage une affaIre 
d'argent : il ne faudra donc exiger des cotisation,s que 
pour payer les frais du pèlerinage, et la participation 
à ces pieuses pérégrinations devra être rendue possible 
a~ fidèlés qui disposent de ,moyens pécuniaires modestes. 

50 Le côté technique et financier d~ns l'organisation 
d'un pèlerinage ne doit pas être entr'e les mains de prêtre 
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, o~ ~e r:eli:gieux, 'm~s .doit être confié à des laïques experts 
et ~~~les qUI, sous la.,surveillance de l'autorité 
ecclésIastique, devront se conformer aux prescn'pt' 
d l'Egli IOns e se c~ncernant les pèlerinages. - S. Congr. 
Conc., 11 févner 1936. (Acta AR. Sedis, 1936, 167-168.) 

40 Apostolat médical dans les pays de mission. 

La. Congr~gà.tion de la Propagande vient de publier 
une lD,str~ctIon adressée aux Instituts féminins concer
nant 1 asslstance ~ la maternité et à l'enfance dans les 
pays de Mi~sion. En voici la substance . 

Il Y a en Afrique des tribus q~' menac~nt de dispa
raître si l'on n'organise pas mieux l'assistance sanitaire 
aux mères et aux petits enfants. Dans d'autres pays 
la mortalité enfantine est, faute de soins et d'hygiè~e' 
é~o~vantable. Les divers' gouvernements de ces pays: 
:unsl que les sectes acatholiques s'intéressent vivem~nt 
~ ce .problème. Quelques gouvernements exigent des 
~nfirm~ères des diplômes reconnus, sous peine de leur 
~n~~r~re l'ac~ès des hôpitaux. ,Il existe déjà diverses 
lDltIatIves pnvées pour l'assistance à la maternité et' 
à l'e~f~c~ dans les pays de Missions, qu'il est urgent 
de . dlsclpliner et de coordonner. La Sacrée Congré
gatI?n de la Propagande promulgue donc, en cette 
matIère, les règles et instructions suivantes : 

10 La Sacrée Congrégation de la Propagande verra 
avec 1" . . .. p ruslr surgIr de ,nouveaux Instituts religieux 
féml~s aya~t pour b~t ,spécial, moyennant les pré-
cautIons reqUIses, l'assistance sanitaire. .. 

.20 Elle verra également ,avec plaisir se 'former au 
~m des Instituts féminins "déjà existants, des sections 
v~sant au but ci-dessus indiqué. S'il est nécessaire on 
ajoutera des prescriptions opportunes aux Constitu;ions 
de ces Instituts. 

"30 Ces, nouveaux règlements, missionnaires seront 
conformes aUf( clausès suivantes : 

a). Il n'est pas nécessaire que « toutes» les religieuses 
;ra~<I:uent, elles-mêmes tous ~es genres d'assistance 
arutaIre. Elle,s ~ pourront avoir sous leur dépendanct', 
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des infirmières laïques indigènes, munies des diplômes 
requis et unies à l'Institut par des liens spirituels et 
sociaux. , 

b) Aucune Sœur ne peut être obligée par ses supérieures 
à rendre des services de sage-femme; on doit y admettre 
seulement les Sœurs qui acceptent volontairement cette 
nouvelle forme d'apostolat missionnaire. 

c) Ces nouvelles tâches exigent une préparation 
technique et morale convenable. Pour la préparation 
technique, il est nécessaire que le.s Sœurs obtiennent 
les diplômes ou de doctoresses ou d'infirmières. Il faut 
surtout qu'elles soient mises sous la sauvegarde de 
ehefs spirituels spéciaux qui seront désignés par les 
-supérieurs. Elles doivent considérer ces délicats services 
sanitaires cOIIUIle un exercice élevé et méritoire de 
chanté chrétienne, charité destinée à adoucir les misères 
eorporelles et à ouvrir la voie à la grâce de la Rédemption. 
TI est bon de rappeler la maxime de saint François de Sales 
« que la charité est une bonne gardienne de la chasteté ». 

d) Il est certainement nécessaire que les Sœurs, en 
vue d'obtenir les diplômes prescrits, fréquentent des 
diniques ou des UIuversités catholiques, ou, faute de 
ees institutions, des cliniques dirigées par des praticiens 
..catholiques. S'il n'est pas possible de fréquenter des 
cliniques d'pniversités eatholiques, les Sœurs, avec une 
permission qui sera accordée par la Congrégation de 
la Propagande, pourront fréquenter aussi des cliniques 
laïques. Les candidats fréquenteront les cliniques' par 
groupe de deux au moins; si c'est nécessaire, elles revê
tiront de modestes habits laïques : elles devront aussi 
habiter dans des maisons religieuses où elles pourront 
avoir chaque jour tous les secours et aides spirituels. 

e) Dans les nouveaux Instituts qui se cons~eront 
ex professo à l'assistance de la maternité et de l'enfance, 
les aspirantes fréquenteront les cours universitaires 
avant la prqfession des vœux perpétuels. Dans' les' 
Instituts 'déjà existants, on aura présent le même prin
cipe, en s'y conformant dan's la mesure où le permettent 
les Constitutions. . 

En ce qui concerne l'exercice de la 'médecine et de 
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la ~chir-urgie 'pratiquées 'par les missionnaires, il est réglé 
parle"canon 139 du-Code et parles Indults que la Congré
gation de la' Propag~de a coutume d'accorder. 

:Lesdispositions qu'on vient ·de lire ne valent que 
pour' 'les territoires soumis à la juridiction de la Propa
gande, et seulement pour les Instituts de femmes, pas 
pour les Pères ou Frères qui travaillent dans les Missions. 
Si on les compare à la pratique suivie jusqu'ici par 
l'Eglise et formulée encore récemment dans l'édition 
de 1921 des Normœ, il faut avouer que nous sommes 
en 'face d'une. modification de la discipline de l'Eglise 
dans Je sens d'une plus 'grande liberté par rapport au 
ministère de charité exercé par les Religieuses. L'Eglise 
s'accommode aux nécessités du temps présent et qui
conque connait les besoins de nos Missions se réjouira 
des facilités accordées à la mission médicale: rllrs 
contribueront certainement à l'extension du règne' du 
Christ-Roi parmi les populations infidèles. - S. Congr. 
<!e Propag. Fide, 11 février 1936. (Acta Ap. Sedis H);~6, 

208-209.) 
50 La 'fête de saint Jean Bosco. 

Par décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 
25 mars 1936, la fête de saint Jean Bosco, fondateur 
des Salésiens, ,a été étendue à l'Eglise universelle. Elle 
a été fixée au 31 janvier, jour de la mort du' Saint. La 
fête de. saint Pierre Nolasque qui se célébrait jusqu'ici 
en ce jour est transférée au 28 janvier. 

Comme notre Ordo .. ' pOOl' l'année 1937 était déjà 
imprimé au moment o:ù la nouvelle fête fut introduite. 
il faudra faire !Iesmodificalions suivantes : 

Januarii 27 : Vesp. a cap. de sequ. (m. t. v.) l'om. 
prrec. et S. Agnetis2o• 

28 : S. Petri Nolasci. Cf. D. H . 
. A. - ~ L S. Agn. cuius Com. in Laud. et Missa. -
V. a. cap. de sequ .. (m. t. v.) com. prrec. 

30 : Vesp. de sequ. com. prrec. ·et S. Joannis Bosco. 
31 : ,D. S'é-xag. Sem. IV. Com. S. Joannis Bosco in 

Laud. et Missa. In Vesp. corn. sequ. et S. Joannis Bosco. 
J. P. 

ACTES 

DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

Le Très Révérendissime Père Général, d'accord avec 
son Conseil, a fait les nominations et prolongations 
suivantes : 

V. Province d'Espagne et d'Uruguay: Rév. Pères 
ESTEBAN Francisco, BLANCO Vicente, VIDAL Jorge. -
Le P. ESTEBAN réside à Madrid, 32, calle Diego de Léon. 
Le P. BLANCO est en même temps économe vice
provincial. 

* * * 
Province d'Allemagne: RR. PP. FROMM Georg, 

BECKER Rob., KASSIEPE Maximilien, DILL~IANN Stephan, 
SCHNEIDER Wilhelm, WIEGAND Otto. 

* ,- * * 
. Province de Lowell: RR. PP. BACHAND, BOL[~uc, 

LORANGER Léon, DALPÉ Deus, SAINT-CYR Arthur 
MORISSETTE Donat. 

* * * 
Province de Pologne: RR. PP. \VILK~WSKI, ~AWRAT, 

KOWALSKI, CEBULA, AD.UlSKI, JOZEFOWICL:. 

* * * 
été Province d'Italie: Le R.. P. Gaetano DRAGO a 

nommé économe provincial en remplacem~nt du Rév. Père. 
ROSSETTI, tombé malade. 

.•.. ~. 
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OBLATIONS L>E 1935 (suite). 

5277. Gruen Albert, F. C., Albini-Hill (Kimberley)~ 
25 .avril. Fulda. 

5278. Thiele Theodor, F. C., Albini-Hill (Kimberley). 
25 avril. M uenster. 

5279. Jarkulisch Boleslaus, F. C., Huenfeld, 25 avril. 
Koeln. 

5280. Huelsmann Franz, F. C., Borken, 25 avril. 
. Muenster. 

5281. Prinzing Lorenz, F. C., Huenfeld, 25 avril. 
Roltenburg. 

5282. Kluetsch Josef, F. C., Striegau, 25 avril. Trier. 
5283. Havlat Heinrich, Rome, 25 avril. Leitmeritz. 
5284. Junker Paulinus, Huenfeld, 25 avril. Trier. 
5285. Becher Alois, Huenfeld, 25 avril. Trier. 
5286. Ebbing Josef, Huenfeld, 25 avril. Muenster. 
5287. Rieth Theodor, F. C., Saint-Charles, 1 er mai. Fulda. 
5288. Poppek Vinzenz, F. C., Saint-Charles, 1er mai. 

Muenster. 
5289. ·Niedenthal Anton; F. C., . St-Nikolaus, 1er mai. 

Fulda. 
5290. Haederer Aloys; F. C., Rochusberg, 11 mai. 

Rottenburg. . 
5291. Ciesla Casimir, F. C.,Lubliniec,21 mai. CzesLchowa. 
5292. Cruaud Jules, F. C., Germiston ('Fransvaal), 

27 mai. Vannes. 
5293. Chabalier Jean, N.-D. de Lumières, 31 mai. 

Mende. 
5294. Gouazé Lucien, N.-Dô de Lumières, 31 mai. 

. Rouén. . 
5295. Zachary John, Ottawa (5. Rosaire), 4 juin. Leeds. 
5296. Bonichot Joseph, F. C., St-Ulrich, 9 juin. Metz. 

5298. 

\ 
5299. 

5300. 

5301. 
5302. 

5303. 

5304. 
5305. 
5306 . 

5307. 

5308. 

5309. 

5310. 

5311. 
5312. 
5313. 
5314. 
5315. 

5316. 
5317. 

·5318. 
5319. 
5320. 
5321 . 
5322. 
5323. 
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Côté Gaudiose, F. C., Desmarais (Alta), 22juln. 
Québec. 

Dumas Arthur, F. C., Desmarais (Alta), 22 juin. 
Québec. 

Paf[uet Vincent ·de Paul, F. C., I>esmarais (Alta), 
22 juin. Québec. 

Naert Hubert, F. C., Waereghem, 16 juillet. 
Bruges. 

GU J llsto, Pozuelo, 16 j <lillet, Pamplona. 
Binder Kasimir, F. C., St-Nikolaus, 25 jùillet. 

Roltenburg. 
Marion Albert, F. C., Ville La Sali ... , 25 juillet. 

Québec. 
Burlot Guy, Cineto-Romano, 26 juillet. Si-Brieuc. 
Decker Paul, Roviano (Rome), 2 août. Amarillo. 
Gormley Harry, F. C., l\Iission (Texas), 15 août. 

Newark. 
Buehner _ Franz, F. C., Epukiro (Windhoek), 

15 août. Paderborn. 
Claeys Camille, F. C., Aretic Red River (Macken

zie), 15 août. Cambrai. 
Langlois Laurent, F. C., Ottawa (l7niversité), 

15 août. London. 
Bach Alphonse, F. C., Burthécourt, 15 août. 

Metz. 
D~ la Haye Emile, La Brosse, 15 août. Paris. 
Bois Gaston, La Brosse, 15 août. Paris. 
Ferdynus Vincent, Obra, 15 août. Czestoch6wa. 
PouUet Pierre, La Brosse, 15 août. Lille. 
Sheahan Patrick, Ottawa (S. Rosaire), 15 août. 

Pembroke. 
Mischuda Hubert, Obra, 15 août. Breslau. 
Rastoul Bernard, La Brosse, ~ août. Paris. 
Sajewicz Jean,. Obra, 15 août. Pinsk. 
Kucharski Michael, Battleford, 15 août. Lwow. 
Jastrzebski Jean, Obra, 15 août. Kielce. . 
Lafussèk Richard, Obra, 15 août. Poznan. 
Skibniewski Wenceslas Obra, 15 août. Siedlce. , . 
Bergin Augustin, Ottawa (S. Rosaire), 15 août. 

Ottawa. 

. .... 
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5324. Kosolofsky Anton, Battleford, 15 août. GralJel

bourg. 
5325. Burlaga Wenceslas, Obra, 15 août. Poznan. 
5326. Morris Garrett, Ottawa (S. Rosaire), 15 août. 

pembroke. 
5327. Zajac Romain, Obra, 15 août. Przemysl. 
5328. Girardi Joseph, Roviano (Rome), 15 ao11t. 

Vancouver. 
5329. Panek Jean, Obra, 15 aoû.t. Poznan. 
5330. Pompili Filippo, San-Giorgio, 15 août. Bari. 
5331. Cedzich Ehrhard, Obra, 15 août. Katowice. 
5332. Pluszczy~ Ignace, Obra, 15 août. Katowice. 
5333. Karcz Adolphe, Obra, 15 août. Kielce. 
5334. Kubsz Charles, Obra, 15 août. Katowice. 
5335. Nawrocki François, Obra, 15 août. Paderborn. 
5336. Sypniewski Ladislas, Obra, 15 août. Poznan. 
5337. Sorenson Howard, Ottawa (St-Rosaire), 15 août. 

Edmonton. 
5338. Geneja Jean, Roviano (Rome), 15 août. Przemysl. 
5339. Le Berre Guillaume, La Brosse, 15 août. Quimper. 
5340. Bovenzi Gabriele, San-Giorgio, 15 août. Capua. 
5341. Verazzo Oreste, San-Giorgio, 15 août. Aversa. 
5342. Baron Leander, Roviano (Rome), 15 août. Treviso. 
5343. Sanchez Marcelino, F. C., Pozuelo, 28 août. 

Astorga. 
5344. Olaizola Jeronimo, Pozuelo, 28 août. Vitoria. 
5345. Rodriguez Publio, Pozuelo, 28 août. Zamora.-
5346. Labiano Adolfo, !:,ozuelo, 28 août. Pamplona. 
5347. Cuerrier Jean-Charles, F. C., Ville La Salle, 

1 er septembre. Montréal. 
5348. Foley Patrick, F. C., Cahermoyle, 8 septembre. 

Dublin. . 
5349. Baranski Jean, F. C·., Markowice, 8 septembre. 

Gniezno. 
5350. Duda Albin, F. C M k· 8 b . , ar ·OWlce, septem re. 

Poznan. 
5351. Firticm Otto.' F. C B th' 8 b , .'. ur ecourt, septem re. 

Melz: 
5352 .. Strambowski Eduard, F.~ C., St-Nikolaus, 8 sep

tembr~.. Paderborn. 
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5353. Reynaert A,ntoine, Roviano (Rome), 8 septembre. 
Tournai. 

5354. Simpson· Alexander, San-Antonio, 8 septembre. 
Glasgow. 

5355. Triggs Frank, San Antonio, 8 septembre. Winona. 
. 5356. Frasier Alvin, San Antonio, 8 SEptembre. Detroit. 
5357. Koerner Robert, San' Antonio, 8 septembre. 

Los Angeles. 
5358. Cox Walter, San Antonio, 8 septembre. San 

Antonio. 
5359. Murray Edward, San Antonio, 8 septembre. 

New York. 
5360. Langevin Albert, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
5361. Hamel Antonio, Ottawa, 8 septembre. Trois-

Rivières. 
5362. plaisance Didier, Ottawa, 8 septembre. Québec. 
5363. Béchard Paul, Otta\va, 8 septembre. Montréal. 
5364. Morin Henri, Ottawa, 8 septembre. Mont-Laurier. 
5365. Archamb'ault Roméo, Ottawa, 8 septembre. 

Montréal. 
5366. Asselin Pierre-Paul, Ottawa, 8 septembre. 

Chicoutimi. 
5367. Parent Henri-Loùis, Ottawa, 8 septembre. Québec. 
5368. Jacques Roland, Ottawa, 8 septembre. Ottawa. 
::;369. Laflamme Rosaire, Ottawa, 8 septembre. Ottawa. 
5370. Côté "'Samuel, Ottawa, 8 septembre-. Québec. 
5371. Morissette Nazaire, Ottawa, 8 septembre. Sher-

brooke. 
5372. Ferron Jean-Marie, Ottawa, 8 septembre. Trois-

5373. 
5374. 
5375. 
5376. 
5377 . 

5378. 
5379. 

5380. 

Rivières. 
Dubuc Denis Ottawa, 8 septembre. Nicolet. 
Houle Jean,' Ottawa, 8 septembre. Nicolet. 
Walker Anatole Ottawa, 8 septembre. Valleyfield. 
Bernier Lorenz:, Ottawa, 8 s'!ptembre. Rimouski. 
Deschênes Paul-Emile, Ottawa, 8 septembrè':'·-

Tr8.is-Ri» ières. " , 
La~igueur Lucien, Ottawa, 8 septembre. u.0ntréal. 
Dulude Henri, Ottawa, 8 septembre. Saznt-Jean 

(Québec). 
Hamel Lucien, Ottawa, 8 septeInbre. Québec. . 

",' 
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, 5381. Lafontaine Paul-Henri, Ottawa, 8 septembre. 
Montréal. 

5382. Lemieux ltaymond, Ottawa, 8'sept. Montréal. 
5383. Beauchamp Maurice, Ottawa, 8 sept. Montréal. 
5384'. Desjardins' Joseph-Adrien, Ottawa, 8 septembre . 

. Saint-Jean (Québec) •. 
5385. Chicoine Paul, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
5386. Ringuet Emile" Ottawa, 8 septembre. Québec. 
5387. Côté Paul, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
5388. Brouillet Gédéon, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
5389. Noury Eugène, Natick, 8 sept. Manchester. (E. C.) 

5390. Ouimet _ Maurice, Ottawa, 8 sept. Sherbrooke. 
5391. Gazé Alexandre, Ottawa, 8 sept. Montréal. 
5392. Guilbault Roméo, Ottawa, 8 sept. Pembroke. 
5393. Paradis Robert, Natick, 8 septembre. Québec. 
5394. Bédard Armand, Natick, 8 septemb. e. Boston. 
5395. Tétrault Paul-Emile, Lebret, 8 septembre. 

Montréal. 
5396. 

5397. 
5398. 

5399. 

5400. 

5401. 
5402. 
5403. 
5404. 
5405. 
5406. 
5407. 
5408. 
5409. 
5410. 

5411: 

Munie Orville, San Antonio, 8 septembre. 
Springfield. 

Gagnon Paul-EmUe, Ottawa, 8 sept. Rimouski: 
Levert Roméo, Lebret, 8 septembre. Sault

Sainte-Marie. 
Clément Léo, Beauval, 8 septembre. Mont

Laurier. 
Picard Jean-Louis, Ste-Agathe-des-Monts, 8,sep-

tembre. St-Hyacinthe. 
Lalurnière Fernand,. Ottawa, 8 sept. Montréal. 
Tremblay Russell, San Antonio, 8 sept. Helaw. 
d~ Moissac Pierre, Lebret, 8 sept. St-Boniface. 
DIOn Raymond, Lebret, 8 septembre. Nicolet. 
Joyal Armand, Lebret, 8 septembre. St-Boniface. 
Turcotte Ulric, Natick, 8 septembre, Boston. 
Mousseau Ovide, Ottawa, 8 septembre. Joliette. 
Provo st Albany, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
Tremblay René, Ottawa, 8 septembre. Chicoutimi. 
HOjens,.ki Alphonse, Roviano (Rome), 8 septembre. 

. Poznan., 

Burke John, Essex, 8 sèpt. Manchester.' (E. u.) 
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5412. Lynch Daniel, Essex, 8 septembre. Boston. " 
5413. 'Pinto Ignace, Roviano (Rome), 8 septembre. Goa_ 
5414. Diamond William, Essex, 8 sept. Trenton. 
5415. Carr Daniel, Essex, 8 septembre. Boston. , 
5416. Roger Gerard, Ottawa (St-Rosaire), 8 sept. Duluth. 
5417. Quinn William, Essex, 8 septembre. Boston. . 
5418. Quinn Bernard, Ottawà (St-Rosaire), 8 septembre .. 

Ottawa. 
5419. Billman Cuthbert, Essex, 8 septembre. Boston. 
5420. Boudreau Stephen, Essex, 8 septembre. Boston. 
5421. Ryan Thomas., Essex, 8 septembre. Seattle. 
5422. Jacqmin Joseph, Roviano (Rome), 8 septembre. 

Namur. 
5423. Kelley Joseph~ Essex, 8 septembre. Boston. 
5424. Henry Jacques, Velaines, 8 septembre. ~amur. 
5425. Lepas François, Velaines, 8 septembre. N ~ur. 
5426. Mc Bennett Charles, Essex 8 septembre. Ralelgh., 
5427. Schins Pierre, Velaines, 8 septt mbre. Roermond. 
5428. McCabe Henry, Essex, 8 septembre. Boston. d 
5429. Deliège Willy, Velaines, 8 septembre. Roerm~n . 
5430. De Laet Jean, Velaines, 8 septembre. Mamblmes. 
5431. Murray Joseph, Ottawa (St-Rosaire), 8 septe re. 

Pembroke. 
5432. Théâtre Norbert, Velaines, 8 septembre. Namur. 

- 5433. Handley John, Essex, 8 septembre. Boston. 
5434. Kir:win William, Essex, 8 septembre. Boston. 
5435. HYI'es John, Essex, 8 septembl e. Boston. 
5436. McCartin Francis, Essex, 8 septembre. B.0ston. 
5437. Jérouville Alphonse, Velaines, 8 septembre. Namur. 
5438. Cotillo Juan Pedro, Pozuelo, 14 septembre. !eon. 
5439. Roussel Albert, F. C., Desmarais (Alta), 1;> §ep-

tembre. Québec. . 
-440 Plante Léo, Ottawa, 15 septemDre. Quebec. 
~441: Lambert AImand, Lebre~ 15 septem~re. Ottawa. 
5442. Raphaël Louis, Notre-Dame de Lmmeres, 8"'sep-

tembre. Grenoble. ' . 
5443. BoisseI JQseph, Montereall, 29 septembre. Rennes. 
-444 Danet Jean, La Brosse, 29 septembre. v~es. 
~445: Bernvin Jacques, La Brosse, 29 septemb!e . 

Quimper. 

'.; 
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:5446. P~jot Marcel, Lal3rosse,~29 septembre. Nancy. 
-544t7-.-;=earïtfif'1ffiw:ien, La Brosse, 29 septembre. Quimper. 
, 5448. Dehurtev.ent, Léonce,. 'La Brosse, 29 sept. Arras. 
,5449. Leteur Guy, La Brosse, 29 septembre. Nevers. 
,5450. Danto- Raymond, LaBrosse, 29 septembre. Tours. 
5451. Denis Jean, La Brosse, 29 septembre. Rennes. 
,5452. Plume.y Yve~ La Brosse, 29 septembre. Vannes. 
5453. Dalton Denis, Daingean, 29 septembre. Vic. du 

Transvaal. 
,5454. Nessias Théodore, Burthéco urt , 29 septembre. 

Strasbourg. 
,5455. Burlot Fr~ck, LaBrosse, 29 septembre. Si-Brieuc. 
5456. Abell Patrick, Daingean, 29 septembre. Dublin. 

,,5457. Hipwell Thomas, Daingean, 29 septembre. Ossory. 
5458. Lynch Henry, Daingean, 29 septembre. Ki/more, 
5459. Hughes William, Daingean, 2~ septembre. Kerry, 
5460. Sion GéraI'd, La BI osse, 29 septembre. Lille. 
5461. Nolan Robert, Daingean, 29 septembre. Walerford 

et Lismore. 
5462. Hawkes Patrick, Daingean, 29 septembre. Elphin. 
5463. Hannigan James, Daingean, 29 septembre. 

Edinburgh. 
5464. Adam Joseph, Cineto-Romano, 29 sept. Lille. 
5465. Grant William, Daingean, 29 septembre. Derrg, 
5466. Corr Eugene, Daingean, 29 septembre. Doum 

et Connor. 
5467. Ryan Pàtrick, Daingean, 29 septembre. Casb''d, 
5468. Fahy Thomas, Dain,gean, 29 septembre. Walerford 

et Lismore. 
5469. Guyot Alphonse, ~a Brosse, 29 septembre. Yannes. 
5470. Boutin Philibert, F. C., Notre-Dame de Hull, 

3 octûbre. Québec." 
5471. D'Hervais Françds, Villeneuve d'Amont, 5 octobrè. 

Quimper. 
5472. O'Brien Patrick, Daingean, '7 octobre. Derry. 
5473.. Tritschler Gilbert, Burthécourt, 15 octobre. 

Strasbourg . 
. 5474. Mai'y Pasl, F. C., La BtOsSe, 1 er novembre. Bayeux. 
-.5475. 9brocki Casimir, F. C., eoznan, 1er novembre. 

Kielce 

5476. 
5477. 
5478. 

5479. 

5480. 
5481. 

5482. 

5483. 

5484. 

5485. 
5486. 
5487. 
5488. 
5489. 
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Uhl Anton; F. C., Striegau, 1er nov. Roitenb!:rg .. 
Mahé Roger, F. C., La Brosse, 1er nov. V~es. 
Albouy Augustin, Notre-Dame de Lunueres" 

·1 er novembre. Mende. 
Soucy Wilfrid, Sainte-Agathe-des-Monts, 1er no

vembre. Québec. 
Maher Edward, Daingean, 7 novembre. Ferns. 
Monnet Alexis, Notre-Dame de Lumières, 9 no

vembl e. Clermont. 
Kubheka L~arlls, F. C., Inchanga, 10 novembre., 

Vic. du Natal. 
&lucher Edouard, F. C., Ville La Salle, 21 no-

vembre. Québec. 
Escobar Gregorio, Pozuelo, 26 novembre. 

Pamplona. 
Diez Severino, Pozuelo, 26 novembre. Leo~. 
Gilbert Christian, 8 décembre, Rom~. Pans. 
Lautram .Joseph, Cineto-Romano, ~ dec. Vannes. 
Kennedy Edward, Daingean, 8 dec .. Cashel .. 
Rothbauer Franz, F. C., Frischau, 21 dec. Budwels. 

En tout 235 oblations perpétuelles. 

,-

=========~~======= • Nihil ob,~tnl. 

Romle, die 16 iulii A. D. IP36. 
Th. LABOURR, O. M. 1. 

Sup. gDneralis. 

"i. "de l' ~ utorite eccIésia.<t;'lue. Publie avec la permIsSIon . 

Bar.le-Duc. - lmpr. SAINT-PAUL. t061,S.S6. 
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MISSIONS 
DE LA CONGRÉGATION 

DES OBLATS DE MARIE IMMAOULÉE 

700 année. Décembre 1936. No 258. 

Les Oblats en Espagne 

Nous avons été, longtemps dans une grande incertitude sur 
le sort de nos Pères et Frères d'Espagne. Des fugitifs nous avaient 
communiqué des nouvelbs très alarmantes, "lais aucune confir
mation n'était survenue. Le premier rapport que nous avons 
pu obtenir fut ce récit émouvant que le R. P. PAVILLET nous 
a envoyé sur sa fuite de l'Espagne. 

La guerre civile en Espagne. Nos Pères de 'Madrid 
sous Hi protection du vénéré Fondateur. 

Peu après les élections du 16 février, qui amenèrent 
au pouvoir le Front populaire, commencèrent les inœndies 
d'élllises. Vit soir, à table, je di') au Père Supérieur: 
I( Si notre vénéré Fondateur veut faire des miracles, 
le moment ~<;t opportun. Si nous nous mettions sous 
S::l protection! " La proposition est adoptée à l'unani
mité. En sortant du réfectoire, ~ R. P. VIDAL, supérieùr, 
rédige une formule de prière et nous n6us rendons à-la 
chapelle pour la . lire publiquement. Nous mettions. sous' 
la protect~on -du Fondateur nos personnes et nos biens; 
avec engagement de réciter la mème prière tous les 
jours à l'oraison du soir, et de dire une messe chaq~e 
mois aux m~mes intention<;. 
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·-€omm-e-je-résidais- a- I;iortaleza,··ir 4- km: :de Madrid, 
au. Noviciat de l~ Sainte·Famille, tous les soirs, je 
m'unissais d'intention à. la communauté de Madrid par 
la formule .suivante : 

.« :Mon;Diéu,'j~; vous prie par l'intercession de la sainte 
lt Vierge et de saint Joseph, de confier à notre bien-aimé 
«~Fondateur la garde de nos personnes et de nos biens 
« en lui donnant le pouvoir de maniIester sa sainteté 
Il' par des miracles, pour votre gloire, l'évangélisation 
« des pauvres et la propagation du culte de Marie 
Il ImmacuJée. v 

A partir de ce jour, je portai sur mùi l'image de 
Mgr DEMAZE..1'JOD. 

A dessein, je n'invoquai directement aucun saint 
pour notre sauvegarde, afin que si nous devenions, 
l'Ob. jet d~ quelque faveur du ciel, nous fussions en droit 
de l'attJibuer au Fondateur. 

Je dois ajouter que, dès ce moment, j'éprouvai une 
confiance peu cummune. 

Or, voici que le dimanche 19 juillet se passa dans. 
un silence morne. La rumeur nous parvint à Hortaleza 
que des troupes s'étaient révoltées au Maroc espagnol. 

Le lundi 20, à 7 h. du matin, de la chapelle, nous 
entèndîmés les premiers coups d'une canonnade qui dura 
jusqu'à midi. Vers 9 h. du matin, l'idée me vint de 
monter, avec le P. ASTIER, au galetas de notre petite 
maison, située à une trentaine de mètres du Noviciat, 
dans le méme clos. J'ouvre la lucarne qui donne sur 
Madrid; j'aperçois aussitôt à portée de main' une vieiile 
canne à fusil dans son ét\lÎ de toile verte. Je savais 
qu'elle était dans la maison, ~t plusieurs fois, depuis 1 Q31, 
j'avais eu l'intention de la faire disparaître. Je m'em
presse de la sortir de son étui et je vais la cacher dans 
la .pièce voisine qui était obscure, c'est-à-dire que je 
la mets par terre, entre la muraîlIe et ma petite caisse 
haute de 30", centimètres. Une planchette me tombe 
sous la .main: je la mets de champ sur la canne entre 
le mur et la caisse. 
. A midi 30, nous étions encore à table dans la maison 
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-- du-~N()vlefitt~-quand îa portiè ' 'arrive affolée disant : 
« Des hommes armés de fusils . nnent de faire irruption 
dans la cour. II Nous les apercevons par les fenêtres 
du réfectoire., Je dis à mon confrère: « Qu'on ne nous 
surprenne pas ici! ». En toute vitesse, nous regagnons 
notre petite maison par une porte dérobée de la chapelle.· 
A peine arrivés à la porte d'entrée, nous voyons déboucher 
par la' petite allée qui rejoint notre maison à la 
communauté, une douzaine de jeunes gens armés de 
fusils et de revolvers. 

Le chef, beau gaillard de 20 à 25 ans, nous dit en 
français : -« Messieurs, ne rraignez rien. Nous venons 
pour nous assurer . qu'il n'y a pas d'armes dans votre 

maison. » 
il venait, en effet, de faire le même boniment à la 

Supérieure, en ajoutant : « Y a-t-il des honLmes dans 
cette maison? » 

_ Oui: il y a.. nos deux aumôniers qui sont français. 
- Où sont-ils? 
_ ils habitent la petite maison que voilà. 
_ Eh bien! nous commençons par eux . 
.'\. mon tour, je lui réponds en français: (t Pourquoi 

aurions-nous peur? Vous n'êtes pas des malfaiteurs. 
Mais vous pouvez être rassurés. En fait d'armes, je 
n'ai jamais connu que mon fusil de guerre. Or je ne l'ai 
pas apporté ~vec moi eri Espagne. » 

~ Ah! vous avez fait la guerre ? ... 
_ Oui, pendant quatre ans et demi. . 
_ Mais vous comprenez, nous avons reçu des ordres. 
_ Mais parfaitemer.t : visitez; je vou~ accompagne. 
Je leur ouvre la porte, et voilà que, chef en tête, 

tous se précipitent dans la maison et commencent· 
une perquisition minutieuse. Je ~'avais qu'une crainte : 
c'est que, en se croisant sans ordre dans les corri~ 
avec des àrmes qu'ils ne savaient pas mfÔ'me 't.~nir, 
il n'arrivât quelque malheur. 

Après les étages, ils s'~lancent tous par l'escalier 
,du galetas. Je me recommande à Mgr DE l\-IA.lENo~. 

Ils visitent les trois pièces éclairées d'une lucarne, pUIS
en face de la pièce non éclairée, ils rédament de la 
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l~ère-;- J>-appuie-sur la"· clef de l'umque rampe élec
trique qUiécla.inüt les quatre pièces par le sommet 
de l'escalier, en disant : G Vous voyez: il n'y a pas 
d'autre lampe_ li Trois ou quatre d'entre eux se mettent 
à fouiller dans l'obscurité et à bouleverser tout ce qui 
leur tombe sous la main. Enfin, ils sortent, sans a yoir 
mis la main sur la fameuse canne à fusil. 

Nous regagnons ensemble la porte de sortie. 
Sur Hl prière du chef de les accompagner au Noviciat 

pour que les femmes ne soient pas trop impressionnées 
par ce cortège étrange, le P. ASTIER et moi nous nous 
dirigeons avec les miliciens vers le Noviciat. Je fermais 
la marche, ayant à ma gauche un milicien qui avait 
constamment tenu son fusil de chasse sous le bras 
horizontal, et le doigt sur la gâchette. Ne me vovan~ 
plus en face-, mais à côté, je lui dis : ~ Mon ami, ce ~'est 
pas prudent de tenir votre fusil ainsi : il faut le tourner 
en bas ou en l'air. » Et il commence à le tourner en l'air, 
quand le coup part. Le milicien qui se trouve devant 
se retourne brusquement, se frottant le dessus de la 
tête, et arrosant d'injures son camarade .qui venait de 
l'arroser d'une décharge de plombs de chasse. Heureu· 
sement ils n'avaient qu'effleuré les cheveux de sa tête. 

Quand nous nous retrouvâmes seuls, après le départ 
des miliciens, ,le P. ASTIER et moi, nous nous dîmes: 
« Nous l'avons échappé belle 1 Voilà bien deux miracles 
à l'actif de notre vénéré Fondateur. » , 

No~re conviction s'acèr~t encore dans la suite, quand, 
en pnson, nous sûmes par les 600 détenus, nos cOI1Jpa
gnons de captivité, que la tactique ordinaire' employée 
co.n~~e les religieux était ·.la suivante : Un groupe de 
mIllclens armés se présentent à la porte d'un cou'.:cnt, . 
et disent au supérieur: « Des coups de feu ont été tirés 
.des fenêtres ou de la terrasse de votre maison. » Et 
sans }>lus d'explication, on les conduit ou à la Sûreté 
générale, . ou bien à la Casa deI Camp,o (siège principal 
des Comlté~ de salut public, devenu un charnier, de 
l'ay'eu' de l'un 'des juges, refusant pour ce motif de le 
laisser visi~e~ par deux journalistes français, sous la 
,conduite d un sec:.;:étaire du consulat français). Trois 
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. frères Maristes français, que nous avons rencontrés en 
--prison; nous ont dit avoir été saisis par ce procédé. " 

Ds étaient qnàtre : un' Espagnol et trois Français. Les 
miliciens commencèrent par abattre sous leurs yeux, 
à bout portant, leur confrère espagnol, burent une 
bouteille de mousseux sur son cadavre palpitant, et 
emmenèrent les trois Français à la Sûreté. 

Si par malheur le coup de feu ci-dessus avait fait 
une victime parmi les miliciens, le sang des aumôniers 
et des religieuses n'aurait pas suffi à le venger. 

Après la perquisition du Noviciat qui fut très longue, 
nous offrîmes à nos hôtes d'occasion un rafraîchissement 
qu'ils ac~eptèrent avec empressement. Ils étaient venus 
de Madrid, distant de 4 kilomètres, par un soleil de 
canicule. 

Le chef de la bande rédigea un procès-verbal, déclarant 
avoir visité la' maison, n'y avoir pas trouvé d'armes, 
et priant 'les milices qui, à l'avenir se présenteraient, 
de ne prendre aucune mesure sans auparavant se con
certer avec lui; -« Chef du Comité central des milices 
gouvernementales li. 

Avec cette piè-ce, signée par le Chef et munie du 
sceau de la mairie d'Hortaleza, nous nous croyions 
en sûreté. 

Arrêtés et mis en prison. 

Le lendemain matin, mardi 21 juillet, le gardien 
<Je la cabine téléphonique d'Hortaleza avertit la Supé
rieure que des bruits peu rassurants viennent de Maçlrid ; 
que nous ferions bien de nous tenir sous nos gardes. 
La Supérieure donna immédiatement à toute la commu
nauté, Sœurs et Novices (50), l'ordre de prendre leurs 
habits séculie~. 

Le P. ASTIER et moi en fimes autant. et, nous nous 
confessâmes réciproquement. ~ous nou~ demandâmes 
si nous ne devions pas enlever lE' Saint Sacrem-ettt .. 
Mais ayant l'avant-veille consacré un grand ciboire, e~ 
pour ne pas 'ajouter aux émotions de la veille celle de 
ra~sembler la communauté pour distribuer les saintes 
Hosties, nous décidâmes d'attendre au mercredi mattn 
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pour. distribuer au moment- de la communion toutes 
.. .1èsv.&sties~onsacrées. . 

" 1Ce;;!n~IIlè 'joUr, mardi 21 juillet, à 4 h. % du soir, 
'llIle> Sœur vient tout affolée nous prévenir qu'une 
-bande: de ,miliciens a fait irruption dans la cour et menace 
dé mettre le feu à la maison. Nous nous précipitons 
à la porte d'entrée de la communauté. Nous y trouvons 
les miliciens discutant violemment avec la Supérieure 
et quelques Sœurs. 

\( Haut les bras 1 li 

. On nous fouille. Le chef de la bande différent de ct'lui 
'deJaveille, avec sa figure de bandit en fureur, nous dit: 

- Vous' avez' dix minutes pour évacuer l~ maison. 
sinon: nous y mettons le feu. 

Nous laissons la Supérieure discuter avec eux à la 
-porte; nous courons à la chapelle, entraînant avec 
nous les novices que nous rencontrons sur notre passage; 
nous leur distribuons en toute hâte et par douzaines 
les Hosties de deux ciboires. Ce fut l'affaire de deux 
minutes. Nous disons un dernier adieu à cette chapelle, 
théâtre d'émotions si diverses. Nous regagnons par la 
porte',dérobée de la chapelle la maison des aumôniers. 
Je saisis un'petit sac à main ; j'y mets ma croix d'Oblat, 
mon bréviaire et mon Novum Teslamenlum, souvenir 
d'un 'ami et condisciple mort pendant mon noviciat. 
Nous revenons à la porte de la communauté, où la 
Supérieure et les deux maîtresses du Noviciat essaient 
en vain d'attendrir Je chef farouche. De nouveau :-

« Haut les mains 1 » . 

Une douzaine de fusils 'et revolvers sont braqués 
sur nous pendant que le chef nous fouille.' On ouv;e 
mon petit sac. Un des milici~ns du village qui coftserve 
encore quelques sentiments d'humanité, me dit . ~n 
voyant ma croix : 

- N'emportez pas cela; C'f>st dangereux. 
En voyant mon bréviaire.. il ajoute : 
- N'emportez pas des livres de latin; qu'il n'y ait 

pas d'images dedans. . 
fi savait ce "'que nous ignorions encore : que le matin, 

des miliciens avaient fusillé deux novices convers laza-
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.ristes se rendant dans leurs familles, pour avoir trouvé 
,-dans "leur . valise quelques-livres de piété. 

'. ,Dans ces .conditions, je dépose mon sac sur la table 
• du parloir et pars les mains vides, ne gardant sur moi 
que mon ·chapelet, un petit crucifix, souvenir de mon 

, premier pèlerinage à Lourdes à la fin de mon service 
militaire à 20 ans (j'en ai 61), etl'image de Monseigneur 
DEMAzENoD que je portais sur moi. depuis le mois de 
février .. 

Nous traversons la cour et trouvons au portail d'entrée 
'une trentaine de religieuses et novices. On nous presse 
de faire vite. 

En ~ous entendant parler d'aller moi, au consulat 
français, les religieuses dans des ramilles amies de Madrid, 
un milicien d'Hortaleza nous dit :' 

_ C'est impossible. Vous rencontrerez à chaque pas 
sur la route de Madrid des miliciens qui ne vous lais
seront pas passer. Le mieux, c'est de fuir à 'travers les 
champs déserts, _ de gagner la montagne distante de 
3 à 4 kilomètres. l\-fieux vaut passer la nuit à la belle 
étoile et jeûner que vous faire fusiller. 
, Il n'y avait pas d'autre alternative. Nous partons, 
sans attendre le reste de la communauté pour éviter 

. un convoi trop voyant, persuadés qu'il nous suivrait. 
.Pendant 200 mètres, nous défilons entre les miliciens 

d'Hortaleza, postés de chaque côté de la route, leurs 
fusils braqués sur nous, mais sans faire feu, sans doute 
pour ne pas atteindre les gens du village groupés devant 
leurs portes pour nous voir passer. . 

Nous n'avions pas fait 500 mètres à travers les champs, 
qu'une auto nous rejoint. Il en descend un paysan, 
solide gaillard, d'aspect rustre, accompagné d'un mili
cien avec son revolver. Le paysan nous demande où 
nous allons. 4 

_ Nous n'en savons rien. On nous a dit de fuir v~ 
la montagne. --

_ Mais c'est im'prudent! c'est inhumain! Vous allez 
bientôt mourir de faim ou tomber sous les balles de 
. quelque milicien. Revenez avec moi à Hortaleza. Je me 
charge de vous conduire à Madrid. 

';-,. 

", 
~' . . , 
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sincèrement? Nous nous le demandâmes. 
~--,-----"'-J.Ui:ll:;,-lJ;-R:.v--av'8:H;-'-nas à- discurer.U nous dit : 

- Vous deux, les hommes, allez à la mairie d'Horta
leza, où se trouvent déjà les quatorze Lazaristes du 
cOllvent 'd'Hortaleza; tandis que je conduirai en auto 
les religieuses les plus âgées. 

Nous -n'avions pas fait trente pas que deux miliciens 
sortent de derrière une haie et nous mettent en joue. 
Le milicien de l'auto s'en aperçoit, court en agitant 
les bras et nous sauve la vie. Puis il nous ramène vers 
l'auto, nous y fait monter, et nous gagnons ainsi la 
mairie, sans que les témoins de notre exode sc rendent 
compte de notre retour. 

Arrivés à la mairie, le garde champêtre nous accueille 
et nous conduit, à notre étonnement, non pas dans 
la salle des réunions, mais par un couloir obscur dans 
une salle sombre; puis refenue sur nous la porte à clef; 
et nous nous trouvons en compagnie des quatorze 
Lazaristes~ Notre première réflexion fut: « Nous sommes 
donc prisonniers 1 Il Il est 5 h. Y2 du soir: le jour tombe 
dans ce réduit mal éclairé et sans lampe. Quelque temps 
se passe à nous raconter mutuellement les péripéties
de no~re exode de nos communautés respectives. La 
porte s'ouvre pour donner entrée au Curé de la paroisse 
accompagné de son frère. Il nous raconte qu'il vient 
d'assister à une violente discussion entre les milicie~s 
du viII age et ceux de Madrid venus pour nous 
chasser. 

« C'est une honte, disent ces derniers. Voilà deux 
jours que nous sommes en révolution, et sont encgre 
debout les deux couvents (celui des Lazaristes' et celui 
des Sœurs de la Sainte-Famille) et l'église. » 

.~t. ils exigent l'incendie immédiate de l'église. Les 
mIlICIens du village font remarquer que l'église leur 
est nécessaire; mais ils proposent de la saccager. Aussitôt 
~t? aussitôt. fait. On entasse sur la place statues, nappes 
d autel, chaIses, bancs, harmonium et on y met le feu. 

Quelques ipstants plus tard, le maire fait appeler 
le S~périeur des' Lazaristes, vieillard de 75 ans, et son 
économe. Nous attendons iiItrigués le résultat de 
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l'entrevue. Les deux Pères reviennent blêmes. Le maire 
nous -a dit -: 

li Vous allez être conduits à la Sûreté générale. Là, 
on vous enlèvera votre argent. Si vous vouliez nous 
le laisser, ce serait un, geste de sympathie au profit 
des œuvres de bienfaisance. )J 

Après l'argent, on leur demanda leur montre. Puis, 
deux par deux, tous défilèrent devant Je maire, versant 
au total une somme de plus de 3.000 fr. 

Le P. ASTIER et moi, nous passâmes les derniers. 
Je vidai mon porte-monnaie sur la table : il en tomba 
8 fr. 25. Etonnement du maire, qui chuchota à son 
conjoint: • 

- Mais, comment pouvait-il vivre? 
C'est moi qui fis la réponse : 
- Je suis aumônier du Noviciat des religieuses. Ce 

sont elles qui se chargent de mon entretien. 
- Eh bien 1 voici, dit-il, en me tendant les 8 fr. 25 

qu'il a la pudeur de ne pas garder. Le P. ASTIER leur 
verse à son toùr 0 fr. 75. C'est tout ce qu'il avait 
sur lui. 

De retour dans notre cachot, nous nous disons : 
c Notre sort est réglé. Les miliciens vont nous conduire 
dans un champ et nous fusiller sans autre forme de 
procès. Le maire en est tellement convaincu, qu'il a 
voulu retirer quelque profit de la sinistre opération. » 

Un de nous fait remarquer que la porte peut s'ouvrir 
d:une minute à l'autre pour la lugubre besogne; il 
serait prudent de recevoir une absolu,tion géaérale. 
Nous nous recueillons une minute; nous' nous mettons 
à genoux et le Supérieur des Lazaristes nous absout 
en groupe. Puis, s'adressant au Curé de la parois~e, 
il lui dit: li Veuillez me rendre le même service. » Chacun 
rentre dans le recueillement. favorisé par l'obscurité 
complète : il est nuit. Le sujet de méditation J~~t tout 
indiqué, sans nécessité de prélude. ,_ 

Peu après, une discussion orageuse vient troabler. 
notre méditation. Je recoijnais la voix du chef milicien 
qui nous a chassés du Noviciat. Je saisis le mot: « matar 
(tuer) )1 qui revient fréquemment dans la discussion. 

~ 
' .. ' 
" 

'--' 
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Nous profitons, d'une des' visites que nous fait le garde 
~~ __ ~ha~pêt!~ P9~ lui demander: cc Que s'est-il Passé-h-

e;;' ,cc Lesmlliciens de Madrid'sont venus sommer le maire 
- d~vous laisser à 'eux. Le maire a tenu bon, sans doute 

aIdé par le;rustre qui était venu à notre poursuite dans 
~es champs .. TI ~ fait remarquer que, autorité constituée, 
11 ne pOUVaIt livrer personne sinon à l'autorité gouver
nementale, dans I.a, circonstance les gardes civils (gen
darmes). TI eut gaIn de cause, et les miliciens de Madrid 
regagnèrent la capitale en pleine nuit. Ensuite le maire 
dépêcha, un exprès à Madrid pour demander à la 
's.û~eté générale tt',envoyer un camion avec des gardes 
CiVils ~our no~s conduire à Madrid. « Impotsible, cela ", 
répondit la Sureté. Il Que le maire se débrouille comme 
il pourra pour envoyer ses prisonniers. » 

A la prison modèle. Carcel modelo. 

Le problème se posait de nouveau angoissant. Vers 
4 h. du matin, la porte de notre prison s'ouvre et on 
nous ,annonce que nous allons à la Sûreté générale. 
M~s comment.? Nous retrouvons notre paysan de la' 
veille (celu.i de l'auto à travers les champs), discutant 

, . avec le maIre: « On ne peut pas laisser ces gens-là entre 
les mains des miliciens de Madrid; et puisq~e la Sûreté 
ne peut pas envoyer de gardes civils, je me charge 
de les conduire moi-même. » " 

Un. grand camion de transport était stationné devant 
la mairie. II o'rganise lui-même le sauvetage; nous fait 
monter et asseoir dans.le camion: dispose tout autoi\r, 
debout, et à l'intérieur du camion une douzaine de 
miliciens du village, avec "leurs fusils, et, aux dents 
leur carnet de communistes. Lui se place en tête, debo·ut. 
sans armes, mais demande à un, milicien son carnet 
qu'il arbore au-dessus de sa tête. Et nous voilà en 
route. pour Madrid, à 5 h. du matin, heure choisie à 
d~ssem par notre sauveteur, parce que c'est le moment 
ou les ~ostes"'de, miliciens échelonnés sur la route sont 
moins nombreux. Nous en tencontrons trois avant 
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d'arriver à Madrid. Au cri de :. « Asturias l » que lancent t~~ 
----nos gardiens -en--teOOant le pomg fermé, les-postes nous-·---- ,-i~{'~ 

laissent passer. ,Nous arrivons' sains et saufs à la Sûretét,~~:~ 
générale, où nous sommes accueillis par des mines ' t~;~~1 
,rien moins que sympathiques. Pensez donc : un coup ':X~i 
,de' filet de dix-neuf conspirateurs contre le régime! :--,:t~ 

Pour toute formalité, on prend nos noms, domicile :,:(;~ 
et profession. Pour simplifier ia besogne, je tends au ~~ 
secrétaire mon passeport, et, après avoir souligné ma --:'{:) 
nationalité, je lui demande s'il me serait possible de }_~ 
téléphoner au consul français pour lui faire connaître.~~ 
mon arrestation. Sa réponse fut négative. it~ 

On nous conduit dans une petite cour entièrement ~: 
fermée sur laquelle s'ouvrent trois cachots. Nous nous ~~1 
y trouvons plus de deux ~ents, debo~t presque t~us ~~; 
et serrés comme des sardmes en bOlte. Atmosphere :;l~:: 
nTespirable; pas de fenêtre. Fatigué, vers midi, j'aper- ;~ 
çois au fond d'un cachot, assis sur le petit banc df ,.v •• 

pierre du cachot un bon vieillard à longue barbe blanche I~ 
C'est sûrement ùn Père Capucin. Je ne me trompru~. :::,: 
qu'à demi. C'était un Frère Capucin du couvent de ~! 
Madrid. Je me fais connaître et nous causons. Je venais ... ::. 
de le quitter quand il me rejoint en me disant : « Ce t~ 
monsieur que voici désire se confesser. Ne pourriez-vous ~i 
pas l'entendre? Mettez-vous ici à ma plaCe, sur le;,~ 
banc de pierre. n ;~ 

Nous nous installons,· mon pénitent et moi, côte à ~,; 
côte sur le banc de pierre, et il se met à me raconter '~ 
toute sa vie à haute voix au milieu du bruit ass0E-dis- _ ~. 
sant que font à côté de nous nos compagnons de pnson. .~ 
Pour lui donner l'absolution avec la discrétion possible, .;, 
je prends mon chapeau de la main gauche, je le maintiens f: 
devant moi à la hauteur de la poitrine, tandis que de ' 
la main droite je trace le signe de croix sacramentel. , 

A 7 h. du soir, à jeun deT>uis la veille au soir, nous 
entendons résonner à la suite nos dix-neuf nollrs. On 
nous dit que nous allons être conduits en prison.' ,Une, 
voiture cellulaire est là qui nous attend. Mais nous 
nous dezrumdons si elle nous conduira à la prison, ou 
bien à la Casa deI Campo (d'où l'on ne, revient que p~ 
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miracle) ou dans quelque champ de la banlieue pour 
y être fusillés. 

, ,Nos poumons commencent enfin à se dilater quand, 
après avoir traversé les rues de Madrid, d'où partaient 
à notre adresse des cris hostiles, accompagnés de poings 
tendus, nous franchissons la porte de la pri'lon mod~le. 
n était 7 h. du soir. Vastes salles bien éclairées, seaux 
d'eau fraiche disposés pour nous, gardiens à la figure 
plutôt sympathiques. 

Un bon' moment se passe avant qu'on commence 
les formalités. Un officier prend nos noms. Comme à la 
Sûreté, je lui tends mon passeport. 

- Vous êtes français? Comment êtes-vous ici ? 
- Je n'en sais rien. On nous a saisis hier à Horta-

leza sans un mot d'explication. 
n eut alors un haussement d'épaules indiquant son 

écœurement. Encouragé par ce témoignage discret de 
sympathie, je lui dis: 

- Pourrai-je téléphoner au consul français pour lui 
apprendre que je suis en prison ? 

- Non, il n'est pas permis de téléphoner de la prison; 
mais vous pouvez lui écrire. Faites-le dès demain, et il 
fera certainement quelque chose pour vous. 

Un autre officier prend nos empreintes digitales; 
puis un autre prend note de tous les objets que nous 
avons sur nous, en gardant argent, ctefs et couteau. 
Nos 8 fr. 25 se volatilisent en 3 fr. 25 : J'écu' de 5 fr. est 
« seviIJano ~ et n'a pas coùrs. On me délivre un recu' 
de 3 fr. 2:') que je conserve comme souvenir authentiq~e 
de mon séjour à la u Caro"[ rilOddo ». 

Un autre gardien est intrigué par un petit étui en 
verre renfermant du liquide :, 

- C'est de l'eau, lui dis-je. 
~ De l' ea u ? ? ? 
- Oui, de l'eau bénite. » Et il me Je rend. 
Nous passons devant un dernier chargé de nouS 

assigner nos cellules. On. nous dit qu'on va nous mettre 
quatre par cellu]~, faute de place. Le P. ASTIER et moi, 
nous nous rapprochons du curé d'Hortaleza et de son 
frère avéc lesquels nous étions pre'Sque intim,'c;. Si nouS 
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u'Vions rester ensemble t M. le Curé s'enhardit à ~n 
'~mOigner le désir à l'officier, qui avec un bon s~unre

ède à sa demande. Nous sommes les premIers à 
acc . .. ét des onter dans notre cellule, au trOlsieme age par 
:caliers métalliques à claire-voie, suspendus, dont la 

, nouS fait une certaine impression. Il est exactement 
vue - . 1 gt 
minuit. L'heure du souper est passée depUIs ~n ~:ps : 
on nous dit d'avoir patience jusqu'au lendemam. aque 

Uule a son robinet d'eau potable. Nous trompons la 
~m avec un bon quart d'eau fraîche. Nous étendons 

ar terre deux couvertures, qui composent ave? quatre 
~ssiettes de fer, quatre euillers et quatre gobel.ets de 
fer tout notre mobilier et nous dormons dans le Selgneur, 

heureux d'être en sûreté. 
Le lendemain matin, à 8 h., après le café (quel café t) 

on nous fait descendre à la cour, où nous no~s tr~uvons 
600 : prétres, religieux et fascistes. La pnson modèle 
est constituée par cinq bâtiments semblables de deux 
cents cellules chacun : ce qui fait, à quatre par cen~le, 
le total de 4.000 détenus en chiffre rond. Nos gardiens 
se montrent très humains, en raison, sans doute, ~e la 
condition et de l'attitude pacifique de leurs chents 

d'un nouveau genre. 

Sauvés et. rapatriés. 

Au'bout de six jours, à 10 h. % de la nuit, nous sommes 
réveillés en sursaut par un bruit formidable de verr~; 
pendant n'otre premier summeil. 

_ ASTIER et PAVILLET, descendez immédiatement; 

vous êtes mis en 1ib~rté. . , 
Entre la crainte et la joie, nouS serrons !a ~am ,~ 

M. le Curé,et_on frère, et nous suivons le gardlen Jusqu a 

la grille de sortie. ~-
Derrière les barreaux, nouS attendent deux messI.eurs, 

brassard tricolo~e frànçais au bras, qui nous accuelllent 
ave\.: un sourire ~ympathique en nouS disant :. . 

_ Savez-vous que nous étions fameusement mqUIe~s 
sur votre compte? Le mercredi 22, nous ·sommes alles 
à Hortaleza pour vous prendre dans notre auto et vous 
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_conduire--au'consulat avec- la colonie française. Nous 
avons:demandé ~e_ vos,nou~elles aux voisins, qui nous 
ont.dlbvousavoll' 'VUs partIr la veille au soir, en com
pagnie d'une trentaine de religieuses dans la direction 
de la montagne. 

Notre rentrée d~ns l'auto du paysan sauveteur avait 
passé inaperçue. Au consulat, on nous croyait morts 
de faim ou fusillés. 

Auconsulàt, entre autres connaissances, nous renron
trâmes une Sœur de l'Espérance de Madrid. Deux Sœurs 
de sa ,communauté, vinrent, lui apporter du linge. Par 
elles nous avons -pu savoir que notre maison de Madrid 
avait été jusque-là respectée; qu'on y avait arboré 
le drapeau français; que nos deux confrères espagnols 
l'habitaient toujours, et que le scolasticat de pozuelo 
s'y ét~it réfugié. 

Nous comptions recevoir la visite d'un de nos Pères 
de Madrid. Mais dès le lendemain, un de ces messieurs 
du consulat eut la délicatesse de nous dire . (1 Un avion 
va partir pour Alicante; il reste deùx places disponibles; 
voulez-vousenprofitc-r? II Nous 'avions demandé à être 
rapatriés à Bordeaux. Mais devant une si bonne occasion 
nulle hésitation. Après deux heures de vol entre 2.500 e~ 
3.000 mè~res, nous atterrissons à Alicante. Nous passons 
deux ~UItS et un jour à bord d'un ('ontre-torpilleur 
françals mouillé en pleine mer. Officiers d'une extrè'me 
gentillesse. Quand nous quittâmes le ('ontre-to~piIleur 
pour monte~ .sur le Sidi-Brahim, navire marchand qui 
nous condUISIt à Marsei1Ie; 'l'équipage nous rendit les 
honneurs. On savait que ,nous étions deux missionnaire~. 

En faisant nos adieux sur l~, champ d'aviation à l'agent 
du consulat qui nous avait retirés de prison, il nous dit 
en nous serrant ]a main : (\ Dans "os prières, pensez 
un peu à nous! " 

Sur le bateau, je promis que ma première visite à 
MarSeille serait pour la cathédrale où se trouve le tombeau 
~~ notr~ Foudateur et pour Notre-Dame de la Garde. 

y allal ,seul, 1e P. ASTIER n'étant pas en tenue pour 
se mo.ntrer. En arrivant sur la eolline de Notre· Dame, 

,un mlstral furieux m'?blige à avancer ]a tpte baissée. 
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Je m'engouffre par la première porte qui s'ouvre devant 
moi. Je me trouve en face de la statue de Monseigneur 
DE MAZENOD. Je me précipite à genoux et lui baise 
les pied~ Je cherche ensuite la porte de la sacristie 
'Pour dire la sainte Messe. C'est en vain. On me dit que 
la Messe se célèbre dans la basilique au-dessus. J'avais 
totalement oublié qu'il y avait crypte et basilique. 
C'est grâce à cette absence de mémoire, bien involon
taire, que notre vénéré Fondateur fut le premier à 
recevoir les effusions de ma reconnaissance. 

Ce dernier détail, ainsi, que plusieurs autres consignés 
dans ce récit, confirme ma conviction que le bon Dieu, 
par l'intercession de, la sainte Vierge, a ('onfié la garde 
de nos personnes, ainsi que je lui ai demandé depuis 
février, à notre bien-aimé Fondateur, en lui permettant 
de souligner sa protection par des miracles. 

Je~n-Alfred PAVILLET, O. M. l. 

Pour ne pas retarder l'impression de ce numéro, nouS devons 
. renoncer à la publication des rapports qui, probablement" vien
dront après la prise de Madrid et de Bilbao. Comme la circulaire 
du T. R. P. Général a déjà annoncé auX membres de la Con
grégation, le R. P. Juan PÉREZ et six ScolastiquE:.S de notre 
maison de Pozuelo ont été fusillés. Nous ignorons encore les 
circonstances et les noms des Sc,olastiques, mais le fait est certain. 
Quant à la communauté d'Urnieta, nous savons maintenant 
que" le 18 septembre, donc après la chute de San Sebastian, 
1eR. P. MEDIAVlLLA, supérieur, a reçu les vœux du frère con'iet:s, 
Esteban LOPEZ. La feuille d'oblation est signée par deux témmtls, 
les RR. PP. Lazaro SÀëz et Maximo PRADO, eux aussi de la 
maison d'Urnieta. 
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PROVINCE DU MIDI 

Le Centenaire de l'arrivée des Oblats 
à Vico, en Corse 

Paisible vision de blancheur dans la verdure, le 
couven~ de Vico,en un site enchanteur, face à un pano
rama mcomparable, semble méditer son long passé 
de gloire. 

Fondé en 1482 par le magnifique et puissant Jean
Paul de Léca, il appartint aux Pères Franciscains 

-jusqu'au 7 mai 1836, date où il devint la propriété 
des Oblats. Qu'il me suffise de faire la lumière sur les 
seuls points principaux de ce siècle écoulé, hommes 
ou év~nements qUi'éme.rgent davantage, tout comme 
le soleIl. à son lever éclaIre seulement les hautes cimes. 

Le Père Albini. 

Le premier supérieur du couvent fut un grand serviteur
de Dieu, le Père Charles-Dominique ALBINI. Né en 1790, 
à Menton, il entre dans la naissante famille des Oblats 
à l'âge de trente-quatre ans. Envoyé au Grand Séminaire 
d'Ajaccio, en octobre' 1835, il est, l'année suivante, 
nommé à Vico. Il y est depuis une année à peine, lOI:sque 
le Père GUIBERT réclame son concours estimé comme 
professe~r de morale~ Il' cumule donc cette charce 
avec celle de supérieur. Et tous les quin:lc jours, il rranéhlt 
à cheval les 50 kilomètres de maquis et de sentiers qui 
séparent Ajaccio de Vico. L'année suivante, 1838, 
à cause des réparations effectuées aux bâtisses, tout 
le personnel du Séminaire se transporte au couvent. 
_ Entre temps, le Père ALBINI prodigue à toutes les 
populations enviro~nantes le trop-plein de son cœur 
apostolique. A sa voix prenante, à ses gestes véhéments, 
à son r~gard"'de ,feu, à ses apostrophes incisives, la boui!
lan.te natur~ de ces populations méridionales ne poU\'ait 
résIster, et blentôt, de la foule montait comme un sanglot 
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un cri de repentir et de pénitenc~. Sa sainte audace 
ne recule devant rien et elle obtient des prodiges. Il fut 
en effet un grand thaumaturge et il n'est que de ie suivre 
dans sa carrière apostolique pour voir les miracles 
éclore sous ses pas. A peine a-t-il pris possession du 
couvent que déjà un épileptique du village voisin de 
Nésa vient à lui et demande un miracle pour sa guérison. 
L'humilité du Père s'en effraie, et il se dérobe. Mais 
la, constance du malade triomphe et à la quatrième 
tentative elle obtient la faveur. 

Son commerce avec le monde surnaturel est intime, 
profond et va jusqu'aux phénomènes mystiques. Durant 
le saint sacrifice de la messe, le 8 décembre 1836, il 
s'élève tout à coup de terre, embrasé qu'il est par 
les ardeurs de l'extase. Mais sa gaine mortelle était 
trop débile pour abriter plus longtemps une âme si 
ardente. Aussi, à peine âgé de quarante-huit ans, malade, 
exténué de fatigues et de privations, et plus encore 
consumé par les ardeurs de l'amour divin qui le dévore, 
il rend sa belle âme à Dieu le 20 mai 1839. 

Sa mort n'a pas ralenti sa course: Nescit ocr,asum, 
il ne connaît pas de déclin. Ses bienfaits continuent 
toujours. En voici deux exemples récents entre bien 
d'autres: Une maman se meurt, c'est l'affaire de quelques 
heures. Une de ses filles commence une neuvaine au 
Père ALBINI. Le lendemain matin, tout danger est 
écarté. A cette nouvelle, mie religieuse de Gap commence 
aus,si une neuvaine au Père ALBINI pour un de ses 
frères qu'on doit amputer d'une jambe. Le chiru~ien 
à son arrivée n'a qu'à constater l'inutilité de son inter-

vention. 
Le champ d'action du. Père ALBINI est devenu aussi 

vaste que celui de tous ses frères en religion. Cet astre 
resplendissint monte to~jours plus. haut dans le ciel 
de l'Eglise, et son apogee ne sauraIt tarder. 

. Belles figures. 

C'est le Père Stefano SE)lERIA, futur évêque de Ceylan, 
qui lui succède comme supérieur. Il don.ne à Vico une, 
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mission féconde avec les Pères MOREAU et GIBELLI. 
A ,San' d'Orcino, son zèle· et son savoir-faire mettent 
finià la tragique .'Vendetta qui 'tient en état de siège le 
village terrorisé.. Même succès à Moca, encore sous 
l'épouvante d'un horrible ,sacrilège, à Zicavo ensan
glanté de récentes hécatombes, à Olmeto, à Sainte
Marie-d~Ornano, etc ... 

S'es collaborateurs sont d'ailleurs dignes de lui. Ce 
sont : le Père GIBELLI dont on disait qu'il convertirait 
même les montagnes, et le vénéré Père LUIGI, originaire 
du Cap Corse, mort en odeur de sainteté. Oui, il semble 
que le Père ALBINI ait fait école; car dans les annales 
du couvent,no'us trouvons encore un autre grand servi
teur de Dieu, le Père POMPEI (1820-1886), orIgmaire 
de Quercitello près Porta. Sur ses notes du Juniorat, 
Mgr DE MAZENOD a écrit lui-même cette élogieuse 
appréciation : a Saint· enfant. II A sa mort, un journal 
corse, Le Conservateur, lui consacre un article intitulé: 
Il Un saint de moins sur la terre. .: 

Cette vie intérieure intense des missionnaires s'épand 
au dehors sous forme de zèle, et d'apostolat.· Jusqu'en 
1903, le couvent est un foyer de lumière et de chaleur.
La région vicolaise, le Sia et les hautes régions du Niolo ; 
l'Alesani comme le Cruzzini pittoresque et inaccessible, 
la fertile Cinarca et le Sartenais comme le Taravo ol)t, 
tour à tour, retenti de leur accent apostolique. 

Leur action, d'ailleurs, ne se borne pas au spirituel: 
ils sont aussi des travailleurs de la terre et des cons
tructeurs. Dans cette phalange glorieuse, les noms de 
deux modestes et belles figurés. sont tout à fait à leur 
place : les Frères Pi'erre METIFIOT, contemporain et 
souvent seul compagnon du Père ALBINI, et le Frère 
NATI, éleveur émérite et habile jardinier. La construc- . 
tion d'un sanctuaire à Notre-Dame de la Corse était 
dans les vues un peu grandioses du Père AVDRtC. A son 
Héfaut, il a cependant laissé une œuvre utile et durable: 
c'est le Calvaire de la place, belle et solide conception 
de M. Jules ~udric, son frère: Le monument fut inauguré 
Je 2. août 1879 par Mgr de la Foata, évêque d'Ajaccio, 
au milieu d'un concours de trois mille pèlerins. Sous 
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l'impulsion du P. AUDRIC on vit jusqu'à six ou sept 
mille fidèl~acc~ pour la. fête de la Po!'tioncule. 
: 'L~intrépiâë'curé de Nésa, le Père DE 'VÉRONICO, dote 
cette petite paroiSse d'une solide et coquette église 
adossée à la Cuma. En 1884, le Père François SEMERIA 
embellit l'église' du couvent d'une façade et d'un beau 
clocher. Une statue de la Vierge 'le couronne qui profile 
s~n geste maternel dans l'azur du ciel. Elle est due 
à la générosité de Mgr BALAIN, évêque de Nice et ancien 
supérieur du couvent. 

On peut dire que les. Oblats ont laissé le souvenir 
de leurs bienfaits aussi bien dans la pierre des monu
nients que dans le cœur du peuple corse. En effet, les 
décrets impies du 29 mars 1880 jetaient tous les religieux 
hors de leurs maisons. Mais une protestation indignée, 
couverte de plus .de trois mille signatures, préserve le 
couvent de Vico de l'expulsion. En 1903, l'impiété 
~"evient à la "charge. La population, armée de fusils, 
vole à la défense €les Pères. La foule gronde, menaçante, 
débordant la police. Sans l'.intervention des ~ères, 
le sang aurait coulé. Mais les Oblats qui avaient tant 
prêché la paix' dans leurs missions préférèrent la prêcher 
une dernière fois par l'exemple. Dans une « allocution 
vengeresse », une digne descendante du comte ~e ~éca, 
fondateur du couvent, stigmatisa cette « mesure mfame » 

et dit aux Oblats « non pas. un ~dieu, mais un au revoir )), 
« car vous nous reviendrez ». 

. Oui, ils s~nt revenus au milieu de la sympathie des 
populations. Voilà à peine une année qu'ils. sont 1ft" "et 
en ce 15 juin ils fêtent le centenaire de leur prise de 
possession du couvent. Et les morts qui dorment leur 
sommeil bienheureux à l'ombre du sanctuaire, eux 
quion ne peut chasser de leur demeure, semblent leur 
donner l'aslurance qu'ils ne repartiront plus jamais ... 

(Tiré de la Revue Apostolique de Marie Im;"(îculée, 
juin 1936.) 
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Quelques dé'tails sur l'histoire 
du couvent de Vico 

1. L'acte de donation aux: Oblats 
. (7 mai 1836.) 

Après la disparition des Franciscains (1) et le ruineux 
abandon du couvent, tout à coup celui-ci renaît à la 
vie et retrouv~, avec les Oblats, une nouvelle période 
d'activité particulièrement brillante. A cause de son 
importance, ce moment de son histoire mérite d'être 
raconté avec· quelques détails. Les conditions dans 
lesquelles ces missionnaires devinrent propriétaires des 
immeubles et des propriétés qui en dépendent nous 
sont connues avec précision par des actes officiels dont 
le texte, encore inédit, croyons-nous, est, au point de 
vue de l'histoire locale, qui seule nous occupe id. du 
plus haut intérêt. 

Les 22 et 29 février 1836, à Ajaccio, dans une des' 
salles de la préfecture, en présence de MM. J.-G. Peraldi. 
conseiller de préfecture, représentant le préfet; de Vico, 
conseiller de préfecture, secrétaire général; de TOllstain, 
directeur des Domaines et de l'enregistrement de la 
Corse, eut lieu ]a vente aux enchères : 10 du COltyent 
et des bâtiments annexes, l'église cumprise ; 20 du jârdin. 
d'une étendue d'un hèctare environ, et attenant au 

(1) Nous ignorons à quelle date précise ceux-ci quittèrent 
le couvent. Ils y étaient encore en 1826. Deux des leurs, Simon 
Antonini et François Leca, sont mentionnés dans l'acte d'une 
vente qui eut lieu, le 14 décembre de cette année, et qui dispersa 
au vent des enchères quelques objets - outils agricoles, objets 
-d'église, etc .. , - appartenant au couvent. Parmi les actes relatifs 
au couvent que nous connaissons, cet acte est le dernier de 
ceux qui mentionnènt les Franciscains. Vraisemblablement 
il doit marqu,er, à peu près, la 'fin de l'occupation franciscaine. 
Abandonnés par ·eux, les bâtiments, n'étant plus entretenus, 
ne tardèrent pas à se dégrader~ assez rapidement quoiqu'ils 

. fussent solidement construits. (Fontana.) , . 
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couvent. La mise à prix fut de 3.000 francs. Une seule 
offre fut présentée, de 3.05() francs, par le vicaire général 
de Mgr Casanelli, évêque d'Ajaccio, M. Sarrebayrouze, 
qui demeura adjudicataire définitif. n agissait pour le 
compte de Mgr Casanelli, qui signa le procès-verbal 
avec lui, Vico, Toustain et J.-G. Pei"aldi. 

Dans cette opération, comme 'dans toutes les précé:
dentes, le bon vouloir de l'administration aussi bien 
que celui de la population est pruuvé par le chiffre 
très bas de la mise à prix et par ce fait qu'il n'y eut 
aucune surenchère. 

TI est manifeste que tout cela avait été réglé d'avance, 
d'un commun accord. Car on ne pouvait ignorer que 
l'évêque n'achetait pas pour son compte personnel et 
qu'il ne payait pas de ses propres deniers. 

Et, en effet, un .peu plus de deux mois après, le 7 mai 
1836, par-devant Pierre-Marie Versini et Laurent Peraldi, 
notaires à Ajaccio, Mgr Casanelli faisait donation du 
couvent, de l'église et du jardin à Mgr Charles-Joseph
Eugène DE MAZENOD, chevalier de l'ordre religie'::lx et 
militaire des Saints Lazare et Maurice, évêque d' Icosie, 
fondateur et supérieur général de l'Ordre des Oblats. 

Cette donation fut acceptée au nom de Monseigneur 
DE MAZENOD par M. Joseph GUIBERT, supérieur du 
grand Séminaire d'Ajaccio, vicaire général. 

Deux paragraphes de l',acte de donation présentent 
un intérêt considérable, car ce sont eux qui, au moment 
de la dernière expulsion des congrégations, firent, par 
un effet inattendu de la loi, retomber le couvent efrti:"e 
les mains des héritiers de Mgr Casanelli, solution légale, 
sans doute si l'on s'en tient à la lettre des textes, mais , . 
solution aussi dénuée que possible de bon sens et meme 
d'équité véritable, si l'on songe que, à aucun moment, 
l'illustre év!que ne fut propriétaire du couvent « à titre 
personnel ». 

Voici ces deuX paragraphes : . 
({ Cette donation a été faite à la charge, par le donataire, 

qui s'y oblige : . 
" 16 Que lesdits biens et établissements serviront 

à une destination religieuse, telle que maison de retraite 
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. ?lL. de.,ritiSSion,. . école ·ece1ésiastique;--eommunauté reU
gtë1.iSe oU' autre; et· ce au' choix du donataire: 
.. «.20 Sous la réserve expresse que ces biens ne pourront 
être détournés· dê leur destination. h 

Lè jour oti~ du tait de l'èxpulsion des Oblats ces conditions 
~ssè~n~d'~tre remplies,leurs biens, dont Mgr Ca~nelJi ne s'était 
Jamats • conSidéré comme le pr()priétaire réel, retombèrent entre 
les maInS ~e ses héritiers. 

A .dater de ce moment (7 mai 1836). le couvent appar
tenrut aux. Oblats. Leur premier soin fut de restaurèr 
l'immeuble. Le Père ALBINI, un saint dont la vie admi
rable a·laissë en Corse de si vivants souvenirs fut nommé 
supérieur de la communauté, qui devint bien vite un 
centré très actif de prédication et d'apostolat. 

Avec lui, avec les sujets distingués qu'avait placés 
auprès de lui Mgr DE MAZENOD, le couvent de Vico 
acquit une grande renommée. Continuant avec un 
esprit nouveau, avec une ardeur inlassable, l'œuvre 
religieuse que les Franciscains avaient poursuivie pendant 
~es . siècles, les Oblats firent, de ce couvent, le plus 
Important, peut-être, de toute la Corse. 

Par les Franciscains. son passé remontait jusqu'à 
l'époque héroique des grandes luUes contre Gênes; 
avec les Oblats, il était devenu la résidence et le lieu 
de travail et de retraite de prêtres réputés pour l'ardeur 
de leut' foi et pour l'étendue de leur culture. 

Pendant des années, il fut l'un des ornements et 
~e~ attraits de cette ~harmante petite ville de Vico, 
SI· Justement vantée pOUl" la beauté de ses sites, pour 
sa fertilité, pour la douceur de son climat pour la finesse 
d'esprit de ses habitants. ' 

Aussi, sans effacer le souvenir des Franciscains, si . 
profondément CorSes et si chers à nos populations, 
les Oblats furent-ils, eux aussi, très aimés. IJs avaient, 
.par-dessus tout, du prestige; et, grâce aux sentiments 
bienveillants qu'ils. avaient su inspirer, ils ne tardèrent 
~as ~ rec0n:!p~éter sans peine, et presque sans dépense, 
l anCle~ domall~e des Franciscains, qui avait été morcelé 
par' les ventes des années 17~7 et 1803. 

Paul FONTANA. 
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~. -- La restauration du couvent. 

n ne peut pas être notre intention d'écrire toute 
l'histoire de Vico in extenso. Ce serait pourtant un sujet 
extrêmement intéressant. 

Sur les débuts de la maison, on trouvera une docu
mentation de première valeur, plus loin, sous la rubrique 
Sozwenirs du Passé. Ce sont les notes tirées des lettres 
du premier supérieur. le R. P. ALBIN!. 

A plusieurs reprises, les Missions ont parlé longuement 
du couvent de Vico (1). Pour le temps de 1836 à 1862, 
nous devons recourir aux Notices Nécrologiques où un 
bon nombre de nos Pères et Frères de Vico ont trouvé 
~~ . 

Dans son preIiùer volume Cent ans d'apostolat, le 
a P. ORTOLAN donne une description détaillée du 
couvent de Vico (2). Tous les témoins contemporains 
œnviennent avec' son assertion que, « pour mettre la 
maison en état d'être habitée, il fallut y dépenser des 
sommes considérables, et la rebâtir presque complè
t~ment Il. Il n'y a guère de rapport sur Vico qui ne parle 
pas des réparations à faire. C'est là le grand soucis 
de tous les Supérieurs qui se sout succédé depuis le 
R. P. ALBINJ jusqu'à nos jours. 

Ainsi avons-nous trouvé le passage suivant dans une 
lettre du Père ALBINI au Père ROLLERI qui, pendant 
son absence à Ajaccio, garde la maison : .~ . 

« Le R. P. GUIBERT, qui ne perd pas de vue notre 
couvent de Vico jusqtfà ce qu'il soit entièrement restauré, 
me charge de vous prier de prendre juste mesure par 
mètres et centimètres de la balustrade, d'un pilier à 
l'autre, à l'entrée du Sanctuaire de notre église. Il serait 
bon de voJls faire aider par Cechino dans ~ette opération, 

(1) Cf. 1862, 548-558; 1863, 474-489; 1864, 590-591; 1865, 
378-381; 1869, 446-465; 1875, 26-107; 1876, 365-372; 1882, 

. 2080224; 1887, 252-262; 1895, 169-224; 1897, 269-323; 1899, 
328-334; 404-417 ; 1934, 48-58; 1935, 262-265 ;.270-281, 419-422.' 

(2) Cent ans d'Apostolat, l, p. 326-328. . 
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afin d'avoir les dimensions plus exactes et plus justes. 
Comme. çes;balustrades. doivent être. faites en fer sur 
lecontment, vo~s comprenez qu'il faut nous envoyer 
au plus tôt possible, cette mesure, pour que l'on puisse 
exécuter ce travail tout de suite. Il 

Une lettre suivante vient dire au P. ROLLERI : « Le 
P.GUIBERT admire votre exactitude. Si vous en avez 
autant pour le gouvernement et la direction du Couvent 
vo~s allez vous immortaliser t )l C'est ce qu'a fait, e~ 
vérI~é, le P. ROLLERI qui, dans la suite, fut à deux 
repnses supérieur de Vico. Les Notices Nécrologiques 
parlent de sen premier supériorat de 1847 à 1848 en 
ces termes : 
~ employait aussi le temps de repos à faire dans la 

maISO~ les réparations et les améliorations nécessaires. 
La tOIture du vieux couvent franciscain menaçait de 
s'effondrer, et les cellules, trop basses, manquaient d'air. 
Le Père Supérieur résolut de remédier à ce double incon· 
vénient. Il refit et exhaussa la toiture du couvent et 
le plafo~d des cellules. Ainsi on eut plus d'espace et 
plus ~'arr. TI s'effor~a aussi d'augmenter les ressources 
de la maison et de faciliter l'exploitation des propriétés 
attenantes, en achetant quelques morceaux de terrains 
qui. ét~ient enclavés dans les propriétés et en gênaient 
la !OUISsance ... » (Notices Nécr., VII, p. 440.) . 

Enfin, le sanctuaire, depuis toujours dans un état 
dé~lorable de délabrement, appelait une prompte test au· 
rabon. Honneur au courage du R. P. MOUCHETTE, d'avoir 
osé commencer ce travail et d'avoir su se créer des 
ressources pour le mener à bonne fin! Qu'on relise la 
longue liste des amélior3:tions qu'il a exécutées (Notices 
Nécrologi"ues, VII, p. 94-96). 

« La merveille de cette restauration la chapeile de 
1 S· ' a amte Vierge, mérite une mention spéciale: c'est la 
re~roduc~ion presque exacte de celle que l'on admire à 
SaInt-JulIen, bal1,lieue de Marseille, qu'aimait tant le 
P. MOUCHETTE et qu'il se .plaisait à faire admirer à ses 
scola~tiqués de Montolivet. L'ne belle statue de l' Imma
c~lée ConceptiQn, venant de Munich, trône au milieu 
d anges et de nuag:s habilement disposés et discrètement 
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éclairés par les ~ayons dorés de la lumière travers~nt 
des .verres de couleur. Que c'est pieux! Que l'on y prie 
bien! On dirait une vision du ciel!... )) 

3. - Le couvent de Vico 
école pour les aspirants aU sacerdoce. 

L'idée de loger, dans ce monastère séculaire au site 
solitaire et enchanteur, des Séminaristes, nous parait 
toute naturelle. Le R. P. GUIBERT fut le premier qui 
l'a mise à exécution. Pendant qu'à Ajaccio on rehaussait 
le Grand Séminaire de deux étages, de 1838 à 1839, 
les cours se donnèrent à notre couvent. D'ailleurs, tous. 
les ans les professeurs du Grand Séminaire venaient, 
pendant les vacances, s'y repo~r. 

De 1853 à 1867, une école ecclésiastique supérieure 
se trouvait à Vico, avec une quarantaine d'élèves externes. 
Le P. HAMONIC écrit: « L'histoire dira, un jour, à l'hon
neur de la Congrégation, au prix de quels sacrifices le 
bon P. LUIGI et ses compagnons parvinrent ~ fonder 
(1853) ce Collège qui avait sa raison d'être, répondant 
à un véritable besoin, tout à fait conforme aux desseins 
de notre Congrégation, qui a pour but de s'occuper 
spécialement des pauvres. Combien de familles, trop 
pauvres, n'auraient pas eu les moyens d'envoyer leurs 
enfants au Petit Séminaire d'Ajaccio, et qui pouvaient, 
à peu de frais les entretenir dans cette nouvelle école ... » . ' (Notices Nécr., VII, p. 92-93 et 445-444. Missions, 1863, 
474-479.)"- . 

Les missionnaires demeuraient à cOté des Pères pro
fesseurs. Dans leurs courses apostoliques, ils cherchaient 
aussi des vocations pour les placer à leur collège. Ainsi, 
écrit le P. AUDRIC, en 1863 : (( Comme souvenir de la 
mission-( de Petreto), nous avons amené, à notre retour, 
un jeune homme plein de bonne- volonté appartenant 
à la famille la. plus respectable de l'endroiLCe. sera, . 
nous l'espérons, un missionnaire de plus pour la Corse 
et un Oblat de plus pour .notre chère Congrégation. )1 

Le jeune homme d'alors devint le P.o' ISTRIA Thadd~e, 
mort le 16 mars 1930. 
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J .. é_ CQ.lIège ecclésiastique fut supprimé en 1867 
t' Son 'crime impardonnable, dit le P. HA~ONIC c'est 
qu'il réussissait trop bien, et· par cela même ~ortait 
ombrage à ~ne école rivale qui se sentait frappée et qui 
eut assez d'influence pour obtenir, de qui de droit 
une sentence qui décapitait cette école de Vico, en lui 
enlevant les classes de Rhétorique et de Philosophie. 
Ce fut son arrêt de mort: l'école ne fit plus que végéter 
et t0l!tce .que _put faire le P._ R. MOUCHETTE, malgré 
des efforts mouls de zèle, de prudence et d'habileté, ce 
fut ,de retarder de trois ans la dissolution désormais 
nécessaire de ce Collège. n se mourait, frappé' abandonné 
par ceux qui avaient la charge de le défelldre et de le 
protéger. Il 

4. Les dates saillantes dans l'histoire de Vico. 

1836, le 7 mai, le R. P. GUIBERT signe le contrat qui 
donne le couvent de Vico à la Congré
gation des Missionnaires Oblats. 

1839, le 20 mai, mort bienheureuse du Serviteur de Dieu 
le vénéré Père ALBINI. ' 

1842, le 10 août, nomination à l'évêché de Viviers du 
R. P. -GUIBERT, en vacances à Vico. 

1851, le 16 octobre, visite du vénéré Fondateur de 
Mgr GUIBERT et de Mgr CasanelIi d' I~tria. 
Translation à l'église des restes ,-du 

r.: Serviteu-,:" de Dieu, le vénéré P. ALBIN!. 
18;>8, le 28 décembre, IIJ,.ort· en odeur de sainteté du 

R. P. LUIGI. 
1886, le 29 septembre, mort en odeur de sainteté du 

R. P. POMPÉI. 
1934 1 26· . . ,e JUlO, exhumatIOn et reconnaissance des resfes 

du Serviteur de Dieu, le vélléré P. ALBINl. 
1~35, le 2 août, réouverture du couvent de Vico. 
1936, ;e 15 juin, fêtes du Centenaire de la prise de pos

seSSion du COuvent de Vico. 

\ 
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5. - Le couvent de Vico ressuscité. 

Le résultat le plus précieux d.es solennités jubilaires 
d'Ajaccio, au mois de mai 1935, fut la réouverture 
du Couvent de Vico. Elle a eu lieu le 2 août, fêt~ de la 
Portioncule. En fixant ce jour comme point de départ, 
l~ nouveaux Pères de Vico ont voulu témoigner qu'ils 
reprennent toutes les saintes traditions de leurs prédé
cesseurs. En effet, avec la fête de sainte Lucie (13 dé
cembre), et de 'saint Antoine (13 juin), la Portioncule 
est un des grands jours de pèlerinage. 

L'exil est fini. Parmi les nouveaux gardiens, nous 
trouvons aussi le R. P. D'ISTRIA Bernardin qui, en 1903, 
avait été victime de l'expul,sion. De plus sont retournés 
de la dispersion le grand tableau du vénéré P. ALBIN l, 
aujourd'hui dans la chambre du Père Supérieur, et la 
bibliothèque qut est de nuuveau installée à l'ancienne 
place. La cellule du P. ALBINI est devenue oratoire, 
avec la permission de Monseigneur l'Evèque. Dans l'église 
du couvent une belle plaque de marbre, bien ouvragée, 
ferme le sé~ulcre cimenté, où repose le Serviteur de Dieu. 
Elle fqt placée, le 26 juin 1934, à l'occasion de l'exhu
mation de ses restes mortels, et se trouve tout près du 
grand Crucifix, à l'entrée du sanctuaire. On y lit cette 
inscription: Servus Dei, Carolus Domini~us ALBINI, O.~.I. 
détunctus an. 1839, translatus an. 1851, denuo recog~ltus 
1934. Virtute vixit, Mèmoria vivil, Gloria vivel. .t. 

En réoccupant le couvent de Vico, les Oblats ont eu 
l'heureuse idée de placer, dans cette atmosphère embau
mée des vertus de tant de saints missionnaires, un groupe 
de leurs aspirants au sacerdoce. Cette fois, ce sont des 
vocationf tardives qui y vont éclore au profit de la 
Province du Midi. A présent, on compte quatorze jeunes 
gens à cette école apostolique, et tout fait croire que 
leur nombre augmentera encore. 
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Pour terminer cette longue esquisse, nous citons un 
p~ge éloquent du sermon de M. le chanoine Mattei 
directe~ des Œuwes .. à roccasion des fêtes du Centenaire; 

PrœdLCQOerunt ubique, Domino cooperante et sermonem 
confirmanlt sequenlibus signis. 

Ds s'en allèrent prêcher partout, le Seigneur travaillait 
avec eux, et confirmait leur parole par les miracles qui 
l'accompagnaient. (Marc., XVI, 20~) 

.. :Admiro~ les desseins de la Providence qui, après 
une mterrupbon de trente ans, conséquence d'une léais
lation impie, nous permet aujourd'hui de voir revi~"re 
cette maison a~moment même du centième anniversaire 
de l'arrivée des premiers ~ssionnaires, auxquels nous 
venons apporter l'hommage de notre vénération et de 
notre fidèle gratitude. 

Excellence, votre épiscopat a beaucoup de traits com
muns avec celui de votre illustre et courageux prédé
cesseur, et vous accomplissez les devoirs si rudes de votre 
charge avec la même énergie, avec le même courage, 
la même volonté ardente et ferme. Vous avez pu dire 
que vous comptiez parmi les faits les plus heureux et 
les plus féconds de, votre épiscopat, la réouverture de 
.cette maison de Vico, sur laquelle vous voulez bien 
fon?~r tant d'espoirs justifiés. Nous savons avec quelle 
sol~ICltude vous avez veillé à la réalisation d'un projet 
qm vous tenait tant à cœur, et que la libéralité si com
pré?~nsive des descendants de Mgr Casanelli d' Istria, 
hénbers de la noblesse de son cœur et de sa foi oÎ1t si 
généreusement facilité. " ' 

Les missionnaires qui, d~puis un an ont rendu à «'es 
murs leur vraie destination, sont les' dignes lrères de 
ceux qui, il y a cent ans, redonnèrent la vie à ces lieux 
qui l' . t . aVaien perdue. Comme eux, ils ont relevé -des 
rumes, comme eux, à l'appel de Votre Excellence qui 
~~s compte parmi les meilleurs de ses ouvriers, ils partent 
~ la conquê~e des .âmes, pénétrés du même esprit aposto
lIque, du meme zele" et recueillent les mêmes fruits ... 

." ~'. ; 
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6. L'histoire de Vico Vl1e par qn ancien. 
, L'expulsion de i903. 

L 'histoire de ce cher couvent de Vico, on peut bien 
la dire glorieuse. Est-ce que la merveilleuse vie du 
saint Père ALBINI n'y, suffit pas largement? Mais elle 
est écrite aussi par cette phalange d'Oblats, apôtres 
vaillants de la Corse qui s'appelèrent MOREAU, SEMERIA 
(évêque de Jaffna), GIBELLI, ROLLERI, DE VERONICO, 
POMPEI, AUDRIC, GALLO, SEMERIA François, D'IsTRIA 
Thaddée, ALBERTINI, STEFANINI, DI GIOVINE, CAILLAT, 

et j'en oublie sans doute (1). 
Qui dira la somme de mérites amassés par euX' pou~ 

la gloire de la Congrégation, et pour eux tous? Qm 
dira le bien immense, que pendant un siècle ils ont 
fait à travers toute l'Ile de Corse? La chère maison 
de Vico m'est connue depuis novembre 1881. Cela fait 
plus d'un demi-siècle! Et, Dieu merci, mes souve~irs 
m'en demeurent bien présents. A cette date la malson 
se composait ainsi: P. GALLO, Supérieur, - IIl~is. rem
placé peu après par le P. François SEMERIA, mort à 
Vico en 1893 - P. ROLLERI, DE VERONICO, POMPEI, 
DlsTRIA Thaddée. Quatre Frères Convers : SORBELLA, . 

CA~PAGNAC, NATI, MAssnn. 

De cette date, laissant de côté la plupart des autres, 
Jusqu'à l'année 1903, je passe à ce jour néfaste et doulo.u-
reux de notre expulsion le 3 mai de la même.t"annee. 
La communauté se composait alors des Pères LEROND, 
Supérieur, TA!tIBURINI, STEFANINI, ALBERTINI, CAILLAT, 
DI GIOVINE et D' ISTRIA Bernardin, et des Frères SOR
BELLA, NATI et NEVEU. Quatre Pères furent éloignés 
du cou.ent : T AMBURINI, STEFANINI, ALBERTINI et 
DI GIOVINE. La résistance aux e2'j>ulseurs fut faite par 
les trois autres, LEROND, CAILLAT et n' ISTRIA ... 

(1) La Rédaction peut ajoute.r s~ns crainte ce que l'~~ivain 
n'a pas mis/lui-même : « Particulièrement le R. P. D bTRIA, 

Bernardin, frère de Thaddée .• (Note de la Réd.) 
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?ans la matinée du 3 'mai 1903, voici la force armée 

::d~é~::e~;s\;~~~~:o~:r~~~~, ~~:::~ss:~:, 
la cour du couverlt~ ét' deuX gënciànnes, baïonnette a~ 
canon, eJl gardent, en défendent l'entrée. 'Mais la foule 
e~t là. a~ssi,. .innQp1biable, venue de toute la région 
V1c~laIstl. Ell~ est,là, couvrant la place et les chemins 
envlronnan~s. Plus de 5.000 personnes 1 1 Elle est là 
la foUle menaçante! Elle est décidée à défendre les 
Pères par tous les moyens, même les plus extrêmes 
Par l~s armes,;: dont la plupart des hommes sont biel; 
~?~s~ ,T~'9-t.~. couP, .. un courageux vicolais se pré· 
ClpI~e vers le portail, où se tiennent deux gendarmes, 
se~~lI~elles : « En avant, s'écrie-t-il, en avant, suivez-moi! » 

En disant cela, il bouscule les gendarmes et aussitôt 
la fo~e, telle une irrésistible vague, s'engouffre dans 
l~ cour. Les deux hommes de la force armée sont 
lIttéralement enterrés et poussés, ne pouvant et ne 
voulant sans doute pas faire usage de leurs armes 
c~ ils. seraient facilem,ent poignardés, nos gens sont 
déJ~ SI ,exaspérés, et comme hors d'eux-mêmes 1 

Cependant, procureur, juge d'instruction, commissaire' 
et quelques gendarmes ont pu s'approcher d'une des 
portes s'ouvrant dans le cloître .. L'homme de l'inique 
loi. donne l'ordre de forcer cette porte. Aussitôt une 
vaI~lante V.icolaise s'est appuyée tout contre, les b:as e'n 
crOI.X et cnant : « Osez donc ! vous ne passerez pas sans 
aVOlr marché sur mon corps !J ' 

Pendant ce temps, la foule vocifère, ce sont d'émou
v~tes clameurs. Et l'on crie: : Vivent les Pères Oblajs, 
vwent nQS chers Pères f. A mort les persécuteurs ! » 

Beaucoup brandissent de.s matraques. Les femmes 
elles-mêmes éta~ent ,de la partie. C'était dramatique 
e~ cela menaçait de devenir tragique. La bande des 
~~och~~eurs a compris quel danger elle courait, et aussi 
1 m~tibté de la tentative d'expulser les Pères. Elle 
abandonne la partie sous les huées de la foule. Mais 
o~ apprend q.ue des renforts, vont être demandés à la 
Préfecture d'Ajaccio. 

aire r os amis voulaient Qu'allions-nous donc f' ~ N 
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résister. Bien armés qu'ils étaient, ils avaient pris leurs 
dispositions pour 'le oombat. Le sang allait sûre~ent, 
couler 1 Nous, fîmes alors appel au calme en leur disant 
qu'ils, avaient eu la victoire, en obligeant les crocheteurs 
à renoncer à leur triste besogne. « Nous ne voulons pas, 
dîmes-nous à la foule, que la moindre goutte de sang 
soit versée à cause de nous. N QUS allons nous mettre à 

votre tête et rentrer ainsi à Vico. » 
Ainsi fut fait, après nous être tous réunis sur la gran~e 

place, au pied du Calvaire. Là, un des Pères remercI.a 
la population de son attachemen~. aux O~l~ts: ~als 
demandant pourquoi eux, les paIsibles nusslOnnaIreS, 
apôtres de la Corse, ils étaient chassés de leur deme~e. 
« Pourquoi donc, s'écria-t-il, pourquoi donc nous tralte
t-on ainsi? Quel mal avons-nous fait? Qu'on nous le 

dise! » 

7. Une allocution vengeresse et prophétique. 

AUocution prono~cée par Madame San- Vito Alata, à Vico. 
au momoat de rexpulsion des Peres Oblats.' 

du couvent de Vico. 

. Mes Révérends Pères, permettez-moi qu'au nom de 
toutes les femmes chrétiennes, réunies au pied de ce 
Calvaire je vienne protester hautement contre la mesure 
infâme, 'qui, vous arrachant à vos pa,:vres cellules, 
va faire de vous des parias, et priver les ames de votre 
beau et saint ministère. ,~ , 

Nous les filles de catholiques fervents, qui nous , . . 
ont légué leurs principes de foi comme un patnmo

me 

sacré, nous protestons, au nom de notre libert~ de 
conscience, à laquelle on porte atteinte en nous pnv~nt 
de votre jaint ministère, contre la fermeture et la rume 
de 'ce couvent, tombeau de no~ ancêtres. . 

Nous protestons également, au- nom de la recon,n.als-
sance que nous vous devons, au nom de tous nos blen-. 
aimés défunts; que vous avez assistés et consolés à l'heure 

suprême. 
Père D'ISTRIA, vous nous avez dit: ,« Qu'avons-nous 
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tait, ~ nous," qu'une loi inique disperse et pourchasse 
éoltÙIle'des "nüùfaitèurs '/» 

'~,iFCeÜque vOttS avez' fait~t()u~e~laCorse peut le dire ; 
éeique'vous avez:fait/nous'pouvons le proclamer haute
mënt; 'noùS",~urtout,babitantS de 'V,ico : vous avez porté 
dans lès villes,comme dans les plus pauvres villages 
la parole dùChrist, parole de paix; vous y avez prêché 
la fraternité chrétienne~ la seule vraie, celle qui dit : 
CI Aimez-vous ,lès uns les autres. » Et eux, les sectaires 
qui' souIDent là haine et sèment la discorde, n'ont pas 
voulù, vous'laisser, continuer votre mission toute divine. 
Ds-,,:vousyotit ,enlevéè" cette parole de ,aaix, pour la 
laissèr;'auxsans~patrie,-à ceux qui prêchent la révolte, 
l'anarchie; et font appel aux pires passions. 

Demain, volis prendrez le chemin de la terre étrangère. 
plus hospitalière que la Mère-Patrie : ne nous oubliez 
pas devant Dieu! Nos vœux vous suivront sur la terre 
d'exil" ,où yo'us '~e.z grossir la phalange, hélas! déjà 
si nombreuse de tous les perSécutés, 'disciples du Christ. 
fils de saint Bernard, de saint François, de saint 
DominiqUe., 

__ Mieux que nos parolesrhos larmes et nos sanglots 
vous disent combien sont profonds les regrets que vous 
laissez parmi" nos populations. Merci pour tous les 
bienfaits que vous avez répandus dans notre île, pour 
le zele infatigable que vous avez toujours déployé 
dans vos missions, pour l'appui toujours trouvé auprès 
de vous! 

Mais nous ne voulons pas vous dire adieu, mais au 
revoir; car vous nous revièndrez, Pères Oblats de Marie, 
vous reviendrez rouvrir les portes de ce cher sanctuaire 
et chanter avec nous l'hymne de l'action de grâce, alors 
que la liberté, en France, ne sera pas un vain mot. 

(La foule, très émue, répond par les cris de : Vivent 
les Pères Oblats! Vive la liberté 1 A bas les proscripteurs ~) 

Ce sera chose réconfortante d'avoir montré ce qu'ont 
été les vaillantes femmes de, Vico : à côté des hommes, 
qui, la main sur le revolver, ne demandaient qu'à faire 
parler la poudre. 
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VICARIAT DU NATAL 

Rapport annuel,du 1er juillet 1935 
au 30 juin 1936 

Au Natal, les ouvriers apostoliques ne chôment pas. 
", La' meilleure preuve en est la statistique ci-dessous qfle' 

nous extrayons du Rapport annuel envoyé par Monseigneur 
DELALLE, vicaire apostolique. 

Statistiques. 

Le travail spirituel se chiffre par une augmenta~ion 
du nombre des fidèles de 3.782 âmes; par les commuruons 
de précepte de 21.872 ; par les communions de dévotion, 

____ 584.360. Les baptêmes s'élèvent à 4.084, dont 1.248 adul
tes; celui des mariages à 466. Nous avons 2.660 caté

. ,chumènes . 
. C'est là le travail de 59 pères (dont 53 Oblats de 

Marie Immaculée), mais réduits à 56 par la mort inopï,née 
de trois Oblats. Si l'on considère que cinq de ces Peres 
ont largement passé la limite de 70 ans, que six ont 
passé les- 60, que plùsieurs ont dû passer de ~ongues 
périod~ à l'hôpital, il est évident que ces re~ul~ts 
démontrent le zèle l'activité, l'énergie des nusslOn-, .. . 
naires. Si l'on ajoute encore que souvent le IDlsslO~~e 
doit se livrer au travail matériel de constructIon et 
d'agriculture, on est étonné qu'ils puissent ainsi ~enir 
tête aux besoins spirituels de leurs Missions res~~ctIves. 

Durant le cours de l'année, nous avons bat! deux 
églises pour les noirs dans le district de, Ladys~ith, 
une belle église et une école (500 élèves).po~r les In~lens 
à Durban, une école-chapelle dans le dlstnct de PIeter
maritzburg, et nous y avons aussi rebâti une chapelle 

i6 
MISSIONS 
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détruite par un ouragan, deux presbytères. Toutes ces 
bâtisses ont été' érigées pour durer, c'est-à-dire en béton. 

Comparaison entre i,92i, et i,936. 

TI y~. quinze ans, ;le Vicariat de Natal fut divisé en 
trois Vicanats apostoliques (Natal, Mananhill, Eshowe) 
et deux Préfectures (Umtata, Swaziland). Yoici, en 
raccourci, le progrès réalisé par le Vicariat de l\'atal 
pendant ces quinze ans (1). 

Catholiques. . 

Prêtres O. M. 1. 
Eglises 
Ecoles .. 
Elèves ... 
Baptêmes. 
Communions. 

1921 
26.709 

27 
186 
66 

4.967 
. 2.,1)83 

375.156 

1936 
51.962, plus 2.660 caté

chumènes. 
53 

244 
107 

16.123 
4.804 

616.631 

Finances. 

Au point de vue financier, nous aVons pu faire face 
à nos dépenses, mais l'extension des œuvres demande 
des ressources supplémentaires. 

Les Missions eur9péennes se soutiennent elles-mêmes 
et viennent dans une certaine mesure au secours des 
Missions indigènes. 

Celles-ci coûtent beaucoup, car les noirs .sont très 
pauvres, et leurs offrandes sont minimes. Sans doute, 
le 'Gouvernement paye le" salaire d'un certain nombre 
d'instituteurs, mais trop restent à notre charge. . 

D'autre part, la vie est très chère au Natal. Pour le 
prouver, il suffit de comparer le salaire d'un catéchiste 
dans l'Afrique cen~rale où il se monte à 10 shillings 
par mois, .tandis qu'au Natal nous devons donner 

(i) Voir sur les divisions successives du Vicariat du ~ataJ. 
Missions, 1922, -p. 73, 149, 438, et Missions, 1927, p . .'593, 588-588. 
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~~2'iivres-et-lO 'Sbiltings, êt enëore, c'est à peine sù1llsant 
poUr le' 'fâire:vïwe, surtout s'il est marié. . 

. L'allocation de la Propagation de la Foi suffit à peu 
près pour payer nos catéchistes, et c'est tout. Les Pères 
me demandent sans cesse d'augmenter le nombre de 
ces aides si précieux, mais je. n'ose le faire. 

Enfin, un point sérieu~ du budget est celui des moyens 
de transport. Autrefois, avec un ou deux chevaux, 
le missionnaire pouvait suffire à la tâche. Aujourd'hui 
le nombre des Missions a augmenté, les distances à 
parcourir sont bien pIns grandes, et le temps est pré
Cieux. TI a donc fallu suivre le progrès et se procurer 
des autocyclettes. et des automobiles : nous en avons 
Une trentaine. Les dépenses' de ce fait vont au chiffre 
fort, soit pour l'achat des machines, soit pour les taxes, 
soit pour les réparations, soit pour le carburant. 

Activités diverses. 

Nous avons dû augmenter le nombre de nos Conférences 
de Saint-Vincent de Paul à Durban : trois nouvelles 
Conférences ont été fondées. Les Frères sont très zélés, 
ils visitent les pauvres et les malades des hôpitaux, 
et travaillent en harmonie parfaite avec le clergé, selon 
l'esprit de l'œuvre. Ils prènnent une part active à l'Action 
catholique. 

Nous avons deux Gu ildes pour Dames, l'un à D~ban, 
l'autre à Pietermaritzburg : ces Dames s'occupent de 
vêtir les pauvres et de les soulager dans leurs misères. 
Durant l'année, les premières ont distribué aux pauvres 
3.905 vêtements: les secondes 1.708. Elles visitent 
aussi les.hôpitaux. , 

Nous avons aussi commencé l'œuvre appelee « La 
LéQion de Marie ll, association qufa'-pour but de rechercher 
les catholiques indiffér.ents, pour les ramener à .leur. 
devoir de·.chrëtiens, surtout là où le prêtre serait mal 
accueilli. Ces associations sont pleines de promesses. 

Les Associations pieuses sont t1orissantes, soit parmi 
les blancs, soit parmi les noirs. 

::> 
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_______~a gr~<le_?rgallÎsation soc~ale du Il C. A. U. b (Catholic 
African Union) parmi les Indigènes continue son progrès. 
Nous nous attachons à faire comprendre aux noirs 
que la base de toute Action catholique est la sancti
fication personnelle et l'union avec leurs prêtres. 

Question de l'Education. 

Nous tenons la premip.re place au Natal, parmi les 
Ecoles des différentes églises, soit par le nombre des 
élèves, soit par les bâtiments scolaire$, soit par l'influence 
que nous exerçons par nos Frères, nos Sœurs et nos 
instituteurs catholiques. 

L'Instruction publique est confiée à chaque Province 
de l'Union Sud Africaine. Au Natal, nous sommes mieux 
traités que dans les autres Provinces, car on nous 
accorde des subventions pour un certain nombre d'écoles. 
Mais il y a une tendance marquée à concentrer l'éducation 
dans les mains officielles. Ce serait la mort de nos écoles. 
Aussi nous nous préparons à la lutte pour garder notre 
<!roit à l'éducation spécifiquement catholique pour nos 
enfants. 

Le Gouvernement Provincial de Natal vient d'instituer 
une Commission pour consulter le sentiment public 
au sujet du système en cours pour les écoles primaires. 
Il a nOD;lmé, pour représenter les catholiques dans la 
Commission le R. P. SORMANY, qui déjà fait partie 
du Conseil de l'Université. C'est un surcro:t de tr~vail 
pour lui, màis cela mOJ)tre que notre position au :t\atal. 
au point de vue de l'Education, est une chose connue 
et acceptée. Cette enquête ne peut que nous étre favo
rable, soit pour nos écoles européennes, soit pour nos 
écoles indigènes. 
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VICARIAT DU TRANSVAAL 

Une ère de prospérité. 

Progrès continu de nos œuvres 

Nous tirons d'un Rapport de Mgr O'LEARY que 
l'année qui se termine le 30 juin 1 Ç136 a été remarquable 
par un progrès continu à cause de l'augmentation de la 
population qui est due à l'état florissant des mines 
d'or; des ouvriers européens et indigènes affiuent de 

. toutes les parties du Sud-Afrique. 
il y a eu de mème une grande affiuence d'Allemands 

et de Hollandais.~ 
Une ère de prospérité passe sur cette partie du _ Sud

Afrique, grâce au haut prix de l'or. Ce développement 
est si rapide qu'au point de 'Vue de l'Eglise il est très 
difficile de tenir le pas. Nécessairement la prudence 
s~impose> car l'expérience est là pour prouver qu'une 
période de grande prospérité est habituellement suivie 
d'une baisse qui peut se produire à tout moment. 

Tableau des activités missionnaires y 
et rapport financier. 

Durant l'année passée, des dépenses ont été faites 
pour les additions et améliorations suivantes.: 

A. POUR E'UROPÉENS : 

1. Une nouvelle église a été tiâtie à Springs pour 
les Européens dont le nombre a considérablement 
augmenté. L~ style de cette église a attiré grande attention 
et admiration, et a valu aux catholiques une place 
prédominante. 

2. Une superbe église pour Européens en l'honneur 

.... 
,'~' 

.'.' ,-:" 
~: 
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1F'-"~~ ____ <1~_~'Imm~~~ée Concep!!,?n vient d'être achevée à 
. Rosebank-faubourg, croissant à vue 'd'œil au Nord

Ouest de J()ll~esp .. ~g:':"cett~; églis.e,a été ouverte le 
lendemain ~ela fête de l'Assomption de la sainte Vierge, 

3. De plus, une église aveç sous-sol servant de salle 

, , 

- et un presbytère s_er~nt prochainement achevés à Mal verne 
pour les Blancs. de ce: dis.trict~ 

4: Un nQ~:V:~~~;. c()~ven~; e~ ~e école \jennent d'être 
bâtIS à Ranâfontem : cette école est d~jà très fréquentée 
par les enfants d'Européens. 

5. A Randfontein également, un presbytère a été 
érigé. _ 

,6., A Parktown, les Sœurs de la Sainte-Famille ont 
fait,· des: additions considérables à leurs bâtisses afin 
~r <lonner plus d'esp,ace au nombre toujours grandissant 
d~Qèv~s qui fréquentent leur école. Le R. P. V."N 
HOMMERICH y a été envoyé de résidence pour succéder 
à Mgr Cox. 

7. Les Sœurs Dominicaines ont également fait des 
additions considérables à leur école pour enfants sourds
IIJuets, dQnt le nombre dépasse, déjà 70. 

'8.. Les mêmes Sœurs ont, acquis une belle et grandë 
propriété où. elles ont ouvert une É'eole pour des enfants 
laibli$ d'esprit dont eUes espèrent avoir sous peu un 
bon. nombre. 

B. POUR INDIGÈNES 

9. A Alexandra_ Township, la nécessité s'imposait 
d'agrandir l'école à cause du nombre d'enfants noirs 
qui affiuent sans cesse. fi yen a plus de 100. C'est pour~uoi 
huit pouvelles classes' ont été construites et 'meublées. 

10.' A -Martindale, ,pour 'la même raison, six nouvelles " 
classes furent bâties. Le nombre d'enfants fréquen
tant l'école est de 7 à 800. 

o 11. A Lewishan, quatre nouvelles cl~sses ont été 
ajoutées. 

12. A Roodeport, deux nouvelles classes ont été 
bâties de même qu'à Ranàfontein. 

13. La nouvelle Mission de Garsfontein est aussi 
. pourvue d'un couvent, d'une- église et de classes. Les 
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Sœurs de la Sainte-Croix y sont en charge et déjà 
. 167 --eiï:fants fréqûentent cette école. 

14. De nouvelles écoles ont été ouvertes 
à Eerste Rus, district de Pretoria; 
à Alberton, district de Germiston; 
à Byl et ButIelsdoorn, district de Potchefstroom ; 
une école existante à Hartebeeshoek a dû étre, fermée: 

progrès insuffisants, entretien par trop difficile. 
15. Du terrain en vue d'étendre les Missions a'été 

acheté à Makapan et Schildpadfontein, dans le district 

de Pretoria. 

••• 
Projet pour l'an prochain. 

A. POUR EUROPÉENS : 

1. Une église à. Boksburg. 
2. Une église.. à Heidelberg: l'ancienne église, très 

pauvre, fut détruite par un incendie il Y a quelque~ mois. 
La nouvelle église tranchera grandement sur l'ancienne. 

3. Une petite église à Brits. 

B. POUR INUIGF.i'<ES : 

1. Une nouvelle Mission sera ouverte à Orlando. 
Le terrain est déjà acquis et nous nous proposons d'y 
bâtir une école et une chapelle. 

. 2. La même chose sera faite à Brakpan. 
3. J'espère aussi commencer petitemen~à Nigel. 
4. Des agrandissements seront effectués à l'école de 

Germiston et Heidelberg. 
5. A Eerste Rus la bàtisse devra être élargie, peut-

Hre démolie et rebàtie. 
6. Unt habitation pour le prare à Evaton et Maga-

liesburg s'impose. 
7. Des additions seront faites à l'école d'Erasmus., 

Notre diffi~ulté à présent est de trouver des Frères 
et dt"s Sœurs qui se chargent de ces cléveloppements. 
Les Frères et Sœurs qui jusque maintenant s'adonnent 
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~ ___ aJ1_Jra:vail d'éducation dans nos Missions sont à court 
de ressources au. point de vue des sujets et de finances. 
Nous serons obhg~s' de trouver de nouvelles forces avec 
de nouvelles ressources. 

\ 

J'espère . arriver à bout, le bon Dieu aidant. 

JObanne<:burg, 31 ::wOt 1936. 

t David O'LEARY, O. M. 1., 

ùit'aire apostOli4ue. 

VICARIAT DU BASUTOLAND 

Rapport de Mgr Bonhomme, O. M. •. 
Vicaire apostolique 

. D:ab~rd une expUcation au sujet de l'apparent\:' 
dlmmutlOn de notre population. Tous pensaient que It> 
recensement de 1936 donnerait Je chiffre de 650.000 ùmes' 
pour Je pays. Grande fut notre surprise quand 110:15 

avons appris par le rapport oflkiel du GouvernemelH 
de Maseru que notre population totale des habitants 
du 'p~ys l"élève à 560.000 âmes seulement. On expliqlH.' 
ce faIt. en disant' <tue nous avons 70.000 pères de J'amillé 
e~ de Jeunes gens qui travaillent actuellement à "exté
neur, surtout dans les mines de Johannesburg. Enfin 
on reconnaît comme seconde cause de ('et affaiblissement 
de l~ -population_ la terrible épidémie de typhus qui 
aur.alt em~orté 3:) à 40 mil1~ Basutos. Rien que Chl'ï, 

nos catholIques, nous .avûns enregistré plus de six milk 
décès. 

Le Dir~cteur'" de, l' Agricu1tur~ au Basutoland décI art> 
que cette émigration des nôtres ,en quête de trayail 
va encore ~'acceA.tuer, car le pays étant aride et inculte. 
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---au-moins pour les _ deux tiers, est incapable de faire 
vivre sa population. Cet état lamentable de notre peuple 
a son côté consolant quand on songe que nos chrétiens 
qui se répandent dans les autres districts favorisent 
la conversion de leurs frères du dehors. Déjà nous avons 
de nombreux témoignages des missionnaires de ces 
districts qui confirment ce fait. Comme le Basutoland 
compte aujourd'hui 138.000 chrétiens et catéchumènes, 
soit plus d'un tiers de la population catholique de to\i't 
Je Sud-Africain, nous avons raison de croire que l'influence 
des nôtres à l'extérieur sera de plus en pins efficace. 
Cette pauvreté de nobe territoire explique aussi pourquoi 
Je Vicariat du Basutoland vit principalement des revenus 
de l'extérieur. Cette année 126.000 chrétiens et caté
chumènes nous ont donné seulement 1. 700 livres sterlings, 
pendant que nos -dépenses d'administration dépassent 
15.000 livres. 

Le peuple nous aide indirectement en nous fournissant 
des terrains où nous prenons la majeure partie de ce qu'il 
nous faut pour l'entretien des missionnaires. Nous ayons 
confiance que nos chrétiens seront en mesure de soutenir 
leurs Missions quand les dépenses principales de cons
truction seront terminées. Pour le présent, il est inutile 
de compter sur eux pour ce dernier pohit. Il faudra donc 
pour plusieurs années encore mettre nos espérances 
dans la charité de nos bienfaiteurs d'Europe et d'Amé· 
rique, en particulier sur les œuvres de la Propagation 
de la FIJi. de la Sainte-Enfance. d~ Saint-Pi erre-
Apôtre et' de Sair:t-Pierre Claver. ~ 

Sous cette rubrique je pl:=tce l'œuvre de no~, d .. ux 
Séminaires. A cause dl' la pauvreté de notre peuple, 
nous ne recevons à peu près rien en secours de la part 
des parents des élèves. Durant tout le second semestre, 
j'ai dO f~izt vivre 1'œu'",re entièrement avec l'argent 
du Vicariat destiné aux Missions..-En plu,;, par le mème 
moyen. j'ai construit l'an dernier un pavillon pour les 
petits et grands· sémip.aristes au roùt de l.?)OQ livres. 
~ous rommencons immédiatement la chapelle pour les 
dt>ux Séminair~s ce qui nous causera encore une dépense 
de 800 livres au bas mot. Ce nouvel édifice est néces-
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sa~~, ~'l~; séminaristes sont trè~ à l'étroit et l'h~'giène 
':-e:t,l;,s~~'-ande~er"nQus avons eu, par suite de con
ta.gi,Qn, . un; vrai désastre parmi les élèves. Plusieurs sont 
~pr,t,s. ou, ont d~'quitter, déclarés incurables par les 
lD.~decins. Nous en avons perd\! une quinzaine dans une 
année, la plupart pour cause de santé. 

Un autre, événement à souligner; ce sont les déclarations 
et les tentatives réitérées, au Parlement de C:lpe Town, 
pour unir le Basutt>c1and au Gouvernement d'Union du 
Su~-Afpque. E~t donné là, mentalité de la plupart 
des, ponticiens à ce sujet, l'on peut, au dire des g€DS 

b~~dJû.oJiDl~, considérer la question comme un fait 
aC~JD.pli., C'est' une question de temps pour la mis~ 
à exécution du projet, afiirme-t-on partout. Qu'advien
dra-t·il du Basutoland après cet événement? Dieu seul 
le sait. Au point de vue humain, nous avons les plus 
vives appréhensions, si l'on juge de la manière que 
l'on traite les minorités catholiques dans les diverses 
provinces de l'Union. On s'accorde à dire qu'on accep
tera très probablement le fait accompli, c'esl-à-dire 
qu~nous conserverons les droits acquis. A l'av~ir, nous 
tomberons sous les 'lois néfastes du Gouvernement de. 
l'Union Sud-Africaine. 

Voyant ce,s malheurs qui nous menacent, tous les 
missionnaires depuis plusieurs années ont pris comme 
ta,çtique de prendre autaQ-t de terrain que possible ava'nt 
notre entrée dans l'Union. C'est ce qui explique l'accrois
sement merveilleux de nos écoles et de nos stations 
depuis quelques années; Nous multiplions aussi, autant 
que nos moyens nous le pérmettent, les centres mission
naires afin qu'ils puissent rayonner facilement, dans· un 
cercle de plus en plus res.treint. Si plus tard on nouS 
empêchait d'acquérir de nouveaux sites, nos chrétiens -
pourraient, être desservis sans trop de souffrance de ces 
centres dont nous venons de faire mention. 
- ,Cette marche en avant nous coûte énormément cher. 
Pour nous emparer du terrain, il faut promettre aux 
Chefs des ésolesqui sont très dispendieuses à cause 
du ,~ransport, surtout dans la Montagne. Pour nous 
<lPnner le terrain au complet, Hs exigent que des prêtJ es 
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et des religieuses résident d~s ces endroits. ,Cela v~us 

di
:'t' que coûte dans la plupart des cas. 1 obtentlOn 

ce 'il f t f . de ces 'terrains, sans compter' la clôture qu au a,rre 
- artout et l'organisation de la ferme. Cependant nous 
ientons tous les sacrifices pour atteindre ce but, car 
'c'est l'unique moyen de nous protéger contre les évé~e-
ments futurs qui sont loin de ,nous rassurer au pomt 
de vue politique. Notre sucl:ès repose surtout sur la 
générosité dé nns bienfaiteùrs. ........ 
, Nous avons aussi à souligner l'heureus~ .nouv~lle 
de la venue des vingt-cinq nouv~a~x ~SSlOnnarr~s 
du' Canada, dont deux médecins·mlsslonn~es et dix 
• 'un' es Pères Oblats. Nous sommes recQnnalssants à la 
le, art' uli à 1 chère Congrégation des Oblats et en p lC er. a: 
Province du Canada qui fait de si généreux sacnfices 
pour sau:ver no1!e Vicariat. .,. 

Ajoutons comme dernière nouvelle dlgne d attentlOn 
le 75e anniversaire de l'arrivée des Oblats au Basutoland, 
que BOUS célébrerons le 11 octobre 1937: Nous le recom
mandons aux bonnes prières de nos amls, afin que n~us 
puissions tirer de cet événement le plus grand .blen 
possible pour nos ouailles et pour tout le Sud-Afnque. 

• 
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MISSION DU LAOS 

Rapport du R. P. Mazoyer au 

T. R. P. Supérieur général 

Sur la demande du Très Révérend Père Général 
nous publions une lettre qui lui fut adressée par I~ 
R. P. M~~oYER; de Vientiane, en date du 4 juin 1936 : 
., ~e VOICI de retour du Sud, où d'accord avec Mgr Gouin, 
J aI été remplacer ses Pères par les, nôtres. Le Rév. Père 
BROUlLLETTE, à Keng-Sadok, hérite de 705 chrétiens 
des Muoi, chassés jadis de leur pays à l'est du Xieng~ 
Khouang, par les Hos, descendus de Chine. Ils connaissent 
et parlent tous le laotien, mais, entre eux, ils emploient 
e~core la langue muoi. Malheureusement, beaucoup 
d entre eux adonnés à l'alcool ou à .l'opium ne sont
pas de bons catholiques. Pauvres comme des rats ils 
so~t avec c~a, je ne dis pas fainéants, mais peu 'tra
vaIlleurs et Insouciants comme leurs frères, les Laotiens. 
Ce .poste n'a ni capital, ni revenu, ni moyen d'amélio
ra~l~n pour ~e moment. L'église en planches était Jlans 
un SI m.auv~ls état q~e le Père des Missions Etrangères 
de Pans n y gardaIt pas le Saint Sacrement. J'ai 
demandé au R. P. BROllILLETTE d'y faire immédiatemênt 
les réparations les plus nécessaires, car je p~éfère ce 
poste sans prêtre que l'église sans bon Dieu. Le Père " 
ayant les ~êmes idées que moi, le travail a été faèile, 
et Notre-SeIgneur demeure maintenant dans le village. 
i. L;,presbytère, lui a~ssi, est dans un état lamentable. 

e·. ere BROUILLET~E a déjà passé à travers une planche 
malS, à part la saison des pl~.IÎes, on dort mieux dehors 
que dé~ans ;"'c'est vous dire que la maison se fera tôt 
ou tard, elle presse moins que l'église. De plus, le Mékong 
ronge tellemeo.t la rive en cet endroit que lorsqu'on 
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__ ,rebâtira, il faudra s'éloigner d'au moins 100 mètres 
du fleuve. 
. Keng-Sadok se trouve près de la rivière Nam Ka-Dinh 

- qui sépare le Vicariat de Mgr Gouin de la partie qui 
- nous est confiée. 

A Paksane, 30 kilomètres en amont de Keng-Sadok 
et à 185 km. en aval de Vientiane, le R. P. GENTIL 
s'occupe de 190 chrétiens, des Phethengs, venus du 
nord du Xieng-Khouang, en fuite devant les Hos-:'eux 
aussi, ou amenés comme esclaves par les Siamois, il y a 
une quarantaine d'années. Au moment de l'occupation 
française, plusieurs refusèrent de suivre leurs maîtres 
au Siam, d'autres escapés, rachetés, furent groupés 
là par le R. P. Rondel des Missions Etrangères, instruits 
et baptisés. 

Dans ce poste, il y a une belle petite église récemment 
constrùite en briques et en chaux, et la maison quoique 
en torchis, est grande et confortable. Le poste possède 
une concession' de 9 hectares, donnée par le Gouver
nement. Elle pourra peut-être un jour nourrir guelques 
orphelins. Pour l'instant, ce terrain converti en rizièrt:s, 
est cultivé par les chrétiens qui donnent le cinquième 
de la récolte au missionnaire. 

De plus, cinq boutiques bâties sur le terrain de l'église 
et face au Mékong rapportent 86 piastres par an. Ces 
magasins sont tenus par des Chinois, et pendant la 
saison sèche, c'est-à-dire, de décembre à la fin d'avril, 
toutes les semaines, des caravanes Yunnanaises de 
20,.30, 50 chevaux, portant surtout des preaux de bœufs 
ou de bumes ... et de l'opium, pour l'approvisionnement 
du Siam, emportent de la quincaillerie, des cotonnades, 
de la soie, etc. Malheureusement, en 'un sens, tout 
l'opium ne passe pas au Siam, et celui qui reste, fait 
de certfins de nos catholiques des contrebandiers, des 
fumeurs, des voleu~" en un mot, de tristes gens. Au 
dire du missionI).aire partant, la population de Paksane 
n'est P3:s intéressante, les concubinages entre catho
liques et' païens y sont f~équents et causent pas mal 
d'àpostasies. Là aussi, le Saint Sacrement est à demeu:e, 
maintenant, pour le plus grand bien de tous. 

,-
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Le R. 'p~ C~OTARD, tout en ayant son point d'attache 
, ,à ~~sane, est plus spécialement, chargé de Nong-Bua, 
'160 catholiques; 'village au nord-est de Paksane, et de 

, 'Sin-Sai,6~catholiques, village situé juste çntre Paksane 
et Keng-Sadok, sur les bords du Mékong, les habitants 
'de cés deux villages sont les mêmes que ceux de Keng
Sadôk. Plus tard, quand ce bon Père connaîtra un peu 
mieux la langue et qu'il sera plus au courant des us 
et coutumes du pays, il pourra faire quelques incursions 
dans les villages païens des alentours. Dans ces Succur
saleS, ily -a des petites chapelles en planches, mais pas 
'dê~fuâisonS.' . 
,A Vientiane, 'le R. P. LOOSDREGT, nommé curé 

' , 
s'occupe des Français. Sur une cinquantaine, une 
quinzaine assistent assez 'régulièrement à la messe , ' , 
le dimanche, mais trois hommes seulement et quatre 
femmes ont fait leurs Pâques ! De ce côté-là, il y a peu 
de consolations 'à attendre. 

La population annamite, 800 catholiques environ, 
enfants compris, est aux deux tiers assez bonne, le reste 
ne vaut pas cher. 

A Vientiane se rattachent les p'etits postes de Bang~ 
Hay, avec 200 fidèles, à 28 km., et Bang-Nakha, avec 
30 catholiques, à 8 km. plus loin, sur la route de Luang- . 
Prabang : ce sont des Annamites exerçant le méti er 
de bûcherons. Là, les deux chapelles sont à reconstruire 
et les deux maisons à faire. Ces postes sont visités 
régulièrement, soit par le P. LOOSDR~GT, soit par 
M. Nantha, son assistant, qui connaît parfaiteme?lt 
~e laotien et l'annamite. Quand j'aurai, dl.\ renfort, 
Je pourrai envoyer ce prêtre indigène dans les villages 
laotiens vo-isins tenter une œuvre d'apostolat. " 

Au point de vue matériel, Vientiane possède quelques 
propr~étés qui ont servi à faire deux villages annamites 
et qUl ne rapportent rien: deux petites maisons, dont 
le' loyer minime re~te souvent impayé. Il y a 'aussi une 
Somme de 2.000 piastres, donnée jadis par feu le Père 
De~ale~ et prêtée à des Laotiens qui montrent d'autant 
mOInS de bonne volonté à _ rendre que leur papier 
d'emprunt est irrégulier devant la loi. Les quêtes du 
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iliinanche rapport.ent près de 200 piastres, le denier 
'du-' cUlte ;que je viens d'établir parmi les Français, en 
iionnera au' moins 300 cette année-ci. Cette somme 
-'àjolitée à' nos 200 piastres de viatique, données par 
le Vicariat et à nos honoraires de messes suffiront à 
couvrir nos dépenses et les frais du culte. Mais depuis 
près de cinq ans, qu'il était question de donner cette 
-p~e ~u Vicariat à une autre société, aucune r~a
ration n'ayant été faite, soit à l'église, soit aux autres 
bâtiments, je ne vois pas la possibilité de faire un sou 
d'économie. Je viens même, encouragé par Monseigneur 
Gouin et poussé par la nécessité, de faire agrandir la 
maison au prix de 1.000 piastres. J'ai maintenant trois 
chambres modestes mais suffisantes pour recevoir les 
Pères de passage et surtout mes Pères quand ils seront 
nialades ou fatigués. Vientiane est le seul endroit où 
nos Pères puissent être soignés. Dieu merci, le Père 
LOOSDREGT va mieux et les Pères GENTIL et CHOTARD 
-s'acclimatent, tantôt en faisant un peu de fièvre, des 
rhumatismes, des boutons, des maux d'estom3;c, des 
petites dyssenteries, etc. Le P. BROUILLETTE, 'malgré 
deux attaques de fièvre, paraît le 'plus solide.-

Je viens aussi de supprimer un embryon « d'~uvre de 
métis ", commencée, il y a six ans, et qui jusqu'au
jourd'hui, n'a pas donné le dixième de conversi0':ls, 
Cette œuvre consistait à nourrir, vêtir, loger et à envoyer 
à l'école laïque française du Gouvernement des enfants 
nés de pères français « inconnus )) et de femmes laotien~es. 
Ces mères consentaient bien à ce cple je nourrisse leurs 
enfants, mais refusaient de les laisser instruire de la 
religion catholique et s'opposaient à leur baptême. 
Le Gouvernement lui-même supprima, l'an dernier, 
l'aide financière qu'il donnait à cette institution. J'ai 
donc ren~oyé chez eux sept petits et j'ai. été obligé 
de renvoyer l'un des---deux grands, qui venait d'être 
chassé de l'école industrielle, après l'avoir déjà été de 
l'école élémentaire de Luang-Prabang et de celle de' 
Vientiane. 'Si le dernier grand se conduit bien, je le 
garderai jusqu'à l'année prochaine pour lui permett~ 
de passer son brevet de mécanicien et trouver un emploi. 

.' .-
" 
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. PI~s!ara,. qu~~o~~serons plus nombreux et mieux 
·,org~Isés, cett~ «œu~e .des métis » pourra être reprise 
m~lS,. comme ~e. le dISaIS dernièrement au juge du 
tl:ibunal françaIs, à la condition que le Gouvernement 
et les parents me laissent faire du prosélytisme la 
seule raison pour laquelle nous sommes ici. ' 

A Paksane, à Keng-Sadok et à Vientiane surtout 
le Gou~ernement a ouvert de bonnes écoles annamite~ 
et laotiennes, que nos enfants catholiques fréquentent 
en assez grand nombre. Quoique dans ces écoles la 
neutralité soit bien observée, des écoles catholiques 
sont désirables .. mais le manque de fonds, de personnel 
et les règlements administratifs rendent leur établis
sement presque ~~Possible. Pour que nos enfants puissent 
apprendr~ la relIgIon, un catéchiste, dans tous les postes, 
leur enseIgne le catéchisme, tous les jours pendant 
une heure, sous la surveillance du Père qui s'en réserve 
aussi l'explication. . 

• • • 
La Revue ApostoliqUè (de Lyon) vient de terminer 

le long rapport de voyage que le R. P. MAZOYER lui 
avait adressé. En voici le résumé : 

Parti de Vientiane, sa résidence, le R. P. MAZOYER, 
en compagnie du R. P. ExéotIôn, des Missions Etrangères 
?e P:U-is, a remonté le Mékong par Luang-Prabang 
Jusqu à Xieng-&en. Puis, à travers le coin nord-est du 
Siam, il a g~gné MongIin (MongLene), en Bir~anie, 
~ù le .R. P. Vlsmara, de~ .Missions Etrangères ~e Milan, 
1 a mIS au courant de l'évangélisation des Mousileux 
(Mushos). Sur son chemin de retour, leP.' MAZOYER 
a. passé à Xi en Lap, franchi le Mékong et atteint le 
village. de Xieng-Kok, en territoire français. \ïsttant " 
suc.cessivement deux villages de Lolos et de L us, il 
.arriva à Muong-Sin, poste important de la montagne. 
~e l~ il se dirigea vers Nam-Ta, gros village, à 600 mètres 
d altItude, sur la· rivière du même nom, affluent du 
~ékong. Le. 9 décembre, après maintes tergiversations, 
il d~t renoncer ~u voyage qui, en sept étapes le mènerait 

. à Phongsaly,)e district le plus au nord de n~tre Mission. 
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n descendit donc à Luang Prabang pour y fêter la Noël. 
C'eSt la. -premierè· fois depuis la Nativité du Sauveur 
que l'anruversaire de cet événement qui devait changer 
le monde est célébré dans cette ville qui jusqu'ici n'a 
fêté que la naissance de Bouddha. 

Le 26 décembre, le R. P. MAZOYER fut présenté au 
roi, Sisavang-Vong, qui lui fit un accueil simple et 
charmanL 

Enfin, le 28 décembre, la dernière étape du ~g 
voyage est entamée : Luang-Prabang, Houei-Satep. 
Ponk-Boun, Xiengkhouang. Ce dernier est le chef-lieu 
de la Province de Tran-Ninh, la plus à l'est de notre 
territoire. Xiengkhouang compte une centaine de catho-' 
tiques. Isolés de tout centre catholique, ils ont conservé 
la foi au milieu d'un monde païen. Avec instance ils 
demandent un prêtre résidant. 

Pour retourner à Vientiane, le R. P. MAZOYER choisit 
la route par Nong'Het, Cuarao, Vinh et de Vinh à Thàk .. 
kek et Non-Sen~ sur le Mékong . 

Espérances de demain. 

Et maintenant, écrit le Révérend Père, à la fin de 
son long rapport, l'évangélisation de ces peuples est-elle 
possible? Pouvons-nous espérer les amener à la vraie 
foi? 

Les appar~nces semblent toutes contre nous : les 
distances, le manque de communications et l'éparpil
lement des villages perdus d~ns l~ montagne. En plus 
de leur bouddhisme, auquel les femmes surtout semblent 
terriblement attachées, les Laotiens, comme tous leurs 
voisins païens, semblent tellement superstitieux, leur 
croyance aux mauvais génies est si fortement ancrée 
en leur .sprit que tout apostolat paraît humainement 
impossible. II y a aussi - pourquoi ne pas le dire -
l'aide que l'administration, officiellement neutre pour
tant, accorde au seul bouddhisme. Il y a enfin le manque. 
de ressources' en un pays où les voyages coûtent cher. 

. et les habitants sont pauvres . 
Mais après tout, pourquoi n'envisager que les diffi-

MIS810Na 17 
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:e!~ ~~~~~s ;7; ~?;tlS ,n:~vcm~;qu~àexécuter l'ordre du Maitre 
".J. . à ses anôtres: Il Allez. p'''''' tout le monde t . h :"y-"-~-""(-F7~~~ -, i - ,...-" -;", ;c;:- ~: :"" . e pree ez 
~>:'- .' ·~·.;~:r;~?:~t~l~ut~,q~~t:~~." NQ,?-sirons donc jusqu'au 
" aermer recom de nos' montagnes' . part t . 
; ;'; .:.f "('Ci',;;: ,:: ",,', .' ~" ou ,nous Jetterons 
. la se~ence ~van~éliq;~e ;, à ~o~ heure, Dieu fera mûrir 

la rr,t~~sson des, a,mes sur la rude terre du Lao!>. 

P. MAlOYER, O. M. J. 

.. Sous l~ titre'Primi a!bori di una nuova cristianità, le R. P. Cle
mente Ylsmara:a publié, de son côté, plusieurs détails du voyage 
~t~; ~~ )P •. M::lz,oye~. (Cf. M issioni catloliche, 16 septembre 1936 
e~q~. ' . , 

Le.22 novembre, 1935, arrivèrent à Monglin (M. Lene), 
à .' PI~d, deux Pères français... Ils avaient quitté 
VleptIane, leur résidence, le 6 novembre, et remonté 
le, Mékong jusqu'à Xieng Sen. Puis, avec deux chars 
~ilbœuÎ' IO~és à Hue' Sai, pour emporter leurs bagages, 
ils marchruent dans la direction de ma Mission. Le 
P. Excoffon, des Missions Etrangères de Paris, a ses 
65 ans, dont 42 ,passés dans les Missions. Il n'a vu 
pourtant qu~ deux fois, en passant, la ville de Luang 
Prabang, réSIdence du Roi indigène. Ce fut là son terme 

;:' ~e ~lus aunor~. Le R. P. MAZOYER n'a que 54 ans et 
Il Vient des Missions de Ceylan. Je l'ai rencontré, tout 
par hasard, en. ~ute, à 8 km. de MongIin. J'étais juste 
en train de ViSIter mes villages catholiques. " 

Quelle belle chose que les missionnaires laissént 
pousser leur 'barbe 1 Ainsi ,on les reconnaît d~ suite, 
~ême en route 1 Quelques moments avant la rencontroe 
Je tombe sur un de mes chrétiens qui me dit, :' 

- J'ai vu deux missionnaires à Mongko. 
- Ce sont peut-être des protestants, lui dis-je. _ 
- Non, non, ils avaient la barbe comme toi, seulement 

un peu plus .blanche. 

.\ 
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* * * 
Après quatre jours passés à Monglin, nous prenons, 

le 26 novembre, la route pour le Laos. Eux à pied, 
car comme citadins, ils n'ont pas l'habitude de che
va~cher: moi, plus jeune et homme des forêts, je vais 
à cheval. Le deuxième jour nous atteignons Xieng 
Lap sur le Mékong, où, depuis trois ans, nou~ possédons 
urie petite mals gracieuse résidence, en brIques... ........ 

En janvier 1937, le P. MAZOYER viendra ici avec les 
deux jeunes Pères et commencera l'évangélisation. 
Nous leur offrons la' résidence de Xieng Lap, succursale 
de Monglirt~ comme pied à terre. Pendant deux ou' trois 
mois, le R. P. Supérieur restera avec ses missionnaires, 
puis il les laissera dans les mains du Père de Monglin. 

Comme le territoire confié aux Oblats est vaste (1), 
le Vicaire apostolique de Vinh qui est leur voisin à l'Est 
déSirerait que les nouveaux missionnaires commencent 
de ce côté celui.du Sud leur suggère d'entamer là-bas, 
et nous a~tres, voisins du côté ouest, nous préférerions, 
naturellement, qu'ils débutent tout près d~ nOlIS. Au 
Nord il n'y a rien à faire, ténèbres toutes nOIres enco~e. 
Ainsi chaque Vicaire apostolique avance _ des motifs 

Pour attirer les Oblats plutôt vers ses confins : terre 
. èt vierge et incontestée, - population tres pauvre 

nombreuse, - tribus adonnées au pire animisme et 
qui attend la rédemption, - table rase sur toute la 
ligne ... 

Nous faisons notre mieux pour donner un coup -de 
main' à ces Oblats; Les langues nous sont connues. 
,lis peuvent avoir des catéchistes pour les Mou~s~ux 
et pour" les Ikos, comme ils les veulent. Notre MIs~IOn 
de Xieng Lap compte 518 âmes, don~ 135 ba~hsés 
et 383 caéchumènes. C'est le fruit d un travaIl de 

., . e 
cinq ans seulement, e4,. pour cela, le mlssIOnnaI:e. n 
résidait pas même à Xieng Lap. Il était seul à la MI~,SI?n 
principale de'Monglin avec la charge d'un autre mIllIer 

(1) Il est égal au cinquième de la France et comprend 
450.000 âmes. 

!.:"
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de chrétiens. « Je serai heureux· et content si je peux 
faire au...dèlàilll Mékong ce que vous avez fait à Monglin 
en;;douzeans, me dit le P.MAzOYER. 

* * * 
Le Mékong ne forme aucune limite ici ni pour la 

race, . ni pour la langue et les coutumes. La frontière 
fut tracée par les Anglais et les Français, en 1907. 
D'une manière très simple, un beau jour se présentèrent 
au Roi indigène de Mong Lip.g les délégués français et 
anglais .. Atu~W1· d'eux ne .savait la langue du pays. Le 
premier montra-au Roi une piastre indochinoise, l'autre 
une roupie. « Choisissez 1 quelle monnaie préférez-vous? • 
- (! Je préfère la piastre, di(le Roi, car elle est plus grosse 
que la roupie. Il 

(! Puisque vous avez choisi la piastre et pas la roupie, 
vous m'avez fait un affront, reprit l'Anglais, donc tout 
le territoire que vous possédez au delà du Mékong 
passera à la roupie, et vous et votre territoire au deçà 
du Mékong appartiendra à la piastre. » Et ainsi la division 
politique fut faite. 

Nous espérons que l'an 1937 marquera une nouvelle 
époque poui ce pays au delà du Mékong. Le dernier 
mot, il est vrài, n'est pas encore dit, mais nous attendons 
les Oblats et nous faisons même déjà un peu de propa
gande pour eux, car c'est dans notre propre intérêt 
que cette mission débute bien et nous prenons à c..œur 
sa réussite complète. 

,. P. ClePlente VISMARA, 
des Missions Etrangères de Milan~ 

* • * 
De son côté, le R. P. LOOSDREGT, mISSIOnnaire à 

Vientiane, résume ses impressions sur l'avenir de la 
Mission au Laos : 

Au point de vue de l'évangélisation, les espoirs sont 
invincibJes; ôn. a le bon Dieu avec nous. Mais le 
boudâhisme est bien ancré autour de Vientiane, et les 
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pagodes sont. si nombreuses, si belles, que vraiment 
elles doivent être ·financées en haut lieu .. C'est d'alli.eurs. 
la politique actuelle, il y a des comités de néo-bouddhisme 
patronnés par de gros bonnets de l'Etat. Pour leïIJ.oment, 
on .veut, par mesure d'économie, confier renseignement 
primaire aux pagodes seulement, mais l~ P. MA,zOY~R 
n'aura pas peur de proclamer les drOlts de 1 Egltse 
catholique. 

Autre chose. Je suis allé visiter une pagode ~ec 
notre prêtre annamite qui connaît très bien le laotIen. 
Nous avons été saluer celui qu'on appelle le « Pape 
des bonzes », ainsi nommé de par la grâce de feu Monsie~r 
le Gouverneur Général Pasquier,. qui crut bon d'établ?" 
un pape et des évêques bouddhistes, chose autre~Ols 
inconnue au Laos, et d'ouvrir une école de « théolOgIe Il 

bouddhiste par ici. . 
Brave homme que ce pape, bel homme, gentIl co~me 

tout qui fume la cigarette et possède quelques chaIses, 
qui ~ un beau cachet pour authentiquer sa signature, 
et qui trouve que, somme toute, il ~'~ a que quelques 
différences de détail entre le cathohclsme et le boud
dhisme. Nous n'avons pas essayé de le convertir par 
la discussion ... 'Notez que c'est un ancien élève d'un 
Père missionnaire catholique, avec qui il a étudié trois 
~ns du côté de Bangkok ... 

Avis aux futurs partant~ pour le Laos, ils monteront 
plus haut et en verront de dures s'ils vont dans le Haut
Mékong. Le Père MAZOYER est revenu le 13 a:ec ~une 
forte fièvre; il avait failli ,ester en route, ava~t <:!..u se 
faire hospitaliser à Luang-Prabang, puis à VIentIane, 
et travailler depuis sans pouvoir faire grand' chose. 
Heureusement l'administration française a. beauc.oup 
développé les services de santé : hôpitaux, dlspensal~es, 
médeci~ européens; les Missions en profitent. Et c est 
vraiment une belle œuvre. . 

Au coùrs d'une-c·onversation, le P. MAZOYER laIssa 
échapper cet aveu : « Là-bas (dans le Haut-Méko~g)" 
fen ai pleuré, la r:tuit, en pens~nt aux .souffrances q)~ au
ront à endurer les pauvres Peres qUI y seront... 

~., 

:...: '. 
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; Nousattendions pour P~ques la séparation d~s Pro
vmces. 'toll;t le monde s'y att~ndait, mais la Propagande 
n0u.s~once ~ léger retard. Mgr Gouin pense que le 

. Laos oblat sera cependant érigé en Préfecture ou Vicariat 
avant la fin de.1' année. 
• La d~rnièrè. nouvelle 'nous apprend que le P. MAZOYER 

Vle.nt d obtemr des SœUrs pour sa Mission : les Sœurs 
<1:~: !~ . Rt~~~~e;: B;esançon, fondées par sainte Antide 
Tho~et. ElI~s ~vai1lent déjà dans les Vicariats d'Ale 
(Syne) et d'Egypte. .. il 

VICA"IAT DU YUKON 

Rapport annuel pour l'année: 

jUin 1935 à juin 1936 

Ayant déjà mentionné plus d'une fois, dans mes 
~ap??rts précédents sur ce vicariat, ce qui regarde sa 
POSlbo~ .géo~aphique, s~ nature ethnographique e(' son 
éta~ CIVIl, le me borneI:a,i dans celui-ci aux œuvres 
d'éV~ngélisation et aux événements en dehors de .. la 
routme. . 

Vie religieuse parmi les 'Blancs. - La vie religieuse 
de la population blanche a très peu changé durânt 
l'anné~ écoulée. Elle compte. un bon nombre d'excellents 
~th?hques' fidèles à leurs devoirs religieux, dévoués à 

Eglise et à l~ur çlergé. Ils aident à soutenir l'éalise 
locale, le p~être et l'école., Malheureusement, ils'" ne 
montrent pas tous les m' di . . , , . emes sposlbons' au mOinS 
les 25 01, ne 1" t ' , 

.0 pra Iquen aucune religion bien qu'ils se 
nomment catho1ique~. C'est l'état dépl~rable de toute 

: , 
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l~ ,C~te . d1,l Pacifique. Ces gens appartiennent surtout 
fi deSnà~onalités étrangères. Inutile d'ajouter que nous 

,faisons de grànds efforts pour les ramener au bercail. 
. Par- l~mtermédiaire des enfants des éèoles des Sœurs. , . 
plusieurs parents ont été ramenés à l'église. 
~ Ici la' grande majorité du peuple est protestante et 
de langue anglaise. 

. Vi~ religieuse parmi les sauvages. -- Nos sa~ages 
continuent ;l nous donner de grandes consolations au 
point de vue religieux. Ils ne sont pas parfaits en tout; 
quelqu~-uns ont leurs misères morales; mais ils sont 
'd'unegI:ande foi, sont très attachés à leur religion et, 
malgré les efforts des protestants pour les attirer à eux, 
pas un sauvage catholique ne s'est fait protestant. 
Dans les villages un peu importants, ils font leur prière 
le matin et le" soir en commun à l'église, que le prêtre 
soit prés,ent ou non. Des protestants planes m'ont 
manifesté plus d'une fois leur admiration pour ces sau
vages, quand Hs les voient au son de la cIôche se rendre 
en procession à leur église, tous les soirs et tous le~ matins, 
même lorsque le prètre est absent. C'est le résultat de 
Ùdormation extraordinaire qu'ils ont reçue des premiers 
missionnaires. Le catéchisme y est enseigné chaque 
dimanche. 

Il est pourtant quelques exceptions à cette règle. 
Nous avons quelques sauvages, nouvellement convertis, 

,très éloignés des centres, qui n'ont pas encore reçu la 
magnifique formation citée plus haut. Mais nous atten
dons de nouveaux mission haires qui pourront s'arrèter
plus longtemps chel eux et leur donneront, autant <lue 
possible, la formation chrétienne de leurs devande~. 

Action catholique. - Nous voulons nous conformer, 
autan. que possible, selon les circonstances et la petitesse 
de nos missions, ~x instructions du Souverain Pontife 
Sur l'action catholique. Nous ne pouvons pas av.oir des 
assemblées et des clubs comme dans les grands centres, 
mais par là prédication, et nous insistons sur la 
nécessité de l'aide des lâ.ïques dans le combat contre 
le communisme, l'enseignement de la doctrine chré-
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Doctrine chrétieime. - Un de nos grands soucis dans 
nos régions où des familles se trouvent éparpil1ée~ à de 
grandes distances les unes des autres, c'est de veiller 
à ce que chaque enfant catholique reçoive une connais
sance suffisante de sa religion. Nous pourvoyons à ce 
besoin p~r les éc~les internes, par des catéchistes, par 
le catéchI~~e e?selgné par correspondance, 'par des jour
~aux ChOISIS mIS dans chaque famille pauvre ou indiffé
rente. Les résultats sont bons. ils seraient meilleurs si 
nou's avions un . plus grand octroi de la Propagation 
de la Foi. 

Diminution de la population. - A cause de la crise 
économique, la population a diminué un peu à Prince 
Rupert"4 à Smithers, à Prince George, à Giscome et le 
long du chemin de fer. Elle a augmenté, au contraire, 
dans le Klondike, à cause du grand prix de l'or. Mais 
ce gain. ne compense pas complètement les pertes. 

Nouvelles constructions et fondations. - Au printemps .. 
nous avons commencé une nouvelle église à HaJ'elton. 
~ne sera finie et dédiée au culte en septembre. Elle est 
SItuée à côté d'un village anglican. Les dispositions de 
ces sauvages nous font espérer des conversions. . 

L'église de Ta!da, sur le lac du même nom a été 
te~:rninée cet été. Ç'a été un travail dur pour le ~is~lon
naIre, parce qu'il a tenu à ce qUe les sauvages fournissent 
une bonne partie du travail (selon nos anciennes cou-
tumes) pour cette construction. - '. " 

Une nouvèlle église est pt:ojetée pour McBride, mission 
pour les blancs. 

Enfi~ une nouvelle mission pour les sauvages s"era 
constrUIte en automne à Klappan, à 80 milles au Sud-est 
d~. Telegraph, où les sauvages 'Taltan se groupent en 
hIver. . . 

Ecoles. - -Les écoles des blancs souffrent de la crise 
économiqu~, dans la partie d~ Vicariat qui se trouye 
en ColombIe. $ans l'assistance de la Propagation de la 
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"--Foi, l~aroissiale de Prince Ruper4 c'est-à-dire_ 
de ma pr<rCathédrale, aurait été fermée depuis longtemps. 
Nous avons toute liberté de fonder des écoles, mais nous 
devons les, soutenir à nos' frais, après que nous avons 
payé les taxes pour les écoles du gouvernement. 

TI n'en est pas de même pour les écoles sauvages et 
les écoles blanches du Yukon, C~lr ces dernières reçoivent 
toutes un subside du Gouvernement fédéral. ....... 

Les sauvages reçoivent aussi gratis les soins des doc
teurs, des gardes-malades et des hôpitaux.' 

Les écoles sauvages -sont de différents genres. Il y a 
une grande école interne à Lejac, deux écoles du jour 
(Day school), pour t9ute l'année scolaire à Babine et 
Hagwelget, trois écoles du jour pour l'été seulement à 
McDames, Fort Graham et McLeod, enfin une école 
d'hiver seulement à Klappan. Tout adaptées aux besoins 
variés et aux groupements des Indiens selon les saisons. 

Communisme ... - Malheureusement le communisme, 
sous différents noms, fait des progrès parmi les prolé
taires' p.~otestants, qui sont suivis par quelque~- catho
liques .•. ils ont leurs réunions fréquentes. Ils parlent, 
à qui veut les entendre, des capitalistes, d'une manière 
très amère. D'après eux, ces derniers sont la cause de 
toutes les misères du peuple. Ils présentent un candidat 
à toutes les éjections. Jusqu'à présent, leur candidat 
n'a jamais été élu, bien qu'il ait recueilli un bon nombre 
de votes. 

Evénemenls exlraordinaires 'et joywx. - Le premier fut -
la visite, en décembre 1935, du Supérieur Général des 
Oblats, le Très Rév. Père Th. LABOURÉ. Sa visite fut 
une source de grande joie pour tous ses missionnaires 
de ce pays. Bien que courte, sa visite lui permit de 
réaliser *ta nécessité d'un plus grand nombre d'ouvriers 
apostoliques pour -raire face aux œuvres actuelles du 
Vicariat -et en fonder d'autres. Aussi, il nous promit 
de nous .envoyer des renforts, plusieurs missionnaires 
de plus. II insista sur l'amour et la pratique des vertus 
religieuses, sur le zèle des âmes, surtout des âmes les 
plus abandonnées, celles des pauvres Sauvages. 
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" .los_eux en.~horsde l'ordinaire 
fùtt'llâ' " et1e ;sacre"deMgr Jèan COUDERT 
le! 7' jililï~:1936;JaSaint.:.Albert, à côté du tombeau d~ 
Mgi'I!GR'ANDIN;" comme,coaiijuteur du présent vicaire 
apostoliqbê-j,qùi le "regarde 'comme son bras droit et 
l'envoyé du seigneur. 'pour l'aider dans les travaux durs 
dü_ vicariat.: Nous lui disons de tout cœur : Ad multos 
et lelicissimos annas. 

E. M. BUNOZ, O." M. J. 

, Ev. de Tentyre, Vic. Ap. du Yukon et Prince Rupert. 
, ,.; • " ,; ': j : ~ ... .: ; 

Extrait d'une lettre de Mgr Coudert. 

Sur l'Océan Pacifique, en route de l'Alaska à Prince 

Rupert, le 17 septembre 1936. 

) (l ••• Je viens de passer trois semaines au Yukon: 
je reviens le cœur brisé de voir cet immense champ 
d'apostolat, , presque entièrement tombé aux mains de 
nos"ëiiriëliÏis :n08 deux 'missioluiaires, à Dawson doivent' 
lùtter contre plus de 15 ministres protestants ;épandus 
partout,. jusqùe par delà le cercle polaire, grâce à l'or 
des SocIétés anglaises. L'or prévaudra-t-il donc contre 
le zèle de nos apôtres ? et les puissanc~ de ce monde 
vaincront-eUes l'humaine faiblesse des instruments de 
Dieu '/ 

Ce qu'il nous faut, ce "spnt des missionnaires au cœur 
de feu, prêts à renoncer à tout le confort de la vie model'l1e, 
amants de la solitude, de la longue solitudé de nos 
désolations nordiques, OÙ" Dieu seul est leur soutien 
et leur espérance:, des hommes de foi, qui mettent " 
toute leur confiance dans la Providence, dont la divine 
~onté ne peut manquer de nous secourir, puisqu'elle 
prend un tel soin du petit passereau et du lis des champs ... » 

"\... 

GALERIE DE FAMILLE 

, Le R. P. Albert Lacombe, O. M. 1. ....... 

et le Pacifique Canadien. 

On vient de fêter le 50e anniversaire de l'arrivée du 
premie;.' train du Pacifique Canadien à Vancouver, 
sur le bord de l'Océan. (Cf. Missions, 1936, p. 90, 324.) 

La construction de cette première voie ferrée transcon
tinentale du Canada, en raison surtout du franchis
'sement des Mentagnes Rocheuses et de la vallée du 
Fraser, si étroite, est considérée comme l'une ~es plus 
audacieuses entreprises du XIXe siècle. Le ,Syndicat 
Pacifique Canadien reçut sa charte, le 17 février 1~81, 
et les travaux furent commencés en juin pour se termmer 
le 7 novembre 1885. La voie fut livrée au trafic, le 

26 juin 1886. 
Puis.que le Pacifique Canadien devait, su~ ~out ~on 

parcours, traverser les t'erritoires que les missIOnnarres 
Oblats évap.gélisaient, il va de soi que l~s O~lats se _ 

, firent aussi aumÔniers des"groupements. d ouvners sur 
cette ligne immense, à commencer par les Pères de nos 
maisons d'Ottawa et de Mattawa jusqu'aux bords de 
l'Océan Pacifique, où le R. P. COCCOLA visitait les 

derniers camps. . 
A l'c9ccasion de ce cinquantenaire, M. Gibbon a publié 

l'histoire du Pacifique Canadien : Steel of Empire, très 
beau livre ,.de 4.23 pages, richement documen~é .. ,En se 
basant sur les rapports publiés dans nos MlSslOns ~e 
1879 à iS87 on aurait pu écrire aussi une monographie 
intéressante intitulée : Les Oblats de Marie Immaculée 
et le Pacifique Canadien. 

,. 
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La plœ belle figure d'Oblat se rattachant à l'histoire 
du Pacifique est sans doute le R. P. Albert LACOMBE. 
En auto~ne, 1880, sur la demande des entrepreneurs, 
Mgr ,~AqR~ ;le: désigna :C9lI1me1 missiomiaire destiné 
à suivre les ouvriers catholiques échelonnés le long 
de la ligne, sur les sections 14, 15 et 16. Le 2 novembre 
le P. L~coMBE quitta donc Winnipeg pour venir prendr; 
posseSSIOn de sa nouvelle paroisse. Arrivé au centre 
il s'installà au Portage du Rat, devenu plus tard I~ 
ville de Kenora, sur le bord du Lac, des Bois. 

Nos Missions (1882, p. 298-311) ont publié un rapport 
sur ses travaux'sous le titre: Seize mois d'un missionnaire 
Oblat de Marie Immaculée sur le chemin de ter Pacifique 
Canadien, entre Selkirk et la Rivière de l'Aigle, 

Mais ce n'est pas à l'est de Winnipeg que le P. LACO:\1BE 
devait ~endre les plus grands services à la Compagnie 
du PacIfique. Le 24 avril, il reçut son obédience pour 
Calgary, poste central alors pour les Missions parmi 
les Pieds Noirs. 

:ieds noirs (Blackf~et) est le nom générique désignant une 
pUlssa?te conféèérati~n de quatre groupes d'indigènes de l'Ouest 
CanadIen. 

En 187~, u~ ~ité. fut"conclu entre le gouvernement fédéral 
et les In~lens qUi assIgna à ces derniers quatre réserves dans le 
Sud de 1 Alberta : les Pieds Noirs proprement dits au nombre 
de 2.~OO, ont un territoire de 36 milles sur 6 environ, et sont 
~tablls su~ les bord~ de la rivière de l'Arc (Bow River) au sud 
de la statIOn de Glelchen, sur la IÏ!me du chemin de f"r ' lés yens 
du S· '" -- , ang qUI ~o~ptent 2.500 âmes, ont un territoire plus vaste 
encore .sur la nVlère du Ventte'(entre le St. Mary's et Belly River) 
à 2~ milles au Sud de Maç Leod, les Piéganes, au nombre de"'900, 
hablt~nt les, bords de la rivière du Vieux (Oldman River) à 
12 rrulles à l, Ouest de Mac Leod ; enfin, les Sarcis, qui forment la 
bande la molUs nombx;,euse, habitent, au nombre de 300, à 8 milles 
au Sud de Calgary. (Rapport du P Leduc Missions 1888 
p. 166.) . , " 

En retournant dans l'Ouest où il avait passé ses 
mei~leures ~nnées de 1852 ,à 1872, le R. P. LAco:\IBE 
ava!t le pressentiment de ne quItter les Blancs que 
~ou~ aller chez les Peaux Rouges et les préparer à 
1 arrIvée de Ceux-ci. 
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_ ~1De fait, la ligne du Pacifique a~ança 'sans cesse· yers 
les Montagnes Rocheuses. Encore quelquesmoÎs et elle . 
aurait atteint le Fori Calgary. 
: Un rapport du R. P. LEDUC nous dit ce que fut alors 

-ce poste, perdu dans la Prairie : 
De 1873 à 1883, nous n'avions pour tout logement 

à Calgary qu'une misérable' masure faite de troncs 
d'arbres superposés les uns aux autres : masure ne 
furmant qu'un seul appartement de 20 pieds s\ir- 18, 
et servant tout à la fois de dortoir, de réfectoire, de 
salle de récréation, de salle de réception, le tout trans
formé en chapelle le dimanche et les jours de fête. Un· 
misérable appentis de 8 pieds sur 10, était le sanctuaire 
où nous gardions le Saint Sacrement. Dans ce pauvre 
logis, les Pères, qui alors visitaient les Pieds-Noirs 
dispersés çà et'là dans nos immenses prairies, trouvaient 
un abri quelconque où ils pouvaient se reposer dans 
la solitude de leurs fatigues et de leurs courses aposto
liques. Le bon~ Dieu seul connaît tout ce que nos Pères 
ont eu à supporter d~ privations physiques et .morales, 
de peines et de fatigues de tout genre pendant ces dix 
premières années. Ds ont porté tout le poids de la chaleur 
et du jour, ils ont travaillé sans relâche, avec une abné
gation sans bornes, un dévouement parfait, et cela sans, 
pour ainsi dire, recueillir aucun fruit, sans consolation 
et presque sans espérance. Tout ce qu'ils ont pu faire, 
c'est d'administrer le baptême aux enfants des sau
'vages : quant aux adultes, impossible jusqu'alors de les 
amener à la foi, impossh>le de faire pénétrer' dans
leurs âmes la lumière de l'Evangile. (Missions 1888, 
p. 152.) , 

Avec l'arrivée du Pacifique, tout allait changer. Déjà 
surgissaient des maisonnettes en planches, construites 
en totft.e hâte par des spéculateurs, un nombre de tentes 
plus ou moins symétriquement alignées, et, au milieu 
d'elles, résidaient les Pères dans leur pauvrechantiet. 

Pour ,l'esprit impressionnable du R. P. LACOMBE, 
l'apparition du Pacifiqu~ Canadien à l'horizon de 
Calgary fut une vision inoubliable. Bien des années 
plus .tard il en parle encore en termes enthousiasfes, 
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avaient , . 
. ' .. CI Ah~rfa~s: pu res~er l<?ngteI{lps en contemplation 
~U.~p~ieus~, en r~gardant cette route qui taillait son 
chemin dans 'la Prairie, Cette Prairie que nous avions 
cp~" t:lp.tre •. w~n~ dom~ne intouchable encore pour de 
l~Ilgués ,ann~~, el1~ allait s'ouvrir aux Blancs. Il me 
semblait voir devant mes yeux un génie s'avançant 
à pas . d~g~ant, irrésistiblement, repoussant toujours 
p~us loin mes pauvres Indiens, et semant derrière lui 
l~j: fer~es, les.~~ges et les villes que vous y voyez 
a~jo\l,rd'h~i. ., .. ' . , 

.u CeUx qui n'ont pas connu l'Ouest dans le « vieux 
~emps Il ne, peuvent comprendre ce que doit la société 
à cette merveille qu'est le. Pacifique-Canadien . 
. . ~ Son avèIlémen( était fascinant, magique, comme le 

n,ù,r~ge. d~siP.J;"airies~f changeant en un instant l'aspect 
de tpute la <;ontrée. 

CI On, do~t, bien comprendre aussi que ces travaux 
gi~antesques n'ont pas été faits dans le seul but d'enri
"c~.~es~~,ére_s~és~ I;.~ soif d~· riches~es .est, il est vrai, 
~e·propre qe ~a pauvre humanité .. Mais je dirai hautement 
à ceux qui voudront m'entendre, et je leur dois ce 
témoignage ':. les hommes que j'ai rencontrés sur ce 
che~ de fer, pendant sa construction, avaient autre 
dl,oseentête que l'amour du lucre. 

CI Oui, il Y avait en ces cerveaux-là le génie et l'al!dace, 
puis uneourage invincPlle et une volonté de fer pour 
to.ut entreprendre et toùt oser : c'était nécessaire! 

, « L'exéé~tion de tei~ travaux était un sujet d'admi
ration, de joie' et d'orgueil légitimes pour tout le pays. 
On n'hésitait pas à se représenter ces hommes qui . 
savaient vai~cre si merveilleusement tous les obsta-cles, 
comme ceux que la prescience élève au-dessus de bien 
~'autres hommes et que la divine Providence fait naître 
à -chaque âge pour les besoins des peuples, ,et l'on avait 
raison. Mais ce qu;il y avait surtout d'admirable dans 
cette compa-gnie du Canadien .. pacillque, c'était l'ordre 
et la discipline observés par t.ous les employés : c'était 
,vraiment bea.u ! 
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« QtÏeIS~~~Inmes, que ces contrôleurs, Smith, Georges 
Stepheri~ 'Vrui . Home, R .. B. ~n~s, ~~au~hn~ssy ~ ... 
. " ~'Ce' Van Horne, dont J'admIraIS à SI Juste. tItre les 
qrialités,était un Napoléon dans, ses conceptlOns, dans 

·in.aniement· des affaires et 1 attachement que ses 
son . rs avaie'Dt pour lui. « politesse en affaires », telle 
ouvne '1' t' d t était sa devise. L'esprit de paix et de conClla 10~ on 

. il était animé, il sut le communiquer à ce~te pu~ante 
'gnl"e du Canadien-Pacifique qui contmue, d année 

compa f' 1 .. h 
en année, à étendre ses réseaux et à aIre a nc esse 

du pays. II 

_ Noùs avons noté déjà l'amitié du p'. LACOMBE p~ur 
l'illustre président de la compagnie du Pacifique~Canadlen, 
sir Van Home. Dès leur première entrevue, ces ?eux 
hommes aux vues larges et au cœur sympathIque, 
se sont' compris; une admiration réciproq~e ~ formé 
entre eux des liens que la mort seule pOUVaIt bnser (1). 

Nous nous reprocherions de passer sous silence ~uelques 
mots d'appréciation du haut personnage anglaIS racon
tant sa première entrevue avec notre héros {Lake of 

the Woods) : 
« En 1882, près du Lac-des-Bois, da~s ,;m rayon 

de soleil matinal qui dorait toute la-contrée, Je ViS debou.t, . 
sur une grosse roche, un prêtre -tenant dans sa mam 
droite un grand crucifix, et de l'autre, un chapeau 
à large bord. Ce prétre adressait la parole à un S;oupe 
.d'Indiens, hommes, femmes et· enfants : tous 1 écou-
taient avec révérence et ~ttention. . 

« C'était un spectacle inoubliable! La noble e~ reh-
. . nnaire me remIt en gieuse contenance de ce mISSIO. . 

mémoire ce que j'avais entendu dire ~aintes fOlS du 
bon Père LACOMBE ... Et c'était bien lm. .., 

« J. voUlus lui parler. Faisant arrêter le tram, A l en 
descendis et marchai jusqu'à lui. Nous entama~es 

-~'. D' ornent une étrOlte 
aussitôt 'la conversatIon. es ce m '. ." bsé-
amitié nous lia tous les deux. Nos rencontres su . 

- . 1 'nes de charmes. Mon quentes', ont été pour "mOl p el 

s . la Providence 
(1) Cf. « Le Père Lacombe " par une ceur (,e 

(Sr Marie-Oli .... e), Montréal, 1 G16, p. 329-330 .. 

'.-: 
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dans ces dernières années, ces 
-:"----Teïffiiml~~, ~s~èe:', Si, ,ëiïï1tfhlL, de plus en plus rares. 

'd'abnégation et de dévouement de cet homme 
'de ce missionnaire intrépide, surpasse tout 
en pourrait dire. Il a été pour ses pauvres 

sauyages du Nord-Ouest doux comme la clarté de la 
lune et fort comme' le rayon du soleil. 

« Nous qui le connaissons, nous l'aimons à cause 
de sa bonté, parce que nous sentons qu'il est grand .. 
n a passé sa vie caché aux yeux du monde, vivant 
dans les camps de sauvages, s'assimilant à leurs usages 
dans leurs bourgades disséminées à travers les immenses 
plames et les montagnes du Nord. Pour avoir une juste 
idée de ses généreuses entreprises et de ses nombreux 
exploits, il faut le considérer au milieu des Peaux-Rouges, 
les initiant à la civilisation et au christianisme. 

« Le grand et noble exemple de dévouement et d'abné
gation que nous a laissé le Père LACOMBE dans sa 
carrière de plus de soixante ans parmi les tribus sauvages 
du No~d-Ouest ne devrait pas passer inaperçu; il faudrait, 
certes, un cœur plus dur que la pierre pour n'être pas 
touché de tant d'héroïsme. L'homme le plus irréligieux 
devra~t courber la tête en face de la foi sublime qui a 
inspiré cet homme de bien dans sa longue et laborieuse 
carrière (1)... » 

C'était en juin 1883. Les Pieds Noirs, avec leur fameux 
chef Crowfoot, vivaient tranquillement sur leur réserve 
d~ la, rivière de l'Arc (?), en parfaite intelligence' avec 

(1) Sir William Van Horn~ ne partageait pas les croyance~ du 
P. Lacombe, mais il fut ,toujours son admirateur eL son ;JOli. 

I~ a écrit. cette appréciation en guise de préface pour la première 
biographie du P. Lacombe, publiée par Mlle KaLherine Hughes: _ 
Pather Lacombe, the Black-robe Voyageur, Toronto, 1911. Ce nvre 
porte à la page 218 un tableau où le pinceau habile de M. Yan 
H')rne a pris sur le vif cette scène inoubliable de Portage du Rat 
(Kenora). 

(2) La Sœur Marie-Olive place cet épisode dans la réserve des 
Sarcis, sur la.rivière dû Coude (Elbow River), mais Jonquet ct 
Ortolan précI~nt la date et l'en·droit. Arrivés près de l'endroit 
où se tr~uve aujourd'hui Gleichen, les ouvriers allaient entrer sur 
la réserve des Pieds Noirs, établis -à Blackfoot Crossing (gué sur 
la rivière de l'Arc (Bow Rive!'). 

- 457 

__ -......-t1~5-3ir.ell5UIg.les Blancs. Aux termes du traité, le gouver
nement s'était engagé à protéger ce domaine des sau
vages, réservant exclusivement pour eux les droits de 
chasse, de mines de charbon et autres produits de leurs 

terres. 
, Les Pieds-Noirs étaient jaloux de leurs possessions 
et avaient à cœur d'en rester les maîtres absolus. Le 
gouvernement devait les pourvoir d'instruments~ra
toires et créer des écoles pour leurs enfants. 

Mais voilà que tout à coup le bruit se répand dans 
la tribu que les Blancs arrivent en grand nombre et 
vont construire un chemin de fer le long de leur réserve, 
sans prendre garde aux terres des Indiens. Ceux-ci 
constatent de leurs yeux que les arpenteurs ont déjà 
pris des alignements et que des piquets sont plantés; 
une partie du' chemin tracé empiète sur leur réserve. 
ils s'indignent et se préparent à résister violemment 
à cette usurpation. 

Par malheur; les directeurs des travaux et les ingé-
nieurs avaient été mal informés et déjà les tentes des 
ouvriers avaient été plantées; on allait commencer .. 

Le P. LACOMBE apprend cette malheureuse affaire. 
Lui qui connaît si bien le caractère des sauvages prévoit . 
des complications désastreuses pour tout le monde. 
n se rend immédiatement sur les lieux où 'les Indiens, 
Crowfoot à leur tête, se préparent 'à la lutte. Il les trouve 
au comble de l'irritation . 
• « Attendez, leur dit le P. LACOMBE, je vais moi-n:tême -
faire respecter vo~ droits... » 

Il court vers les ingénieurs et les, ouvriers et les prie 
de suspendre momentanément les travaux, car il y a 
un malentendu. Mais ceux-ci restent sourds à sa dem~nde 
et répondent qu'ils ne craignent pas les sauvages, qu'ils 
contim~ront leur besogne. 

Sans phlS tergiverser, le P. LACOMBE télégraph~e 
au lieutenant-gouverneur Dewdney et le prie de' vem~ 
aussi vit.e que possible régler cette malencontreuse 
affaire; en attendant, on cO,ntinue à pousser les travaux. 
Les remblais se font; les ouvriers s'agitent en tO"!t 
sens sans se douter de l'orage qui groride autour d'eux. 

~:." 
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",:pL:~f~t::~~u';U~,~.',~~~~elllrp(jur mettre le feu 
~ux, ,~01;ldf~ et:a:r:nener un massacre. Le P. LACOMBE 

I~, s·~t'bieÎl~'ltÙ' mmS les 'BiàiiéS ignorent complètement 
êe dont larige' d'Uri sanvagè est capable, et ils persistent 
insoucieux du danger. 
,Hèliré1Ï~eril'ènt, le P. LACOMBE ne reste pas inactif' 

il'va teriter l'ïm.possible pour le bien commun. Il s'agit 
d'àbord d'apaiser la bande courroucée des Pieds-Noirs 
Il s'en va. trouver son ami Crowfoot et les principau; 
d.e l~" n~tion,,~t organise une assemblée générale des 
s~~vages',.~oI:rl1~eset feminès. Déjà, il a fait tra.nsporter 
sur la place, en 'face de la petite chapelle deux cents 
livres de sucre, autant de tabac et de thé: et plusieurs 
sacs_de farine. Tout le monde est dans l'attente. Que 
va dire Arsous-Kitsi-Parpi, -l'homme au bon cœur»? 

Il Jeunes 'soldats, s'écrie le missionnaire approchez 
et distribuez à la foule ces présents. Et vou~, mes chers 
enfants, acceptez-les comme témoignage de ce que 
je vais vous faire entendre. » 

,quand tous~urent mangé, à leur appétit et fumé 
à: leur 'aise, le moment de parler, enfin, étant venu, 
le P. LACOMBE se leva et prit la parole : 

« Mainte~ant, leur dit-il, j'ai la bouche ouverte (car 
pour avoir le droit de parler, d'après les coutumes 
sauvage~, il est bon d'abord de faire un présent) et je 
vous pne de prêter l'oreille à ma parole. 

,u S'il Y en a un, parmi vous, qui puisse diré que, 
pendant les quinze années que j'ai passées au milieu 
de vous.' je lui ai d~nné un mauvais conseil, qu'il se)ève 
et le dIse sans craInte. » Personne ne se' leva. 
" Tous se taisent. Un silence impressionnant plane sur 
1 assemblée. Après quelques instants, le P. LACP~IBE· 
se lève de nouveau : 

- Vous reconnaissez donc que je ne vous ai jamais 
. donné un mauvais conseil '1 

Tous répondent en chœur 
- Jamais 1 .. 
~ Non .seulement je ne vous ai jamais donné de mau

vaIS conseIls, mais n'ai-je paS' toujours été votre meilleur 
ami?' • ' 
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Oui,- -to~ toujours 1 
'. E~ l),ien! mes amis, j'ai aujourd'hui un conseil 

'à vous donner: Ne faites aucun mal à ces Blancs et 
l~ssez~les travailler sur vos terres sans opposer de 
résistance. Laissez-les poser leurs barres de fer, et vous 
verrez que tout s'arrangera pour votre bien. Pour une 
petite bande de, terrain qu'Us v'ous demandent, en vous 
,~ c0Il:cédera dix fois plus. Je vous le promets,,-au 
nom du représentant du Gouvernement. Ils ne peuvent 
pas toujours vous enlever vos terres. D'ailleurs, ces 
Blancs qui passent ne sont que des travailleurs, obéissant * p,es Cl1~~ et c'est avec ces chefs qu'il faut régler la 
difficulté. 

« Je leur ai fait connaître votre mécontement, et dans 
quelques jours le Gouverneur lui-même viendra vous 
voir. fi entendra vos plaintes, et, si l'arrangement qu'il 
y,ous proposera ne vous convient pas, il sera temps 
~core de garder vos terres et d'en expulser les tra
vailleurs. » 

" .. Crowfoot (Pied-de-Corbeau) prit alors la parole et 
déclara qUE} le conseil du chef de la prière était bon 
et qu'il fallait le suivre. 

En conséquence, les projets de résistance furent 
abandonnés et les ouvriers du chemin de fer purent 
traverser la réserve sans être aucunement molestés. 

Quelques jours après, comme l'avait annoncé le Père 
LACOMBE, le lieutenant-gouverneur Dewdney vint rendre 
visite aux Indiens et leur dit : cc Vous avez bien agi, 
et je vous Èm remercie. Voici, maintenant, 'ce què je 
viens vous proposer : en échange de la terre que le chemin 
de fer va prendre sur la lisière de votre réserve, je vais 
vous en donner cent fois autant en arrière de cette réserve; 
et si vous ne voulez pas, nous allons défaire les travaux 
comme~és, et tracer le chemin en dehors. » 

Tous se déclarèrent satisfaits, et la réserve fut agrandie 
en conséquence du côté du Sud. 

Mais, e~ même temps, les directeurs du chemin de' 
fer du Pacifique Canadien, comprirent qu'ils devaient 
quelque reconnaissance au Père LACOMBE, et ils la lui 
témoignèrent à plusieurs reprises, de diverses manières'. 
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Dans sen-{fUatrièmeVGlum-e·{ie l'Histoire de la Congré
gation, le R. P. ÛRTOLAN raconte tout au long, comment .. . , 
au moîsd'août 1884, quand le premier train du Canadien 
Pacifique ·arrivait à Calgary, le P. LACOMBE fut fêté 
comme bienfaiteur de la Compagnie. A cette occasion 
aussi, trois grands privilèges lui furent accordés: 
circulation gratuite sur toutes les lignes du Canadien 
Pacifique, sa vie durant. De mème, expédition gratuite 
des bagages pour toutes ses missions, et, enfin, usage 
gratuit de toutes les lignes télégraphiques. Et Dieu 
sait s"il en usa 1... 

Une autre' fois encore, le P. LACOMBE remplit son 
rÔle de pacificateur : Durant l'époque troublée de la 
<l Rébelliè)D du Nord-Ouest en 1885 », toute la colonie 
indienne, qui forme aujourd'hui les provinces de la 
Saskatchewan et de l'Alberta, était devenue agitée et 

• mécontente. Les Indiens du Nord de la Saskatchewan 
se révoltèrent ouvertement. Deux missionnaires Oblats 
du Lac Grenouille f~rent tués, ainsi que plusieurs autres 
personnes. Un grave péril menaçait toute la population 

. blanche. On se rendit compte' que si les Pieds ~oirs,.à 
l'est de Calgary, renommés pour leur ardeur guerrière, 
prenaient part à la révolte, ils mettraient sérieusement 
en danger hi vie des colons du Sud de l'Alberta et .surtout 
ceux de Calgary. 

On apprit à Calgary les rumeurs d'une attaque possible 
et l'on organisa une garde de 104 hommes et le comman
dant de la place télégraphia à Ottawa pour obtenir 
des armeS et des munitions. 

Le lendemain, le Pacifique Canadien prêta une ioco
motive au P. LACOMBE qui, se dirigea à Blackfoot Crossing. 
Là, il eut d'abord un entretien avec le chef Crowfoot," 
puis, après avoir convoqué tous les Indiens, il leur 
donna les explications nécessaires. Il repartit avec la 

. i>romesse que, sous aucun prétexte, ils ne prendraient 
les armes pour se joindre à la rébellion. Le soir du 
même jour,)e P. LACOMBE envoya à Sir,John MacDonald, 
premier ministre à Ottawa, un télégramme lui disant 
que les Pieds-Noirs garderaient la paix. 

. '. 
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• • • 
Quoique dans·no~ Miss,iOflS plusieurs notices biogra

phiques aient paru sur le R. P. LACOMBE, les épisodes 
racontés ci"dessus Y ont été à peine eIDeurés. Nous 
avons cru à propos de les consigner ici. Les générations 
futures apprendron~ . ainsi que nos missionnaires ~t 
été en même teinps 'les pionniers du Christ et de la 
civilisation (1). 

Le 25 juillet dernier, à Wetaskiwin, à 35 milles au 
sud d'Edmonton, un monument fut dévoilé commé
morant les travaux missionnaires du R. P. Albert 
LACOMBE et du Rev. J. McDougall. A cette occasion, 
M. le capitaine R. Pearson, d'Edmonton, prononça un 
fort beau discours sur les mérites du P. LACOMBE. 
il conclua : (1 Si l'on dresse une liste de nos héros et 
de nos grands hommes du Canada, on doit toujours 
y trouver le n~m du Père Albert LACOM~E. On ,ne 
pourra jamais raconter assez souvent l~ Vl; ~u P~re 
LACOMBE, car elle sera toujours un mollf d éddlcallon 
pour la jeunesse et· une source d'inspiration pour la 
vieillesse... n passa toute sa vie à travailler pour la 
Justice, la Paix et le Droit, et, même mort, il parle 
encore t » 

'(1) Contrairement à ce qui se lit quelquefois dans ?OS 
Revues la Province d'Alberta ne tire pas son nom ,de Samt
Albert,' première 'mission (et plus tard évêché), fondée dans ces 
contrées par le R. P. Albert Lacombe. Nous.lisons à ce propos 
dans le Dictionnaire général du Canada publié par le R. P. Le 
Jeune, O. M. J. (Vol. l, p. 40.) - « En 1882, le gouver~ement 
fédéral c.réa le district taillé dans le terriroire et lu~ apP!lq~ le 
nom Alb~a, en mémoire du Prince consort (de la Reme VictOria), 
Albert de Saxe-Cobourg. .. . . ' 

Le nom du grand-mïSsionnaire est perpetue I?ar la Ville de 
Lacombe, sur la ligne, du chemin de fer de Calgary a Edmonton. 

.... 
~. 
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VARIETES 

Le Codex historieus 
Quelques conseils pour sa rédaction 

Nos saintes Règles nous prescrivent (art. 602) d'avoir 
,~a~~ chaque ml;Ûson, un livre u pro narratione factorum 
q~ ad hisioriam domus referunlur », autrement dit : 
',Co~ex' ,Historieus. Pour autant que nous le sachions, 
les Visiteurs que le Très Révérend Père Général envoie 
dans les Provinces et les Vicariats, ainsi que les Provin
ci~1,lx,quand ils v~sitent leur,s maisons, constatent assez 
,~o.uy.~;n~,que. c.et~e ,pr~~crip.ti()n 'd~ nos saintes Règles 
n'estqu'mlpartaitement observ,ée, soit que le Codex 
reste toujours à l'état embryonnaire de prûjet sans 
être' jamais mis en exécutiûn, sûit que sa rédaction 
reste défectueuse parce qu'on ne sait pas ce qu'il faut 
y mettre ni comment il faut présenter les événements 
qu'on y raconte. _ 

Dans tous les Instituts religieux, ûn a toujours attaché 
~e gran,4e importance ,à ces chroniques domestiques, 
Aujourd'hui les sOciét,és historiques déplûie~t UIte 

grande activité pour éditer les Annales des anciens 
~onastères qui ont iinplarité la foi dans nûs vieux 
pays. Ces documents so~t des sources histûriques de 
premier ordre poUr connaître et faire revivre les anciens 
tePlps. On éprouve un charme particulier à les lire. 
Sans vouloir mettre nos modestes chroniques sur le 
même pied que ces' vénérabl,es Annales, nûus devons 
au moins insigter sur l~ur importance au pûint de vue 
de l'histoire intérieure de nûtre. famille religieuse pour 
laquelle elles sC}nt et resteront des documents précieux. 
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""Eri'ëffët,'ÛDe bonne chronique permet de suivre, à· 
l~_' 'ers'les' Vleissitudes des temps, les commencements 
u:aV •• L 
~t ledéV'elopp~ment d'une maisûn, ,d'une ml~slOn. .es 
ci~tails qui y sont consignés sûnt extr~m~ment mst~uctlfs 
Pbûr les successeurs, qui profiteront amSI des expénen~es 
dU passé. Beaucoup de choses ne s~ cûm~ren~ent .blen 
"e qumd on a devant les yeux leur eVûlutlon hIstorIque. 

qu Et dans nos Missions, les Oblats font l'histoire d~ 
l'Eglise, à l'égal des anciens, mo~astères de l'Eurû?e. 
C'est donc un devoir envers 1 EglIse et la Congrég~tlOn 
d'écrire aussi cette histûire ou du moins de fournJ,j" I~s 
documents qui serviront aux historiens futurs. n s'agIt 
là d'une dette d'amour et de recûnnaissance envers 
notre famille religieuse. Devra-t-ûn nous reprocher que 
nous avons été trop négligents pour transmettre à la 
postérité le récit des tra~ux, de~ souffr.ances et des 
sacrifices des apôtres, sortIS du sem de notre Cûngré-
galion ? ~ .. 

Quand, un jour, en célébrera le ~m.quantena~re, 
le centenaire de votre maison, de votre lIDSSlon, co~blen 
vos SUccesseurs seront heureux s'ils peuvent lIre et 
êommuriiquer à d'autres quelques pages d'hi~toire local~ ! 
Combien on vous sera reconnaissant des mûmdres détails 
que voUs leur aurez' transmis et qui les ~ntéresseront 
beaucoup plus que vous ne le pensez m.amt:nan~. 

Mais il faut confier à tenips ces souvemrs hlstÛ?ques 
à vûtre Codex Historicus. Les années passent vite et 
avec elles l'exactitude de la mémoire. Si vûus attendez 
toujours, une obédience vûus déplacera et vous renm:a 
impûssible la tâche de chrûniqueur que l'ûn vous aValt 
confiée et votre successeur ne sera pas capable de v~us 
sUPPlé;r. Une mort imprévue a fait disparaître bIen 
des apôtreSaet avec eux sont descendus dans la tû~be 

. . 'ils vûul"';ent ou devaIent tous les préCieux souy-e!urs qu ~ , . 
fixer par écrit; ces sûuvenirs sûnt IrrémédlablemeIlt 
perdus. . 

En rédigeant le Codex Histûricus, pensez ~ toujours 
qu'il sera lu et utilisé par des 'lecteurs à 40, 00 ans et 
plus, de distance. Mettez-vous donc à la ,place ~e ces 
lecteurs qui ne sûnt nullement familiarisés avec les Clrcons-
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t~n"':~~-È_an~_ Jesqu.~ll~S .,\,0\18 .. yi,vez . actuellement, surtout 
quand il s'agit des débuts. d'une maison .. d'une mission. Ces 
r~~teurs ne connaissent aucunement ni les personnages 
dont vous, parlez, ni les événements auxquels vous 
faites allusion. Beaucoup de choses n'ont pas besoin 
d'explication pour vos contemporains, mais elles resteront 
énj.gmatiques pour des lecteurs .à un demi-siècle de 
distance, si vous ne leur fournissez pas les détails qui 
les aideront à comprendre. Si vous nommez des person
nages, indiquez leur situation sociale. Ne dites donc 
pas que Jean ou Pierre 'ont fait ceci ou cela mais 
expliqu.ez qui sont ces personnages. Ne dites p~s que 
M. le Gouverneur, le Père Provincial, le Visiteur, etc. sont 
v~nus chez vous, mais désignez ces personnages par 
leurs noms et leurs qualités. 

Si votre, maison ou votre. mission exiSte déjà depuis 
quelque temps et que vos Jrédécesseurs ne vous aient 
pas laissé de chronique, remontez jusqu'à la fondation 
et recueillez les données historigues que vous pourrez 
encore vous procurer, et refaites l'histoire du passé (1). 
Faites une, description détaillée des bâtiments, maison 
de la communauté, église, et, s'il -y a lieu, des écoles; 
couvent des Sœurs, hôpital, etc., avec un plan topo
graphique, indiquant la place de ces constructions. 
Mettet: dans votre Codex des photos, si vous en avez. 
en les fixant solidement à vos pages. Faites une carte 
des terrains qui nous appartiennent; indiquez }eurs 

(1) ~ndant les perSécutions ou e>..-pulsions, beaucoup de..nos 
Chromques ont disparu. Quoiqu'elles ne contienne·nt rien contre 
person~e, il 'est à souhaiter d~ ne pas les laisser tomber entre 
les maInS de. nos ennemis. Un tel livre, si précieux, se cache • 
pourtant ~acllement~ par exemple dans la bibliothèque privée 
de tel amI; mais alors, on fera bien d'en avertir deux ou trois 
autres confrères,ou au moins j'administration générale, pour que, 
la persécution finie, ()n vienne reprendre le livre. 

Le cas ne sera pas, rare où les livres de la Chronique ne se 
retrouvent pl~s. Alors, qu'on se donne la peine de relire les 
rapports publiés dans les Missions et les Notices Nécrologiques 
de c~ux.qui ont fait partie de la communauté. La table générale 
de nos 70 tomes de Missions, qui -se publiera l'année prochaine, 
rendra beaucoup de service pour ce travail. 
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--dimensrons; comment les a-t-on acquis? de qui? et 
'qùeI en a été le prix ? Puis chaque année notez les nou
veneS construètions, changements importants dans les 
bâtisses avec dessins et plans et les dépenses qUE." tout 
cela a pu occasionner. Notez de même l'acquisition 
de nouveaux terrains et les autres changements survenus 
dans nos immeubles et propriétés. 
- Au commencement de chaque année, énumérez ~e 

personnel de la maison, ave(: les ll(;ms et qualités des 
Pères et leur ministère; de même des Frères, avec ltur 
métier ou occupation. Si vous avez des Sœurs à votre 
semee, mette~ dans le Codex leurs noms et leur genre 
de travail. Au courant de l'année notez les obédiences, 
départs et arrivées. Répétez cette énumération au 
~ommencement de chaque année, même s'il n'y a pas 
eu de changement depuis l'année précédente. 
, Inutile de parler des changements ordinaires de la 
température, mais mentionnez une inondation, une 
pluie qui a été une catastrophe pour le pays, une séche
resse qui a été un désastre, une peste qui a ravagé. tout 
le pays, un grand incendie et autres calamités et accidents. 

Vous n'oublierez pas. de raconter qu'un Père, un Frère 
a célébré un jubilé, qu'il a eu un Longé en Europe ou 
qu'il a été longtemo)s absent; vous parlerez des maladies 
graves, des décès de vos confrères. Et quand votre 
communauté a un cimetière, dressez-en un plan avec 
indication de la place où chaque défunt est enterré 
et insérez ce plan dans votre Codex. . 

Dans une mission, on notera les grandes fêtes de 
baptême, de confirmation, de première communion et 
autres. Et 'dans les maisons on tiendra compte des fêtes 
extraordinaires. 

Dans les Missions vous devez envoyer chaque année 
une stati!tique religieuse de votre mission : nombre 
des catéchumènes, catholiques, baptêmes, etc. ; insérez 
cette statistique dans votre Codex Historieus ; ce sera, 
avec les ann~es,très instructif pour vous et vos successeurs. 

Dans les maisons de missio,nnaires, la statistique des 
'travaux de nos Pères trouve tout naturellement sa place 
à la lin de chaque année: dans nos maiso'ns d'éducation 

~ .. 
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. et~~J?J!!lati~D,~.le C~d~~~i~tpricus dira à la postérité 
j~';:-,.-_._ .. <mmI'J~.:~~w~~I!?p:L~~~é~PfU" n~s ,Ülàms ; nos lieux 

,~~p~~e:l:in~~~~,~,_cp;p.signep?:n_t .~~: ç~iffre de leurs pèlerins, 
", ,~es ·$,tt~,.~~IlPr,t~~es méritent également une place 
dans votre, Codex. 
','ÔQ r~p,ioch~,parloisaux, maisons religieuses d'oublier 
trop Vite TeUrs' hienfaih~urs insignes. Les changements 
«le SllPéfi~ur et. ,de tout le personnel d'une maison expli
quent enq1,lelque }ll~ère ces oublis. Du moins, dans la 
c1;lrôru.que ,dç lalllaison, falldrait-il rappeler combien 
et:' ~è ql,l~~r~ ,m~p.ièr~ ces bienfaiteurs ont bien mérité 
,d,e, ~~s; 1iD;~?n~~, ,i>~u!, ~~'on l~ur montre notre reconnais
~ancç et qu'~m' ne les ~ublie pas dans nos prières. 

il n'est 'pas nécessaire que le Supérieur de la maison 
se charg~ de la ré4action du Codex historicus. Souvent 
il n'en aura pas le temps, ou il ne croit pas l'avoir. Qu'il 
confie cette tâche à un, Père plus libre dans l'emploi de 
s()n temps et qui ait Jn brin d~ sens historique. 

Pr~nez pour le Codex HistorICUS un grand et beau 
livre, solidement relié, bon papier, avec lignes; il doit 
vo~s servir pen~ant vingt, trepte ans peut-être; il doit 
passer à la postérité. ' 

N'écrivez pas à la hâte, mais' réfléchissez. d'abord, 
afin que vo.us n'ayez, pas de ratures à faire. Ecrivez 
bien lisiblement, c'est pour être lu par d'autres que 
vous écrivez. En haut de la page, mettez l'année, puis 
au cours de votre relation le jour et le mois. Si vous 
êtes appelé à continuer un Codex Historicus déjà' com
mencé par d'autres, iIidiquez le nom de celui ou de 
ceux qui l'ont rédigéavan,t vous. 

Une fois que vouS' vous y serez mis sérieusement, 
ce travail vous fera plaisir. Et surtout vous ferez une 
œuvre méritoire pour la Congrégation. 

J. P. 

,"'" . 
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Le docteur indigène' chez les Zoulous 
par lëR.P. Félix Coupé, O. M. 1., Montobello 

. Le docteur proprement dit est appelé, en zoulou, 
inyàDga' yokwelapa, le devin en est distingué : iny~~ 
yokubula. De ce dernier nous parlerons seulement a la 
fin de l'article (1). 

1.. Le- docteur en tant que docteur. 

'Bien que dans chaque famille, le chef en soit véri
tltbIement le' prêtre (si j'ose dire) sacrificateur, c'est 
cependant le docteur (inyanga) qui est le seul lien ent~e 
les ancêtres défunts et les vivants. Lui seul a le pOUVOIr 
dê faire connro'tre la volonté des esprits et d'interpréter 
leurs messages.· . 

La personnalité imposante du chef de tribu fait un con-
traSte fràppant: avec l'apparence bien insignifiante quoique 
très pittoresque du docteur. Ce dernier, avec le chef, a le 
plus gt:and pouvoir dans la tribu. Il n'a pas évidemment 
l'autorité, mais il possède un pouvoir de vie et de m?rt 
qui, bien que caché et mystérieux, n'en est pas mOlllS 
reel et effectif. 

. La situation, la fonction de docteur en médecine e~t 
to~jours plus ou moins unie à celle de de'\·in. c:es docte?rs 
sont toujours fiers de leurs connaissances qUI, dans bIen 
des cas, sont héréditaires. 

('1) Je tieQt> à faire remarquer que, pour ce petit travail, j'ai 
eu recours à plusieurs ~uteurs : Bryant, dans les An~ales du 
musée de Natal. Histoire a'une tribu, par H. A. Jun~d , Ducley 
Kidd : The essential Kafir, et un ouvrage plus recent : ~e_ 
Social System of the Zoulous, par Z. J. Krige. Bie~ ql:le parfoIs 
on trouve danS- ces ouvrages des (iifIérences, ces. dIvers auteurs 
sont pourtant d'accord sur tous les grands. pomts et sont, de 
véritables autorités dans la matière. Les dlfIér.ences que 1 011 - ' 

peut remarquer parfois sont de peu d'importance. 

.. :~ 

:;:., 
." 
.~ . . :: 
~'i: .. 
?:; 

~::" 

.. ', 

'::~ . 

/: 
, . 

," 
~.~.\ 



- 468 -

Au point de vue ethnographique les pratiques de ces 
docteurs dü-sm:t-MriCaîn--soilt très mteressanfes. mais 
leur éfudè' :a-àussi :une'ftnporUÏDce pratiqùe_ -

Dans,t~)Us les'pays 'Civilisés la profession médicale est 
soumise à des restrictions; de longues études sont 
requises, suivies d'examens sérieux, accompagnés de 
diplômes. Alors seulement l'étudiant en médecine devient 
docteur. 

,En est-il de même à l'égard de ceux qui nous intéressent 
actuellement? Les docteurs, devins, sorciers et autres, 
ont-ils toute liherté d'exercer leur art si souvent néfaste? 
Oui,' bien que les lois soient sévères à leur égard, dans 
certains cas. Quant aux premiers, les docteurs, le gouyer
nement a établi certaines lois exigeant pour la profession 
médicale une autorisation écrite attestant leur capacité. 
Néanmoins un grand nombre pratiquent sans aucune 
autorisation légale. Que font les autorités? _, Elles 
ferment les yeux_ 

De leur côté, que pensent les missionnaires? Il n'est 
pas, je crois, très facile de se prononcer d'un façon caté
gorique, car ij en est parmi ces, remèdes employés, 
qui,sont excellents, et l'on doit admettre que Dieu n'a pas 
laissé ces pauvres indigènes sans certains moyens de 
guérison. 

Néânmoins, s'il s'agit des devins et des sorciers, il l'! 'y a 
aucun doute, ils sont un véritable fléau. Consulté par 
un malade ou un membre de sa famille sur la cause de la 
maladie, le devin très souvent désignera tel o tl- telle, . 
indirectement, sans don~er de nom, comme ayant été 
par quelque maléfice la cause de la maladie ou mêlJle de 
la mort; et alurs ... 

Je causais un jour avec un magistrat de grande 
expérience sur ce sujet; et il m'avoua (ce qui- était" 
aussi mon opinion) qu'un certain nombre de ces maladies 
longues, des crimes même, ont été sûrement le résultat 
de la vengeance contre ceux désignés par le devin comme 
cause de_ la mala-die ou même de la mort. Maladies et 
crimes délibérés par quelque médecine agissant lentement, 
m;lis 'habituellement cachée ou insoupçonnée, précisément 
à cause de l~ lenteur avec laquelle ces m~~ecines agi~sent. 

469 -

Une législation plus stricte et mise en vigueur serait 
-illl bren pour ces pauvres indigènè-s~-

Quant aux docteurs en médecine proprement dits, un 
très grand nombre pratiquent secrètement sans aucune 
àutorisation légale. De plus, si un malade ayant consulté 
un docteur européen (ce qui devient plus fréquent avec 
la civilisation) voit que les remèdes prescrits n'obtiennent 
pas les résultats espérés, il va de suite au docteur indigène 
qui, trop souvent, l'envoie au tombeau. ....... 

Que ,de fois après avoir moi-même, ou les Sœurs de 
la Mission, donné quelque remède pour soulager le 
malade, n'ai-je pas, en allant le visiter dans sa hutte, 
rencontré le médecin indigène au travail! Je l'ai vu 
souyent, entouré de toutes ses drogues minérales ou 
surtout végétales et animales (imiti), préparant ses 
remèdes supposés infaillibles. Le malade n'avait pas 
m~me parfois touché la médecine obtenue à la Mission. 

Et alors, au point de la conscience, comment agir à 
l'égard de ces m,alades qui préfèrent aller consulter le 
devin, et par lui les esprits des ancêtres (amadhlozi) ? Les 
condamner et les mettre au nombre des réprQuvés? 
Certes non, car ces usages sont tellement invétérés chez 
eux, leur incrédulité si forte (les Blancs, disent-ils, ne 
connaissent pas tout cela) leur ignorance si difficile à 
faire disparaître qu'on les laisse à la miséricorde divine. 
Elle aura, je crois, très souvent pitié de ces pauvres âmes. 

Que doit faire le missionnaire? Continuer d'instruire 
sans se décourager; chercher à prouver par des faits 
l'inutilité, la futilité de tous ces usages ainsi que leur 
culpabilité devant Dieu. Peu à peu, avec les générations 
nouvelles, ces croyances aux devins et aux esprits 
disparaîtront. Mais patience... et longueur de temps ... 

Bien que le docteur en médecine soit un personnage 
entièrem'IPt distinct du devin ou du sorcier, ces deux 
professions néanrnQ.lns empiètent rune sur l'autre. Le 
docteur en médecine: comme le devin, use, lui aussi~ de 
charmes et invoque les esprits, Le devin de son côté, 
possède, lui aùssi, une connaissance très étendue des 

'herbes et des racines; lui aussi est quelque peu herbaliste, 
mais sa fonction est plutôt d'indiquer les remèdes que' 
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de les adIilinistrerLet tl'~S_SJ>-uYent--.d'indiquer au malade à ~ 
~~ ~quel- doëté;~~i1. 'doit s'adresser pour avoir les remèdes 

nécessaires.' . 
Voici ce qu'est le docteur indigène en général. Quelle 

est réellement sa connaissance pathologique? Nulle ou à 
peu pres. 

Ce qu'il connaît de la structure du corps humain, il le 
tiènt de son analogie avec celle des animaux, connaissance 
qui lui est très familière. n ne pourrait même pas expli
quer à un jeune écolier la fonction des différents organes, 
bien qu'il puisse dans une certaine mesure, par l'appa
renè~,jùger del'état sain ou maladif des organes diges
tifs~ respiratoires ou Circulatoires. 

Très ignorant des causes et de la nature des différentes 
maladies, il n'est pas aussi ignorant de leurs symptômes. 
Pour lui les symptômes sont la maladie. La grande règle 
de sa pathologie est : Autant de symptômes, autant de 
maladies. 

Voici ce qu'est le docteur en médecine. Voyons 
maintenant quelles sont les maladies qu'il va entre
prendie de guérir, et à quelle cause elles sont attribuée~. 

2. Maladies. 

Le ZoùIou à son état naturel est un -des plus beaux 
types de l'humanité. Par sa hauteur et le développ.ement 
de sa poitrine, il est, je crois, au-dessus de la moyenne 
de presque toutes lès races européennes. A quoi attribuer 
le développement. -de ses membres inférieurs, ~inon, "Sans 
nul dQute.J- à une grande habitude de la marche, et des 
longues marches à' pied. ", 

Les femmes zoulou, elles aussi, sont remarquables p"ar la 
largeur des hanches, et aussi par la longueur du cou," c.e 

. qui est tout à fait anormal au sexe féminin. Eneere ICI, 

l'habitude de porter sur la tête, dès leur enfance. de 
lourds fardeaux, èxplique .ce développement qui a sa 
beauté estHétique, malgré tout. , 

Quelle différence avec les_ nouvelles générations, en 
,particulier a;vec les habitants des villes' 

471 -

Etant donné de telles qualités, on se demande quelle 
eVaI e ' . ' "longévité, et on est porté à croire qu'ils ' 

'Vi~aient longtemps et que les maladies, certaines du 
;noins, n'étâient pas aussi fréquentes que de nos jours. 
'Qu'en est-il actuellement? La civilisat~on, en apportant 
avec elle les habits et les modes souvent si ridicules et si 
p'eu hygiéiuques, a aussi amené toute une suite de 
maladies autrefois ignorées plus ou moins, et avec elles 
une mort plus rapide. ...... 

Question plus importante: Le zoulou meurt-il de cause 
naturelle? Ou bien, ses maladies et sa mort sont-elles le 
résultat de quelque pernicieuse influence due à quelque 
agent secret, malice ou magie, sorcellerie en un mot ? 

Un indigène ne peut pas comprendre que la maladie 
d'une plante ou d'un animai soit dans l'ordre naturel 
de sa destinée. 

'La seule espèce' de mort qu'il s'explique naturellement 
est celle de la vieillesse. D'un vieillard on ne dit j.amais 
qu'il est mort (~file) mais qu'il est retourné d'où il 
venait (ugodukile). Autrement, un indigène est" absolu
ment convaincu que 90 % de ceux qui n'atteignent pas 
la vieillesse, meurent victimes de la malice de leurs 
voisins. Cette proportion pourrait être discutée; elle 
parait un peu élevée. 

Bien qu'il ne soit pas toujours facile de désigner la 
cause de telle ou telle maladie on peut cependant les 
attribuer à trois causes différentes : causes naturelles, 
esprits des ancêtres, malice et sorcellerie. 

Causes naturelles: Les maladies autrefois connues 
étaient surtout les fièvres endémiques et épidémiques, 
surtout la malaria (fièvre des marais) et la dyssenterie, 
qui arrivaient périodiquement et faisaient parfois des 
ravages considérables, dus surtout à l'état social et 
aussi sociible des indigènes. La fièvre typhoï.de, bien .que 
plus fréquente de nos jours, dans certames régions 
surtout, n'était guère connue autrefois. Ce sont surt.out 
ces maladies qui s6nt attribuées à des causes naturelles 
et non à la, milice humaine ou à la magie; elles sont 
,désignées sous un nom générai, impossible à traduire 
Umkuhlane. 
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E'~prits ~es anc~~/res. -=- ?u temp~ de Chaka, appelé 
e-'Noapoléondu Sud-Afncam, les 'Zoulous disaient que 
presqu~ ,tout~s les. maladies étaient causées par les 
mauvms espnts qw venaient habiter dans le corps des 
mala~es; C'est encore une croyance parmi eux que 
certames maladies sont attribuées aux esprits des 
a~~êtres ou ~ des monstres fabuleux habitant les 
nVlères: Qu~ Je. mentionne seulement en passant la 
posses~lOn diabolique qui n'est pas aussi rare qu'on 
pourrmt le supposer, surtout parmi les sorciers (abatakati) 
et autres. 

Magie. ~ Quant aux maladies constitutionnelles et 
organique~ comme la tuberculose, le rhumatisme les 
maladies des reins et de la vessie, elIes existaient a~ant 
l'arrivée des Européens, et étaient attribuées à la sorcel
lerie et à la malice humaine. La tuberculose devient 
de plus en plus fréquente. Il faut travailler pour vivre 
et alors beaucoup d'indigènes s'èngagent dans les mine~ 
d'or, de· charbon, de diamants, etc. Et très souvent 
après quelque temps, ils reviennent chez eux avec une 
certaine somme d'argent économisée aux dépens de 
leur s.anté; ils sont tuberculeux, poitrinaires, et la 
maladIe va se propager avec une rapidité étonnante ou 
par hérédité ou encore par manque d'hygiène vi\:ant 
tous ensemble dans une même hutte, respirant un .air 
plus ?U moins empoisonné, je dirais même empesté. 
Co~blen ~eurent dans les hôpitaux après de Jongs 
mOIS, combIen plus encore dans leurs huttes sans' soins . " " 

.commumquant aux autres la terrible maladie, à leurs 
enfants, leurs parents, etc. Encore une fois ces maliidies 
dont je viens de parler sont généralement a~tribuées à la 
malice humaine et à la sorcellerie. 

A qui appartient-il de déterminer la cause de la 
mala~ie? Les esprits des ancêtres, les mauvais esprits 
sont-ds responsables? Ou bien la sorcellerie est~elle en 
J. ., b· 
eu . ou len encore ne voit-on pas la cause? C'est le 

devin qui va décider après toute espèce de cérémonies 
étranges, particulièrement én consultant les esprits par' 
la façon dont se placent les 0s..selets ou autres objets qu'il 
place devant lUI en les jetant au hasard. 

. Si le devin fait savoir q:::a maladie a été causée par A 
---->----sorcellerie, il enverra le malade consulter un doeteur :.';:~ 

connu pour avoir des rapports avec les esprits. :.-;.i:: 
Souvent les malades ou leurs parents pensent que la ':'~:'. 

maladie provient d'une cause naturelle et alors ils vont .. : 
chercher les remèdes auprès de ceux qu'ils savent les ~ ':(.:~~ 
avoir. 

Pourquoi le Zoulou est-il maintenant plus sujet à la 
maladie qu'autrefois? Surtout parce.....,qu'il a quitté 
la vie de la campagne en plein air, et est entré dans la 
ville où se trouve toujours une atmosphère plus ou moins 
viciée. 

Les Noirs sont beaucoup plus susceptibles de contracter 
les maladies nouvelles, mais, d'un autre coté, ils ont 
généralement une vitalité et une énergie beaucoup plus 
fortes que nous. Mais le temps seul prouvera si cette 
force de résistarice ne diminuera pas peu à peu. 

3. Remèdes. 

Il Y a une classe de docteurs qui affirment n'avoir 
aucune relation avec les esprits des ancêtres. Ou le 
malade va de lui-même les consulter, ouilleur est envoyé 
par le deVin qui a reconnu que la maladie n'est causée 
ni par la magie ou malice humaine, ni par les mauvais 
esprits. Le traitement de ce malade appartient à cette 
classe de docteurs, à l'herbaliste. Les médecines qu'il 
emploie se composent en grande partie d'aloès, de noix 
vomique, de ricin, de racine de fougère, de rhubarbe et 
de l'écorce de différents arbres qui ont, pour le plus grand 
nombre, des propriétés soit purgatives, soit émétiques. 

Un mal de dent peut être par plusieurs attribué à des' 
influences néfastes; mais il n'en n'est pas ainsi générale
ment. <:flui qui souffre va trouver un expert dans l'art· 
d'extraire les dents. Après plusieurs essais, la dent refuse 
catégoriquement de quitter sa place. Un Blanc est là tout 
près à qui, 'paraît-il, aucune dent ne résiste. Succès si. 
complet que le malade, du doigt, en indique deux ou 
trois autres pour être également arrachées. Refus du 
dentiste, car elles ne sont pas gâtées. Le raisonnement 
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semble conclusif, mais il insiste en disant: Peu importe, 
car· :soutIriI; plus tard-t* ne seras peùt
être plus là pour les arracher. Quelle prévoyance! 

'Les Z~)Ulous croient que dans certains cas les médecinrs 
peuvent agir à distance; comme aussi elles agissent 
par procuration (proxy,' comme on dit en anglais). 

Ainsi un indigène vint un jour trouver un Européen 
et lui exposa une longue liste de symptômes, demandant 
instamment qu'il lui donnât quelque remède. De fait 
il lui donna un peu de jalap et une dose de sel de magnésie. 
Je fus surpris, dit cet Européen, de la façon avec laqurlle 
il avalait et léchait (c'est l'expression) jusqu'au dernier 
grain. n remercia ensuite, disant que cette médecine 
guérirait sa femme, car c'était elle qui était malade, et 
non lui ... 

Tout docteur, excepté celui qui affirme n'avoir aucune 
relation avec les esprits, doit être lui aussi bien instruit, 
dans toutes formes, de magie et de sorcellerie, non seule
ment pour opérer ses propres guérisons, mais aussi pour 
contre-balancer et détruire les influences néfastes du 
sorcier. 

Contre ces influences néfastes, le docteur se sert de. 
médecines appelées les unes noires et les autres blanches. 
Les premières sont dans l'intention de détourner ainsi 
le mal : il faut alors s'abstenir de quitter la hutte, de 
manger certaines nourritures, de voir certaines personnes. 

Les médecines blanches délivrent des effets produits 
par les noires. 

A côté de ces médecines déjà nommées il y a encore 
les bains de vapeur, les incisions, les ventouses. Un bon 
nombre d'autres sont. employées en onguents, cata
plasmes, lotions. 

Bien qu'il soit impossibie de réduire ces croyançes 
indigènes en une théorie qui semblerait, à l'esprit scien
tifique européen, consistante et complète, on pourrait 
cependant faire en quelques mots le résumé suivant : 
(d'après Kidd). . 

1. Les qualités des homme.s et des animaux résident 
dans leurs différ~ntes parties et organes. 

2. Ces qualités sont transférables. Le courage résidant 
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1 f
· ou le cœur, un Zoulou l'augmentera fn 

dans e Ole . d' li ··-~~n· __ ~ ___ ._ ou t'autre d'un ennemI, un on, .~" 
mang~an~qu'une personne a possédé ou touché peut 

3. o~ ce . our avoir une influence sur elle·; 
rvir à son ennemI p. ,. é 

se . f t l'ls disparaître leurs cheveux qu Ils ont coup s, 
aUSSI on - ....... 

es d'ongle, etc. 
les rognur t' 1 ur appartenant le même résultat 

4 N possédan nen e ' . e f' nt une image le représentant. 
peut être ob~en: e;eu~lS:tre transp~ée dans un objet 

5. Une. mal ~ e~e alors quiconque touchera cet objet ou 
ou un amm. 'nt de la même maladie. 
cet animal, sera aUel t magie être changée en une 

6. Une perso~ne p~~ pa:amenée à sa personnalité 
autre, et, ensUlte, e re 

première. peuvent agir à distance. 
7 Méd cines et charmes . 

. e d t oduit à une petite dIstance. 
Un effet plus gran es pr ui touche à la magie, au 

Laissant de coté tout c\ q enser des autres médecines 
culte des ancêtres, que faut-l p. 'ral employées par les 

. ' 'égétal ou mine , 
Urees du reg~e '\ . t'l aucun rapport avec les 
docteurs qui n'ont, dJsen -1 s, 

esprits? "1 en aient de tres bonnes, 
li ' t pas douteux qu 1 s n es . . t Ile race sans leur donner 

Dieu n'ayant pu laIsser une e . . 
é' 1 urs maladIes. . 

les moyens de. g~ nr . e. e trouvais, un jeune enfant de 
Dans une miSSIOn ou }e m .' dont la morsure cause 

l'école fut mordu par une vIpe:e bosha) J'étais al>sent. 
une mort rapide (~b~lulu, ou no etite incision et y mit 

. Quelqu'un de la miSSIon I1t une P 
te de potasse. 1. 

un peu de permangan~ . une heure après l'accident, 
A mon retour, enVIron , ve e'tat J'entendis 

. l' fant en tres gra . . 
j'arrivai et trouvaI en . docteur indigène qUl 

, d là '1 Y avaIt un 
dire que, pres e. ,.1 isihlungu) contre les morsures 
possédait une medecI~e, ( 1 Il ne vint pas lui-même, 
de seliJlents. J'enVO):al 1.apP::\ndiquant comment s'en 
mais envoya la m~dec~ne t 'tait hors de danger. 
servir. Le lendemam 1 enfan e. 

Voilà un fait entre mille.. que les Zoulo~s sont 
D'apr-ès èet article, on peut )ul.gerde superstitions. Et, 

. 'é és et· remp IS encore bIen arrI r, . t ue bien souvent, .des 
malheureusement, je dois a}OU er q .' 

:.~ .. 
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catholiques pratiquants vont eux .aussi consulter Je de.rin-- -
-'---c'-'erpm--eux les espnts des ancêtres. 

. Mais avec le temps, il est certain que Dieu régnera en 
maitre. En attendant prions et disons de tout cœur : 
Adveniat regnum tuum! 

.C 

le Centenaire du Texas et les Oblats 

Pour la première fois au cours de J'histoire des Etats
Unis, les catholiques ont, à une Exposition importantE'. 
leur section à eux. Lorsqu'il fut réglé que dans la ville 
de Dallas serait organisée l'Exposition du Centenaire, 
les évêques du Texas décidèrent que les catholiques 
devraient y être, représentés et que leur section aurait 
pour objet l'activité de l'Eglise dans le domaine de la 
charité, de l'éducation et de la culture sociale, pour 
l'époque de 1519 à 1936. M. l'abbé O'Donohoe, doyen 
de Sherman, fut nommé directeur responsable de l'Expo
sition catholique. Celle-ci fut organisée dans un édifice 
modelé selon les plans de la plus ancienne mission du 
Texas, Nueslra Senora dt:!! Socorro, érigée en 1683 près
de El Paso. Quand, le 29 mai 1936, Mgr Lynch, évêque 
de Dallas, bénit la grande croix qui devait couronry'r 
l'édifice, il fut assisté par un Oblat, le R. P. Emile PLATTE, 

directeur de notre résidence. de Dallas. 
A quelques esprits étroÎts qui voulaient souligner qu<e 

le fondat~ur du Texas, le général Sam Houston, avait 
été protestant et qu'il avait précisément combattu contre 
les Mexicains catholiques, M. O'Donohoe a donné ta 
réponse : « Catholiques et Mexicains sont aussi peu 
synonymes que Protestants et Américains. De pl~,. le 
Tex~s existait ct était catholique longtemps avant 
l'arrivée des premiers protestants. L'Eglise catholique 
a joué un rôle important dans l'histoire de notre Etat. )l 

Pour r~pousser .toute autre attaque dans cette direction, 
M. William R~an, de Houston, a publié une petite 
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'1 p·.,,.t que les Me ,. SIu;unrock _and Cadus,.ou.. a_ C<OLL ••• 

---br6eh . . dans l'indépendance du Texas 
.Catholiques ont pnse 
est bien démontrée. . ' 1 

dé)' à dit dans le dernier faSCIcule, a que 
Nous avons, , es 

t historique Mgr de MAZENOD a. envo~e s ...... 
momen T Il n'est pas dans notre mtentIon de 
Oblats au exas. 'nt écrit sur les débuts pénibles, 
répéter tout ce qu 0, (1) t 

. . . 1 R P Pierre ·Fourrier PARISOT e 
nos hIstorIens . e . . ~ 't'l supplé 

Théo hile ORTOLAN. Quelques e al s -
le R. ~. P ns-nous, mettront encore mieux en 
:~~~~:~le f;~:°rtant des Missionnaires Oblats au 1:exas. 

Le Texas à l'arrivée des Oblats. 

. P gande par le R. P. Timon, 
Un rapport adresse à la ropa . d 1 Répu-

. . mier préfet apostolIque e a 
LaZarIste, nomme pre. ,. vait en 1841, sur une 
blique ~u Texas, nous dIt q~~l ~;es. ;rois mille catho
populatIon totale de 200.0 d d' l'Etat Il énumère 
. d' 'ur toute l'éten ue e . . 

hques, Isperses s . à Huston qui était alors la 
st.pl églises ou chapelles.. C:oliad' à Vittoria, à San 
capitale; à San Antomo, à : robablement à 
Pt" Les deux autres se trouvaIent P 

a nzlO. . nous savons que la messe 
Galveston et à Austm,. car 10 'uillet 1841, le Pape 
fut dite en ces deux vIl1e~. Le ] Vicariat et nomma 
Grégoire XVI érigea .la prefect~~e enVicaire apostolique. 
le R. P. J.-M. Odm, ,Lazans e, . n aux Etats-Unis. 
En 1845 les Texiens voterent la réumo, n Eu-'''pe 

, . fit un voyage e 1\1 

La même année, Mgr Odm ~ 't t quand en 1847,' 
d 'tres Il reUSSI e , pour trouver es pre. . " e avec le titre de 

le Vicariat fut transformé en dlToces 13 pre'tres dont 
't d"à au exas ' Galveston, on comptal .. e] . 'eau diocèse égalait 

6 Lazaristes. La superficIe du nou'\ .. 
celle de Pa France et de l'Angleterre réumes.. s Oblats 

C'est du Canada que vinrent les premIer 

. . . arl 1899 in-12, 227 pages. 
. (1) Reminiscences 01 a Texas M~:~;nJégatio~. Nos Pères espa

Ce livre est trop ~ con,nu dé~ns assée, une traduction dans I.a. 
gnols en ont publié, 1 ann ï P que d'autres 1es imitent. 
Purisima, mais il est à souhal er . 

';.,' 

,.' .. 
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envoyés a.u Texas. Mgr Odin avait passé par Montréal -- .~-"" ... -_._- _.~.-"'----'._-"' -~-" . , au mois-d'octobre 1849,· cherchant des prêtres dévoués 
pour la pnpulation de Brownsville, alors privée de tout 
secoursreIigieux. n ne lui fallut pas longtemps pour faire 
la conquÈ'te du R. P. TELMoN, et bientôt celui-ci partait 
avec le R. P. GAUDET et le P. SOCLERIN pour la mission 
du Texas. L'engagement fut conclu au séminaire de 
Saint-Sulpice, à Montréal. Dès les premiers jours de 
novembre, la petite caravane texienne s'acheminait. à 
travers les Etats-Unis, jusqu'à la frontière du Mexique (1). 

Le 3 décembre 1849, les Pères Oblats commencèrent 
leur ministère. à Brownsville, à l'embouchure du Hio 
Grande. Jamais prêtre n'y avâit résidé: mais, en revanche, 
toutes les nations y étaient représentées par une foule 
de gens sans aveu : Anglais, Américains, Mexicains, 
Allemands, Fran~'ais, Italiens, etc., impatients de faire 
au plus tôt fortune. C'est encore ]a mème phrase qui 
sert, aujourd'hui comme au début, à caractériser le zèle 
des Oblats au Texas : ils sont restés les missionnaires 
des pauvres par excellence, sans avoir aucun égard à 
la nationalité de leurs ouailles. Parlout où il .v a des 
pauvres, les Ev~ques ont fait appel aux Oblats et ils 
sont venus ». 

La hiérarchie au,·Texas et le développement· 
" de ~os œuvres. 

En 1848, la République du Texas fut définitivernl'nt 
rattachée aux Etats-Unis. L'arrivée des colons de tout 
pays augmentait aussi le nombre des catholiques .• Du 
diocèse de Galveston furent détachés, en 1874, le diocèse 
de San Antonio, et le Vicariat apostolique de Corpus 
Christi. Ce dernier comprenait surtout la vallée - du 
Rio 'Grande, champ d'action de nos missionnaires 

(1) Notices Nécrologiques. III, 503. - En arriV::lnt à la :\ou· 
velle Orl an!>, le R. P'. TELMoN eut l'honneur de prêcher à la 
Cathé raIe Saint-Louis, en préSence de plusieurs évêques ct 
d'une nombreuse, assistance. Depuis 1919. les Oblats dt' la 
Province du Texas desservent la paroisse de cette même Cathé
drale. (Missions", 1921, p. 137-141.) 
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arroi les Mexicains. Ce n'est qu'en 1912 qu~ le Vicarial 
~e C~rpus, Christi fut érigé en diocèse réguher. Avec le 
t ps le Nord et l'Ouest du Texas se développèrent 
àe:ur 'tour. En 1890, un siège épiscopal fut créé à Dalla~, 
et en 1914 un autre à El Paso. Enfin, en 1926, San Ant.omo 
fut élevé au rang d'archevêché, dont dépendent mal~t~- -., 
nant quatre diocèses du Texas: Galveston, Corpus Chnstl, 
Dallas "et Amarillo (1); de plus, celui d~. Ok.lahoma. 
El Paso appartient à la province ~lesIastIque de 
Santa Fé, nouveau Mexique. 

L Oblats ont (1936) des maisons ou des résidences 
dan:\ous les diocèses du Texas, sauf cel~i d'~l ~aso. 
; A San AIlionio se trouvent la maison provmclale, le 
juniorat et le Scolasticat. De plus, nos Pères y desserv~nt 
les deux paroisses, Ste-Marie et St-Alphonse ~t le. College 
de Notre·Dame -du Lac. Dans l'archidioc~se Ils so~t 
à Asherton, BracketviIle, Brady, Crystal CIty, Del RIO 
(trois postes), Eagle Pass et Uval de. 

Diocèse de Ga1iJcston : Austin, Houston (deux postes), 

Galveston (deux postes). .. ' 
Diocèse de Corpus Christi ': Mission (nOVlcl~t ~t ?eux 

êg!ises), Laredo (trois églises), Brownsville (troIs egllses), 
Donna, Edinburg, Harlingen, McAlIen,. Mercedes, Ra~-

d '11 Rio Grande Citv San Bemto, Weslaco. mon VI e, . , t 
Diocèse de Dallas: Dallas, Ballinger, Bomaron, 

Brownwood. 
Diocèse d'Amarillo .- Big Spring, Midland, Stant?n. 

D'e plus les Père.s de Brady desservent London, Jun<;~lOn 

et Menard. p' 40 F ères 
En 1936 on comptait, au Texas, 120 eres, r . 

Scolastiqu;s et 20 Frères Convers. En outre, une. ~UI~-
- . . n CalIforme zaine de Pères travaillent dans la LOUISIane, e 

et dans le Nouveau Mexique. th 
Quel ~éveloppement aussi quant au nombr~ des ca 0-

Iiques r Ce ne sont plus vingt mille avec U pretres que le 
. . 1"-2 mais 5ïO 000 'avec P. PARISOT Y rencontraIt en 0;), <. , 

ï40 prêtr~s. -

(1) Ce dernier diocèse fut créé en 1926. 
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On dirait que le R. P. GAUDET, premier Vicaire des 
Missions- du Texas, a prévu cet essor merveilleux, quand 
au milieu des troubles politiques d~ 1861-1865, il écrivait 
à l'Administration générale : 

ft Nonobstant les soucis et les peines, je me suis 
attaché à ce pays, si misérable en ce moment, et à ces 
gens, les plus démoralisés du monde. Assurément ce 
Ji'est pas naturel: c'est donc le Seigneur qui dispose 
ainsi les choses, et je le remercie d'avoir allumé dans 
mon cœur de l'affection pour un peuple qui est si loin 
d'être aimable 1... Nous défrichons, dans la mesure de 
nos forces, nous répa.'t1dollS la parole sainte ... , d'autres 
recueilleront ce' que nous semons dans les larmes! ... 
Ne serait-ce que lon'gtemps après nous, qu'importe!.,. 
Sans doute, la postérité ne saura pas la moitié de ce que 
les commencements de cette mission auront coûté' 
mais à Dieu rien n'échappe ... » , 

Pour comprendre toute la force morale qui se cache 
sous ces lignes, il faut lire une autre lettre du même 
P. GAUDET, qui commence par ces mots: « Notre Mission 
peut, à juste titre, être appelée le calvaire et le tombeau 
de la Congrégation... », et qui annonce que les Pères' 
SIVY et SCHUMACHER sont morts, à Brownsville, le 
même jour d~ 6 octobre 1862. Déjà, avant eux, avaient 
succombé quatre Pères et deux Frères convers, et cela 
dans le court espace de neuf ans! 

Depuis le R. P. BAUDRAND, décédé à Galveston le 
1er octobre 1853 (1), jusqu'à nos jours, on compte plus 
de soixante Oblats du Tèx~s fauchés par la mort. Pour 
un bon nombre d'entre eux, nos Notices Nécrologiqu.es 
transmettent aux générations futures le bel 'exemple 
de leurs vertus religieuses .. 

(1) Premier Oblat mort en Amérique. 
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Les _Oblats du Texas comme éducateurs 

Dans le rapport qu'il adressait en 1841 à la Propagande, 
le Préfet apostolique de l'époque disait à propos des 
écoles ëàtholiqUes : « Si on avait des Pi"êtres, on pen
serait à demander au Gouvernement un terrain à San 
Antonio pour Y fonder un collège, et on leur en confierait 
la direction. » Sous le titre « Catholic Educators of Texas », 

le Southern Messenger publie un long article, où, 
sous forme condensée, la contribution de l'Eglise dans 
le domaine de l'éducation est bien mise en relief. C'est 
avec satisfaction que nous y avons trouvé cités aussi 
les Oblats de Marie Immaculfe. « En 1852, des Sœurs 
du Verbe incarné arrivées au Texas cette même année, 
avec six Pères Oblats, ouvrent une école à Brownsville. 
Les conditions dans cette région étaient si prim!tives 
que l'on n'avait ni livres ni moyens pour s'en procurer. 
Les Sœurs, rédigeaient de leur propre main les n:an?-els 
pour les élèves. Des livres imprimés à Hav~a. arnvalent 
par bateau à Brownsville. Les Sœurs coplalent de la, 
musique sur de vieux cartons fournis par des com~er
cants. Tout cela est à voir à l'Exposition du Centenalre. ) 
• 4 En 1854 les Oblats de Marie Immaculée ouvrent 
à Galveslon l~ Collège de l' Immaculée Conc:pti~n, '~ui, 
plus tard, en 1856, devient St-Mary's Um~er~lty. C~ 
Collège a été confié, en 1875, aux Pères_ JesUltes qUl 
l'ont dirigé jusqu'à sa fermeture en 192;). )., 

« En 1860 les Oblats ouvrent le Collège St-Joseph 
à Victoria. S~n but est l'éducation de jeunes étudi,ants 
en vue dit sacerdoce. Plusieurs de nos meilleurs pretres 
y ont fait leurs études (1) ... ) . 

(1 En 1866, les Oblals fondent le College St-Jos,eph 

(1) Ici, très probablement, il Y a ~me ~rreur. N~~ Pè~es on! 
été en 1860 à Victoria mais cette VIlle n est pas vlctona dan 
l'a;chidioc~ de San Àntonio; c'est la capitale de l'Etat de' 
Tamaulipas, Mexique. 

.:. 
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à Brownsville. A présent, c~ sont les Frères Maristes 
qui en ont hl ,charge. l) .' , 

Lâ.":îisiè:,'aès' fditd~tions<;djécoles' et de collèges ne 
porte aucUne autre mention des Oblats. Pourtant, 
on aurait pu ajouter que, en 1903, nos Pères ont bâti 
à,.SaÎl.Antonio le Theological Semina!'y, destiné à servir 
d~ Sco~à~ticat pour notre Congrégation, mais où on 
admettait' aussi « les ecclésiastiques que l'Evêque de 
~apAIjtonio, les évêques des Etats-Unis et ceux du 
Me~ique Y'pillaient nous ,confier. Cette .œuvre persista 
peri~fpb~sfElllfS, années, maisfl:naleme~t on la réserva 
aux se.uls scolastiques et junioristes Oblats (1) 1). 

, .Les Missions de 1913 (p. 458-459) donnent une longue 
liste des endroits où les Oblats fondèrent d'autres écoles. 
Quoiqu'ils ne dirigent pas eux-mêmes ces œuvres, 
ils en ont, comme curés des paroisses res-pectives, le 
contrôle sur, elles, et, de plus, vis-à-vis du Gouvernement, 
ils en portent en quelque manière la responsabilité. 

Faisons, encore ici. mention spéciale de l'aumônerie 
dugx;and Collège de Notre-Dame du Lac, à San Antonio, 
'que dirIgent les Sœurs de la Divine Providence. C'est 
la première mstitution catholique du Texas à laquelle 
le Gouvernement a décerné le titre de (C High School 1). 

Depuis une trentaine d'années, plusieurs Pères y donnent 
des cours qui, pendant l'été surtout, sont fréquentés 

_ par 7 ou 800' élèves. 
~n ce moment, le Collège de Notre-Dame du' LaC' 

publie un livre intitulé: l:[(stoire de ['éducation caihulique 
au Texas. Des questionnaires ont été envoyés à cha'lue 
institution. Les Oblats' de Marie Immaculée'y feront 
bonne figure quoiqu'ils ne °soient pas une Congrégation . 
enseignante. . 

A l'Exposition du Centenaire le visiteur trouve la 
statistique suivante : 

Collèges pour hommes et jeunes gens. 10 
Académies p9ur filles . 41 
Ecoles paroissiales. . . . 231 

(1) Missions, 1906, p: 372. 
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"'UJu."t~..,., pour dames. . . . . . . . . 
.,"c""""&'''"'' professionnelles pour infirmières. 
.: • .,,,,..,,.. ilôm::'femm.es dépravées. . . . 
~;~é~nùnaires ,pour l'éducation de prêtres 
··qU"""';"'-I>1'" P()ur des Sœurs. . . . . . 

3 
11 

6 
11 
24 ....... 

Le chiffre total des élèves dails les institutions catho-
Clignes éprit, en 1936, de 51.286. '- , 

,Heureuse coïncidence que tout le monde a saluee 
.. a~ec satisfaction: c'est au moment même où le Texas 

··~élèbr.e son Centenaire que vient d'être élevé, à la dignité 
~-·œév~e.le premier Texien : Mgr M. S. Garriga, non:m.é 

·éoadJuteÙr de Mgr Ledvina, évêque de Corpus ?hrlSti. 
Né à Point Isabel près de Brownsville, le 31 mal 1886, 
Mgr Garriga a été baptisé par le R: P·o VlG~OLLE ... 

Le sacre du nouvel évêque a eu heu a San Antoruo, 
dans la cathédrale San Fernando. L'assistance était 
superbe ; dix-huit évêques et archevêques~ ~'ingt prélats, 
plusieurs cent.aines de prêtres et de religIeux et cent 
séminaristes. Le chœur du Scolasticat des Oblats_chanta 
la messe souS la direction du P. Luc .... s. Tous les junio-

-ristes, au nombre de plus de cent, y assistaient égaiement. 

* * * 
Le plus beau jour des fêtes jubilaires fut le odim~~che 

11 octobre, quand Mgr Lynch, évêque de Dallas, c~lebra 
la' messe pontificale dans l'amphithéâtre, en pre~~nce 
de 10 évêques et de 25. 000 fidèl~s. l!n chœur de 
5.000 enfants et de 500 adultes executalt les chants. 
La messe fut dite en action de grâces pour cent ans 
de liberté politique et religieuse. A la fin de la cérémonie, 
tous chantaient le e Faith of our Fathers » et l'hymne :' 
Texas ~ Texas; ce jour-là encore, les Oblats furent 
à l'h~nneur. Le R.P. PLATTE assistait Mgr Lucey, 
évêque d'Am.arillo, et le R. P. DUSSEAP, provin~ial, 
f~isait diacre 0 à la messe pontificale. 

J. F.Th. 
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Ce dont on ne parle jamais au, public: 
le· curé de la chaise électrique 

Il Y a quelques semaines paraissait un article de la 
« Presse associée », relatif à l'exécution de Rav Hamilton 
e~ de J~e Palmer. Une ligne, sans plus, du coinpte rendu 
s~~~mt la pr~sence, auprès des condamnés, d'un ministre 
protestant/A "un autre eiidroit, on citait les dernières 
paroles de regret de Palmer : (1 J'espère, y lisait-on, 
que ma m~~ ignominieuse, ignominieuse, je le répète, 
sera accuellhe de Dieu, comme une expiation de mes 
fautes. » 

Peut-être, nos lecteurs seront-ils bien aises d'être 
mis au courant du préambule de ce drame ou si l'on 
veut~ de, faire connaissance avec la force 'dyn~mique, 

. c~ 11 n y a pas moyen de 'l'appeler autrement, qui 
faIt que, chaque jo'ur, les condaninés à mort de Huntsville 

. s'habituent. à regarder à travers les barreaux de leurs 
cellules, perdent de vue la boue d'ici-bas et n'ont plus 
d'yeux que pour les étoiles du ciel. 

.C~tte f~rce dynamique, c'est le Père Hugh FINNEGAi-;, 

mrsslOnnmre Oblat, véritable pilote de ces malheureux, 
pour leur voyage suprême. " 

La Presse Associée ne fait pas mention du Père et 
p,~urtant, il est un de ces hommes auxquels peuvent 
s.mtéresser le.s reporters et qu'ils n'hésiteraient p"as, 
SI seu~ement lis le connais~aient, à interviewer, même 
a? prIX de voyages interminables et au risque de l~ur 
v!e; Pendant plus d'une année, les feuilles américaines 
n. on~ cessé de fouiller de leurs réflecteurs la lugubre 
h-lstOlre de Ray Hamilton, le « No 1 Desp-èfado of the 
Soùthwest ». , 

Lorsque le P. FINNEGAN le rencontra dans sa cellule 
de. ~ondamn~ ~ . mort, il ne trouva devant lui qu'un 
mlserable, aIgrI, bourru, jurant sans vergogne. Le 
lendemain de ·J:eur e~trevue, Ray Hamilton riait aux 
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~=-<~ll:n..C; devant.l'irrésistible verve celtique du petit J~ère. 
Quèlques jours plus tard, l'âme du pauvre diable était 
~ë, 'sereme, purifiée dans les eaux régénératrices 
du baptême. L'Eglise réussissait là où échoue toute 

. . autre autorité qu'elle; elle comblait un vide cre~ 
:, par notr..e système borné d'instruction publique qui 
:'rejette dédaigneusement l'idée qu'on puisse seulement 
. _parler de religion, à l'école. Il Y a.,J,@ an environ, des 

maîtres de l'école publique, mieux conscients de la 
réalité, se rendirent compte que les trois « R's » ne 

. .aient vraiment pas à l'éducation de la jeune géné
" ration 'et les voilà, du coup, à la recherche d'un remède 

capable de neutraliser le danger que ce lamentable 
état de choses créait pour la jeunesse. UIi jour par 
semaine, ou plus exactement, une heure, fut assignée 
à l'instruction religieuse. Ce fut un déchaînement de 
colères. On en appela à la Constitution. Que faisait-on 
de l'individualisme à la mine renfrognée? Les bonnes 
dames qui avaient épaulé le changement ne tardèren:t 
pas à reconnaître que pas mal d'individus sont POSI
tivement trop rustres pour être lancés comme cela sur 
la société, mais de quoi cela servit-il? La pression 
exercée sur eux aboutit à les jeter dans d'autres e~é-. 
mités. Le résultat de leurs palabres fut que, pdUr relever 
le niveau moral de l'éducation, les écoles n'avaient 
qu'à reprendre et à utiliser, devinez quoi? « McGufIey's 
.Readers ! » Et voilà quelles sortes de gens se permettent 
de qualifier d'étroite l'Eglise catholique, sous prétexte 
que ses fidèles, après avoir aidé de leur bourse à l'érectio~ 
des palais scolaires officiels, s'imposent de lourds sacrI
fices, pour bfltir des écoles ordinaires, à l'ombre d'une 
Eglise extraordinaire. Extraordinaire, elle l'est, en effet, 
elle cun, en 1917, réussit à arrêter, pendant tO?t un 
jour, la guerre mondiale, pour permettre à la ~e. de 
Cologne ct' avoir sa procession religieuse; extra.o~.dinaIr~. 
elle l'est encore, ayant été la seule à prophetIser q~e 
la Conférenèe londonniènne de la paix aboutirait à un 
échec. Et l'on sait qu'U en a été de la sorte. Mais 

passons. 
Joe Palmer, l'autre condamné à mort, fut, lui aussi 

., ., 
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;~,"",-:....,..b:ap.tis~:!-par.l}e.-~·;-FINNEG't.N. -<Y-est'-de- lui que parla 
,Jfi;'P~essë:Assôèiéé';' Le'matin de la'preriûère Communion 
d~lc~"corive:rti,le' 'soièil du Texas, en' pénétrant dans 
la'i "céllulè', du prisonnier, à Huntsville, découvrit un 
homme vêtu de gris, agenouillé en silence, sur la pierre 
froide dU' càveaui Depuis deux heures du matin, il était 
dans c'ette pO'sition et, lorsqu'à six heures le P. FINNEGA~ 
vint lui pdrter son Dieu, il le trouva encore à genoux, 
dans, son éoin. Ces' gens-là, dit (! America ), en parlant 
des pharisiens modernes, ces gens-là sont incapables 
de'comprendre que, comme son divin Fondateur, l'Eglise 
6lt1îoliqùè' ~st"pleine d'amour p6ur le pécheur. Certes, 
elle hait le péché, mais elle n'ignore pas que c'est sa 
mission de poursuivre l'œuvre de Jésus-Christ, qui est 
vènu en ce monde, pour sauver les pécheurs. Elle court 
à leur recherche, et quand ils reviennent à Dieu, elle 
leur ouvre ses bras. Les horreurs pharisaïques lui sont 
inconnues. Sur ses lèvr'es, nul mot de reproche, car 
elle songe que ces retours sont une joie pour le deI. 
Son cœur se dilate d'allégresse, car la brebis égarée 
a été retrouvée, le fils qui' avait dilapidé son avoir dans -
la débauche est rentré au logis paternel. 

Plus tendre et plus affectueuse que la meilleure des 
mères, elle lui' ouvre tous les trésors de la maison. Ell!? 
le conduit aux eaux salutaires du baptême, elle le 
purifie au tribunal de la Pénitence, dans le sang gui 
coula sur le Calvaire, et elle le fait asseoir à la taôle 
du Roi. Au moment suprême où son âme tremblante 
s'apprête à aller devant'Üiéu, le prêtre est là, près de 
lui, il 'surveillera, avec soin, sa dépouille, il s'occupera, 
avec respect, de donner la sépulture à son corps inanimé. 
marqué du sceau des sacrements eet devenu, par eu:K, 
le temple de l'Esprit-Saint. Le monde ne voit dans 
tout cela qu'un sujet de railleries, il est ~si supérieur 
à ù~ telles niaiseries. Mais ce n'est pas ccla qui tarira 
l'amour de l'Eglise ,pour les hommes, pour ces hommes 
dont pas un n~ peut dire, dont n'n seul a pu dire, qu'il 
n'a, point de péché. 

On' se souvient que les Pharisiens en voulaient au 
, Maître de manger en ,compagnie des pécheurs. Serrant 
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. t our éviter d' être souill~, 
r-:::~J~Wrs'robes plus étrOltemen , P d 1 h·am·e , , -' , D' les lèvres et e· a 

ils passaien~ aY~\st~:: ~':nc que cet homme, rica-
, .daIls le cœm:.. Mdl 'ne arroser ses pieds avec 

naient;-ils, qUI laIsse a e e~ ses cheveux et qui tolèi,e 
,"~ ses l~m.es et les es~uYteru~:; '? Mais lui, le sans péché, 
, ; qu'une pécheresse e 0 Q d le silence 
, : . d l' our aux pécheurs. uan 

:,portalt e am 1 ière s"Ppliante : « Seigneur 
. ~u Calvaire fu~ rompu p~ l:r~r ue tu entreras dans ton 
- aie souvenance de m~l . . qterpellé ne trouva d'autre 

, l'amoUr amSl m 0 't J;oyaume 1), d adis Car le Christ almal 
Iéponse que la promesse u?ar ,0 0 fi 

01 1 aima Jusqu a la n. 
'les pécheurs et 1 es d 1 Christ. Il ne 

d 'a pas pu compren re e . 
Le mon e n Ealise aux prises avec 

comprendra pas davantage son o~ ;nchée avec une 
le cœur orgueilleux et rebelle, P tant ~t brisé du 
compassion infinie, sur le cœur repen 

pécheur. 0 d Elle aime le pécheur, car 
Mais l'Eghse co~pren. ue lui, un pressant besoin 

elle sait que nul n a, plus q , seuls l'amour 
Elle aime le pecheur, car , 

de son amour 0 les de lui ouvrir les portes du 
et le pardon sont capab. d à Dieu l'amour 

ét Iles en SOIent ren ues , 
ciel. Grâces erne 1 a passé dans le _cœUl' 
du Christ pour le larron en armes 

de l'Eglise! " des deux condamnés, le 
Le matin de l'ex~cutlOn. t' n du Gouverneur de 

avec l'autonsa 10 .• 
Po FINNEGAN, " 1 même cellule et leur faIre 

. l'Etat, put les reumr dans a célébrée pour eux, sur 
entendre ensemble la messe, . . 

. . , dans le COulOIr. 
un autel lffiprovise 1 dans la vie du Père 

't chose rare ce a, Ce n es pas " c'est chose courante dans, 
FINNEGAN. Disons mIeu~, d 'e' res années il a conduit 

t s dIX erm ' son existence. Duran ce 8- damnés tous le sourire 
« down the Une I} plus de ;) :lon s'en ~st pas trouvé 

S ,ce nombre, l ne il 
aux lèvres. ur 0 • t dû leur conversion: Faut-
moins d~ 78, qUI lUI o~ ditions, ces convicts se soient 
s'étonner que, dans ces con t 't' lui accordent toutes 

", . l' que les au on es . 
attaches a UI, "1 ministre non catholIque 
les latitudes et que meme e d' 't e l'associé du ·Père 
considère comme un honneur . e r. 

FINNEGAN. 
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·Oanoussaura' gré de, transcrire i . . , 
sm: la' fin' édifiante" de' d Cl quelques detalls 

. :. . .' . nos eux convertis . 
. BaptIsés le mardi 16 avril ayant f 't l " Comm' . l' . ' al eur premlere 

d UnIOI~ eJoursUlvant, lis reçurent le saint Viat' 
ans .. la nUlt', d~ 10 mai, exactement à 11 heure:q~~ 

quart, et les sal1~.tes huiles, sous condition 
le courant électrIque eut été co é ' après que 

(1 J . h up . 
, e. SUIS eureux de mourir ainsi dit Ha ·lt 

Père; Je. me réjouis de pouvoir pay~r de 1 ml on au 
dette.à la ~ociété et d'expier mes péchés s~ s~rte, ~a 
~~~:~~~ s:.;~: ~~:I::=s: :';'on; c:"~::;:: 

Le P. FINNEGAN a pour l'aider d . . , 
un autre Oblat le P Q .' ans son mmlstere 
aumônier s'est embat U~:L;VAN ; aJo~tons que le vaillant 

le
. G q , e 21 maI, à New-York sur 

«( eorge Washingt , famille en 1 1 d on &, pour aller prendre, dans sa 
, r an e, quelques semaines d ~ 

lqe~,lremières qu'il s'accorde depuis les ~Ui~a:~n:::~ 
exerce ses fonctions aup è d Huntsville (1). r s es prisonniers de 

P. NOONAN, O. M. J. 

(1) Traduit de Mar 1 . 
Notre Agence Romaine ~ 1 ~ac~lale,. du Texas, juillet 1935. 
et, comme nous l'avons ane ce artie!e pour le Carême de 1936 
les Revues de tous les :~~.o,nstater, Il a fait son chemin dins 
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Le. c Mont Cassin 11 de la Pologne 
Fondation de la Maison Sainte -Croix 

Un des premiers actes du Très Ré~ Père Général. 
après son retour de l'Amérique, a été 'l'approbation 
deUa maison de Sainte-Croix que la Province polonaise 

:'venait de fonder. 
:" Sainte-Croix, en polonais Swienty Krzyz, se trouve 
sur les hauteurs de Lysa Gora, dans la partie ouest 
du diocèse de Sandomierz. Les collines de Lysa Gora 
forment la plus. haute élévation en,tre les Carpathes 
et la Mer Baltique, c'est-à-dire sur une étendue d'un 
;million de kilomètres carrés. Elles atteignent precI
'sément leur point culminant à Sainte-Croix, située 
Cà une altitude de 590 mètres. 
: L'immense couvent qui s'élève sur les montagnes 
-solitair~ est l'œuvre des Bénédictins. Benediclus moitte.s 
"amabal, disaient les anciens. Depuis neuf siècles, on 
vénère en ces lieux une relique ,de la Sainte-Croix, la 
plus grande que l'on connaisse au delà des Alpes. Sur 
beauco-up de cartes, la chaîne de Lysa Gora est désignée 
comme Gory swientokrzyskie, les montagnes de Sainte-

Croix. 

Aperçu historique sur le couvent. 

Il n'entre pas dans nos intentions de raconter l'histoire 
mouvementée du couvent Sainte-Croix; nous donnerons 
seulemena quelques dates. Une plaque de marbre, que 
les Pères Bénédictins ont érigée dans le cloître, rappelle 
à tout visiteur que, l'an 966, Miécislas et Dombrowka, 
les premiers p..rinées polonais chrétiens, bâtirent, . ICI 
même, une' église de bois, sur l'emplacement d'un centre 
'de culte païen. Dombrowka' confia le sanctuaire à des 
moines Bénédictins qu'elle avait demandés à la Bohême; 
sa patrie. En 1006, le roi Boleslas Chrbbry agrandit 

.~. 
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.. l'é~lise . primitive, . et, les -JUoines ayant été tués par 
,lespaïehs 4es, enyirons, il en fit venir d'autres, cette 

. fois difectement ~du~~Mont Cassin: A 'la: même époque, 
saint}~!p;e.p!!,.~s4e sai~! Etienne I" arrivant de Hongrie, 
apporta solennellement la' grande relique de la vraie 
Croix, tr~sor Rréc~eux que l'abbaye conserve depuis 
lors, et d où elle tue son nom même: Swienty Krzvz 
Sainte-Croix. " , 

lci;·.disent les critiques, la lég~nde se mêle à l'histoire. 
Dans quelle proportion? notre but n'est pas de l'examiner 
en détail. Totltefois, les premiers documents qui parlent 
ou~ertement de Sainte-Croix et en citent les abbés 
datent de 1166 ou 1167. De fait, lors d'une restauratio~ 
postérieure, on a trouvé, incrustées dans les fondations, 
des monnaies du temps de Boleslas IV, roi de Pologne 
de 1146 à 1173. 

Nous n'insisterons pas non plus sur les pèlerinages 
pieux qu'accomplirent à Ste-Croix différents monarques 
polonàis. Mais il est intéressant de constater que le 
fameux sanctuaire. de Czenstochowa est beaucoup plus 
récent que le nôtre. n ne date que de 1382. . 

L'abbaye de Ste-Croix reflète comme en un miroir 
l'histoire entière de la Pologne. Tous les ennemis de ce 
royaume catholique se sont rués sur cette colline sainte, 
pe~sant p4?)lvoir, de là-haut, dominer les vastes plaines 
qw séparent la Vistule de l'Oder. Tartares, en. 1260, 
pui,s e~ 1280, I:ithuan~ens, alors encore païe.ns, en 13ïO, 
SuedOIS en 165;:" Hongrois en 1657, et enfin les Russes. 
~'est à ces derniers. que finalement la région de .. Lys 
Gora, avec son sanctuaire, fut attribuée lors du troi
sième démembrement de la Pologne,. en 179.). 

A ce moment-là, les moines étaient en train de rebàtir" 
de fond en comble leur abbave. Elle avait été la proie 
d'un incendie, et totaleme~t détruü.e~ Le nouveau 
.bâti~ent devait être un témoin de la prospérité d de 
la nchesse de Ste-Croix. Mgr Gembicki, archevêque 
de C~acoVÏ'e, consacra la nouvelle église, le 15 juin It>06. 
Ce fut. la plus grande fête_ qu'on eût jamais vue sur 
l~ ~olline. peux cents ecclésiastiques et 24.000 tldèles 
etaIent accourus de toute la région. Mais ce fut aussi 
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,i%oIhmencement de la fln. En 1819, le 11 juin,-les 
R~:éolifisquèrent le sanctuaire avec tous ses biens (1). 

. ifi:;iukaze assigna aux moines une pension viagère, 
.nMs;;:ell: 'mê~ temps, leur défendit de recevoir des 
ri"o~ées~:' La sarnte relique dut quitter son trône, 0\), 
déPtiishuit. siècles, elle avait .reçu les témoignages 
.deIJa}vénération ehrétienne de tout un peuple. 
·lJJ.est vrai que, plus tard, sur les instaB':,.es de l'évêque 
d~; Sandomierz, trois ou quatre moines Bénédictins 
pUrent revenir à l'ancienne abbaye. La sainte Relique 
ene.:même y ret.rouva sa place : mais, hélas! où étaient 
les:\'-pèlerins d'autrefois, où les grandes solennités? 
xAu cours de l'insurrection de 1863, les polonaIS 
s~emparèrent de Ste-Croix. Ils y tinrent même, un certain 
temps, leur quartier général contre les armées russes. 
Une imprimerie provisoire, installée à la hâte, répandait 
à profusion, dans tous les villages et toutes les fermes, 
les proclamations~ des patriotes. Mais l'heure de l~ 
résurrection de la pologne n'avait pas encore sonne. 
Les armées russes écrasèrent les différents groupes 
des insurgés et firent du Sanrtuaire une vaste prison, 
où les for('ats de la pire espèce allaient expier leurs 
CIimes. Pai-mi les criminels se trouvaient malheureuse~ 
ment beaucouP de'vaillants patriotes polonais qui avaiènt 
pris part à l'insurrection. Bien vite, les cachots de 
Ste-Croix se remplirent de toute sorte de prisonniers. 

Ii va de soi que les ('oUines d-e Lysa Gora jouèrent 
un grand rôle pendant la grande guerre, jusqu'à... ce 
que le front fut porté au delà de la Vistule: Le 31 octo
bre 1914 à 3 heures de l'après-midi, un officier fit sauter 
la tour de Ste-Croix, haute de 30 mètres. L'explosion' 

(1) Quefte a été la richesse de l'abbaye Sainte-Croi:c,. nous 
pouvons le constater en :relisant l'inventaire de la sac?stie, au 
moment de la s.uppression : l'église paroissiale de Slupla r~çut : 
12 chasubles 6 paires de dalmatiques, 2 chapes, 2 calices, b~au
coup de linie et ·de nombreuX objets en usage dans les égli~s; 

. à l'évêché de Sandomierz furent données : 87 chasubles, 13 parres 
de dalmatiques, 17 chapes, 6 infules, 2 grémiaux, ~rosses .abba
tiales, etc... On dit que l'abbé de Sainte-Croix }tait le selgneur 

de 50 villages des alentours. 

1 
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.mit .à. ,feu la tribune de l'église, avec les précieuses 
orgues. et le toit~. Les débris de la tour obstruaient le 
portail de l'église et une partie de la nef. A travers 
le~. lézardes' des murs, la pluie et la neige entraient 
continuant l'œuvre de la destruction. Heureusement 
M.le doyen Mateuszczyk de Slupia Nowa réussit, en 1918, 
à donner au Sanctuaire un nouveau toit de bardeaux. 
Apr~s la. guerre, c'est triste à dire, la République 

polonmse VInt Occuper Ste-Croix pour y installer de 
nouveau une mais~n de force. L'ancienne abbaye devient 
le:Salthaline po.Ionais. On y vit jusqu'à 800 prisonniers, 
la plupart condamnés à la détention perpétuelle, rem
placer les moines d'autrefois 1 Les Bénédictins. eux 
aussi, étaient venus faire acte de présence pour affirmer 
leurs ~oits, mais comme ils avaient trop peu de sujets 
polonaIS, force leur fut de repartir, et, en 1936, ils renon
cèrentà Ste-Croix pour toujours. 

L'arrivée des Oblats. 

Les préliminaires : Au mois de mars 1932, les Rév. Pères, 
Jean KULA Wy et GRZESIAK prêchèrent une mission 
entre Kielce~ Radom et Sandomierz, à Wanchock: 
pet.îte vi~e fameuse par sa grande abbaye, que des 
mornes CIsterciens venus de France avaient bâtie vers 
1166. Cette abbaye fut confisquée en même temps 
que celle des Bénédictins de Ste-Croix, dont la silhouette 
se détachait clairement' à l'horizon du sud, au-dessus 
de la forêt vierge de Lysa Gora. Un jour, Mgr Swietlicki, 
cur.é de Wierzbnik, ville voisine, glissa dans la cOD\,"er
satIOn le nom de Ste-Croix, en insinuant qu'il y aurait, 
peut-être, pour les Oblats, moyen de s'y établir. r\9US 
nous r.appelons encore l'enthousiasme avec lequel nos 
scolastIques d'Obra accueillirent l'annonce de cette 
pl'~mière espérance. Un centre Oblat au--cœur mê'me 
de la « Puszcza du poète Zeromski li, c'eût été leur idéai, 
surtout pour ..les grandes vacances (1). 

(1)'Pu.szcza = « Solitude sauvage D, choisie depuis comme 
parc.nationa~ de,Pologne, à cause des bonnes conditions qu'elle 
réumt au pOint de VUe sportif et sanitaire. 
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~j._ "Au mois de septembre, les missionnaires étai~nt 
<~de.,.nouveau dans la région, ceUefois à Wierzbnik, 
\?:k~~i~e de ,Mgr Swietlicki (1) •. Les Oblà.ts qui portent 
;~toujours la croix sur leur poitrine, ne pourraient-ils pas 

," rendre à un pèlerinage de la Sainte-Croix son ancienne 
. splendeur .? Le prélat invita les deu..x Pères à faire avec ...., 

lui une visite à Ste-Croix. En' arrivant là-haut, tous 
deux comprirent immédiatement que ~te place était 
toute désignée pour devenir un centre missionnaire,' 
dans cette partie de la Pologne, où pratiquement, les 

,'Oblats n'étaient pas encore connus (2). 
.- . Ds écrivii-ent donc, sans retard, au R. P. Provincial 

pour -qu'il profitât de la bonne occasion. De la part 
de l'autorité diocésaine, pas de difficulté: Mgr Jasinski, 
alors évêque de Sandomierz, encourageait les Pères 
à s'établir à Ste-Croix: (! Je n'ai pas encore de commu
nauté d'hommes dans mon diocèse. Les deux Oratoriens 
qui s'y trouvent ne sont pas des religieux proprement 
dits. l) Néanmoins, le Conseil provincial hésitait : Sainte
Croix, synonyme de Sakhaline polonais! Ste-Croix, 

, , priso;n pour les forçats, c'était, à première. vue, peu 
engageant! Pourtant; l'idée était lancée, et quand, 
à la fin de 1935, Mgr Kasprzycki, Vicaire capitulaire 
de Sandomierz, fit de nouveau l'offre officiellement 
de Ste-Croix, le Conseil provincial autorisa par écrit 
le R. P. Jean KULAWY à y exercer le saint ministère 
et . à préparer l'organisation de la résidence en vue 
d'une fondation. Celui-ci se rendit à Sandomierz,/, où 
les autorités diocésaines lui donnèrent une somme de 
3.000 fr. pour faire les dépenses nécessaires; de plus, 
une recommandation à M. le Doyen, Mgr Mateuszczyk, 
à M. le Recteur et au directeur de la prison. 

La prise de possession de ['ancienne abbaye Le 
• 

(1) C'est à Mgr Swietlicki que l'on doit pour une bonne .. part 
l'introduction, Èm Pologne, du Missel Quotidien de Dom Gaspard 
Lefèbvre, Bénédictin de Lophem, Belgique. , . 

(2) Pour être complets, nous' citons ici le prelUler traVaIl ~es 
Oblats à Sainte-Croix même. Ce fut, en 1933~ une n,eUVaI~e 
préparatoire à la fète de l'Exaltation de la samte CrOiX, pre
chée par les Pères Paul KULAVWY et Pain GRZESIAK. 

#' .• : 
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Oblat;polonais,' a-Vait: : ouve:~~a.~ualit~ -de- pre~ier 
dans :rOtiestC "di' , . a VOle-- à ses confreres 

un
"'d' ,,' , . • ana en, .en 1898,: et q'ui, en 19')0 fut 
". es premlers ouvriers de la Provinc .... , . 

apporta ':son expérience' dans l' e polonaise, 
Ily arrlvaiseulle. 15'janvier. NO~ nouvelle fonda~ion. 
demièresannées:s'étaient '. prédécesseurs qUi, les 
du pèleriJiage et Chapela::.c!~e com~e adn;tinis.trateurs 

,'eu besoin.de tout le couven: la.p~son, n a~aIent pas 
la conservation.' Dès son? aUSSI en néglIgèrent-ils 
se mit à l'œuvr' , arnvée, le R. P. KUI.\ WY 

" e. pour' mettre en 0 dr 1 .. pîèœs~U fuUûdé ü .... r e es difIerentes 

P 
" . ans ce travall matériel par le Rêv P' 

UJtGOL, arrIvé huit . . ere 
An:,\MSKI. ~ours après lui, et par le Frère 

Mgr Kasprzycki contribua b . 
la desserte de ce pèlerinage en é e~ucoup à faIre accepter 
Général une belle lettre où . c~va~t au Très Rêv. Père 
oblat, si bien mis en ved t~ f~SaIt appel à cet esprif 
et les Feux de Ce 1 e e ans les, Glaces Polaires 
puisé pour vos Pèr;s ~n. u A cette lecture, ajoutait-il, j'ai 
Yai la 'conVl'cti : e?ucoup de.vénération et d'estime ... 

on smcere que la -f . 
Ste;..Croix est dans les 1 USIQn des Oblats avec, 

Le 26 avril quel ues p ans. de la Provi~ence. * 
lettre do Vic~ire 'C~pit. :e~ames seul· ... ment après cette 
domiez fut nommé C? aIre, le n?uvel Evêque de San-
des Pères Laza . t' e~t Son Excellence Mgr Lorek 

MS es, ancien curé dl' .' 
Croix, de Varsovie. e a paro-lsse, Samte·· .. -~:.~ 

, .. 
. ". * .. 

Actuellement nos Pè . ' . 
et nous faisons d res. sont plemement installés, 
cette nouvelle fo:~~œux les plus ardents pour que 
aux âmes et fasse h a Ion pro~ure le plus grand bien 
vo~onaise. onneur à la Jeune et vaillante Province • 
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: ::UilJl~ la mémoire du R. P. DeHovre,O.M.I., 

:~: apôtre des lépreux 

Hommes que l'on ne doit pas oublic-r---(Men not to be 
.forgotten); Sous ce titre, le Rév. Père C. C. Martindale, 
.de la Compagnie de Jésus, vient de publier un bel article 

_ "sur deuX h{)mmes de l'Afrique du Sud qui ont disparu 
en 1936 : Mgr Kolbe et le R. P. DE HOVRE. (The Clergy 
Review, 1936, novembre, p. 356-361.) 

Qu'{)n nous permette de traduire ici quelques passages 
de ces articles; en leur conservant d'çülleurs autant 
que possible leur saveur originelle. 

• C.est toujours pour nous une vraie joie de rencontrer 
des hommes qui'forcent, pour ainsi dire, notre admiration. 
Et de pouvoir rendre hommage à leurs mérites, ne fût-ce 
que de loin; les faire connaître 'en des pays qui ne sont 
pas leur pays, et où jamais nous ne les avons rencontrés, 
c'est bien l'une de nos plu; douces satisfactions. 

A ce propos, qu'on" nous permette de noter - ce ne . 
sera qu'en passant _ un souvenir personnel sur Mgr Cox, 
ancien Vicaire apostolique du Transvaal. Un rien fait 
p,arfois deviner les trésors de vertu cachés au fond 

. d'une âme. 
Nous eûmes un jour la bonne fortune d'être pré-senté 

à.Mgr Cox. C'était à Johannesburg. Il nous fit l'honneur 
de nous inviter à sa table. Malheureusement notre 
matinée fut fort chargée, et, bien malgré nous, à l'heure 
fixée, no~s étions encore loin du rendez-voUs ... , que 
faire? Naturellement couper court à toute autre visite, 
particulièrement à celle des Frères Maristes dont tout 
le Collège 'nous. attendait: puis presser le pas malgré' 
la pluie., battante. Car nous étions dûment a .... ertis : si 
quelque chose a jamais déplu à Mgr Cox, c'est bien le man
que de ponctualité, on dit qu'il regardait ce défaut comme 
une sorte de péché L. Nous arr~âIi).es enfin ... , mais 
avec cette pluie dans quel piteux accoutrement! Monsei-
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gneur nous attendait .... La réception fut exquise. Rien 
n.e"peut égaler l,e cal~e. et le charme de la politesse 
·qU'il riblis: témorgna~ OIi'èûtjuré que ce prélat, fat.'onné 
par tant de trava.ux, l:!.vait acquis la parfaite POss~ssion 
de lui-même, au point de n'éprouver plus la moindre 
peine à pardonner autour de lui quelque faute que ce 
fût, petite ou grande. On pensera : (I Cet homme fut 
simplement poli 1), mais je dis : (I Une telle urbanité 
ne peut être que le fruit et le signe d'une grande vertu. 
D.es deux 'heures que j'ai passées près de Mgr Cox, 
j'emporte de -lui l'impression que sous la forme du 
monde, c'est un saint et je l'admire. 

Mais passons 1 Mon intention était avant tout de me 
reporter au souvenir de deux autres figures, bien atta
chantes elles ,aussi: celle de Mgr Kolbe, de Capetown, 
et celle du R. P. DE HOVRE, missionnaire des lépreux 
aux abords de Pretoria. 

Après avoir rendu hommage à Mgr Kolbe, «le Newman 
de l'Afrique du, Sud » qui est mort à l'âge de 84 ans, 
le Père· Martindale continue ;",. 

Quant au Père DE HOVRE, je l'ai rencontré à quelques 
milles de Pretoria dans son grand asile de lépreux. 
Le P. DE HOVRE, né à Gand, en 1879, fut ordonné 
prêtre chez les Oblats, en - 1911. Trois ans plus tard, 
il est en Afrique du Sud. De Johannesburg on l'envoie 
à Pretoria. ,-

Dès lors, toute une série de missions prennent naissance" 
au nord. de la capitale,· grâce au zèle du Père qui ne 
reculait devant aucun sacrifice. Vers la fin de sa" vie, 
son poste de préférence .est Hammans Kraal, le plus 
avancé vers la limite du Vicariat. Ce devait être son
d~rnier effort. Il se bâtit là-haut unè hutte, prép~rant 
lUI-même son repas quand il avait de quoi,· sinon. 

-mangeant des noix de singes. Un visltéur arrivait-il 
il lui laissait sa .hutte et dormait lui-même enroulé 
dans' sa couverture à même l'herbe du sol. Ce détail 
et d'a~tres "'dumême. genre, nous les tenons du Calholic 
Times de Johannesburg, féwier 1936. 

Sa grande- passion était avant tout la colonie des 
lépreux. Quand j'y arrivai, le P. DE HOVRE me fit 
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--':-entrer dans sa hutte. Les soutes d'un navire ne peuvent 
""être plus encombrées que ces deux chambres. 
• < cM!ris comment faites-vous pour vous coucher là ? 1) 

.. c!em~. Sur son lit gisaient, en un tas indescrip-
tible, casseroles,' appareil photographique, bréviaire"..., 
bandages... . 

« Il ne couche pas dans son lit », me dit tout simple
ment le prêtre qui m'accompagnait. ........ 

De fait, pour dormir, le Père avait mis deux planches 
à travers les branches d'un arbre, et c'est de ce lit qu'il 
descendait pour préparer son repas 'Sur une brique, 

. dans un creux du sable. La pluie, il est vrai, le forçait 
parfois de regagner sa hutte de boue. 

Quand nous entrâmes dans le premier enclos des 
lépreux, le Père nous dit : (I Naturellement, vous ne 
devez pas passèr sur le fil barbelé ou le toucher 1 » 

Je réplique : « Le croyez-vous vraiment? » Et lui de 
répondre: 

C'est la règle. 
- Donc il faut la suivre? 
- Non, assurément! » 

Donc, nous voici. Tout son monde était atteint de la 
lèpre sèche; plus loi!l, la section de la lèpre purulente. 
Qu'il me suffise de dire que donnant des conférences 
sur l'Afrique du Sud j'ai bien montré des vues de la 
première espèce, mais j'aurais cru faire un péché que 
d'accepter des photographies représentant les pauvres 
malades qui souffraient de l'autre lèpre. On laissait 
à ces miséreux le soin de se montrer eux-mêmes. Pourtant 
cet après-midi me parut être le Paradis, et, dans ce 
milieu, le R. P. DE HOVRE. Il y a là aussi des Sœurs 
allemandes (1) qui m'ont supplié instamment de per
suader au Père qu'il devait prendre soin de sa propre 
personne. Mais il est trop oublieux de lui-même pour 
y songer. . .. ' . 

J'ai prononcé le mot de (I Paradis ». ~.u~lque Jo~.r 
avant sa, mort, le Père a écrit une page delIcleuse où Il 
rappelle à ses lecteurs que, avant la chute de l'homme, 

(1) De Sainte-Croix de Memingen, (S'aissè) .. 



-

- 498 -

-'-'-'" le monde· était. \L'l. ·Par:.a<ij~.!. Comment en faire un nou\.eau 
Paradis ']- , . . : ' , .. .. _ ,'" 

, «Pour celui qui aime Dieu, dit-il, le monde devient 
un paradis .• .une fois, en cheminant il fut témoin d'un 
beau c.oucher du soleil. (1 Quelle merveiUe ! » dit-il au 
nègre qui l'accompagnait. Mais celui-ci, que Dieu lui 
pardonne,admirait seulement la route bâtie par les 
Blancs. C'est un exemple des déceptions douloureuses 
qui se renouvellent souvent pour le cœur de cet apôtre 
q~e fut le· :ère DE HOVRE. A l'âme des simples, le bon 
Dleufournlt tant de belles choses qu'elles pourraient 
bien, s'il'les'comprènait· tant soit peu, y trouver, même 
sur terre, le Paradis. 

Or le chrétien ou l'ex-chrétien moins civilisé font 
miroiter à leurs yeux de fausses valeurs de dieux m.en
songers. Cela suffit, l'homme tombe à genoux pour les 
adorer: pauvre aveùgle,~ On a demandé un jour, si je 
~e me trompe, au capitaine Byrd ce qu'il pensait quand 
Il survola le PÔle-Nord. Il répondit: (1 J'en voyais très 
peu, mais je pensais à l'ouvrage de l'homme dans ce 
monde, depuis le premier jusqu'au dernier. On explore 
la terre et la mér: et je me dis: où sont donc ceux qui 
explorent l'âme humaine pour y trouver un Dieu '? ~ 

Le grand soùci du Père' DE HOVRE était le sort des 
lépreux ~éris : car la lèpre sèche est guérissable. Cepen-' 
dantqul accepte d'employer ces hommes défigurés 
~ar: la ma:l~die ? Ils sont guéris, oui, et ils doivent quit t-er 
1 asile. MalS que feront-ils? Le P. DE HOVRE voulut 
acheter pour eux un grand tenain. Les fermiers protes
tèrent co~t~e le plan du missionnaire en prétendant 
que les nVlères leur apporteraient la maladie fatale, V" , 

ame s~per~tion puisque la lèpre ne se communique 
pas par mfechon, mais seulement par contagion et qué. 
dans leur isolement, les lépreux n'ont aucun corftaet 
avec le monde. Le projet fit faillite, moinspour raison 
de finances que par .cette oppOSItion des Blancs. Dès 
lors il ne rest~ plus à ces pauvres exilés qu'à mourir 
.dans le (ossé.' ' 

Le P. DE HOVRE m'a remis q-uelques petites histoires 
. pour que je les publie en Angleterre et lui procure 
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ressgurces. Mais hélas! il eût fallu, poùf -res 
nl'i~_<;:p,TitlP.l: ,~uX iecteurs, une forme nouvelle. Les loisirs 

nt ~qu~. Il m'envoya de la musique, composée 
-fui. Nutîs' avons exécuté ses morceaux dans notre 

":;~lise de Farm Street, Londres, mais nos efforts n'abou-
,·'1" ... , 

"':it:~rent pas à grand'chose. Impossible encore de tirer 
;ij>!oflt 'd'une série de photographies d'animaux qu'il 

. '::"ril~avait adressées. Un beau jour, un )n-être, chargé 
:~âns notre pays d'un poste qui n'avait ni argent ni 
':~érances, vint à moi. « Nous sommes si pauvres, dit-il, 
:\~'Une . seule chance nous reste : aider nous-mêmes 
<:fui~' :~ause qui ne puisse nous rapporter aucun profit. 
; Accepteriez-vous quelque chose pour la colonie du 

,: ,? DE HOVRE et ses lépreux guéris? » 

'.:,',' Pour être franc,· je dus lui répondre: {I Mais, c'est de 
:guelques centaines de mille livres qu'il a besoin pour 

·"'éXécuter ses projets. On devrait mobiliser pour lui au 
-'~oins deux gouvernements! ù Et le prêtre d'ajouter : 
' .. ~<;·.Pourtant je veux offrir une aide à quelqu'un ... », et il 

'choisit alors une autre mission africaine: Mtoko,. sim
-':':~piement parce que ce nom étrange avait frappé ses 

", paroissiens. Son offre fut acceptée. La mission de Mtoko, 
je m'en souviens, est <Mdiée aux âmes du purgatoire 
et ce fut le jour des morts que la paroisse la choisit 
pour objet de sa charité. Mtoko renferme aussi Ul~e 

.. colonie de lépreux. Elle a trouvé auprès de la paroisse 
anglâise une bonne marrai:1e, et, depuis, elle s'est déve-
loppée à merveille. -
. Nous'nous réjouisso::s d'apprendre que le Père Damien 
a eu dans son pays un retour triomphal. Mais, pour 
mon compte, je ne peux pas penser au P. DE HOVRE 
,sans que les larmes me viennent aux yeux. Et si je 
remercie le bon Dieu d'avoir donné à l'Eglise un philo
sophe et un mystique comme ~Mgr Kolbe, je rends grâces 
.également pour le prêtre qui dormait~antôt sur deux 
planches dans la ramure feuillue, tantôt sur le sa»le 
à mêm.e le s~l rouge ou dans rherbe jaunie, sous le ciel 
regorgeant d'étoiles avec, sur lui, quelque rayon qui 
le transfigure et change s~ léproserie en 'un Paradis. » 



~OUVENIRS DU PASSÉ 

Dans son Acte de Visite des Missions indiennes du 
Nord Ouest Canadien, le Très Révérend Père Général 
écrit ces lignes : 

« On' a cru pendant longtemps dans la Congrégation 
que les Missions Etrangères étaient une œuvre greffée 
après. coup et surajoutée .aux fins premières de notre 
ïnstitut:' Une' heureuse découverte faite récemment 
dans les Archives du Vatican montre que depuis le 
commencement de la Congrégation notre vénéré fon
dateur avait prévu cette œuyre : il n'attendait que 
l'occasion pour la réaliser. Dans une lettre au cardinal 
Pedicini, Ponent pour l'approbation de nos saintes 
Règles, le P. de Mazenod proteste, le 30 décembre 1~25, 
contre le projet qui restreindrait l'activité de ses mission
naires à,la France. ), (Acte géné~al de Visite, 1936, p. 11.) 

Nous tenons à faire connaître cette précieuse pièce 
documentaire, d'abord dans son texte original, et nous 
le faisons su~vre d'une traduction française aussi fidèle 
que possible : 

EMINENTISSIMO, 

Mi paI'e aver capito l'ultima volta che ho a\uto 
l'onore di trattenermi ·coll' Eminenza Vostra ch'Ella 
credeva che avevamodomandato l'approva'l.ione speci
tica della nostra Congrega:lione solamente peT la Fran-ci a , 
Sarebbe un errore troppo qannoso al bene che la Congre
gazione si propone di fare coll' aiuto di Dio, per. che 
non mi faccia un dovere di assicurarLa con questo t'oglio 
che una delle principali raggioni che ci ha po~tati a 
ehiedere l'approvazione della Santa Seae' si è preci
samente la brama che abbiamodi propagare il beneficio 
de, ministeri, ai quali si eonsagrano i soggetti della 
nostra ,SocieÎà, in qualunque parte deI Mondo Cattolico. 
SiaI10 per esser chiamati COSt dal Padre Commune di 
tutti i fedeli, ~comedai respettivi Vescovi delle diverse 
diocesi. V. Eminenza potrà leggere fra le approvazioni 
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:èhè si trovano ad'calcem delle CosÜtuzioni queila 
,ffi'Mgr Colonna, Vescovo di ~izza,. nella quale quel 
àigmssimo Prelato si mostra anslOSO dl vedere la ~ongre
gwone . stabilita nella sua diocesi, la qu~e ha ~à pro: -.. vata i benefici delle predicazioni Evangehche deI nostrl 
Missionari. Si tratta di fondare una casa p~r lor,o nella 
vicinanza della città vescovile. Un memorlale e stato 
nlândat.o a quêsto a S. Maestà il Rè di ~degna e d~vo 
occuparmi di cottesto oggetto passa~d~ per :ronno 
quando tomera in Francia. Le diocesl dl. Sa~Ola non 
taroeranno di essere associate alla sollecltudme, che 
porta gU operai Evangelici a ricercare le peccorell~ 
lê più sm arrite , e Dio sa, se quando questo s:a~o ~l 
senape avrà preso il sua accrescime~to se gh l,:fell
cissimi abitanti della Sardegna ed altn non mena IgIJ.O~ 
,pmU nè mena viziosi no~ a.\T~nno. ~a ap~rofhttarsl 
'àncora delle fatiche di quel mlsslOnan l quah, d.unque 
Si sono cOllsagrati a Dio, non hanno altra patna che 
la Chies a Cattolica, Apostolka e Romana ! ~ 
.' Diversi soggetti della Congregazione st,-PQ~V: " 
volonUeri a predicare fra gli infedeli e qua9-d.o 1. s~ggettl 
saranno più numerosi pot ra farsi che i SURenon II ma~~ 
dino in America sia per soccorrervi i poveri CaUollcl 
sprovisti di ogni bene spirituale sia per fare nuove 

conquiste alla Fede. . . , ,. 
D t tt . À V Eminenza caplsce -::he 1 appro'\ aZlUne a u 0 Clv . abb' 

deve estendersi per tutta la Chiesa. Qu~nt~ la~o 
. t d d 1 S Padre e tanto spenamo ottenere ID eso oman are a . t . 
per la Maggiore Gloria di Dio ed il più gran van. agglO 
delle anime. Prego pure l'Eminenza Vostra dl fare 
attenzione che una delle domande fatte al S. pact:e 

si è che dia ai congregati il nome di Oblati della. Santls
sima ed lmmacolata Yergine Maria in vece dl quello 
di Oblati di S. Carlo.' . 

Con profondissimo rispetto badandoLe drvotamente 
le mani, mi. rassegno della Vostra Eminenza 

l'umilissimo ed obbidientissimo servo 

Carlo Giuseppe Eugeniu' .DE ~o\~E!'IOD. 
l'icario generale di ll1arsl glza. 

...... 
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-,;;'La, ~ettfë. reprQdmleîcinese-troullantrrutte part, ni chez 
nos Justorzens ;fCQOKE, RAMBERT, REY, ORTOLAN), ni 

dans.les~23,volumes contenant les écrits du vénéré Fondateur 
soumis, à l'examen de la Sacré Congrégation des Rites 
il ,est permis de conclure que le texte n'en était pas encor; 
connu alors. En effet, quand le R. P. ESTf.:vE collectionna 
les. documents co~cernant l'approbation pontificale de nos 
samtes Règles,ll trouva seulement une partie des actes 
conservésaax Archives du Vatican. Eût-il découvert celte 
,belle lettre, écrite tout entière de la .main du Fondateur 
sans edoule, il'n'aurait pas manqué de la ,publier el d; 
la porter à la connaissance de tous les Oblats. Du moins 
il aurait réuni celte pièce aux autres de la même époque: 
d:autant plus, qu'il a cru bon de présenter à ['exame~ 
dzx volumes complets contenant les actes de l'adminis
tration du diocèse de Marseille, quoique beaucoup d'euI 
ne fussent pas signés par le vénéré Fondateur. Malheu
reusement, le dossier renfermant la lettre ci·dessous et une 
quantité d'aulres pièces extrëmement importantes pOlir notre 
,histoire, ~vait été, par mégarde, pLacé parmi ceux de 1845, 
avec le ~ltre ObiaU ,sancti Caroli. C'est là qu'après bien 
des recherches, il fut trouvé, en mai 1934. 

, Traduction française. 
EM~NENTISSJME, " 

La dernière fois que j'ai eu l'honneur de m"entretenir 
avec Votre Eminence, il m~a semblé qu'Elle -erovait 
que nous n'avions d~mandé l'approbation spéciflqu; de 
notre Congrégation que pour la France. Ce serait une 
méprise trop ~uisiQle au bien que la Congrégation se 
propose de fane avec l'aide de Dieu, pour quP je ne 
me fasse pas un devoir d'assurer Votre Eminence pat 
la présente lettre qu'une des principales raisons Qui 
nous on~~portés à solliciter l'approbation du S1tint-Siège 

. ,est pré~lsément. le désir que nous avons--<le porter. dans 
toutes les partl~s du monde, le bienfait du ministère 
auquel se consacrent les, membres de notre Institut. 
Et ~ela, 1mssi bien sur l'appel du Père commun des 
fidèles que ,sur la demande des évêques des diocèses 
respectifs. ~, .. 

'Votre Eminence pourra lire, parmi les approbations 
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riêffii~~tr6tlVE!llt--à~la tm...- des Constitutions, celle __ de 
;:;:Mgr1Co]~onna, évêque de Nice, où ce digne Prélat se montre 

voir notre Congrégation établie dans son 
Jllolcese, qui à déjà éprouvé les résultats des prédications 
,., de nos missionnaires. Des tractations sont,.. 
e1,l cours, en ce moment, pour f~nder une maison dans 
lé5>environs de la ville épiscopale. Un mémoire a été 

'.envoyé à cet effet à Sa M*sté le Roi de Sardaigne, 
:èt je dois m'occuper de cette question à Turin, 'lors de 
mon passage pour retourner en France. Les diocèses 
de 'Savoie ne tarderont pas à être unis dans le même 
souci de notre part, souci qui nous porte à rechercher 
les brebis les plus abandonnées, et Dieu sait si, lorsque 
cé 'grain de sénevé aura pris son accroissement, les 
IIlaIheureux habitants du royaume de Sardaignc et autres 
lion moins ignorants ni moins pécheurs ne pourront pas 
profiter des fatigues de ces missionnaires qui se, sont 
consacrés à DIeu et n'ont d'autre patrie que l'Eglise 
Catholique. apostolique et romaine! 

Plusieurs sujets de la Congrégation iraient volontiers 
,prêcher l'Evangile aux infidèles; quand ils seront plus 
nombreux, il pourrait se faire que les Supérieurs les 

'envoient en Amérique, soit pour porter secours aux 
paU\TCS catholiques dépourvus de tout bien spirituel, 

'soit pour procurer de nouvelles conquêtes à notre foi. 
De tout cela, Votre Eminence pourra conclure que 

l'approbation demandée devra s'étendre à toute l'Eglise. 
C'est tout cela que nous avons eu l'intention de deman~er 
à Sa Sainteté et que nous espérons obtenir pour la }flus 
grande gloire de Dieu et pour le plus grand avantage 
des âmes. 

Je prie aussi Votre Eminence de faire attention à 
l'une des requêtes que nous adressons au Saint-Père 
et qui vise à donner à nos religieux le nom d'Obiats 
de la Très Sainte et Immaculée Vierge Marie au lieu de 
celui d'Oblats de Saint-Charles. " 

Baisant v-os mains avec dévotion et profond respect, je 
,me dis de Votre Eminence Ïc très humble et très obéis
sant serviteur. Ch~rles-Joseph-Eugèn~ DE MAZENOD" 

Vicaire <.lénércil de 1\1 arseille. 

-, 
" 
~ 
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Le ,fait que notre vénéré Fondateur avait donné au 
Cai'dinal Ppnent -iïï1e réponSe d'une semblable teneur 
était ~ujours connu parmi nous. C'est ce qui résulte 
d'une lettre adressée de Rome au R. P. TEMPIER, à la 
date du' 20 mars 1826. Voici le passage en ques
tion: 

CI Plus je pense à notre affaire, plus j'y vois la main 
de Dieu, et son action a été reconnue aussi par tous ceux 
qui o~t été les instruments de ses miséricordes sur nous, 
Songez que nous sommes les seuls favorisés de la sorte, 
e.t que c'est le Pape qui a tout fait. Nous n'avons pas 
même eu l'inquiétude qu'éprouva le bienheureux Alphonse 
lorsque sa Congrégation fut approuvée, en 1749, par le 
Pape Benoit XIV. On ne voulait d'abord l'approuver 
que pour le royaume de Naples, puis on se refusait à 
approuver l'Institut: Regulam et non lnstitutum. ~ous, 
le Pape, non seulement approuve la Congrégation, mais 
il la fonde : Constiluimus. 

On . avait cru d'abord que nous ne demandions que 
pour ·la France, le Cardinal Ponent me disait : « Prenez 
toujours cela: le reste viendra après. Il Je ne fus pas 
de son avis, et la cbose a été réglée selon nos vœux. 
Je dois dire qu'il me suffit de faire observer que notre 
Congrégation ne bornait pas sa charité à un petit coin de la 
terre, et que toutes les âmes abandonnées, quelque .part 
qu'elles fussent, seraient toujours l'objet de son zèle 
et auraient droit à ses services, pour que l'on . revînt 
à mon sentiment. Il v a tant de ressemblancé entre 
l'événement qui nou~' ~comble de joie actuellement, et 
ce qui arriva du te~ps du bienheureux .Alphonse', que 
je ne résiste pas au désir de vous en faire connaître les 
détails ... Il 

•• • • 

La lettre au éardinal ~onent ne porte pas de date. 
Probablen1ent le vénéré Fondateur l'a écrite le jour 
même de sa première visite auprès de celui-ci, c'est-à-dire 
le 30 décembre 1825, ou le lendemain; car le texte ne . 
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--':':"~~-a:il;çu:oe-...allusion ~aU:K <iiff!cult~s. _ survenues dès, le 
::~,2'i'àîlvier (1). (Voyage à Rome,.p. 61-71.) 
'\i..é POUT comprendre la lettre, 11 est bon de s~ rappeler 
,,;, Mgr Colonna, évêque de Nice, nous aVaIt. cédé le 
itep. ALBINI, en juillet 1824, à la con~tio~ qu'il revint 
avec d'autres missionnaires occuper 1 ~ncienne ~baye 
Ci' St~Pons laquelle devait leur serVIr de réSIdence. 
C~est. à St-Pons, qu'a eu l~ la retraite prêcbée p~.le 
P. DE MAZENOD et le P. SUZANNE. Le comté. de NIce 
était 'à cette époque sous la suzeraineté du ROI de Sar-
daigne, de résidence à l'min (2). . , ~ 
, :Quant au désiI' de plusieurs. sUjets daller precher 
l'Evangile aux infidNes, nous CItons,. co~me preuve~ 
une lettre du R. P. ALBINI, datée du mOlS d octobre 1826~ 
. à la fin d'une mission prêchée à Fuveau : 

« •• , Je vous embrasse, mon très cher Père, vous 
remerciant de la bonté que vous ave.l de m.e procurer 
le moyen de gagner quelque âme en .Jé~us-Ch~lSt. Je vous 
ai mani/esté la pensée qui me poursuwall.depuis longlemp's 

d'aller dans les pays étrangers pour la meme caus~. DepUIS 
que vous m'avez dÜ que cela n'étarl pas de. sazson pour 

1 
- 1 J·e l'ai mise de côté, dans la VIve confiance e momen , il l" 

que st le bon Dieu m'y appelle réellement, vous ms-
pirera avec le ~mps. -)) . 

On sait, dans r.otre Fanùlle,· c()m~ien. gr~nde a eté 
l'inlluence du R. P. AI.BINI dans 1 affaIre Importante 
<le l'approbation pontificale de nos s~intes Règles. (3). 
Qui s'étonnerait si un jour on découvraIt que ce ServIteur 
de Dieu aurait prédit au vénéré Fondaleur q\fe les 

. . 1826 à l'occasion d'une autre visite chez 

le (~a::in~l l~~~~ni, le' v~n.éré Fond~uf'a:;~~~ti~~e d:ec:! 
moteur de l'étrange oppOSItion » con a c écrite de la 
Institut : la lettre ~e Mgr Arbbaud

d
, éVI êququ~l:eO~ J;it la signature 

. d son secrétaIre et au as e a . 
~ e d' Ai~ de l'Evêque de Digne et la SIenne ':. 
de ~~:~~~e décou;ert cette lettre, avec une autre- .en~re 
de Mgr Arbaud, adressée directement au Pape, dans l~ mQ:~ 
dossier qui contient la belle lettre du P. DE MAZENo . 

con'traste t 1 355 
(2) Missions, 1935, p. 398. REY, 1 VO •. • 

(3) Cf. Missions, 1935, p. 391-393. 
19 

MISSIONS 
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Oblats entreraient dans le ~ha1Il'pq~_~ _Missions Etrang.ères? 
hS::-~~roi:Xï~ÎVf~i'O:iiE,iip~asencore,trahi leurs derniers secrets. 

Qu"il,pous;suffise-ici d~reproduire un passage du Journal 
de'notre;;~énéréFondateur : ct ••• Un jour je le priai 
~M./D:ucla1ix"deSaint-Sulpice) de me dire ce qu'il pensait 
du."voyage, ;q:ue j'avais le projet de faire. Il s'agissait 
d~aUeri;à: Rome, relativement à l'approbation de nos 
Règles. ~Etait-il plus parfait d'aller visiter le tOmbeau 
des/Apôtres, que d'employer mon temps et mon argent 
à ,quelque chose de plus utile pour l'Eglise et pour le 
prochain? M. Duclaux ne voulut pas me répondre tout 

. de:·suit.e ... n.· me ,·renvoya· au lendemain, quand il aura 
réfléchi devant Dieu. Le lendemain il vient de lui-même 
me :dire -qu'il croyait le voyage opportun, et il me cita 
des exemples de saints qui l'avaient entrepris, entre 
autres de M. de Bretonvilliers (1). Mon voyage n'eut 
pas lieu ,à cette époque, mais je dus l'effect uer plus tard, 
avec plus de raison encore, et ce fut un autre saint qui, 
cette. fois, m'y encouragea, en me donnant l'assurance 
que je réussirai dans ce que j'allais y faire, le P. ALBINJ. » 

~Jou.rlWl,,30 juillet 1843.) . 
En tout cas, la lettre d'u P. DE MAZENOD au Cardinal 

Pedicini, ,appuyée par celle du R. P. ALBL"iI, nous fournit 
la confirmation d'une thèse bien chère à nos cœurs, 
à savoir que les missions étrangères faisaient partie, 
dès le début" des plans de notre vénéré Fondateur et 
des désirs de plusieurs des nôtres. Elle nous donne: une 
preuve de la catholicité, des sentiments de Monseigneur 
DE MAZENOL> et il est çunieux de voir comment, quinze 
ans à l'avance, il pensait à ces missions d'Amérique, 
où la Providence finira par lui t'ournir l'occasion d'envoyer 
ses fiJs pour les grandes choses qu'ils auront à y accomplir " 
dans la suite. ' 

• J.-F. Tu. 

(1) Nous respectons le style et l'ortographe de l'époque. -
M. Ragois de Bretonvilliers, deuxième Supérieur général de 
Saint~Sulpice (1657~1672), a obtenu de Rome l'approbation de 
son Institut, le ·3 aoOt 1664. 
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Les débuts du couvent de Vico 
d'après les lettres du R. P. Albini, 

son premier supérieur. 
...... 

", ta Postulation conserve une dnquantaine .d.e lett~es 
de hl'main du P. ALBINJ, dont presque la mOItié, d~t es 
"". d 1836-1S:~9. Il serait très intéressant d ammer 
de \lICO, ., e de ces documents qui reconstituent une 
la pOUSSlf'Te . d apôtre de la 
toule de détails précis sur la Vle du gran d" Y 
Cors'e mais, 'pour plusieurs raisons, no.us e'Vtns t 

, ~, et nous contenter de reprodmre seu emen 
renoncer de ces lettres. Pour le reste nous 
quelques pass?ges . U 
disons : Scribantnr haec in generai,zone a ~rf1. Casanelli 

Le èouvent de Vico fut achete par M~ , . a rèS~ 
le 22'fé'vrier 1836 et donné aux Oblats, deux mOlS P -,,' 

" 'h t) Remarquons, en passant,' -que 
le 7 mal (cf. plus au.. d d Séminaire d'Ajaccio, 
leR.P.Gl!lBERT,supéneur ugr.an

l
· 17 décembre 1835 

était absent de la Corse depUIS e . ;,,, P .
. , 10 11836 Il a passé ces quatre mOIs a ans, 
Jusqu au avn , . "l'atl'on du vén Fondateur avec 
t aval"llant à la reconCI 1 . r . PhTppe Pendant S,)fi 
-le Gouvernement de LOUIS" Il. ~" P' 

f t rempla.:é p!lI'- le B·. '\.. cre 
absence, le P. GUIBERT u _ 'Q' 

ALaIN 1. (Cf. lHission~ Hl3:l, P'u~:~t) de Vico dans les 
La première mentIOn du co . s l'avoir trouv{>e 

d P A.LBINI nouS croyon, 
lettres u "-. '. Q l' J'ours aV<lnt le retour 
à la date du 6 aVrIl 1R3tL ue 'lues T alors 

'1 'adresse au P. EMPIER, 
du P. GUIBERT, 1 s. lui demander des 
viëiiire général de Marseille.' po?r M Mattei 

.' <: ln certam pretre curse,., " 
renseignements _ur l ' . M 'ille dans bi p3rois;:;e 
(l qui est demeüré, en 1834, a arse , 

S - t J ' h dite des Grecs li. , ' 
de am - osep,. '._ « M. Flayol (vicaire général) 

'Le P. ALBINl aJoute . and nombr.e de prêtres co~s 
lui avait dit que, vu le gr . l' donner aucun emplQÎ 
à M' 'lle on ne pouvait UI . ~~~ arsel '.f-./""---... ) . 

__ J 
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a\-+c.....,.,.::-.--, __ et qu'il le ~~!!_~:m?Jt de s~~n retQJlrner en Corse (1). » Ce 
prêtre' se trouvait 'alors à Vico, et quoique le cou ent 
ne nous appartint' pas encore officiellement, le Père 
ALBINI s'o~cupa de, l'affaire : 

" 

'0 Nous avons dans nuire Couvent de Vico un prètre 
qu'on y :avait' placé pour garder la maison et le jardin 
attenant. Comme bient~t il doit déloger, Mgr CasanelIi 
le placerait en paroisse, mais pour cela il vous prie par 
notre entremise, de nous dire si M. Mattei a toujours 
mené une vie régulière » etc ... 
; Le 10 juin, nous trouvons, dans une lettre au vénéré 
Fondateur cette' instance : a Quand est-ce que le 
R. P. TEMl-IER m'envoie les renseignements sur le 
prêtre corse nommé Mattei qui avait demeuré à Marseille 
paroisse des Grecs. Monseigneur d'Ajaccio les attend. : 

A conclure d'après ce texte, l~ prêtre n'avait pas encore 
reçu sa paroisse et, probablement, il restait encore au 
couvent de Vico. 

A quelle date précise les ,Oblats ont-ils occupé leur 
, nouvelle maison '? Nous ne saurions le dire, faute de 

documents. Toutefois, il est fort probable que, avant, 
~a fi? de l'a~mée scolaire au Grand Séminaire d'Ajaccio, 
11 n y aVaIt personne. Voici quelques textes qui 
pourro~t servir à ce propos : 

Le 30 juin 1836. 

Mes occupations vienn~nt de finir en grande pa;tie, 
attendu que notre Sém~naire est entré aujourd'hui en 
vacances. Ainsi ne craignez plus pour moi., Ma sarrté 
s'est toujours soutenue asse/. bien malgré le' travail 
un .peu forcé. Une Providence spéciale nons a tO\1S 
visiblement' protégés... ' 

... Vous devez comprendre combien mon esplitt et 

(1) ~. Flayo~ était ,à ce moment premier vicaire général, 
M. C~x, deUXIème, et le R. P" TEMPIER, troisième. A cause 
d~. difficultés awc !e G,~uvernement, le vénéré Fondateur, depuis 
troIs a~s évêque d Icosle, avait dû donner sa démission comme 
vicail'e; général, été 1835. L'Almanach du Clergé de France 
pour 1 année 1835-36 le porte comme vicaire général hunoraire. 
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f--:~B.e:R-,oo~w)JlJL..:b.e:SQj.rL.J1!e~e retremper à l'écart des 
<>6ccupations .. bruyantes, quoique bonn~s d'aille~rs, 
,;-liuxquelles j'ai vaqué pendant neuf mOlS consécutifs, 

'."" . dès aUJ' ourd'hui J'e vais me renfermer avec mes aUSSl, '., ., 
confrères dans une parfaite sohtude, ou ] esp.è~e deme~~r 
le temps suffisant pour y faire mes proVlslO.ns. PrIez, 
mais ave\: ferveur, pour que j'en sorte aussI nouveau 
que les disciples du Céna~e. » (Lettre à une Sœur à 

Marseille.) . . ," 
Le 25 juÜlet 1836, le Serviteur de Dieu éCrit à la meme 

adresse : . 
cc Après-demain il me sera donné, j'es pere, de repren~e ' 

ma chère solitude, à quelques lieues d'ici. Lorsque ~e 
vous ai parlé de retraite, j'en àvais bien sincèrement Je désIT, 

t ourtant jusqu'à aujourd'hui, les nouveaux embarras 
~ur se sont succédé m'ont emprché .de l'effe~tuer. 
Doublez vos prières afin que 1a PrOVIdence ~Ispose 
tellement les choses que je puisse un peu respIrer .,e~ 
reprendre à l'écart, loin du bruit, les forces dont. J aI 
besoin pour aller bientôt évangéliser les. pauvres de. c,es 

t ées o·.:.' nouS sommes attendus et VIvement déSires. 
con ru' , 
Priez donc pour cela; et faites prier, je .vous e~ co.n]ure .... II 

Le 7 août 1836. le serviteur de DIeu éCrivait ~a pre
.. e lettre de Vico -au vénéré Fondateur (premIère au mler .. 

moins autant que nous le sachions et que les ongInaux 

le prouvent). . 
• « ••• Nous avions soupiré après la solitu~e de la nouvelle 
maison que la Providence nouS a donnee _~ans .ce ,pays. 
Il me st.mble que nouS y pourrions serVIr DIeu d~ns 
la joie de notre ~œur... Nous ne sommes que trOIS : 
(Le P. ALBINl, le P. SICARD et le P. T~L:\ION: le ~ère 
G 

'tait parti pour Marseille.) Je SUlS, en revanche, 
UIBERT e , 1 't' d tr 

b' d' d mmagé par la souplesse et regu arl e e no e 
len e 0 t "1 trouve 

cher Frère' FERRAND, depuis, surtou , qu 1 se ~ 
dans cett-e charmante solitude. Le R. P: GUIBE~T ~ ~u 

t les merveilles que la ProvIdence a operees 
vous racon er ' . 
. . l' 'de la Portioncule Le concours des pays ICI e ]t),ur '.' à 

. . été si Grand qu'il ne le cédaIt en nen ceux 
vmsms a '" ., e lève 
du Laus, méme les plus solennels, 9,UOIQU on n. ". 
pas la main sur les pénitents d'ici comme sur les pelerms , .c::;:~' ., ,/",,--..) - ,-' 
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~y...,...,..-~~:~~~~!::,~~~Laus_-Ce1a· poorra-- -se- f ' ,. '. ' . msulruresauront été" . aIre lorsque 
par. les missions.,n va sans dir ,mstrUlts et convertis 
quelques ,. ,Pères ,fervents e que vous nous donnerez " pour renforcer 1 . p~onnel de la Corse~Le P PA' e modIque 
qUI. réussirait ici à merve'll' (BIAUD! serait celui 

A 
} & » 

, U ;mois d~aoftt 1836 1 R 
R.P.' TELMON, prêeba ia e r ' :' AL~I~I, aidé par le 
~ans l'Oe de la Corse, à Jo::

ère 
mission des Oblats 

il.annonçaitau vénéré Fond t . La lettre par laquelle 
est b a eur ce travail . pro ablement perdue N apostolique 
\de;la"mission 'dans . ous trouvons la dEscription 

, 'une autre lett n 
le' passage suivant : re, suffit d'en citer 

li Nous voici de retour de . 
le .casde vous annoncer q: ~~:nheureux pays et dans 
aVIOns : ~oncues d'ab rd espérances que nous 
Cette missi~ qui a étéOpour :'ot;mt ,pluS que réalisées. 
cante que les Missio ). a pl euve la plus convain-

t ns op .... rent dans 1 h . 
ce te île des changement b' es abltants de 
nous avons été tém ' sien différents de ('eux dont 

. ,om sur le Continent J 
que.ces pauvres ... ,. Ime, fois éc' ,e suis persuadé 
reculént plus Je regr tt ,larrés et convertis ne· 
pas ,été prése~t à ce .p·:e e, vivement que vous n'~vez 
fa' mler essai que n . 

Ire, vous seriez conv ' ous venons de 
Seigneur veut dé ,amcu par vous-même que le 

sormalS que vot Il' , . 
se tourne vers cett . re so ICltude spéciale 
Lé X . e port1on de vot h on, Il, de sainte mé " ' re camp que 
anticipation à votre èl mOll e, a~alt I.-'onfié comme ;par 
bien que le bon D' z . e. Témom oculaire de tout le 

t 
leu Vlent' d'opér d ance, je ne puis m er ans cette circoIJs-

davantage à nous e persuader que votre cœur rési' te 
envoyer quelq . 

pour travailler avec ' ues-uns de nos Pères 
cette vigne qui est ~°chusè dans les différents coins .de 

SI re au S . . 
, « Nous· avons f 't elgneur, .. al le récit à l'E ' • veut absolument qu' . veque d'Ajaccio qui 
naire pour que je de e. Je SOI~ ~emplacé dails le Sémi
Mais il ne songe pas ;Ienn:, ~It-ll, le Xavier de la Corse. 
goût doivent "être . uetc el'. nous la volonté et le propre 

D
,' cons amment i lé 
après cette lettr .. mmo s ... ~ 

n
'ét . e, on dIraIt l'Ires , aIt pas encore nom .t' que que le P. ALBIl'I 

mé définitivement supérieur de 

<::;;:.' .. :. 
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";'::" ;_~"iEV~W,ou,)bien, ll~ ,p; GUIBERT, tout en le cédant ,à la 

,. "':liouve1lë-maisoil; avait posé la condition que, nonobstant, 
" wresterait' 'professeur attitré du grand Séminaire. De 

fait,-pour-l'année scolaire de 1837 à '1838, le P. GUIBERT 
.a; pratiqué ce modus virendi et ce n'était que tous"les 
qUinze jours que le P" ALBIN!' pouvait voir ses quelques 
,sujets à Vico. A première vue, cette dépendance d'un 
supérieur local d'un autre-- supérieur local nous paraît 
étrange. pourtant elle s'explique selon une note dans 
le Journal du vénéré Fondateur, sous la date du 31 juil-

.~ 'h~t< 1840, à propos du P. Et. SÉMÉRIA, supérieur de 
Vico 'et successeur immédiat du P. MBINi : II Je lui dis 
que la position du P. GUIBERT dans le diocèse (d'Ajaccio 
où il était grand vicaix:e) exige qu'il soit considéré dans 
la maison de Vico habituellement comme Visiteur 
à défaut de provinciaux parmi nous. » 

Une lettre, datée du 18 décembre, annonce au vénéré 
Fondateur d'autres travaux apos~oliques : « Je partirai 
après-demain pour Ile Rousse, petite ville de mille âmes, 
sur mer, et puis, nous irons à Coggia, ensuite à Calca
toggio, avec le compagnon que vous avez cru devoir 
m'adjoindre... Quant à moi, je me porte à merveille 
dans cette charmante solitude: je ne la quitte volontiers 
que parce que le bien des <tmes l'exige. Il va sans dire 
que pendant nos campagnes de la Corse vous élèverez 
,les mains suppliantes vers celui qui donne l'accrùis!>ement 

aux travaux. » Il y a un novice convers à Vico. ,lë Frère 'Pierre 
MÉTIFIOT. Le P. ALBINI en est le IL\altre des novices. 
« Je regrette de ne pas pouvoir le soigner à cause des 
absences que je doi'5 faire. Je le re.::ommanderai à lIn 
bon prêtre que noUS laissons dans le Couvent. r.e prêtre 
est un ex\:ellent sujet sous tous les rappurts. .. 

Le 3 février 1837, le serviteur de Dieu pcrit d'Ajaccio 

an P. TEMPIE,R : ~ Le p. GVlBERT vient de partir pour Vico: il y passera 
probablement une douza~ne de jours. Ce repos lui fera 
du bien, et il ne fera point de mal à notre-maison de 
là _ baut où les travaux marcbent, à grand train ... 
Aujourd'hui je prends une semaine de rep~s le 

rI\ ~---) 
--~-.I' 

" ~ ,-, 
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nous allons recommencer notre l'am
pagne. Vous savez déjà sans doute· le plan arrêté pour 
la mission d'Ajaccio qui doit commencer le deuxième 
dimanche' de Car~me. Moi, je suis chargé de l'église 
du Faubourg (1), pendant que le P. TELMON aidera 
nos Pères dans l'église de la cathédrale. Dieu veuille 
que nos travaux soient aussi couronnés de succès comme 
dans les deux missions que nous venons de faire dans 
l'arrondissement de Calvi, où Dieu les a bénis d'une 
manière particulière (2). Les Curés de ces environs 
veulent tous la mission dans leurs paroisses. mais 
comment faire? deux missionnaires ne peuvent contenter 
tant d'âmes qui soupirent avec une sou inexprimable 
après cette grâce. Rogote Dominum messis ut mittal 
operarios. ), 

Dans une leUre adressée au vénéré Fondateur, le 
~. ALBINI répète la même nouvelle : (1 Aujourd'hui, 
Je me repose dans le Séminaire quelques jours en atten
dant de rentrer en campagne, tandis que le P. GUIBERT 

est allé, de son côté, prendre deux semaines de repos 
dans notre couvent de Vico, avec le P. TELMON. Sa 
présence sera très utile aux ouvriers, et la mienne dans 
le Sém~naire. ne fera point du mal, j'espère. » 

A VICO, les ouvriers étaient donc encore à l'œuvre. 
~y~t trouvé le couvent pratiquement en ruine, on 
s étaIt .contenté, pour le premier moment, de réparer 
~ommarr~ment quelques. petites cellules pour y pouvoir 
oger trOIs ou quatre personnes. Peu à peu seulement 

le couvent se relevait de ses ruines. En octobre 18'37 
le serviteur de Dieu écrit au P. TEMPIER:' ' 

Il. Le couve~t et l'église, sortis des ruines par les répa- " 
rations conSidérables qu'on vient de terminer, pré
~entent un aspect vraiment curieux. Malheureu~ment 
J.e ?-e pourrai guère en jouir d'après ce q-u:.on m'a dit. 
MaIS le bon Dieu es~ toujours glorifié par la restauration 

(lr Egli~ du Faubourg: la vieill"e église de Saint-Roch, alors 
parOISse, Vls-à-Vls de la chapelle impériale. 

(2) Ile Rousse et San't.a Reparata di Balagna. 
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~~~di'ce monument religieux et puis, nous savons les' vers 

:";:dupoète;: Sit vos non. vobis: II .'. • 

. ~;'" En 1838, le mobilier le plus néceSSaIre faISaIt encore 
'défaut, telle était la pauvreté du cou:ent de Vico ...... 
.,: Le 18 mars 183ï, le P. ALBINI éCrIt au Fondateur 
(t Je ne sais si j'aurai le temps de finir ma lettre, mais 

.. quelque pressé que j e soi~.) e ne. ve~x pas lais~er. partir 
le courrier sans vous écrire troIs lIgnes à la veille de 
mon ;retour à Vico où je passerai la Semaine .s~nte 
pour me préparer à recommencer deux au~res IDl~sl~ns 
dans les environs de ce pays. D TI décrit enSUIte la MISSIOn 

- d'Ajaccio. Puis il dit: Il Nous attendions tous les 'j~urs 
le nouveau P. ROLLERI (1) mais le P. SEMERIA .Vlent 
de m'apprendre que vous avez jugé à propos de l'associer 
à lui dans l'Œuvre des Italiens au Calvaire. Je m'en 
cons~le dans une espèce de certitude que j'ai de l'avoir 
plus tard, déjà formé par le ministère .. Et peut-être 
aussi que vouS pourriez avoir, dans la SUIte, la pensée 
divine de nous envoyer le P. SEMERIA lui-même. Alors, 
je suis sûr de faire deux bandes à la fois, ave~' un~ aide 
que' nous prendrions ici, pour chacun, parmI les bons 
prêtres qui partent de no.tre Séminaire. II • 

La mission de Côggia étant terminée, le 10 avril 
(lundi), le P. ALBINI et TELMON partire?-t, le dimanche 
16 avril, pour la mission de CalcatoggIO (2). 

Par une lettre du 11 mai, nouS apprenons que le 

P. TELMON va à Marseille: _ .. 
u TI vous fera. conna!tre notre manière d'agir av~c 

ce peuple-ci et vous voudrez bien nous donner les ~VlS 
et les renseignements que vous jugerez. nécessarr~s 
pour l'accomplissement d'une œuvre que Dle~ a béme 
jusqu'ici et qu'il bénira encore plus lorsq~ en~ sera 
conduite entièrement selon les vues de celUI qUI en. a 
la première charge comme le premier mérite (c'est~à-dlre . 

le Fondateur). 

(1) Le P. ROLLERI fut ordonné prêtre par le Fondateur, le 

18 février 1837. 
(2) Le 9 avril 1837, le 

Marseille. 

'" .' 
" 
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I.alettr~~ datéed~ jourde la PentecOte » 

(15t;nai), nO'us trahit que le P. ALBIN! cO'mpte assister 
au' Cbapitregénéral, CO'nv0<I-ué à Marseille pour le mois 
de juillet ':,'«Le P. ·GUIBERT m'a appelé au Séminaire 
PO'ur dO'nner la retraite aux Ordinands, ensuite je ren
trerai ,dans nO'tre solitude de VicO' jusqu'à ce qu'il plaise 
à VO'treGrandeur, de nO'us rappeler pour le Chapitre 
que, j'at'tends avec la plus vive impatience à cause 
de 'ses résultats, heureux. JI 

Cornriie SupérieUr d'une maison, le P. ALBINI avait le droit 
d~assister:" au : Chapitre, iselon la sainte Règle de cette époque. 

Le 20 rilai, urie lettre part pour VicO'. Elle est adressée 
au'bO'nFrère FERRAND, le doyen de nos Frères convers. 
Assurément O'n' nO'us saura gré si nous publions cette 
lettre qui, mieux qu'un long article, montre le P. ALBINI 

comme supérieur dans les relations avec ses sujets. 
MON CHER FlŒRE, 

Je saiS que vous vous plaignez de mon absence. Mais croyez
vous que ce soit pour mon plaisir que je reste ici ? 

Si l'Evêque était arrivé plus tôt, je serais dans notre chère 
sOI!t:Ude"de.Vico, ,mais, .. voilà qu'il vient d'arriver seulement, 
ce soir et alors je suis condamné à retarder mon retour, jusqu'au 
lendemain de la' Fête-Dieu. Prenez patience et faites force des 
voiles, dans la sainte Régularité, avec vos deux chers compa
gnons :Pier:re et" le bon Joseph Aubin; que vous saluerez de ma 
part', Faites en sorte que tout marche comme de coutume, dans 
la sainte maison que vous habitez dans la paix et la charité 
fraternelle. Le mois de juin, nous le passerons ensemble, pui~e 
la mission, de Guagno est ajournée au mois de juillet. 
Dites~ M. Angeli que je permets volontiers de prêter la statue 

de, saint Antoine pour la' Xredecina aux habitants de Vico,,, à 
la charge de la rendre de stiite aplès la fête. Je veux que le bo~ 
saint Antoine ne soit pas privé de cet hommage. Dites·IUl 
aussi que M. le Supérieur appreuve les raisons qu'il lui expose 
dans sa lettre pour faile une apparition chez lui, pour consoler 
ses parents, auxquels il pourra écrire de lui envoyer la monture 
et pl'Ofiter de la compagnie des séminaristes qui retourn~t en 
vacances dans leur' pays. Mais nous nous verrons., d'ici alors; 
je 'parle de M. Angeli. Pour le moment, qu'il continue à exercer 
la charité dans notre couvent. 

Adieu, mon cper Frère 
Tout à vous, votre affectionné 

~ ALBINI, O. M. J. 
A notre cher.,Frère FERRAND, 

au Couvent Vjco. 
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~~~-'-'--,---:-~---:-~,-:-='~"" un' eune prêtre,' envoyé à Vico 
. ,est. peut-être, ] d P ALBINI, « M, le 

, pendant l'absence u ' , . . G 
la" ml'U~~pese rmetd'aller voir ses parents est cIe Pt'. ~

C:Si1pjmE~Ul'. », quI .,' oya<1e sur le on men. 
, :!-< Mgr' 'Casanelli avaIt fait un v '" à Marseille.) 

':,I;é,15mai. il était l'hôte du vénéré Fondateur ..... 

"', ~;, ,,', . ' é la retraite aux Ordinands, le 
<'i' A.près avoll' . ter~ leUre au P. TEMPIER pour 

:- Serviteur de Dieu ~~t uIl!tde Guagno étant ajournée, le 
"'1 'dir que la mISSIon e A fi d te 

Ul ,e, . de retourner bientot, a 
P:. TELMON n'a pas besom .' de la Fête-Dieu, mais 
lalettre : Ajacdo, le 24 mal, JOur ... 

1 fête tomba le 2;:>. , 
il,se,trompe,. al' l'ci J'ai terminé hIer 

Portons tous men . l' 
'" 4J. Nous nous . d Le P GUIBERT exp 1-

. t"te aux Ordinan s.' , au S011" la re raI . e leur donnals les 
({uait le Pontifical pe~dant t~':s ]Les autres Pères (1) 
sujets d'or:mson et les mS~:~~sl~rières puisqu'ils avaient 
n'y ont pns part que par C matin à neuf heures, 
bes ' d'un peu de repos..e , 

om .' t très nombreuse... » 
il y aura l'ürdlnatlOn qm es P TEMPIER le Serviteur 

Dans cette,lettre adressée au tr pour une Sœur à 
,de Dieu en avait glissé une au e 

Marseille : ' ' . ours notre couvent de 
" ,J'ai laissé pour ~ quelques Il. guère regretter la 

Vico qui par sa sùlttl.1de ne ~lss~ien coupable si je 
Grande Chartreuse (2), Je serais ;'p,'e sanctification; 

, ( ) pour ma prv 
n'en profitaIS pas . é 1 retraite que je donne 

" "aurai termm a ~USSl; des que 1 . d toutes mes forces pour 
aux Ordinands, Je cours ~ n erd mème en traItant 
tâcher de recouvrer ce que 1 0 P s' ommes misérables. 

1 aintes . tant nous , , les choses les p us s . Ué"té de me voir farre 
Vous auriez donc quelquMe ve illie. mais vous savez 

"t' à arse ' une petite appan IOn, . . m'accorde le signal, 
. 'à que 1 obéIssance . 

que]usqu ce ill Naturellement parlant Je ne 
je dois rester tranqu e. 

dernier vient de rempiacer l~ 
(1) MOREAU et REINA.UD, Ce . le 7 janvier 1837, Le 

'tué dans un aCCident, 
P. RICHA.VD, l ' ntinent. '11 
P. TELMON se trouye sur e ~9 au P. PACHIAUDI, de Mllrsel e, 

(2) Probablement une allUSIOn d t avait quitté les Oblats 
qui, au mois d'août de l'année préc\~~se, vu' plus haut ~u~. le 
pour se faire Chartreux, Nous a d~"de l'envoyer a \JICO .. 
P. ALBINI suggérait au vénéré Fon y __ -__ ~) . 

'~.,' 
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---- ~u~d-pas SI mortifié- que--je-ne désire à voir un peu les 
anciennes tonnaissances, surtout ces braves Génois qui 
ni'av~ent donné tant de consolations. Mais j'ai envoyé 
mon compagnon aimé. SEMERIA ne sera pas mécontent 
de moi. N'oubliez pas le mot favori de saint Vincent de 
Paul: Il ne faut pas enjamber sur la Providence. Compa
tissons aux misères spirituelles, souffrons, prions beau
coup; le jour se fera et tout ira à merveille pour nous. )) 

La'lettre suivante est datée du 20 juin 1837 et adressée 
au P.GUIBERT qui, depuis quelques semaines, se trouve 
sur le continent pour tràiter les affaires de son Séminaire, 
ou mieux de ses Séminaires, car il y en a deux, le Grand 
et le Petit, tous deux fondés par le P. GUIBERT. La lettre 
décrit la mission que le P. ALBINI vient de prêcher seul 
à Albertacce. Puis il dit franchement que le couvent de 
Vico ne veut pas servir comme maison de campagne: 
- « Pour les cellules, il ne faut pas y compter: rien 

n'est prêt. Vous n'oublierez donc pas de prier ces Mes
sieurs dU Petit Séminaire d'attendre votre retour de 
Marseille pour venir se caser dMS le couvëiJ.eTeC-iOls 
la chose impossible. Le mieux serait que tous ces Mes
sieurs (1) passassent leurs vacances ailleurs, au moins 
pour cette année. Je vous dirai de vive voix les raisons 
qui me font pax:ler ainsi. Ne manquez pas de venir l~ 
27 juin et seul, si vous pouvez, parce que nous n'avons 
pas encore des lits prêts. » 

* * . * 
Sur ce, nous laissons le P. AI,BINI. Les notès que nous 

avons prises dans ses lettres nous le montrent à la 
hauteur de sa tâche comme premier supérieur d'une 
nouvelle maison de missionnaires, tant pour le spifituel 
q.!le .pour le temporel. 

(1) Les professeurs du Petit S~minaire d'Ajaccio étaient des 
prêtres séculierS, mais recrutés du continent par les soins du 
P. GUIBÉRT. -

FJ\.ITS ET NOUVELLES 

La cause du vénéré Fondateur. 

d d Marseille que le Procès apostolique 
On nous man e e lôt é par l'exhumation et la 

touche à sa fin. n sera c u~ Is du Serviteur de Dieu. 
reconnaissance des re~tes ~é:é;al et plusieurs membres 
Le Très Révérend Per~ t t à cet acte solennel qui 
de l'Administration aSSIS eron 

aura lieu le 12 décembre. é le 75e anniversaire 
L'année 193&, qui nous a rdam

t 
en

r 
ne pourrait guère 

Fon a eu , 

se terminer avec plus de gloire. détails de cette 
Nous espérons pouvoir donne~ les 

cérémonie dans le prochain Numero. 

Visites canoniques. 

. Gé é al après avoir terminé 
Le Très Révérend Père n r., d Midi est allé 

. . de la Provmce u , 
la visite canomque pour y -voir les .Pères 
passer quelques jou:s en Espagne, auté d'Urnieta. Leur 
et Frères de l'an~Ienne c~:-~~~munistes, les Oblats 
couvent étant brulé par .11 

·1 dans leurs faml es. 
ont cherché aSI e . d . èrement la visite de la 

Le R. P. PIETSCH a fait erm 
Province de pologne. 

iional de Rom·e. -. Le Scolasticat interna . 

, . 1936-1937 a débuté avec 80 étu-
L'année scola1r.e de .' 32 en théologie. Ils repré-

diants' 48 en phIlosophIe et 
senten't quinze nationalités. 

': .. ' 

;;, 
.' 

,c. 
-,. 

, ~ 

~ 
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80.mlsslonnalres Oblat. 

partis ~our les missions étrangères en 1936. 

Cett~ 8l:lnée-ci ont recu leur ohéd' • . . étrangères: . _ . lenl:e pour ]es Mlsswns 

A mérique du Nord : 
, 

Missions indiennes. 
Baie James .... 
Manitoba .. 
Alberta.'5a~k~t~h~~an·. 
~olombie Britannique. 
Grouard 
Keew8ti~: ... 
Yukon .. 

Missions esquimaude:; : 

1 Père 
3 Père') 
3 » 

~ ») 

7 
5 » 

5 ~ 

Mar.kem'!ie' 
Baiè d'Hud,;~,n: : : 

6 » 2 Frères Cunv. 
2 » 1 Il 

Amérique du Sud : 

Pik~Tll.ayo (Paraguay) 
MISSIOns indiennes, 3 » 

A/ .. ;C/uc : 

Natal. . 
Kimberl~y. 
Transvaal. 
Basutol&nd 
Windhot:k. 
Congo (Kwa~g:): 
Asi~ : 

Ceylan 
Laos. 

Totaux : Amérique, 
Afrique, 
Asie, 

. - . . 
.. . 
. 

4 
3 
1 

10 
2 
~ 

2 
3 

» 
» 

» 2 D 

» 1 » 

» 1 » 

38 Pères, 4 Frères Convers : 
29 Pères, -4 Frères Cunvers ; 

5 Pères. 

» 

• 
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.u est' de règle que chaque caravane des Pères soit 
.. ~ussi accompagnée par un ou plusieurs Frères Convers 
pour les mêmes Missions. Pour le moment, les obéd!enœs 
pour 8 Frères Convers sont déjà cùnnues. 

Rome. 

Le curé du Pôle nord...!:n audience chez le Pape. 

Le R. P. Prime Ludger GIRARD nous raconte lui-mÊ'me 
les détails de cette audieI1~e à jamai~ m&morable . 

ct Le R. P. Joseph ROUSSE..I\U, Procureur général 
ct auprès du Saint-Siège, ayant. demandé une audience 
« privée pour moi, elle me fut accordée le 18 août, 
e à 10 h. %, au palais papal de Castelgandolfo. 

« Après les .prostrations d'usage et quand j'eus baisé 
CI respectueusement. son anneau, le Saint-Père nous bénit 
« et nous fit signe, avec une bonté paternelle, de nous 
Il asseùir. Le -R. P. ROVSSE~U me présenta à lui en 
« disant que _ce serait peut-ètre pour lui une consolation, 
ct' au milieu des' amerfumes dU témps présent,~e-re.;:;evoJ_r __ _ 
« le Curé du Pôle Nord. Immédiatement avant nous, 
cr le Saint-Père avait dunné audience au Très Révérend 
ct Père Général des Camilliens dont la Province d'Espagne 
CI a si atrocement souffert ces dernières semaines. Le 
« Pape nous dit alors combien il était heureux de nous 

• II voir, et, avant tout le prêtre en charge de la Mission 
.« la plus pro~he du Pôle. CI Soyez le bienvenu à Rome Il, 

([ me dit-il, et il ajouta : CI Les Oblats- sont dans les 
« Missions les plus difficiles du monde et ils s'en font 
« une spécialité. » Puis n nous dit que cela devait être 
« bien triste de vivre là-bas trois mois sans soleil et 
« que cela devait être trè" fatigant pour la vue. Je lui 
« répondis que c'était précisément la raison pour laquelle 
«mes supérieurs m'ont fait revenir de ce pays où, 
CI pendant l1Q jours, le soleil ne se montre pas. du tout 
CI et où nous voyons les étoiles étinceler en plein midi. 
«LI! Saint .Père m'assura que j'avais bien du mérite 
({ à travailler pour la gloire du bon Dieu dans un pays 
«semblable. Il s'est informé ensuite du nombre' des 
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c Esquimaux de ces parages et, aussi des difficult és 
u des conversions. Je lui dis 'que u ma paroisse» s'étend 
u sur. 140.000 ,km .. · carrés. Mais' la densité de la popu
u lation est ,minime: une âme sur 960 km. carrés. La 
« ligne désignant la limite nord des habitations humaines 
« passe par mon district. Plus au Nord, il n'y a plus 
« personne. , 

CI Le progrès de ma Mission? il est consolant· j'ai 
u ~08 cat~oliques. Sur ce nombre, 69 adultes qui 'yont 
« a. la. samte communion. L'année dernière, je leur ai 
« dIstrIbué 6.000 communions. Le Saint·Père a montré 
« u~ intérêt tout particulier aux informations que je 
« lUI donnais. D'ailleurs, il semblait tien au courant 
u des. Missions esquimaudes par la lecture des !ivres 
« du P. DUCHAUSSOlS et les visites réitérées des évêqucs 
« du Grand NGrd, Mgr '1 URQUETlL et, Mgr BREYNAT. 
Il Il me demanda de leurs nouvelll'~. 

« J'avais apporté avec moi un hertier composé de 
« plant.es que j'avais cueillies mol-même durant mes 
« longs voyages dans l'île de Baffin, au delà du Cercle 

Jusqu au Il degre de latitude:-Ilfè--considÙa
u attentivement, observant qu'il formait le complément' 
« des deux herbiers p.récédents provenant des Missions 
ct esquimaudes. (Le premier contiellt les fleurs ·du 
u Labrador et de la Baie d'Hudson, le deuxième celJe~ 
Il de la côte de l'Océan Glacial, Vicariat du MackcnLie. 
« (C!. Aromi, mai et juin.) Le Saint·Père exaI'!).ina 
« sOlgneU'iement mon herbier, feuille par feuille. Il le 
« trouva très bien fait ~. tout point de vue. II nous dit 
: encore~u'il l'examiI;lerait personnellemellt .et q(J'i! 
donner~.It les ordres voulus pour le elinsen'er p:,él'ieu-

Il sement. . 

«Enfin il m'accorda plusieurs faveurs spéciales, 
Il entre autre~ une indulgenœ p.nière « loties quofies li 

« .s~r .ma l'l"OlX d'Oblation. Je lui présentai une béné
: dIctIon PO~lf ~a paroisse qu'il daigna signer de sa 

propre mam, ajoutant à s~ signature ces mets : De 
( tout c~ur. 11 m'a.ccorda aussi la permission de donner 
« la Bénédktion papale à ma vieille mère âcrée de 
«, ~H ans. Elle~la mérite bien pour avoir do~né b la vie 
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'A.à.22 enfants. Je suis autorisé aussi à donner la Béné
;~.\dictionpapale dan~ ma paroisse natale et à mes chers 
·:~.'~quimaux. A la fin, le Saint-Père a ~éni enc~re 

'~ .. de grand .cœur tous mes parents, mes amIS et spécla
«lement nos bienfaiteurs des Missions ~squimaudes. 
«L'audience dura environ une duu:laine de minute~)1 

Prime-Ludger GIRARD, O. M. J., 
missionilCltre Lhez les ES4ulmtJ.ux. 

ProvInce d'Italie. 

Nouvelle Fondation à Atessa. 

Monseigneur l'Evèque de Chieti a appelé les Oblats 
dans son diocèse ct leur a offert une maison à Atessa, 
petite ville de 10.500 âmes sur les pente:; Est des Abruzzes. 
Atessa est située sur deux éminences à une hauteur 
de 430 mètres. -Un service d'autobus joint la ville avec 
Torino di Sangro sur l'Adriatique, à une distanc~. ~e 

~km. environ;- 'ou passe lâ grande tigne-du:-eheinm 
. de fer Ancona-Bari-:·Brindisi. Vu le caractère monta

gneux du pays, -la' petite ligne privée qu~ aboutit à 
Atessa n'a guère l'importance qu'elle auralt dans ~ne 
autre province. Il y a quatre Pères à Atessa : le Rév. Pere 
CIANCIULLI, Supérieur, les RR. PP. Vincenzc DE LUCA, 
FEL rRACCO et ZAMPERONI. 

Province du MIdi .. 

'Nouvelle école apostolique. 

C'est' à Bédarieux, Hérault, que les Oblats de la 
première Province de France viennent d'ouvrir 1'.Ecole 
apostolique de Notre-Dame, destinée à r~cevo!r. les 
enfants du Sud-Ouest qui se préparent à la "le mlsswn-
naire. 

llar sa situation au croisement de plusieurs lignes 
de chemin de fer, Bédarieux est aussi un point straté
gique .pour nos missionnaires de campagne. Sur la liste 

,r--' 
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"',,*-~""C'~-" -ë:fe{tràvâüXClapo5toliques --à' fournir 'pendant 'l'automne, 
, 'iiô~s tro'UVons lesn,~ms~déPerpignan~'Aucb, Béziers, etc. 

';'C)ëst:le"'p. "J.-Btè LEMIUS' qui; malgré son âge, s'est 
chargé de toùte 'une semaine de prédication à Perpignan, 
chef-lieu; ae~ PY'réhéës-Orientales. 

Noces de diamant du R. P. Lemius. 

M. François Veuillot consacre les lignes suivantes 
au R. P. LEMIUs : 

Il Dernièrement1 à Bordeaux, dans" une cérémonie 
tout intime, mais à laquelle on comprendra que nous 
voulions faire' écho,lesOblats de Marie Immaculée, 
réunis sous la présidence de leur Supérieur Général, 
ont fêté le soixantième anniversaire de l'Ordination 
d'un' religieux qui est unè des gloires de leur Institut. 

" Les' adorateurs et les adoratrices de Montmartre, 
qui, voici quelques mois à peine, en novembre 1935, 
à l'occasion des solEmnités jubilaires du Sacré· Cœur, 

_.',-" ___ . __ ;:tdmir~@:tJa'y#\l'e 'étincelante et la rayonnante chaleur 
d'è''l'aÏlden -Supérieùr"'duVœu:"national, n'auraient pu ' 
supposer que 'le' R. P. Jean-'Baptiste LEMIUS avait été 
ordonné prêtr.e' à Autun au mois de juin 1876 et que 
ce vibrant orateur, ,à la voix puissante, au geste vif, 
au cœur débordant,- portait le poids de 85 années. . 

« D'ailleurs, il était encore à Paris au mois de juin 
pour prêcher la dévotion du Sacré· Cœur, dont il réste 
toujours l'apôtre infatigable. 

« On sait que, Supérieur de la Basilique de 1894 à 
1901, succédant à ces' deux autres Oblats de Mal~je, 
les PP. REY et VOlRIN~ dont. l'activité pieuse et ardente 
avait fondé de toutes pièces l'œuvre spirituelle .de 
Montmartre et contribué de la manière la plus efficace 
à l'édification' du mùnument~ 1eR. P. LEMIUS, en sept 
ans., donna l'impulsion la plus puissante à la'éonstruction 
du temple et au· rayonnement du sanctuaire. C'est 
grâce à lui qu'en 1900, la croix culminante put être 
hénit.e s-ur le dôme achevé. C'est lui qui, non content 
de développer et d'organiser ta milice de l'Adoration, 
comprenant par aiIi~urs la haute portée sociale de la 

~: dévotion du Sacré-Cœur" institua ou encouragea. les 
'-s~:'preDiièresunions professionnelles. Animateur de la 
':Basilique, on le ~TÏt, en même temps, apôtre, et presque 
'tribun, dans les grands Congrès catholiques où il 

enflammait les auditoires, et dans les grands pèlerinag~ 
où il entra!nait les foules. A la veille des proscriptions. 
_ qui devaient le chasser de Montmartre avec ses frères 
_ j'ose dire qu'il fut l'un ~C'es hommes providentiels 
dont Dieu se servit pour préparer les résistances et les 
renouveaux. 

Il Depuis lors, Provincial de la Congrégation ou prédi
cateur missionnaire, il a sans repos continué la même 
œuvre. Il s'était rencontré avec Léon XIII pour consacrer 
le monde au Sacré-Cœur" et avec Pie X pour intensifier 
la dévotion au Sacrement de l'autel: il se reu:ouve 
encore avec Pie' X 1 pour propager le culte sauveur 

. de la Royauté du Christ. Elargissant sa ferveur apos
tolique à toute l'humanité, l'ancien Supérieur de l'église 
du Vœu national 's'est fait le pionnier du Vœu universeI~ 
qui se réalisera. bientôt par l'achèvement de la Basilique 
de la Paix, sur le mont des Oliviers. . 

. Il Et sa verte vieillesse nous permet d'espérer que, 
le jour où sera consacré ce sanctuaire érigé par les 
peuples au Sacré Cœur "de Jésus, le R. P. LEMIUS, avec 
la grâce de Dieu, sera encore là pour commenter cette 
cérémonie mémorable. " 

* * * 
Le R. P. LEMIUS naquit le 23 mai 1851 à Montfort. 

diocèse d'Aire et Dax, d'une famille profondément 
religieuse et qui a donné à la Congrégation des Oblats, 
deux autres excellents prêtres: Joseph LEMIUS" mort 
en 1923, Procureur auprès du Saint-Siège, et Françoi" 
LEMIUS mort en 1933. 

Une sœur était entrée à la Sainte-Famille de Bordeau..x .. 
Le vénéré' .jubilaire reste l~ seul survivant. Il a fourni 

'une très belle carrière dont voici les étapes les plus 
saillantes : Fondateur et Supérieur de. l'é~ole apost~ 
lique de' Pontmain (il Y reçut comme élève le Très 

/-~ 
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;Rév.ér.end'PèreGénéral actuel), Supérieur de Mont
martre, Supérièur de Dinant. De 1907-1919 Provincial 
~ela deuxième Province de France (Nord), puis Supé
neur à Bordeaux-Talence. Depuis quelque temps il n'a 
pl~s.de ~harge, il parcourt le pays comme simple 
mlS')lI.)UnaIre. 

ProvllJ~ du Nord. 

La Baie d'Hudson et ses esquimaux à Lisieux. 

En p~ssant par la France, le R. P. GIRARD, Oblat 
de ~ane Immaculée, missionnaire à Ponds Inlet, 
Baffinland, fit aussi un pèlerinage à la tombe de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, grande Patronne des Missions 
esquimaudes de la Baie d'Hudsùn. 

,Il fut heureux de trouver à Lisieux, dans la crypte 
~~ la nou~elle b.asilique, une mise en scène représentant 
l mtercesslOn mIraculeuse de la Sainte en faveur de la 
con:ver.sion des Esquimaux. Entourée d'un groupe de 
petIts IglOUS se dresse 'la chapelle de Ponds Inlet, devant 
laquelle· un ~vê~ue, Mgr TURQUETIL, adresse la parole 
à quelq~es. !am~lles esquimaudes. En même temps un 
autre ~lsSl~~na]re, le R. P. Prime GIRARD (les noms 
so~~ bien lISiblement inscrits! 1... mais rien n'indique 
qu Ils sont Oblats) fait tomber sur leurs têtes un peu 
de poussière prise à la tombe de sainte Thérèse" ici 
à Lisie~x. On sait qu'à' .p~ir de ce moment les E~qui~ 
maux Jusque-là asseztnal disposés se sont fait inscrire 
C?o.mme catéc~umènes 'et ont été baptisés. C'es-t le g;and 
mIracle de samte Thérèse.en pays esquimau. Il eut lieu 
plutôt à Chesterfield, non pas à Ponds lnlet. 

Malheureusement une inscription place cet épisode . ttlus de ~.OOO km. à 11>uest, dans l'Alaska, chez les 
, res Jéswtes, tandis que tout le mon'de, au moins 

en France, pourrait et devrait savoir que Mgr TURQUETlL 
est des Obl~ts de Marie Immaculée et que son Vicariat 
co~prend, au Nord-Est Canadien, les terres de la Baie 
,d'~u~son. ?'ailleurs Mgr i'uRQUETlL est Normand 
lw-meme et natif d;u diocèse de Bayeux-Lisieux, compa-
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~.:~iote, de la petite sainte Thérèse qu'il a su' intéresser 
"~:;si' efficacement à ses Missions dÎfficiles parmi les 
.Esqtiiriiaux~ 
;"A cétievisite le R. P. GIRARD a eu le plaisir de s'entre
tenir aussi avec les trois Sœurs de sainte Thérèse. PendJ'Qlt 
,une heure et demie, il leur parla de ses Missions et de 

" 'la vénération dont jouit la Petite Fleur de Lisieux 
aux Glaces Polaires. Comme souvenir de sa visite, 
le vaillant missionnaire emportera une belle relique 
,de la Sainte pour la faire- baiser par les chrétiens de 
':Ponds Inlet. 

Suisse. 

Oran de journée missionnaire à Genève 

avec le concours de onze Pères Oblats. , 

Voilà un titre qui, à coup sûr, étonnera nos lecteurs, 
'car, depuis plus de cinquante ans, les Missions n'ont 
: eU aucune occasion de parler de travaux apostoliques 
~~ritiepris par les Oblats dans la Suisse. ~ 

, Notre maison de Billens, canton de Fribourg, n'a eu 
qu'une existence relativement courte de 1830 à 1837, 
et celle de Meggen-Schoenau, canton de Lucerne, ne 
vécut que de 1880 à 1882. Depuis ce temps déjà lointain, 
on peut bien noter quelques petits travaux de pré di
éatiàn ou de conférences, fournis par les Pères de nos 
Provil'lces françaises dans la Suisse romanüe et dans la 
Suisse alémanique par les Pères des Provinces d'Alle
magne, de Tchécoslovaquie et même des Iles Britan
niques. Quelques Pères de l'Alsace enfin ont fait de 
courtes apparitions dans la région de Bâle . 

La préparation lointaine de la journée. 

On se 'demande peut-être comment les Oblats ont été 
invités à prendre part à la journée missionnaire de 
Genève, quoiqu'ils n'aient plus aucun établissement 
en SUisse. La raison en est que le Directeur du Centre 

/--, 
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·:missioDn:aJ.re ,de . ~en~ye, .. M .. ,François Ppncet, est en 
;1J1ême;;î~:p1ps,'curé:-, de:,;la.·paroisse de Veyrier. Or de 
-'Yeyrier .est ·qrginaire le R. P. Louis BABEL (1826-H}12), 
le: prelWer,>prêtr~ catholique qui ait jamais tenté l' évan
gélisation; "des 'Esquimaux du,Labrador (1). 
, .. Avant ,de partir pour l'Amérique, au printemps 
de 1935",}e Très Révérend Père Général reçut une lettre 
de. M. l(abbé Poncet, qui .lui demandait des renseigne
ments sur le P. BABEL. Le Père Général adressa cett~ 
lettre au Bureau de Presse., Là, on profita de l'occasion 
pour rappeler à.M. le Curé que le P. BABEL fut il est 
vrai, le seul missionnaire Oblat du canton de Genève 
mais que nous avions l'espoir qu'il aurait des succes~ 
seurs, si dans sa petite patrie, les ObJats pouvaient faire 
un peu de . propagande.: Aux notes sur le Père BABEL 
nous ajQ~tâmes u,ne carte géographique 'du Labrador' 
son champ d'action; de plus, le rapport émouvant d~ 
P. ~AZIN ~r l'incendie de sa mis~ion d'Igloolik. Heu
reuse coiJ).«ldence : dans sa lettre de remerciement, 
.M. " :p~Itc~t . nOll~ dit qu'il cro!:!:' avoir retrouvé, dans la 
pe~sonne du. P. BA~N un ancten ,condisciple du Sémi
naIT~ .f~ançaJS à Rome: En etIét, avant d'entrer au 
N.o~cla! de ,Sàn Giorgio, le 29 novembre 1924, le P. BAZIN 
a;rut frut deux ans de philosophie au Séminaire français, 
Nous suggérâmes à M. l'abbé Poncet d'inviter les Pères 
Oblats à donner quelques conférences sur leurs mis~ions, 
n voulut bjen répondre favorablement. Comme prési
dent du Cercle missionnaire de Genève il espérait trouver 
l'occasion d'appeler les Oblats à le~ tour comm~ il 
avait dé'à '. ' , . , J orgamsé des Journées missionnaires avec 
~'~utres Congrégations. En preuve de sa bonne dispo
SItion à notre égard, il publia sur le P. BABEL, <fans 
le. Courrier de Genèvt, un article où il utilisait les ren
se~gnements que nous lui avions fournis. Dès lors, c'était 
po.ur .nous l'espoir. fondé que bientôt les Oblats repa
raItrruent en Suisse, dans ce pays qui fut, aux jours 
de gra~de Ifévolution, si hospitalier pour Mgr Fortuné 

. (1) Cf M' r . 

P B 
. ISSlOns 191;i (p. 566-574), la notice nécrolo!rlque du 

• ABEL. b 
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:~~~\:dèi<Mazenod· et la· mère ,du vénéré Fondateur, et ~ 
. ·.:;:;~1Jour:,c,œla"restesi cher à notre Famille religieuse.. 

?=-~7 :Nous avions déjà, pour les conférences, proposé le 
:lmJn du R. P. Albert PmœAL. L'invitation suivit de 
.~-Le T. R. P. Général voulut bien, à ce mom~ 
:> prendre lui-même l'affaire en. mains pour la mener 
...... pIus- sûrement jusqu'à complète réussite.. Grâce à lui, 
c- èrr effet; un nombre respectsble d'Oblats (une dizaine 
'.~ous la. direction de Mgr CÉ~EZ) purent se grouper 

pour prendre part à la grande journée missionnaire de 
Geuève.. 

La JOUrDée elle-même. 

Ce fut donc le dimanche des Missions, 18 octobre, 
que les Missionnaires Oblats firent leur rentrée solennelle 
à Genève et dans le canton, environ cent ans après 

. que leurs devançiers avaient quitté Billens. Mais quel 
développement depuis lors! En 1837, la Congrégation 
ne comptait que 43 membres, répartis en huit mais3ns. 
Arh~ctuelle, le nombre des fils de Mgr de MAZENOD 

._c se monte à -plus de 5.000; et leur .champ d'action s'étend 
à travers les -cinq parties du monde. 

Ces statistiques éloquentes, avec son aperçu histo
rique sur les Oblats, avaient été envoyées à bon nombre 
de curés et ecclésiastiques des cantons de Genève, de 
Lausanne et de Fribourg, spécialement dans les paroisses 
qui, de 1830 à 1837, furent le théâtre de l'activité mis
sionnaire de nos Pères de Billens. On y' ajoutait une 
note particulière sur le R. P. Prime GIRARD, II: curé du 
Pôle Nord li, qui devaiL présenter les Missions esqui
naudes, jadis objet des désirs ri., en 1869, des tentatives 
de l'Oblat genevois, ci-dessus mentionné, P- BABEL. 

Les Petites Annales de Paris et la Revue Apostolique 
de Lyon ont reproduit, tout au long, le rapport élo.gieux 
qu'à fait le CoUrrier de Genève, le' lundi 19 octobre,. 
sur la journ~ missionnaire. Nous sommes contraints 
de te condenser ici en quelques lignes : 

C'est avec enthousiasme que Genève a participé à 
la JoUrnée universelle des Missions. Dès ,le matin. les 

?~-') 
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égljses! de la ville, et de lacampagnese--sont remplies 
d'une/foule ,avi4e "de: voir et , d'entendre quelques-uns 
de ·ces !missionnaires intrépides, qui travaillent en pays 
païen ,à ,r.extension du -christianisme. C'est ainsi que 
15 religieux ont parlé à plusieurs reprises dans les 
différentes églises. Sur ces quinze religieux missionnaires, 
onze représentaient les œuvres confiées à la Congré
gation des Oblats de Marie Immaculée. 

.~, ~ 

S. E. Mgr CENEZ èt le R. P. Prime GIRARD, à St-Joseph. 
Genève; 

le R. P. A. PERBAL, professeur à la Propagande, à Notre
Dame, Genève. 

le R. P. C. SOUBRy-MATTHEWS (Ceylan), à la Trinité, 
Genève; 

'le R. P. A. LACIIANCE (Basutoland), à Sainte-Marie du 
Peuple, "Genève; 

le R. P. H. BOISSIN (Keewatin), au PetitLancy, Genève; 
le R. P. J. L. QUEMENEUR (Grouard)~ à Satigny ; 
le R. P. E. PASCAL (Saskatchewan), à Meyrin;· .,.." 
le R. P. E. SERVEL (rédacteur de la Revue A.postolil}ue 

, de Lyon), à Veyrier, paroisse de. M. l'abbé 
Poncet et patrie du P. BABEL;' 

le R. P. MAISONNEUVE (Saskatchewan), à Compésières ; 
le R. P. H. HOUSSAIS (Mackenzie), à Soral. 

La.... séance de l'après-midi au .Victoria Hall a été 
superbe. Les. 2.000 places étaient occupées, à l'heurè dite. 
Autour de Mgr Besson; évêque diocésain, et Mgr CENRZ, 
O. M. 1., ancien Vicaire apostolique du Basut oJan d, 
plus de 60 prêtres et ntissionnaires, parmi euX Mgr Bossens, 
directeur national suisse -des Œuvres pontificales, M. le 
chanoine H. Petit, vicaire général, M. le chanoine Char-' 
rière, de l'Œuvre '1e St-Justin ... 

. Les deux conférenciers Oblats furent présentés par 
M. Poncet, directeur des Œuvres missionna'ïres à Genève. 
Celui-ci remercia' la Congrégation d'avoir envoyé un 
évêque et fllx missionnaires à Genève, pour cette jour
né~, renouant ainsi des liens anciens, puisque les Oblats 

, ont prêché «;louze missions Gans nos paroisses, de 1830 
à 1837, et qu'un Genevois de Veyrier, le R. P. BABEL, 
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, ~,. a .été le premier missionnair.e.catholique....à--
: 'évangéliser les Esquimaux du Labrador. 
/:, Le R.P. PERBAL, O. M. 1., donna la'première con

férence : ([ Les missionnaires, planteurs d'églises. » 

Après lui, vint le R. P. Prime GIRARD, O. M. I., mission
naire'des Esquimaux. On l'at.tendait avec une curiosité 

., intense; dit le Courrier, et il ne déçut pas son auditoire. 
-T'Oute la vie esquimaude-.. se déroulait sous les yeux 
des auditeurs. En félicitant le P. GIRARD de sa belle 
conférence, Mgr Besson lui dit : « Vous nous avez fait 
voir vos Esquimaux! » et le public ému par l'éloquence 
simple et 'prenante du missionnaire, applaudit à tout 

. rompre. 
Ajoutons encore quelques lignes d'un rapport officiel 

que le R. P. PERBAL a adressé au Révérendissime Père 
Général : 

La journée a été un vrai triomphe et spécialement 
pour les Oblats. Il y avait 15 missionnaires en tout t 

un Assomptioimiste, un Jésuite, un Père Blanc et un 
autre que je n'ai pu identifier, et onze Oblats. Tous 
les~ sont arrivés exactement comme il était prévu. -
D'après ce que j'ai su, on a été content de tous les nôtres ... 
Je ne sais si tous ont ,été comme moi, mais je vous avoue 
que je me suis senti transporté par les belles assjs,tances 
que j'ai eues à Notre-Dame. '-' 

Le curé de St-Joseph, qui recevait Mgr CENEZ et 
le P. GIRARD, est un homme charmant. Tout comme 
ses vicaires, il a été conquis par la simplicité de ses 
deux hôtes et nous avons en lui un ami dévoué. Mon
seigneur CENEZ est parti avec 200 fr. suisses (1.000 fr. 
français) et je suis sûr que le P. GIRARD en emportera 
davantage, peut-être le double. Les autres ont eu leur 
voyage, les paroisses étant moins en fonds, leur voyage 
avec ün petit supplément. 

La séance de l'après-midi a été superbe: 1.000. places, 
étaient déjà louées, le vendredi soir: les 2.000 étaient 
occupées. à l'heure dite. 1\1:. Poncet m'a dit que ce quorum 
n'avait jamais été atteint. Il m'a confié aussi que la 
séance avait été la plus parfaite depuis dix ans, tant 
pour 'la qualité des orateurs que pour la mesure dont 
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---ilS4)~.;4ai~.pr-euv~~épassanLpas_ le"-temps fixé 
et. pour laperfection".de ,lf.auditio-n" J.!articu1ation étant 
,ee"qu'1Ll:f-a:ll~t:poUr~;rampleUl' de la salle:. 
. Bref;o:.d·ans -la: journ~e ùe . lundi que j.'ai passée encore 
à' Genève, : oni ne ,tarissait pas :. de toutes parts on disait 
qu.e·. ice ,101il anniversaire de l'institution du « Centre 
caiholique et des .Journées missionnaires » dépassait tout 
ce'qu'on avait eu jusqu'alors.; Ces Messieurs ont félicité 
M .. · Poncet d'avoir confié l'organisation de la journée 
à .. une ... Congrégation missionnaire, tant parce que pas 
.un:·détail· n'~ II flanché: Il, que par suite de la perfection 
même, avec laquelle des Oblats se sont acquittés de 
leur tâch,e, ne refusant rien aux Curés (confessions et 
.prédica.tions) et donnant des prédications extrêmement 
intéressantes. 

Je dois ajouter que, par ce fait, la Journée a revêtu 
un caractère nettement. oblat. La grande séance en 
particulier, grâce à. la présence de Mgr CÉNEZ et de 
dix Oblats, grâce aussi aux thèmes des deux discours 
.a .. été un. triomphe pour notre Famille religieuse. L; 
compte: rendu du Courrie~ de . Genève ne le fait pas assez 
ressortir .. 
. Il me faut maintenant vous donner un extrait d'une 
lettre de M. Poncetpour ce qui concerne la journée 
du 22 octobre : . 

« Une belle semaine de Mission vient de se terminer. 
Les Oblats y ont pris une part prépondérant~, qui 
laissera des traees dans la vie catholique de Genève. 
Ce; que.· .chacun surtO'ut . a apprécié chez vous et vos 
Pères, c'est l'aimable· simplicité avec laquelle. vous· avez 
assumé . les diverses tâches demandées. 

. La journée d'hier a été un no~veau triomphe. pans· 
une salle. de 600 places assises, nous avons, à deux 
reprises, logé 1.200 enfants, soit 2.400 en tout. Enthou-

. ~iasme délirant de tout ce petit moIDle. Le soir, la même 
salle Carry fut arehi-pleine ~ d'adultes cette fois -
qui ne se ...lassaient .pas d'·entendre parler du. Pôle et 
de vos Missions. 

M. le curé de St-Joseph a -été enchanté du P. GIRARD 

et de Mgr CÉNEZ .. ~ n'aura pas de cesse qu'il n'ait envoyé 

..... ' •• !.' • 

""I~' " 

;'1"··· S3I -

.;{~,~ 0bJa!: à votre ~'o~t. ~ 1III!i@ii" je ~ 
. 't:;'IiD:~'sOuYmir ëm:ui .--œs .Jo~ ~ -~ 
. :;%~jë:~suis. J:ednabIe à ~~ en tout ~ lIiem.. ~ 

,3encore" dia-~ de tout œ que ~us a-wz 1faift.. ~ 
;:vOus-entea.dron:s de 1lCMNeaD. ~1t à ~ 
.':Qoand~ aurez un missionnaire ml! peu ~ 
·.à']lluposet" faites-moi signe" et -DOm l'K'Q~ l)) 

C:;:·AvaDt mon départ.. M. Poriœt m~a prié de ~Œ ~ 
. cier pour l"intéret que ~os aYeZ bieJ!! unilill ~ 

à cette journée.. 

Ce pays est connu pour sou grand intèrèt aux ~ 
étr.mgëres.. En Alsace,. on compte six mh.~~ sv 
.dix· miDe habitants.. Dans le dioc;èse de lIeb ... Je iD@1IlI

vement D'Iissionnaire est également en hausse_ TèmoiIns 
'èn sont deux grandes expositions missionnaires.. orga
niséesœt été.,. rune à St-Avold. rantre à· Rèd~ 
Les Oblats y ont pris une part prépondérante. -surtout 
par la présence de .lems missionnaires des diHèrents 

_ .. pays et leurs conférences intéressantes.. A Rèdange.,. 
le R P. BDu:xGER, 'organisateur infatigable de ces 
expositions,. avait même engagé deux Oblats C'e-yJanais.. 
les RR. PP. EdmondPIERIs et Paul -.JE"A~AM 
(étudiants à Londres) à prendre la parde_ 

'Le succès de cette propagande intense ne ~ fait 
pas attendre. On peut en juger par les mÜltiples oons 
destinés aux Missions et par les nombreuses vocations. 

En ce momen4 la petite ProYince a,. dans ses deux 
juniorats de Strasbourg et d"Augny. enVÙ'On'l30 élèves.. 

PèleriDage à Lourdes. 

Sons la direction du R. P. SWEE..XEY. un pèlerinage 
de 1.100 personnes s'est rendu à Lourdes. _-\.u moment 
du départ, le maire de Dublin ,int Saluer les ~lerins, 

/--., 
·k-'~·~ 
~..J 
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à,~bord"de'.I~,,«,Athenia. » •• Unegrande,foule se trouvait 
sur;~,}es" quais, .. , çhantant ensemble avec les pèlerins, 
l'A~ef Mar,ia de,Lourdes.-Entre temps~ le R. P. SWEENEY 
raconte ,ce tQuchant départ à d'innombrables auditeurs 
de la radio, C'est le plus grand p,èlerinage irlandais 
qui jamais-ait fai,t le trajet de Dublin à Lourdes, par 
la voie de. la mer. Parmi les pèlerins, se trouvaient 
Mgr Collier, évêque d'Ossory, et une soixantaine de 
prêtres, ainsi qu'un bon nombre de Sœurs pour soigner 
les malâdes. 

Le Lourdes Messenger annonce que deux guérisons 
ont été obtenues qui paraissent miraculeus.es. 

Espagne. 

Le R. P. MEDIA VILLA nous écrit le 26 novembre: 
u Les événements continuent à se dérouler tragiquement. 
Toute la communauté d'Urnieta est sauvée. Nous avons 
ëu le bonheur de recevoir la visite de notre Très Révé
rend Père Général, qui est venu nous consoler et nous 
encourager. )) 

Province de Belgique et HolllJnde. 

Les Oblats à Marchienne-au-Pont. 

Depuis longtemps, pour' simplifier les voyages, nous 
désirions établir une maison de missionnaires dans la 
province de Hainaut. Monseigneur l'Evêque de Tournai 
vient de nous fournir l'occasion de réaliser ~e projet 
en nous offrant la desserte de la nouvelle paroisse 
« Sainte-Bernadette )) à Marchienne-au-Pont, près - de 
Charleroi. 
. L'église est déjà bâtie, - très ---simple, mais jolie 

et très moderne. S~ bénédiction par Mgr Rasneur a eu 
lieu le lundi 14 septembre., La cérémonie se déroula 
portes closes; mais lorsqu'on les rouvrit, après quelques 
instânts, ce fut une poussée-irrésistible pour envahir 
le temple. Une partie seulement de l'affluence put y 
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-:~&ôuveF-pla~e. Dans une allocution d'une belle 'envolée, 

-, ::~.Monseigne1ir évoqual'émotionnante clôture du Congrès' 
c~déLMalines;stimula l'auditoire à la pratique intrépide 
tde;~lareligi()n de son baptême, et confia la paroisse 
:aU!:dévouement des Pères 0 blats et à la garde de sainte 

, -Bernadette. 
. ?;iEn attendant l'érection prochaine d'un Couvent, 
'nons avons loué une maison particulière qui peut abriter 
trois Pères. Le R. P. Henri NtAZURE, premier curé de 
Sainte-Bernadette, a pour compagnon les Pères Louis 
DEGUÉE et Simon PONCEl.ET. Leur apostolat, que le 
ciel ne peut manquer de bénir, commençait le jour 

-méme de l'inauguration de l'église. 

Le nouveau noviciat à Louvain. 

, A Nieuwenhove, le 8 septembre, vingt-cinq novices 
ont pris l'habit. a L'aftluence des recrues sera plus forte 
encore l'an prochain. On prévoit plus de trente demandes. 
Cette prospérité nous force à constater que nos locaux 
actuels sont devenus notablement trop étroits.,., et 
comme il est impossible de s'agrandir sur place, on se 
voit forcé de chercher ailleurs. Nous venons donc de 
faire l'acquisition d'un - vaste terrain aux porte~ de 
Louvain sur les hauteurs de Corbeck-Loo. SouhaItons 
qu'on ptrlsse jeter les assiSeS du nouveau couvent à bref 
délai, et que, l'an prol:hain, son inauguration puisse 
avoIr lieu au plus tard le leT septembre. .) 

Messager de Marie lmmacu[ü, oct. 1936. 

Obédiences. 

En juillet dernier, onze jeunes Pères ont reçu .leur 
destination pour les différentes œuvres de la ProvInce. 
Huit autres sont partis pour les Missions étrangères. 

Le juniorat hollandais à Saint-Gerlach. 

Lé H. P. BREUKERS, supérieur de Saint-Gerlach, 
Valkenburg (Fauquemont), nous écrit ',: Maintenant· 
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_ no''Us-:'avons'' iun,Juniorar,complet. Six classes avec 
12"':~lèves; : ,Ce; :s()nt "des, . j:eUIies gens bien décidés qui 
onfçuti!;exeellent~ 'esprit.' Doll1tnage' qu'il' n'y ade la 
plaeè:qtie P9ur72 !Cette:année-ci, il y avait 43 demandes, 
dont'no:us· . n'avons pu" accepter que dix-huit. Enfin, 
soixante-douze junioristes hollandais est déjà un beau 
nOl:r:tbre., , Si,· tous' n{)s:, rhétoriciens restent fidèles, nous 
pouiTons(-en présenter 14 au noviciat l'an~ée prochaine. 

Province de· Pologne. 

Apostolat parmi les émigrés. 

Une spécialité de la Province, de Pologne est depuis 
toujours le ministère parmi les émigrés dans les différents 
pays. Cette année~ci ont reçu leur obédience pour cette 
œlhrre, neuf Pères: le P. Félix ROZYNEK pour le Midi 
de la 'France, le!'> pp; WEÇKI, PODI.ESKI, PROKOP, 
RABIEGA, TOMCZYK, K UCHARCZYK, KRA WITZ pùur le 
Canada-Ouest et le P. MICFlALOWSKI pour les Etats-Unis. 

Aèt(vités diverses. 

Les dernières nouvelles du Sanctuaire Sainte-Croix 
(Swiety Krzyz) sont exèenente~. D'accord avec Mgr Lorek 
nommé administrateur· apostolique de Sandomierz, les 
Pèr~s, Oblats vont instituer une nouvelle fête pour les 
nombreux pèlerins. Jusqu'ici, on n'avait qu!un seul jour 
de grand concours, au ~ois de mai. Mais pour faire 
un bon travail, il vaut mieux n'avoir pas de trop grandes " 
masses de. pèlerins 'à la fois. Les confessionnaux sèront 
alors peut~être moins assiégés, mais les conversi{)ns 
'promettent d'être plus sincères et "Stables. 

'Le 14 septembre, la fête de l'Exaltation de la Sainte 
Croix sera,. soigneusement .préparée par une série de 
se~ons. De même, pendant toute l'octave, les Pères 
donneront deux et même treis sermons par jour. Les 

. pèlerins doivent recevoir l'influence salutaire d'une 
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:,{~l~ missjon ou d'une ret.n:!!te ferm.~._, â: en., ~Ù".e _ 
;;i~~é#ence que nos Pères ont déjà faite ailleurs, lës 
,: 'fruits de, cette pratique seront des pIns abondants. 
.'>~' ~.J.~ • • , 

* * * 
, Le 27. juin dernier, le R. P. Jean KULA.wy, fondateur 

. et premier Oblat du Sanct~re Sainte-Croix, se trouva 
à Czestochowa pour y recevoir le grand pèlerinage 
polonais de France. Sous la direction habile de Monsieur 
le Doyen Rogaczewski (de Metz) s'était fonné UB ~ 

'avec pIns de 300 Polonais désireux de voir leur patrie 
et de prier dans ses sanctuaires. Le R. P. Jean K ULA WY 

àyailt sOuvent prêché des missions dans les' centres 
industriels de la Moselle et des départements avoi
sinants leur était bien connu. On le fit donc venir pou. 

.leur servir de guide spirituel pendant leur séjour à 
Czestochowa. TI va de soi qu'il leur adressa la parole 
.ardente à plusieurs reprises, une fois dans la chapelle 
même de la Matka Boska. 

Après avoir exécuté le programme officiel, plusieliFS 
pèlerins, avec, à leur tête, M. Rogaczewski, ont poussé 
jusqu ... · "Sâînte-Croix pour visiter ce fameux sanctuaire 
qui sous l'impulsion 'du R. P. KUIAWY et de ses 
confrères vient de se relever de ses ruines. li est à espérer 
que Sainte-Croix figurera, blentèt au programme officiei 
des grands pèlerinages polonais qui viennent, chaque 
année, de tous les Loins du mOlide. 

La grêle. 

Le R. P. CEBUL.A, Supérieur du Juniorat de Lubliniec, 
nous apprend que le 13 mai a été un jour fatal pour 
la maison : cc Nos junioristes, dit-il, étaient sortis, les, 
uns pour les exercices militaires, les autres pour une 
promenade. Il n'en restait que très peu au logis. 'Vers 
2 heures, nous aperçûmes deux nuages qui semblaient 

,voulQir s'attaquer l'un l'autre, en venant de l'ouest 
et de l'est. A 3 heures, ils se rencontrèrent sur la vin~ 
de Lubliniec. Ce fut d'ahord une tempête formidable, 
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puis d~s-:-~énè~res et enfin la grêle. Le tout ne dura pas 
,plu~ '?eclllqmin~tes, mais ce fut terrifian~. Les grêlons 

, étaIent gros 'et lourds comme des œufs de poule. Que 
l'on juge des dégâts: notre maison a eu plus de quatre
vingts carreaux cassés, deux dans ma chambre. Le toit 
goudronné de notre église fut tellement troué que nous 
do.mes le couvrir de nouveau. Heureusement, les vitraux 
de notre chapelle n'ont presque' pas souffert. 

Ces ~itraux ont un cachet artistique des plus précieux. 
l:e R. P. Théophile Nandzik, à qui nous les devons, 
y a fait. représ~nter pour ainsi dire, l' histoire de la Con
grégation. En effet, on y trouve les portraits du vénéré 
Fondateur, du cardinal GUIBERT, du P. ALBINI, 
de Mgr GRANDIN, puis Notre-Dame de la Garde, 
Montmartre, et\;. 

Notre jardinier s'était bâti une grande serre; pas 
une vitre ne fut épargnée. Dans le jardin également, 
de grands dégâts. Enfin, épouvantés par la grêle, nos 
chevaux prirent la fuite et faillirent se tuer ... » 

La, vie du vénér~ Fondateur en Esperanto. 
COl 

Dans les' colonnes de la revue Espero Kalolika, a 
paru une notice biographique sur Mgr de MAzENoD. 
Ce sont les membres du Cercle espérantiste du Scolas
ticat d'Obra qui ont eu la bonne idée de faire' ainsi 
connaître la Congrégation des Oblats et son Fondateur à 
des milieux que notre propagande ordinaire n'atteindrait 
jamais. 

Provlace d'Allemagoe. 

Toujours sur la brèche, 
'""-~ 

A l'occasion de la grande mission donnée à Dortmund 
au mois q'octobre dernier, les Oblats eurent treize 
égl.ises à des'servir et les Pères Franciscains cinq: Les 
autres religieux furent répartis sur les 'vingt-deux autres 
paroisses. 
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~_ ' Dortmund, centre industriel des plus importants, 
compte 550.000 habitants, dont deux tiers sont' œtho

,', ,'1iques. "Travail écrasant pour les missionnaires, mais le 
résultat fut satisfaisant. 

Recrutement. 

La Province comptait, le 1 er novembre, 37 frères 
noviceS scolastiques et 51~un:ioristes. 

Développement de nos œuvres. 

Nous sommes heureux de compléter le rapport sur 
la nouvelle fondation à Aussig (cf. p. 223-228). Comme 
la population y est toute de langue alI,emande, on n'avait 
guère fait de ministère parmi les ouvriers et employés 
de langue tchè<Ple qui, toujours plus nombreux, viennent 
s'installer à Aussig. Désormais, nos Pères organiseront 
pour eux un service spécial avec sermon dans leur 
langue maternelle. C'est le R. P. Hahner qui en sera 
chargé. 

Les Scolastiques de la Pro~;nce sont au nombre de 
seize. Quatre font leurs études à Rome, six à Huenfeld 
et six à' Burthecourt. 

En RoulIJanie et à Malte. 

Durant les vacances, le R. P. Louis SCBULZ, Supé
rieur de Gelsenkirchen, Westphalie, a poussé jusqu'en 
Roumanie, où il a donné une série de retraites à des 
communautés religieuses de langue allemande. Dans le 
même temps, le R. P. Eugène ETCBEVERRY, Supérieur 
de St-Jean de Luz, prêchait aux Petites Sœurs des 
Pauvres, é~ablie~ dans l'île de Malte. 

~,ussr, ' - 'c ... r·---....... ~ 
----' 
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,;l,:i};1.;e.5o'é· .. ab't~~,saI~e ~u;paè:i~que:ea:1Iad.en. 
La j,o~~e du 28 jm,n a marqùé une' étape importante 

dans.l histoIre du Pac!fi~~ .C~adien. La grande Com
pagme de transport celé1:iràlt, 'en effet, dimanche soir 
!~':'~~~. ~niv~rs~e cie l'inauguration du premier servic~ 
ferroVl~e transcontinental, entre Montréal et la côte 
du PacIfique. Pour commémorer cet événement une 
cér~mOnie spéciale, à laquelle avaient été inviÙs le 
~a~e de Mo~tréal, les représentants du clergé et de 
1 armée, de l:Ï1l~s!!'Ïe, .. ~u commerce, ainsi qu'une fouIe 
de pers~nna1itéS de tolItes les classes, 'se déroula à la 
gare: 1YIndsor de, ,Montréal, un peu avant le départ 
4u, J,r;~n de Vancouver, à20 h. 20. Une foule immense 
qu~ ~';C?n;,peut estimer à près de trois mille personnes 
r~~l>y~~:p.t la grande salle 'de la gare. M. Coleman' 
prenuer vi é'd t ' " ",;." ,.ce:~pr ,sJ en de la Compagnie, prononça 
1 allOCll:tlOJ{ .de circonstance : 

~ ~,~ i Il.~,.~ 5p ans, dit-il, le premier train de voyageurs 
~ i~~spn8:H~n : de la côte du Pacifi~ue quittait Montréal. 
Cet événement ~onstituait la dernière sanction au pacte 
d~ la, ~Pnfédé~at~on. Au mariage des provinces, le chemin 
4e f~~ du Pacifique avait été l'anneau d'alliance. L'union 
phYSique et économique entre l'est et l'ouest du Canada 
devenait un fait accompli. 

« Nous pouvons difficilement, à l'heure actuelle ·~ous 
repré~enter la difficulté' des communications et l~s dis
t~'';lcesgui, -s~araientles diverses régions du Canada 
av~t la ~onstruction 'du premier' Chemin de fer trans~ 
contInental. ,Avant le 28 juin 1886, on pouvait voyager 
~eaucoup ,plus facilement et plus rapidement de Mon-

éal à BOmbay ou au Cap, qu'on ne pouvait se rendre 
~es Qords du St-Laurent~ux territoires de l'Alberta 
ou à la côte du Pacifique '\1). La Confédération des 

à ,(1) Le 11 j~nvier 1859, Mgr TACHÉ écrivit de Saint-Boniface 
sa mère : « Je crois vous avoir déjà dit que maintenant nous 

avons ~ar St-Paul, EtatS-Unis) Ja poste régulière deux fois rar 
molS, en sort,e que tous les quinze jours je reçois fidèlement 

e courrier. » (Cloches .de St-Boniface, 1936, p. 266.) 
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"provinces ~a~e~es était une noble entreprise, mai~ 
;~eIIe n'aurait paS duré sans l'établissement d'un système 
,de' ". communication et de transport entre les diverses 
,provinces. 
, c Reportons-nous cinquante ans en arrière, à'"'t8 h. 
'tiu: soir, le '28 juin 18&6. Nous ,sommes à la gare Dalhousie, 
que l'on peut encore voir rue Notre·Dame, non loin 
de la place Viger, et le ~ No 1 du Pacifique Canadien 
s'ébranle lentement, commençant, pour la première fois, 
sa randonnée à travers le Canada, jusqu'aux confins du 
continent. L'artillerie tire une salve d'honneur et les 
milliers de spectateurs présents lancent des vi~;l..ts 
enthousiastes. Sur le quai de la gare, on voit le maire 
de la cité avec les membres de son Conseil -et tout un 
groupe de notables. Une garde militaire, fournie par 
le régiment des Victoria Rifl~ présente les armes à 
l'instant du départ. Au nombre des représentants de 
la Compagnie, on remarque W. C. Van Horne,T. G. Sbau
ghnessy, William Whyte, George Olds et plusieurs autres 
dignj,taires aujourd'hui disparus. Ce soir, nous avons, 
parmi ceux qui prennent part à cette cérémonie, les 
deScendants de quelques-uns des pionniers des premiers 
jours; nous avons .le . maire de la Cité et des membres 
de son Conseil, et nous voyons devant nous une garde 
d'honneur, fournie par le mème régiment qui ét~t 
représenté au départ· du premier train transcontint'ntal. 

cr: De grands progrès ont été réalisés dans la c~ms
trnction du matériel roulant depuis un_ demi-si~_cle. Ce 
soir, nos voyageurs quittent Montréal- dans un convoi 
tout acier, tiré par une locomotive six fois plus puis
sante que celle de 1886. Les wagons sont beaucoup plus. 
spacieux, plus lourds, mieux aérés et aménagés que 
ceux du convoi historique d'il y a cinquante ans. 

et Cependant. si nous comparons le train 1886 ~t cel?i 
de 1936, nous constatons qu'une chose au mOinS na 
pas changé :' l'esprit des membres' du personnel. du 
premier convoi est en<:ore celui qui anime leurs. s~cc~s
seurs ce soir: il trouve son expression dans le deslr SlD-

. cère de bien servir la population c~nadienne et de. con
server au C. P. R. le titre de « meilleur citùyen du Canada Il. 
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~:;:"":;;. ,,:' )t{~~1a~e ~~. ~ath~ri~,~Te~~kwltba. 
"jiOIl' ! a introduit, à:' 13:!Saerée':ëongrég;tion des Rit 
1~ .~rocè.s de .béatiti~tion de Catherine Tekakwit::: 
~e· .~di~nn~ ,de la -tnbu des. Mohawks, morte il y a 
deux, '.cent '. (,"lllquante . ans. Ce sera la prelIll' ère . t 
•. d" è dl' sam e 
lU, Ig ne e· ?AimériqUedu Nord. 
'",iLes,i~èresOblats ont été longtemps les gardiens du' 
~'O~~ea~' .de, ,la S~rvante de Dieu, à Caughnawaga. 
~~f.:M~~slOns, 193:>, pp. 111, 112-115; 387-390.) 

~~t1D~ '~u C~n.djJ,:,Bst. 
Statistiques éloquentes. 

'u ,r/ardeur règoeau travail et du miel tout autour 
s~exhale l'odeur du thym. » (Virgile.) 
. Tel. est le spectacle que présentent les maisons de 
lotmation, . oblates. 

Le Juniorat d'Ottawa a reçu 120 Junioristes et celui 
de Chambly 158 Junioristes. '. 
-.iLe... <Noviciat de Ville-LasaUe contient 66 N . 
scolastiques. . . oVlces 

Lé; ~colasticat; d'?ttawa compte 95 théologiens et 
32 . P~~sophes, celUI de Richelieu, 45 théologiens et 
54 philosophes. 
~ Sainte-Agathe, 31 théologiens. 

De plus, la Province pos.sède 37 postulants convers 
.et 40 No~ices .convers. ' . 

L'Université d'Ottawa ~~mpte 1859 étudiants 

1.198 à l'Université elle-même. 
239 à l'Ecole Normale. 

84 à l'Ecole de Musique et de Déclamation. 
53 à l'Ecole des Gardes-Malades. 

285 dans les InstitdtioIis affiliées. 

Départ de vingl~inq missionnaires pour le Basutoland. 

. D Lé _dirita~che 23 août dernier, le-sanctuaire de Notre
amedu Cap de~la Ma~eleine a vu se- dérouler la tou-
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-charite ,cérémonie du départ des missionnaires. fis étaient 
au.-'nombrede vingt·cinq, dont: 

'~(!":''-10:'leunesPères Oblats de Marie Immaculée . 
. i . :3 Frères Convers Oblats de Marie Immaculée. 

3 Sœurs Grises d'Ottawa. -
.: .. , 4 Sœurs du Bon-Pasteur de Québec. 
. ,i Sœurs· Filles de la Charité du Sacré-Cœur de 

Sherbrooke. ....... 

Ont assité à la cérémonie Mgr Comtois, évêque des 
Trois-Rivières. le R. P; LENNùN f O. M. 1., Assistant 
général~ et le R. P. MARCHAND, O. M. I.~ Provincial 
dé la' Province du .Canada. 

Deux Pères canadiens, le R. P. Albert LAèHANCE, 
O. M.!., et le R. P. Odilon CHEVRIER, O. M. J., qui 
depuis douze ans, travaillent au Basutoland et prennent 
en ~ moment leur congé, ont donné des conférences 
sur cette mi<;sion, dont le développement merveilleux 
demande, chaquè année, des contingents plus grands 
pour consolider les œuvres. 

Nouveau vicaire provincial. 

Le R. P. Henri BEWAU vient d'étre nommé vicaire 
provincial des Missions de la Baie James. Son prédéces
seur fut le R. P. Emile Saindon, mort tragiquement à 
Cochrane, Ontario, le 30 décembre 1934. (Cf. Missions, 
1935, 85-87.) 

Un cours de journalisme à l'Université. 

Le R. P. Joseph HÉBERT, Recteur, annonce que 
l'Université d'Ottawa ouvrIra, en octobre, un cours de 
journalisme. 

Initiative qui réjouira le public. Ce. cours, en efIet~ 
s'ajoute à tant d'autres nouvelles écoles ouvertes~ cette. 
année, par _ notre Université : école d'Action catholique, 
école- de Hautes études po'Utiques, cours d'Administra
tion publique, cours de Traduction, cours spéciaux 
d'italien, d'allemand et d'espagnol. 
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',: 'j', ; i'" , ,[Y.I e~~UJ~: ~ë;~~t~n,~." T~~ .. kwitba. 

",iOn'aintroduit, à:'la'fSaèrée'Con~ég~tion d R' 
l~ ,~rocè.s de béatification de Catherine Tek: .~~s, 
u~e" Indienne: ,de' la 'tribu des' Mohawks ~l a, 
~em,) 'éent "cinquante; ans. Ce 'sera ' m~rte Il !' a 
Indigène dell~A.'m' é'" d la prermère samte 
, ' "on: rrque, u Nord . 
"~Les:'1?~res'Oblats,ont été'longtemps les di ' 
tombeau 'de; la S . gar ens du lie .",' " :' ~rvante de DIeu, à Caughnawa a 
~ t:M~SSIO~S;' 193;), pp. 111, 112~115; 387-390.) g. 

,~~YfD~~ ~u Csnsda-Esi. 
I . .Irl"" , '. ,'1. " ' 

Statist'ques éloquentes. 

u ,Vardeur règne 'au travail et du . 1 
s'exhal ,l' d ' mu~ tout autour , e 0 eur du thym. » (Virgile.) 

to~lat' ~st lc
b
' lspeçtacle que présentent les maisons de 

... u. Ion 0 ates 
Le Junlorat 'd'Ottawa a reçu 120 J . . 

de Chambly 158 JunioIistes. umoflstes et celui 

, Le ,~oviciat de Ville-LasaUe contient 66 NovI'ces 
scolastIques. . 

Le' ~colastic~t d'Ottawa compte 
32. philosophes, celui de Richelieu 
54 philosophes. ' 

95 théologiens et 
45 théologiens ct. 

,. Sainte-Agathe, 31 théologiens. 

et ~~ PNlus1.la Province possède 37 postulants convérs 
" , OVlces ,convers. ' 

'L'Université d'Ottawa compte 1859 étudiants 

1.198 à ,l'Université eUe-même. 
239 à 1 Ecole Normale. 

~~ : ~:~co~e de Musique et de Déclamation. 
? co e des Gardes-Malades. 
~85 dans l~~ Institutions affiliées. 

Départ de i i v n~l-c nq missionnaires pour le Basutoland. 

Le . dimanche ')3' a ~ t d' . 
Dame du Ca de 1 ou e~ler, Je sanctuaire de Notre-
,. p a MadeJeme a vu se dérouler la tOll-

/ 
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\',eharite;cérémonie du départ des missionnaires. Us étaient 
:t.alt)nombte:~devingt·cinq; dont : 

;X;~;~i'~" ':':Ùji'jeu.nes 'Pères Oblats de Marie Immaculée. 
. ,,;,;} ", '3 Frères Convers Oblats de Marie Immaculée. 

3 Sœurs Grises d'Ottawa. 
:::)- ,°'4 Sœurs du Bon-Pasteur de Québec. ~ 
.:) li· . sœUrs Filles de la Ch"arité du Sacré-Cœur de 

Sherbrooke. ....... 
Ont assité à la cérémonie Mgr Comtois, évèque des 

Trois-Rivières. le R. P. LENNON 1 O. M. 1., Assistant 
général, et le R: P. MA.RCHA.ND, O. M. 1., Provincial 
dé .la: Province du Canada. 

Deux Pères canadiens, le R. P. Albert LACHANCE, 
O~ M; 1., et le R. P. Odilon CHEVRIER, O. M~ L, qui 
depuis douze an!;j, travaillent au Basutoland et prennent 
en ce moment leur congé, ont donné des conférences 
sut èette mi<;sion, dont le développement merveilleux 
demande, chaque année, des contingents plus grands 
pour consolider les œuvres. 

Nouveau vicaire provincial. 

LeiR. P. Henri BELLEAU vient d'être nommé vicaire 
provincial des Missions de la Baie James. Son prédéces
seur fut le R. P. Emile Saindon, mort tragiquement à 
Cochrane, Ontario, le 30 décembre 1934. (Cf. Missions, 

1935, 8fi-87.) 

Un cours de journalisme à l'Université. 

Le R. P. Joseph HÉBERT, Recteur, annonce que 
l'Université d'Ottawa ouvrira, en octobre, un cours de 

journalisme. 
Initiative qui réjouira le public. Ce cours, en effet. 

s'ajoute à tant d'autres nouvelles écoles ouvertes, cette. 
année, par' n.otré Université : école d' Action cath'oliqu~, 
école de 'Hautes études politiques, cours d'Administra
tion publique. cours de' Traduction, cours spéciaux 
d'italien, d'allemand et d'espagnol. 

-:., .. :/ 
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__ ; (lC~"f.9Aci.~t;i~,~~~~~~~,~.(i~pll::1s~oonsciente 
'de, 's(}n' rôle, l'Umv'ërsitétde'.}al :Capitale/canadienne sait 
sepr~~~,:~.~p~~e~:'~in~~~~~~,~~,l'heure et est capable 
de, trav.ail1èià ,l'amélioration de, toules les branches 

, ~ . , 1 ~ : ~ . (., •• '.' ~ .' .... • , • . j • 1 • ' du '~a-von:~;', "". 
M.Fulgenç~~Chm,'penUer, ·bien.connu dans les milieux 

4.~ l~, presse~"sera 'an:~cteur de' ce cours de Journalisme, 

Une retraite fermée en prison. 
.' ; 1 

inEll6(ftit. pr~l!hée ;par ,.le ~R. P. ,Jean·Louis BERGEVIN, 

O~ 'M..J.' 'Elle eut lieu 'au' début' de' juillet ' dernier, à la 
prison de Mont-Laurier, sur ,la t'demande deM. l'abbé 
Neveu,curé de la cathédrale. 
"'Cette retraite, originale, dura trois. jours, qui furent 
remplis" par 'les prières et 'exercÏces en commun, tout 
eoJiIIIIé" dans ,'ies autres retraites . fermées. 

Chacun"des"dix·sept ,prisonniers" qui !suivirent cette 
retraite fut: remarquable par l~observation, parfaite du 
silence, par l'assiduité aux lectures, spirituelles et aux 
chemins de croix. Chacun, également, s'approcha du 
directeur pour, recevojr, une dire~tion, avant et après 
la confeso;ion. 

S. Exc. Mgr Limoges, évêque de Mont-Laurier, 
manüestahautement sa satisfaction. M. le curé Neveu, 
qui seconda activement le Père prédicateur, visita les 
retraitants et donna à chacun un petit crucifix, co~me 
souvenir de la retraite. . 

Chaque retraitant avait. reçu du, geôlier un chapelet, 
qui fut u,tilisé 'pen~an~ .ces jours de prières. > 

Nos lecteurs seront grandement intéressés par la 
relation de cette retraite, assez originale, et dont les 
effets ont été des plus consolants. 

Proylllt(e Sal~t.Plerre de New- Westmillster. 

Vivent les Missions étrangères! ,.. . 

Les' Scolastiques de Holy RoSJ1l"Y sont membres de la 
Catholic Studenls Mission Crusade(Croisade des Etu-
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.... ..' . . des Missions). Cela leur 
;,h,i.2:... ... +.",.cathOliques en . .faveur . u~ .. "ions 
7'J;:::~~ > ,. .' ... _n'ssance approiondie des ~~~ -'. 

. ,.,:,.;,~.",<une, ~u.uQ.A 'l, n çOlvent . ,,' 'ér:~~,~-:-:- ,- " '. t d leuTS problèmes actue s.. s .. r;e, , ,." 
::~~;/étnmgèt:es' e ' e . .. . es. ,Le, . Gouver-
:: 1" ';'~';n'7.Sline de revues mISS10nnarr .' . 
·.~e·> 'i~---:- .' atre films sur laV,le des I;ndiens 
',:nement1eura preté qu 1 1 al s'est formé sou~e 
:. . 'E' uiInaux. Le cerc e oc 

..... 'ét des" sq ds Unit» Souvent aussi, les conf,érences 
- nom CI: De Mazeno . . donnent au Scolasticat trou-
~ien d~cumentées qUl ~:n~es grandes revues du pays 
vent une bo~e place d ur nos Missions parmi les 
et font ainSl pro pagan e p~ 
catholiques de langue ,anglaise. 

.*. 
. très Révérend Père Généial 

De retour de l'Ouest, le R sar Dans sa confé-
a fait une ,courte ~site ànH~IYexp:imt son admiration 
rence au.x. scolastIquesp' de la Province fournissent 
pour le travall que les eres

d 
1 Colombie britannique. 

.' . diennes e a 
dans les MissIOns. ln l R P KENNEDY pour son 
TI a signalé spécialement e . . habne:- direction de l'école de Kamloops. 

Waupoos Island. 

, . R .' se développe égale-
Le Scolasticat de Roly osart~:1 Ainsi grâce à la 

. t de vue ma ene . , 
ment sous le pOlD .' K 1 de Picton il possède 
munificence de la farmlle earne) , .déale : une ferme 
'. " aison de campagne 1 • A 

au]ourd hw une ~ W oos Cette -charma~te . île 
de 200 acres à l ne deo a~p ~'l'est de la langue de 

ï é dans le lac ntano, 
est SI u e. t Kingston et Toronto. 
terre .Prince Edward, en ~e . des Scolastiques 

Le 16 j.uin 1936, le p.l'~nu~ contlneg~~~te la maisonnée 
, . à Waupoos SUlVI. bIentôt d. d stella 

aITlva ' é'd e porte le nom e. 
d'Ottawa La nouvelle r SI enc : h vêque de 
Maris. Dès le 16 juillet, Mgr 0' Bnen, t

a
:
c ~e jour-là' 

. . "te à la communau e. . ," 
Kingston, fi~ .sa VIS1 etite 'chapelle, le coemin >.de 
même, on ~ngea, dans la p ct· à la générosIté 
1 'x' dû pour une bonne pa le, . 
a crot" d Pi ton 

. de M. l'abbé Meahan('l e c es~ indien et signifi~ île 
L'île de Waupoos e nom .. 
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~i:~t~,?~,:,~~:-; d~~;~apin~),~i!~~~: ~~trefoi~,~habitée par les Mohawks. 
!:!;!:,." , ,.~:;~g38_s~ulement~ :la'Comonne-d~Angleterre put l'ache-
:,!." / ~tr;',~~epul't~S" .18

1
59; la ramille Kearney s'y était établie 

,_ e en.'c.. 1.Val~" Il, partie ouest, en. face de Prince Edward. 
. Inspl1'ée' par, les channes du site de Waupoo$, une 

!emme poète, M. Maggie Shannon, les décrivit un 
-Jour dans' ces vers gracieux : 

As grace/ul as a swan il resis 
Upon Prince' Edward Bay 
An emerald gem plaéed on iis breasl 
Tt greets the risingday. 

Les Scolastiques ont passé cinq semaines à Waupoos. 
Ils ~e trouvent pas assez de paroles pour exprimer leur 
gratItude envers les généreux bienfaiteurs. 

~etraites pour le c:le1'gé 
et autres travaux apostoliques. 

. Le R. P. SALLES, du Scolasticat de Holy Rosary 
Ottawa, a été invité à prêcher la retraite annuellt d~ 
clergé séculier des . diocèses de Winnipeg, Regina et 
Saskatoon. De plus,sur la route de l'Ouest, plusieurs 
com~unauté~ de religieuses l'ayant prié de leur rendre 
le meme servlee, le R. P. Prédicateur n'a pas cru devoir 
leur refuser le secours de son ministère. . 

Dans la Province, le travail n'a pas manqué, loin d~ 
là, aux deux groupes de mi~sionnaires. Celui de l'Est 
est resté sur la brèche, pr~sque sans interruption, de6uis 
le commencement du Carême. Son champ d'action, 
~ette, année-ci, a. été la Nouvelle Ecosse. Le grolq)e 

e 1 Ouest, stationné à Vancouver, a prêchë, entre 
a?tres, une mission à la nouvelle cathédrale d'Edmonton. 
C est .l~ première fois que les Oblats y ont fait leur 
apparItIon. ' 

Province dll M.nitobll. 

Les missions indiennes du Lac: Wln~ipeg. 

Durant l'été d'e 1936, Mgr Yelle, archevêque-coactju-
teur de St-Bonifa"e a . 'té 1 d'fI' . . ", VISI es 1 erentes miSSIOns 
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•. ,;~~irldiennes. échelonnées sur le bord est du Lac Winnipeg. 
·t)~Partout ftb'ouva les enfants et les adultes bien préparés 
"":;:à' la· réception du Sacrement de Confirmation, grâce 
> <:au ,zèle de-nos missionnaires, les RR. PP. KALMÈS,-

GAUTHIER, DE GR.-\NDPRÉ et des frères LEACH et LIMOGES. 
,De Berens River, Monseigneur se rendit également ami: 
-f: Petits Grands Rapides », la Mission la plus éloignée 
et la plus isolée, de son vaste diocèse. Ce voyage lui 
prit troiS jours en canot, à èàuse des détours capricieux 
de la Rivière Berens et des quarante-huit portages. 
Aucun évêque ne s'était encore rendu à cette lointaine 

. ,mission. 

Des religieuses pour Berens ~iver. 

Les réserves indiennes, surtout celles de Bloodvein, 
ont été ravagées- cette année-ci par une épidémie désas
treuse. En face de tant de misère, les missionnaires 
ont demandé le secours d'une Congrégation de Sœurs. 
Quatre religieuses Oblates du Sacré-Cœur sont main
tenant installées à la mission de Berens River, où elles 
s'occuperont de l'école et des malades. 

La Congrégation des Missionnaires Oblates du Sacré
Cœur et de Marie Immaculée a été fondée à St-Boni
face, le 24 mars 1904, par Mgr Langevin, O. M. I., arche
vêque. Elle compte à présent environ 200 religieuses 
qui dirigent, dans nos missions, six écoles-pensionnats 
p~ur les Indiens : Fort Alexandre, McIntosh, Camper
ville, St-Philipp, Lestock et Cross Lake. 

ProvInce d'AlberÛl-$asbtcbewaa. 

Le ministère du missionnaire dans les réserves indiennes. 

Sur ce chapit.re, nous trouvons, dans un rapport 
récent, quelques considérations du R. P. Langlois, pro
vincial de l'Alta,-Sask., qu'il croit de nature à," jeter 
un peu de lumière sur ces œuvres qui gagneraient 'sans· 
doute. beaucoup de sympathie, si elles étaient bien 
comprises. 

« En dehors de l'apôtre, de quelques humanitaristes 
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1§2';.\~~:-':-'-~ijtl'cfd\~roé:ei"aLliStes ,:en' ',antiqttailleS'{>' y,Indien' n'est inté-
, • 'pô~'~PeÏ!sOnne';w ,vJt:;parqué dans" des réserves 

, 'souventù'diSt'anteS,ies:unesides; atrtreset perdues comme 
, ,des" Uots dâDs l~iinmensité" de ~n()spays. ,TI y vit dans 

là! paüweté toujoul'S;:pânois :dansrextrême dénuement; 
'habittrér:à<tirerr sa'subsistance" de la nature qui la lui 
ptôdigtIait:Satis tra:vail,dl',est resté imprévoyant à l'excès 
'et ,ne:S~est "pas encore adapté: à la rude néoessité du 
labeur iquotidièn. Aussi; ne faut-il ni le juger, ni le 
traiter';comm~'un'Hlallc'; sous ses habits de nûuveau 

, ,'ëivmsé;;il~ii'a"Jrien: abdiqué 'de son :vie~ fond d'atavisme 
indien: Indien, il l'est par son esprit, par ses pensées, 
par sa façprt, ,de )?rcI)<lre la vie, par ses jugements sur 
les hommes et sur les événements. Pour le transfûrmer 
etlè rendre un' peu comme tout le monde, il faudra 
plusieurs' générations. n a beau avoir été bapti!:é et 
vivre :d,ans-' un diocèse organisé, l'Indien reste ce qu'il 
est au sein des cond~tions nûuvelles. Quand l'apôtre 
veut le 'gagner au Christ, il dûit coIilmencer par apprendre 
'Sai langue et, par: se plief'à son, caractère, à' ses exigences, 
à ses biZarreries, à son sans";gêne,à son mépris de tûutes 
nûs ,délicatesses. Vraiment, à part la poésie de l'incûnnu 
et' la: 'souO'r~ce inhérente aux, interminables vûyages, 
le missionnaire de nos réserl'es n'a rien à envier à son 
,confrère du Nûrd ou d'ailleurs, de ce qui peut le fûrcer 
à pratiquer le renûncement et à mériter le beau titre 
de missionnaire des pauvres. S'il y a quelque éhose, 
dans son ministère, c'est qu'il gûûte moins de conso
lation. Aussi, le missionnaire de nûs réserL'es, vivant 
au pied de la lettre 'en pays indien, ne pouvant "rien 
attendre de ses gens en fait de sècûurs financiers, n'émar
,geant pas .. au budget de nûs diûcèses, qui ne suffi..$ent " 
pas à leurs prûpres besûins, dûit absûlument compter 
sur la générûsité des âmes charitables, afin d'arriver à 
's~ mair..tenir à son poste. 

Voilà une situation qui, si elle était plus généralement 
comprise, ne manquerait pas de réfûrmer nombre de 
jug~ments erronés sur ces pénibles missions et attire

. rait à ceux qui s'y dévûuent 1a sympathie, l'admiration 
et l'aide qtifleurs,ont dues. 

çl[;S ... 
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~_ ;,:.; ."Heureusement, ,les Directeurs,. ~~ l'ŒU~Te· pon~~e 
:/i;~de;~~.p~PD:A~}~,~:f~i ~p,t ~~~~~4 fP!.e,p}e~ 

~'~::~'d!~litrëS·· de ceS-missions indiennes en nos, régions ~ré
'tendues 'civilisées et organisées.· Vous' voudrez ' bien, 
. n'est-ce: pas;: leur dire encore une fûis toute la, recon

.. nmssance' de nos missionnaires si attachés à leur:> pauffes 
... 'onallles 'èt: les assurer du concours de nos pnères. 

<.: ...... 

: i Stàtistique 'religieuse selon le recensement de 19~6. 

.. ',.: ~âns : la Province d'Albertà, le nombre des catho
···----liqués.:,tomains se répartit comme suit 

Origme : 

Française -
Polonaise ", 
Irlalid~e. 
Allemande 
Indienne ., 
Anglaise 

32.103 
17.217 
17.213 
13.180 
11.276 

7.353 

Les Ukrainiens catholiques du rite ruthèhe, 'sûnt 

au nombre de 33.512. 
La pûpulatiûn tût~e des catholiques est de 168.408. 

i'~ Edmoot!)O . en neuv eme. 

. Edmontûn est maintenant la ville la plus pûpuleuse 
de l'Alberta et la neuvième du Canada, a~ec une pûpu-

latiûn de 85.676.' . ~ 79 
Depuis cinq ans, Edmûntûn a augmenté de t).4 , 

alors que Calgary a diminué de 457. 
De tûutes les villes de l'Ou~st c.anadien, Prince Albert 

est celle qui a le plus augmenté. Elle compte 11.050. 
Edmûnton vient ensuite. Presque toutes les autres 
villes de l'Ouest ûnt diminué. 

(Le Patriote, 23 septembre 1936.)' 
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Pr,~~~~~;~~i~~~i.iPéc~"e~Ddfe~ne' du '1.ai:' d'Oignon (1). 

. ':L.'écOle-~St-À~toine d~~~~'~'~i~~~vient de célébrer 
une belle fê~,de. famille~ La révérende Sœur St-Patrice, 
une. des,fondatnces :de . cette école, ayant été appelée 
à pr~ndre"un-'r~pos bien mérité à la Maison-Mère, avait 
expnmé le désIr de recevoir ses anciens élèves et ce 
fu~,~àroçca.Sion~e cet,te fête de J~~. Le Père principal 
SaISIt c~tte occa~lOn pour organiser la première amicale 
d~, an~e.ns et, '~s:répondiren~:, .nOInbreux à l'appel. 

" e 9 ~um, le R. P. PRATT, pnncipal de l'école, ramenait 
avec lUI, de St-Albert où il était allé assister au sacre 
de Mgr COUDERT et aux fêtes du Juniorat St-Jean 
les RR. Pl>. A. Laffont et A. Tétreault. Le R. P. OdiIo~ 
'ALL~R]); 'principal de l'école indienne de Delmas et 
BALTER du Lac Froid, étaient déjà arrivés pour prendre 
part à la fête. 

La 'fête' débuta par une messe de communion générale 
des élèves anciens et ac~uels. A 10 h. % une grand' 
lllesse solen~elIe était chantée par les enfants qui exécu
tè.rent magnifiquement la messe grégorienne de la saint e 
VIerge et p~éparée par le R. P. P. MERCREDI qui mal
heureuse~ent, ne fut pas présent; appelé au ~hevet 
de son· vIeux. père dangereusement malade. C'est' le 
P. ALLARD qUI était l'offiCiant 'àcet'te messe solennelle, 
Le P. BALTER donna le sermon en Cris et raconta snccin
~ement l'histoire de la' fondation de l'école et le role 
~mportant qu'y Pri~ la Rév. Sœur Saint-Patrice, l>uis, 
Il montra la grande Importance de l'éducation chrétienne 
à laquelle l~s Oblats, Pèr.es et Frères, et les vaillantes 
Sœurs de l'Assomption se sont dévoués ici depuis 45 ans .. 
Pour tt' . . 
.. ' ce e Journée, les élèves anciens et actuels des 
réserves des Mont g . . , . 

a naIS eurent la JOIe d'entendre un 
"Sermon dans leur langue maternelle et qui leur fut 

G (1) d DNans sâ Circulaire sur la ~site canonique des Missions du 
ranI - ord, le Très Révérend Père Général a exprimé le désir que es écoles· d· . ~ 

'leur ·nfl !l1 lennes organIsent des amicales pour continuer 
1 uence sur leu~s anciens élèves. 

,.----" 

-549 -

dmuié par le P~ Lationt, O. M. 1., de la mission du Fort 
Smith';';,r ".! 

, A, midi, . :un banquet fut servi par les: bonnes reli
gieuses à environ 350 Indiens qui y firent honneur, pas 
n~est . besoin de le dire. 
. ,A 3 h., toute la population était réunie encor~à la 
chapelle pour la bénédictioIi du Très Saint Sacrement, 
donnée par le P. Laffont. 

Le soir, nouvelle réunkm des anciens élèvE\s à la salle 
des concerts. Les élèves actuels donnèrent une très 
belle séance, très variée et très récréative. Filles et 
gar,çons méritent très certainement les félicitations de 
toUS. Un bon nombre de Blancs étaient venus même 
de Uoydminster pour assister à cette séance et ils se 
dirent heureux d'avoir eu cette bene occasion de mon
trer leur haute appréciation pour la grande œuvre 
qu'est notre école du Lac d'Oignon et pour la belle 
formation que s'efforcent de donner ::.ux enfants indiens 
leur digne principal et le personnel tout entier de J'école. 
Un ,grand merci aux bonnes religieuses qui se sont 
dévouées outre mesure pour assurer le succès de cette 
première amicale.· . 

Les chefs indiens des différentes réserves tinrent à 
dire un bon merci à' la fin de la séance. Ils surent trouver 
dans leur cœur de belles paroles pour dire ouvertement 
et sans crainte leur admiration pour cette école du Lac 
d'Oignon et remercier le R. P. Principal et tout le 
personnel religieux pour la solide formation donnée 
aux enfants et déclarèrent que' maintenant, ils- ne crai
gnent plus de donner leurs enfants à cette école pour 
les faire instruire, voyant les résultats, après une telle 
fête vraiment familiale. De plus, ils trouvèrent de belles . 
paroles pour redire à la Rév. Sœur Saint-Patrice leur 
reconnaissance pour son dévouement et le regret de 
la voir s'éloigner de ce cher Lac d'Oignon, où elle a 
travaillé pendant de si longues années. Ds manifestèrent 
l'espoir de la voir revenir encore parmi eux dans' un 
avenir' plus ou moins ,rapproché et ils l'invitèrent à 
être avec eux pour fêter le 50e anniversaire de la fon
dation de cette école dans 4 ans. 
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,;':J;esupri'ères' 'de;' ces' ancièns,; cônune aussi des élèves 
<a~,!~~ e,~c~~s.!1ê l'administration présente suivront 
,Sœ'Ôl";','Sàint:;PaUtce", dans,' sâ::,nouvelle résidence à la 
Mai~on7M~re~ ;: ::; 

Un ;bon mot du R.. P. Principal clôtura cette fête 
dé'fam~e,,~~t: ;la; traditionnelle demande d'un grand 
congé';fut,-; reçue' favo'rablement, et tous se retirèrent 
contents et heureux. 
""" 

.'PtovltiCë dti 1l6gJDtJ. 
;,)j) -·~·.~,(: .. ~}r;·~t;.f:}1·~:J··. ,,~:.' t : 

:', ," "'~arnd leurs compatriotes polonais. 

'Le' Persoimel de 1936 a parlé la première fois du 
d!stliët de'Ràm.a avec 'ses missions parmi les émigrés 
polonais. En' voici- qUelques nouvelles : 

'«'L'a contrée' est assez boisée et c'est bien ainsi car 
sans fèU~ nos gens n'auraient guère pu endurer le' froid 
de;.l'biVer~' 'dernier. Leurs maisons, sans excepter notre 
presbytère, sont de misérables huttes. »Ainsi une 
lettre du R. P. Antoine SYLLA, supérieur du district. 

Le R. 'P. KWIA'l'KOV;SKI est stationné à Kelvington. 
Il . dessert qU'à,tre villages, dont deux exclusivement 
pÔlonais. L'un compte 82, l'autre 40 famill~s. Dans 
l?s deux autres, 'les Français et les Anglais ont la majo
nt~. ~ Au co~encement, écrit-il, j'ai eu beaucoup- à 
souffrIr de .la .mIsère. Le pire fut pour moi la solitude 1 
C~mmellt s'y habituer ?··Je" vis comme un rat d'église 
d:ms la sacristie. Ma paroisse est très étendue; En hive·r 
je chevauche, ·en été, je prends mon Ford. Le chemi~ 
de fer pas<:e par ici, mais je ne puis pas en profit~r, 

,faute de correspondances locales. Mes quatre villages 
sont très pauvres. Les ~glises ne sont pas encore bien 
cha~fiées, malgré nos poêles. Cette année-ci, je veux 
~c~ever deux églises et faire peindre une troisième. 
~aIS les fonds,.. manquent pour payer ces travaux abso-
ume~t ~écessaires. Nos gens se rappellent encore les 

premIers Pères Oblats polonais -et leur travail de pion
, niers. 
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Le R. P. RYGUSlAK nous écrit: « On m'appelle ici 
~'~.' :. vicaire général,' p_~~e que ma. p~~se ,.est aussi grande 

qu'un diocèse en Pologne. Pendant le temps pascal, 
j'ét~ accablé de travail. Chaque jour j'a,i dû confesser 
iusqW~ ,midi. Avant .une heure de raprès-midi~ je ~m
mençais la messe, avec serIllQn et communion génétale, 
et après la messe encore une instruction pour les enfants. 

. C'est ainsi que, village llar village, j'ai parcouru tout 
mon ,district. «Au mois de mai, j'arrivai dans un 
village qui, depuis 18 ans, n'avait plus vu de prêtre. 
Je.m'étais annoncé par lettre. Les mères ont expliqué 
àJeurs, enfants ce que c'est qu'un prêtre et comme~t 
on le reconnaît; car jamais ils n'en avaient vu. J'y ai 
trouvé beaucoup de Ruthènes, des protestants. des 
communistes. Ds venaient assister à la messe. Après 
la messe, je fis le catéchisme aux enfants. Parmi eux, 
au premier plan, je vois une femme avec son enfant, 
d~Ull an environ, sur le bras. A mes questions, elle levait 
l'index comme tous ces enfants et, parfois, elle me donnait 
de très bonnes réponses. J'étais étOlmé de voir cette 
femm~, mariée sans doute, assister au catéchisme, des 
enfants. Après avoir fini ma classe, je tire mon ca1,~pin 
pour prendre note des enfants qui n'ont pas encore 
fait leur première Communion. A la fin, la bonne femme 
approche elle aussi et donne son nom. Mariée depuis 
deux ans, elle ne s'étaft jamais confessée et n'avait 
pas fait sa première Communion. 

. Le R. P. RYGUSV\.K a reçu dernièrement un aide. 
C'est I.e R. P. J~seph KUCHARZYK qui, se chargëra de 
la moitié de ses paroissiens. On aurait encore la place 
et du travail pour une dizaine de Pères. 

Le R. P. MICHALIK, actuellement de résidence à 
Albertville (Sask.), est en train de former une nouvelle 
paroisse polonaise. Il va' d'une ferme à l'autre, à la 
recherche des Polonais. Depuis des années, ils ont vécu 
pratiquement sans prêtres, car ils ne veulent pas sJenrôl,er 
dans les paroisses anglaises ou françaises. 
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N~ioatJons bonorables. 
~ . 

. . 'A ;roccasion de . l'assemblée annuelle du VolkslJerein 
(Association· ' catholique des Allemands), à Regina, le 
5ao'Ût;'le R. P.Alphonse SCHALLER a été élu secrétaire 
général, en remplacement du R. P. FUNKE, devenu 
provincial. 
. Mgr Y Archevêque de Regina a nommé cinq prêtres 

pour aider le comité exécutif de la Calholic y outh Crusade 
de 'son .. diocèse.' Nous y trouvons les RR. PP. John 
BOEKENFOEHR. et Noë WARNKE. En font partie encore 
un Père Jésuite, un Rédemptoriste et un prêtre séculier. 

Vlcarlat de Orouard. 

Le 24 juillet dernier, à la fin de la retraite annuelle 
des Oblats du Vicariat, le R. P. François LE SERREe 
a fêté ses noces de diamant sacerdotales. Plus de trente 
prêtres, Mgr GUY en tête, s'unirent au vénéré jubilaire 
pour Temercier le Malhe de la moisson du bien que ce 
pionnier des glaces polaires a fait depuis soixante ans. 

Ad multos annos ! 

Skis ou raquettes? . 

Bonne réponse à une question que bien souvent,'on 
nous a posée à l'Exposition missionnaire : Pourquoi 
les missionnaires du Grand Nord utilisent-ils la raquette 
de préférence au ski? . 

••• Il Je n'ai jamais pratiqué le ski. En France, toutefois, 
j'ai mainte fois entendu les fervents du ski raconter 
leurs prouesses. N'en soufflez mot ici. 

Pourquoi? 
La couche de neige qui recouvre le sol atteint ici 

un mètre de profondeur. Elle reste toujours molle, 
sauf sur les ~acs où, pour ·mon compte, je voyage 
assez peu. Chaussé de skis, on enfoncerait incessamment, 
ce qûi rendrait la marche pratiquement impossible. 

Déjà, est-il aS'sez pé!lible d'avancer quand, pour tasser 
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la neige devant les chiens, on emploie les petites raquettes--
.... {On 90 x 0 m. 16) plps larges pourtant que des skis : 

'pour marcller c confortablement 'II, n les" faut de plus 
amples dimensions. Et même, quand pour la chasse, 
on utilise des raquettes de 1 m. 80 à 2 mètres de. loilg, 
sur 25 à 35 centimètres de .large, on enfonce e!lcore 
de 10 à 15 centimètres. Imaginez alors de quelle utilité 
pourraient être les skis. "'A peine serait-il possible de 
s'en' servir, .me semble-t-iI, aux abords des villages,. 
sur les chemins déjà battus. Mais alors, ce serait plutôt 
à titre de sport aux heures de dêlasse~ent. . 

La marche à la raquette, d'ailleurs, bien fatigante 
quand on entreprend une randonnée sans entraînement, 
l'est beaucoup moins pour les vieux routiers. A mon 
premier hiver dans le pays, j'attrapai un fameux mal 
de raquettes, qw m'empêcha de bouger pendant plus 
de huit jours. Depuis lors, je ne sais plus ce que c'est: 
j'ai marché tou~ l'hiver dernier, sans éprouver la moindre 
fatigue. 'JI 

Vicariat da Ma&keDzIe. 

-
Le drame à l'(k:éan glacial. 

Au retour d'un voyage d'exploration sur les côtes 
de l'ne Victoria, le Notre-Dame de Lourdes resta bloqué 
par les glaces, près du Cap Deas Thompson. Un·télé
gramme de Mgr BREYNAT, parvenu le 19 novembre à 
la Maison générale, nous apprenait que l'équipage du 
bateau avait enfin réussi à donner de ses nouvelles 
par la radio. Mgr F ALLAIZE se trouvait à ce moment 
sur le continent, à l'embouchure de la rivière Hornaday. 
Là, les missionnaires de Letty Harbour possédaient 
un abri contenant des provisions; mais, malbe~use-· 
ment, des ours . blancs avaient mangé la réserve de 
poissons .. Le' R. P. BINA){É est donc parti pour Letty 
Harbour, avec ses chiens; pour y chercher des nou
velles provisions. Nous savons, par une correspondance 
du Frère DA~BROWSKI, d'Aklavik, qùe ;Mgr FALLAlZE 
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' .... ~N,ait, javec:.,l1Û.;I~.,P'.,;BllIlAMÉ" le, Ft. ~ C •. KBA..UT, le pilote 
. i:esquimau'>,e~ ~.qua~e,{enfants·'.iégalement. Esquimaux. 

C.eux-ei se,I:endaieilt à'l'école~pensionnat d'Alkavik. 
: .... ?~" . :::; ~ ;',," 1 t, ,~ '.: .. 

!:~uÜ'efôlS:'WaaderlagRiver, malate .... t Bre)'Dat. 
, ~. ~. : :,. ..',' ,\, , ' 
; 'iLe, dépm::tement des. Postes. a bien voulu écouter la 
demande, de plusieurs citoyens et, en mars dernier, 

. ouvîir .un· bureau ,de poste nouveau près de la Mission, 
du .. ,nom· Breynat, marque de reconnaissance pour le 
dévouement .et:letravall de Mgr Breynat, vic.-aire apos
. toUque" du . Maekenzie. . 

Asslstaat au t ..... e poetlflcaL 

,A la . dernière heure, nous apprenons que le Pape 
a nommé- Son Exc. Mgr BBEYNAT assistant au trône 
pontifical. Nos félleitations. 

Prop ............. RI ..... 

Noos exirayoDS d'UDe lel.tre da ft. P. DELALU,DE 

au Très Révérend Pm Gén&aI. Je passage suivant : 
IHbllÛ •. la MüsiOll: B\'n"llde • vu d'abord une 

Compagale de 1IÜDears, puis ceDe 4c la BaIe d"HudsÔD. 
ViIit~ deus fols. eu ai, UDe fois par MIr F AI ! 'lU.., 

l'autre f. par le ft. P. 'honnItER. pais aae'-fois. 
ea hlwr •. par traa. • ddc_. atte pa.œ fat définiti
vemeat ote .... par ~ .·aédendel". 1935. Quoi9ue 
Je bdea de N."..,.,.. ~ qai apJJIOYbIoÎme 
... -IpI ... (da VIadat da ......... ) .. bord de 
l·oœa GI""I. fil ... _ ..... CoppeI'-" le " 
R. P. ~. et _ dIIu --. la Frira coavers 
KMUT et ~ .. cliddklR' de _ porter à 
~ llde, ... kIL ...... Glpperabe Le :-;oIn-
~. ,... .... Ie trajeI _ .. jo8rL N-. f~ 
- eaet. ...... "",a" la .... ar. _ .,.-~ 
8 Y • _ ....... le ....... : 12 _ ea.ctz .plus 
t4ll.P8tII le 1". _ , , .......... ide le :!. 
.. ... ~·Mct • 1 le 3 _ ..... el le bateau 
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..... repart le JIII!me' jour à deux heuftS de ra~' 
. n aatt de retour ici le 5 septembre. Bateau provideDtieL 
. Deus jouis .'hm notre arrivée à Bumside, 11D Es;qaimau 
.aIt '_ tenD-le accident. Uue charge de poudJ'c qg-ft 
aJIuIP'olul .-ri danc la têt • Son état est presque déIeS
,pflf.La c.aa~ u-a plus ni bandages, ni ouate. 
Not!e'batea amène le blessé à Coppermine. De Copper
ma,'UD a .... l Pemporte "aU Grand Lac dPQurs; de là, 

.' .... D est transporté au Fort 'Smi~ où le .docteur 
et les Sœurs Je soignent si bien, qu'il peut reveDJr avant 
NoR. . 

Da Fort SInith à Burnside, il Y a en ligne droite, 
. plus de '750 t..-m. Notre Esquùnau re"ient suurd, la 
._ ~ ,.... ....., noM.. "'''1\ e-1'=, il êit ë:ïa:'èft 
~ ..,.~: --- r----. 
ea vie et il • fai~ eD tralDe8u à chiens, les 400 laD. 
qui Rpueut CÔppermine de Bumslde. 

••• 
Nos ris"'aIs: Le ft. P. BULIARD, venu le t5 fhder, 

.'apporta mon courrier. n a baptisé sept Esqninwns. 
AftIIt. rnals envOyé au ciel une petite ftDe, ~ 
ADnlluk. Cela fait buit baptêmes. EnftJ4 il Y a baptW 
mie viDgtaIDe d-âmes qui ont renoncé au pagan .... 
et à l'hêrfsie. . 

La petite Marie An8vi1uk nous aidera daDS notre 
œawe. EUe était la flUe d'un Blanc et d-une EIqai
maude. Sa mère est morte, mais ses grands-par.eDts, 
iDcoDSOlables, ont· décidé de se faire eàtholiqUtS. sur 
leur livre de prière, j'ai éerit : Je prierai avec ma petite 
Marie ADaviluk, et au ciel, j'irai voir Marie. J.espke 
qtiea ai 1936, lors de la visite, Mgr F~ (que je 
a-aurai pas vu depuis quatre ans), les baptiSera, mariera. 
eoatl:rwera et communiera. 

TOUl ces résUltats, minces encore.mais~pftâ,· 
cepeIII'În~soat . dus à toutes les prières et à toœ œI 
... 1Ikes ,weiets de tant,de bonnes âmes. Us soat dia 
..... tRItaDt que ron pèut en juger h~ 
aB fatt que nous sommes arrivés à Burnside ..... le 
.',Ihtre protestant. Aussi, j'al supplié _ FA.I'· .... 



• 
-556-

de BOUS faire -m'river avant le ministre, là où il nous 
reste à fonder. 

Je suis VeDU à 'CopperDdne en novembre; le P. BULIARD 
est venu à. Bur~aide en février 1936 et me revuilà à 
Coppermine, en avril. Cette fois, je ne viens pas seu
lement me ront.~;ser. Di me retremper dans la vic de 
communauti. mrds aussi chercher le bon Frère BEcK
SCllAEFER. ~ous devoDs remmener, par traîne à chiens, 
jusqu'à BurmJde~ ota U va diriger Jes travaux de cons
truction de la Miltlion de Notre-Dame de Sion (Burnside 
River). Malgré ,.es 65 ans, U a bien voulu accepter 
cette idée de démmagement. Nous sommes obligés de 
oow; ~rs".ill!e:. Mais quand même! Le Frère sera 
couché daDs une tratne basse, plus facile pour la glace 
rude et les portages, une autre aura les bagages, un 
peu moins nombreux, vous le pensez bien, que ceux 
d'une dame mondaine qui s'en va passer l'été à la mer. 
De plus, trois Esquimaux en partance pour Burnside 
lui serviront dt> gardes de corps. 

Nous partirons le 27 avrU. n fait beau, pourvu que 
ça dure. Une fois arrivés et sitôt la neige fondue, on 
commence la bâtisse. Burnside est Ulle place entrecoupée 
de petits saules et un repaire de maringouins et de 
brûlots. Ce sont des auxiliaires dont se passerait bien 
volontiers Je pauvre Frère, mais il les connaît et il a 
assez de V(·rtu pour les endurer. 

Encore troi~ mois et notre fier bateau Noire-Dqme 
de Lourdes amènera le _renfort désiré, si les planéhes 
ne prennent pas trop de place. Des Pères et des planches, 
c'est ~oute notre espérance sur la côte de l'Océan Glaci.al. 

Le P. Bt:LIAUD a profité de ma présenc~ pour filer 
à Red Island (192 km. d'ici au sud-ouest de l'île Yictoria). 
Il revient, après avoir vu en chemin, une famille catHo
lique et pas mal d'Esquimaux protestants, pas autant 
qu'il espérait cependant, mais tous contents de le voir. 
Après avoir pris sa tasse de thé, il m'envoie à Kagajuk 
(80 km.), pour deùx jours, me donne deux sermons 
à faire pour'" dimanche, sans compter la douzainf de 
lettres qu'il me rest~ à écrire, car, rendu à Burnside. 
je suis à' 400 }<.m. du Bureau de Puste. 
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. Enfin, après bien du dévouement, des sacrifices et 
des. prières, la sainte Eglise catholique. a gagné beaucoup 
de ten-ain ici depuis que le P. BeLlARD a pris les rênes, 
Deo gratias! Il reste à consolider ~ à implanter plus 
à fond cette vie catholique si nouvelle pour tant d'Esqui
maux, tâche plus ardue peut-être que le défrichage. 
Il reste aussi à avancer, car,· hélas! plus nomhreuses 
encore ici sont les âmes qui se refusent à la vérité, Je 
partirai donc pour Burnside lundi prochain ... 
(Coppermine River, le 21 avril 1,~36.) 

Lucien DELALANDE, O. M. 1. 

VIcariat da Yalcoa. 

. Dans son allocution qui devait préparer le monde 
catholique au dimanche des Missions, Mgr Costantini, 
secrétaire de la Propagande, a fait allusion à la tragédie 
de Eagle River,~ où, le 15 juillet 1935, le R. P. Elphège 
ALLARD trouva sa mort, tandis que Mgr Bunoz fut 
sauvé par une protection toute spéciale de la. divine 
Providence. Voici le texte de l'allocution : 

Cl Un évêque des régions polaires écrivait récemment 
à la Propagande, pOUl' raconter une aventure du véné
rable vicaire apostolique, dont il' est le coadjuteur. 
L'intrépide missionnaire, l'an dernier, à soixante et 
onze ans, faillit perdre la vie dans un accident tragique, 
où périt un autre missionnaire, son compagnon de 
voyage: tous les deux se trouvaient dans un frêle canot, 
sur un fleuve, au nord de la mission; la barque fut 
emportée par le courant vers la berge; une branche 
d'arbre fit chavirer avec le missionnaire les bagages 
des voyageurs, leur autel portatif, leurs habits, ,leu~s 
vivres: après des efforts inouïs, le vieil évêque reusslt 
enfin à tirer le canot sur la rive, sans avoir vu le curps 
du missionnaire englouti par le courant. Le bon vieillard 
resta là seul eri cet endroit tragique, sans ressources. 
et_ tombant de fatigue, à plus de quarante kilomètres 
de toute habitation. Le regard fixé sur l'eau, regardant 
si le cadavre de son compagnon n'allait point réappa- ...; 

:; . 
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de" nous ,:fairearriver .avant le ministre, là où il nous 
rl"ste . .il ,fonder~, , 

Je; suis venu à Coppermine en novembre; le P. BULIARD 
est venu . à Burnside en février 1936 et me revuilà à 
Coppermine~ en avril .. Cette fois, je ne viens pas seu
lement me, confesser, ni me retremper dans la vie de 
communauté, mais aussi chercher le bon Frère BECK

SCHAEFEU. Nous devons l'emmener, par traîne à chiens, 
jusqu'à Burn~ide, où il va diriger les travaux de cons
truction de l.!!l Mission de Notre-Dame de Sion (Burnside 
River). Malgré ses 65 ans, il a bien voulu accepter 
cette :idée de déménagement. No,us sonunes obligés de 
nous déQrouiller. Mais quand même 1 Le Frère sera 

'couché dans une traine basse, plus facile pour la glace 
rude et les portages, une autre aura les bagages, un 
peu moins nombreux, vous le pensez bien, que ceux 
d'une dame mondaine qui s'en va passer l'été à la mer. 
De plus, trois Esquimaux en partance pour Burnside 
lui serviront df' gardes de corps. 

Nous partirons le 27 avril. Il fait beau, pourvu que 
ça, dure. Une fois arrivés et sitôt la neige fondue, on 
commence la bâtisse. Burnside est une place entrecoupée 
de petits saules et un repaire de maringouins et de 
brûlots. Ce sont des auxiliaires dont se passerait bien 
volontiers le pauvre Frère, mais il les connaît et il a 
assez de vertu pour les endurer. 

Eucore troi!> mois et notre fier bateau Notre-Dqme 
de Lourdes amènera le renfort désiré, si les planéhes 
ne pren,nent pas trop de place. Des Pères et des planches, 
c'est toute notre espérance sur la côte de l'Océan GlarLal. 

Le P. BULIAHD a profité de ma présenc~ pour filer 
à Red Island (192 km. d'ici au sud-ouest de l'île Yictoria). 
Il revient, après avoir vu en chemin, une famille catHO
lique et pas mal d'Esquimaux protestants, pas autant 
qu'il espérait cependant, mais tous contents de le ,"oir. 
Après avoir pris sa tasse de thé" il m'envoie à Kagajuk 
(80 km.), pour deüx jours, me donne deux sermons 
à faire pour .. dimanche, sans compter la douzaine de 
lettres qu'il me' reste à écrire, car, rendu à Burnsiüe, 
je suis à' 400 rkm. du Bureau de Poste. 
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,Enfin, après bien du dévouement, des, sacrifices~ et 
des, prières, la sainte Eglise catholique a gagné beaucoup 
de ten-ain ici depuis que le P. Bt:LIAUD, a pris les rênes, 
Dea gratias! Il reste à consolider, à implanter plus 
à fond cette vie catholique si nouvelle pour tant d'Esqui
maux, tâche plus ardue peut-être que le défrichage. 
11 reste aussi à avancer, car,' hélas 1 plus nombreuses 
encore ici sont les âmes qui se refusent à la vérité~ Je 
partirai donc pour Burnside lundi prochain ... 
(Coppermine River, le 21 avril 1936.) 

Lucien DELALANDE, O. M. 1. 

V/caris du Yakou. 

,Dans son allocution qui devait préparer le monde 
catholique au dimanche des Missions, Mgr Costantini, 
secrétaire de la Propagande, a fait allusion à la tragédie 
de Eagle River,- où, le 15 juillet 1935, le R. P. Elphège 
ALLARD trouva sa mort, tandis que Mgr Bunoz fut 
sauvé par une protection toute spéciale de la divine 
Providence. Voici l~ texte de l'allocution : 

u Un évêque des régions polaires écrivait récemment 
à la Propagande, pour raconter une aventure du véné
rable vicaire apostolique, dont il' est le coadjuteur. 
L'intrépide missionnaire, l'an dernier, à soixante et 
onze ans, faillit perdre la vie dans un accident tragique, 
où périt un autre missionnaire, son compagnon de 
voyage: tous les deux se trouvaient dans un frêle canot, 
sur un fleuve, au nord de la mission; la barque fut 
emportée par le courant vers la berge; une branche 
d'arbre fit chavirer avec le missionnaire les bagages 
des voyageurs, leur autel portatif, leurs habits, leu~s 
vivres; après des efforts inouïs, le vieil évêque réusslt 
enfin à tirer le canot sur la rive, sans avoir vu le corps 
du missionnaire englouti par le courant. Le bon vie!llard 
resta là seul en cet endroit tragique, sans ressources, 
et tombant de fatigue, à plus de quarante kilomètres 
de toute habitation. Le regard (ixé sur l'eliu, regardant 
si le cadavre de son compagnon n';:lllait point réappa-
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de', nous, ,faire, arriver ~vant le ministre, là où il nous 
reste ,li fonder. 

,Je'luls venu li Coppermine en novembre; le P. BULIARD 
est venu.lI, Burnside en février 1936 et me revoilà à 
Coppermlne, en avrll. Cette fois, je ne viens pas seu
lement me confesser, ni me retremper dans la vic de 
communauté, mals aussi chercher le bon Frère BEeK
IlctIAEFEU. Nous devo~8 l'emmener, par tratne à chiens, 
jusqu'à Burnfllde. oil 11 va diriger Jes travaux de cons
truction de la Mission de Notre-Dame de Sion (Burnside 
River). Malgré scs 65 ans, il a bien voulu accepter 
ceUeldée, de déménagement. Nous sommes obligés de 
nous débrouiller. Mats quand même 1 Le Frère sera 

'couché dans une tratne basse, plus facile pour la glace 
rude et JeA portages, une autre aura les bagages. un 
peu moins nombreux, vous Je pensez bien, que ceux 
d'une dame mondaine qui s'en va passer l'été à la mer. 
De plus, trois Esquimaux en partance pour Burnside 
lui serviront dp gardes de corps. 

Nous partirons le 27 avril. 11 falt beau, pourvu que 
ça dure. Une fols arrivés et sitôt la neige fondue, on 
commence la bâtisse. Burnside est une place entrecoupée 
de petits saules et un repaire de maringouins et de 
br610te. Ce sont des auxiliaires dont se passerait bien 
volontiers le pauvre Frère, mals il les connaU et il .a 
as lez de vertu pour les endurer. 

Ellcore troll! mols et notre fier bateau Noire-Dame 
de Lourdes amènera le .renfort désiré, si les planches 
ne pren,nent pas trop depla.ce, Des Pères et des planches, 
c'est toute notre espérance sur la côte de l'Oc.éan Gladel. 

Le P. BVLIAUD a profité ,de ma présence pour filer 
à Red Island (192 km. d'ici au sud-ouest de l'ne Victoria). 
Il revient, après avoir vu en chemin, une ramille catho
ltque et pas mal d'Esquimaux protestants, pas autant 
'lU'1l espérait cependant, mais tous contents de Ic voir. 
Après avoir pris sa tasse de thé, il m'envoie à Kagajuk 
(80 km.), pour deùx jours, me donne deux sermons 
lt (aire pou,. dimanche, sans compter la douzaine de 
lettres 'qu'll me reste à écrire, car, rendu à Burnsidt,. 
je luis li' 400 .km. du Bureau de Poste. 
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Enfin, . après bjeu du dév9uement, des sacrifices et 
des prières, la sainte Egaille n4boUque a gagné beaucoup 
de terrain ici depuis que le l'. B1:LlARD a pris les rtnes, 
Deo gratias! n reste il eo;;<solider. à implanter plus 
à fond cette vie catholiqur si r,ou~'eUe pour tant d'~
~ tâche plus ardve pellit-être que le défridlage. 
n reste aussi à avaJletWl'. car. bélas ! plus nombreuses 
encore ici sont les llJne, CIl!!. ~ refusent à la véritè. Je 
partirai donc pour Burasi- lundi prochain ... 
(Coppum;ne RiDn'. k 21 aDrii 1936.) 

Lud~n DELAL'NllE. O. M. 1. 

."....., .. " ..... 
Dans lOB aDocutioa qui ,levait pre~r le monde 

catholique au dimmrhe des Missions. Mgr Costantini, 
seerétaire cie la PI~.: (ait allusion à la tragédie 
de EaIIe River; où. .... 13 juillet 1935. le R. P. Elpbège 
A.LI.ABD trouva la ...... tawdis que Mgr BuDoz fut 
l&1IVé plU' aae protertiDe' teute spéciale de la· di,ine 
ProvicIeDœ. Veki le tale .. ~ l'allocution : 

• Un évtq_ tin ~ pttlairrs écrivait réœ-ment 
à Ja.Propep.de., poar ,...aer aDr .,"flllun- da véné-
rable vtain .......... • ... t 0 est le coadjuteur. 
Viatrépide .... l' _~ ..... denùer. ~ _saute et 
oaze ans.. raDa per_ la 'rir ,laDs aD 8IL"ddcM tJlIIique. 
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Vlcar/.t de 1. BaIe ~·l1utlson. 

L'approvisionnement. 

L'approvisionnement de nos Missions, à l'exception 
de ~onds Inlet ~t Igloolik, s'est fait par le Pie X 1 qui 
p~rb de ChurchIll à la mi-juillet, y est revenu quatr~ 
fOlS prendre les cargaisons nécessaires et a couvert 
4.500 ~illes (7.200 km.) avant d'être remis à :,cc à 
Churchlll, pour l'hiver. C'est le R PD' .'. est C ·t· . . UPL\J:-.i qUI 

~pl al~e, ayant sous ses ordres un marin-côtier 
de~x mgémeurs, un cuisinier et deux hommes de pon; 
qUI font aussi la relève à la roue. 

Vis~te de la Mission de Ponds Inlel: (au 74 e degré 
de latitude, 700 kilomètres au delà du Cerclt Polaire). 

Cette an~~e, Son Exc. Mgr le Vicaire apostolique 
est allée VlsI~e~ la Mission du Sacré-Cœur, à Ponds 
!nlet. Cette vIsite ne se fait que tous les trois ans, car 
11 pre.nd plus de 40 jours en bateau, jusqu'au retour 
à HalIfax, et de là, il Y a encore 6 jours entiers de chemin 
de fer pour retourner à Churchill. Monseigneur a ainsi 
parcouru 8.900 milles (14.320 kilomètres) pour visiter 
cette M· . lsslon; on comprend que le temps lui a fait 
défaut pour aller à Repulse Bay, et d'ailleurs le chemin 
d~ Repulse Bay s'est trouvé libre de glaces qu'au moment 
ou le.1l Nascopic » de la Compagnie de la Baie d'Hudson 
partait pour Ponds Inlet .. 

. Mais en ~tten.dant l'arrivée du « Nascopie ", Mon; 
seigneur avait faIt la visite du Cap Esquimau. de Ches-
terfield et de Baker Lake. . 

A bord du « Nasco' M ' . pie », onselgneur put aussi voir 
les c~réhens de Southampton, les confesser et les com-
mumer il't . . Ca ' VI aussI les Esquimaux de Wolstenholl11l'. 
P J} ~orset, Lake Harbour, Burwell. Clvde River d 
a~g~lrtung. n n'y a pas de Mission en-ces endroits. 

mais Il se peut que . 't " 
d 

ces VISI es pérIodiques préparen t 
e futures fondatl'o 1 . ns en que ques-uns de ces postes ... 
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La visite de Mgr Turquetil à Ponds Inlet. 

(Sur la visite à Ponds Inlel, nous tenons une lettre 
du Frère convers VOLANT, adressée au R. P. l::JLANC, 
Assistant géneral.) 

Datée de Ponds Inlet. le 10 septembre, il écrit : « La 
lettre que vous aviez confiée, au mois d'août de l'année 
passée, aux Pères PHILIPPE et DIDIER,~ienl seulement 
de m'arriver avec le N as co pie; merci beaucoup et de 
tout 'mon cœur de cette bonne missive. Demain, il 
sera exactement un an que nous débarquions ici, après 
avoir été faire un tour presque au Pôle Nord. Cette 
année, le bateau a passé par ici avant d'aller à Craig 
Harbour et a débarqué sur nos rivages Son Exc. Mon
seigneur TUR~UETIL avec le R. P. DUTILLY, qui fait 
le voyage au compte du Gouvernement, pour ramasser 
des herbes et des fleurs. Son travail a été facilité ici, 
car nous avions ramassé '" peu près toutes les herbes 
des environs. Monseigneur séjourne panni nous pour 
une dizaine de- jours, en attendant le retour du Nascopie. 

Nous avons passé un bon hiver, en compagnie du 
R. P. BAZIN, qui e~t retourné à Igloolik en mars. Comm~ 
vous le savez, nous sommes tr,)is ici, les Pères COCHARD 
et DANIELO, et moi. 

Le Très Révérend Père Général n'a pas pu venir 
à Churchill et à plus fortC's raisons ici, mais il nous a 
envové une bien bonne lettre, avec sa bénédiction, ce 
q~i ~ous a encouragé beaucoup dans ce rude pays. 

Nous n'avons, pour le moment, que deux catho
liques dans notre immense paroisse, un gendarme et 
une brave vieille Esquimaude qui s'achemine à grands 
pas vers la tombe . .Elle s'appelle de son nom esquimau: 
« l'Etoile D. Espérons qu'elle éclairera de sa foi d'autres 
~mes p0llr les guider 'vers le ciel (1) .. , 

J acques YOL\~T, O. M. 1. » 

(1) Pour comprendre .la remarque du Frère VOLANT, • il n'y 
a que deux catholiques à Ponds Inlet " il est bon de rappeler 
que les Missionnaires ont reçu, au printemps, la visite de plus 
de 200 Esquimaux. Au moment où Mgr Turquetil débarqua à 
Ponds Inlet, tout ce monde se trouvait occupé à la chasse aux 
caribous à l'intérieur du Baffinsland. 

' .... 
~ .•. 
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",' . . , 
~i'SDlère provloce des Btats-UDis. 

j i 

P"ropagande moderne. 

'Pendant la visite canonique de la Irp. Province le 
R. P., Henri LENNON a eu l'occasion de parler,' au 
poste W'BNY de Buffalo, sur les activités missionnaires 
dès"Obla~,s dan~ l'Afrique du Sud. Depuis quelques 
années déjà, plusIeurs Pères de cette Province travaillent 
~~ 'les ;oùlous du Vicariat de Natal. Il est à désirer 
.q~~;S so~el'lt .. aidés par de nombreux amis de leur pays. 
,Co e,~~ une raISon pour laquelle le R. P. STANTON, pro
VlnClal, veut réorganiser l'Association de Marie Imma
culée dans tous les Etats de 'la grande République, 
où les Oblats. sont établis. • 

. Deuxième proviDœ des EûUs-Uois. 

Nouvelle église et école. 

A Houston, Mgr Byrnes,évêque de Galveston, a 
consacré, le 27 septembre, la nouvelle église de ]' Imma
culée Conception, hàtie par nos Pères au prix dt' 
60.000 dollars. Le même édifice abrite aussi l'école 
paroissiale. 

L~ 5 octobre, le R. P. MONGE~U, supérieur du 5('..0-
Jasbcat de San Antonio, a· donné, à Houston une con
férence sur la sainte Messe' devant près d'~n millier 
~~. personnes. Il avait été invité par la Sodalité d~ 
~aJnt-Nom. De magnifiques projections lumineuses 
Illust.rèrelit. sa conférence. C'est lui-même qui a exécuté 
]a belle séne. Elles ont pour objet les diITérentes part ies 
du saint Sacrifice. 

Le junioratde Saint-Antoine. 

'Lanouv,elle année scolaire a commencé avec 108 éll-ves. 
11 est 1.ntéressant de sayoir d'ol) ils se recrutent Le 
gros vient du NOt'd ; Chicago en a envoyé 65 Detroit. 4. 

" ...., ' 
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New York 4, Cleveland 3. Le Sud est représenté par 
10 junioristes de San Antonio même, 6 de la Nouvelle 
Orléans, 9 autres sont encore du Texas et les derniers 
sont de l' DIinois, du Wisconsin et de la Louisiane. 

Prorince de Lowell. 
.-

Pertes cruelles. 

La Province de St-Je an-Baptiste de Lowell, au per
sonnel encore assez restreint, a perdu, en 1 U36, cinq 
pretres ; le R. P. Adolphe FORTlER, 57 ans, It> 
R. P. YIA1,;l), 61 ans, le R. P. Armand. BARON, 65 ans 
le R. P. NOLlN, 87 ans, et le R. P. OUELLETTE 64 ans. 

Provloce de Belleville • 

,une circulaire de Mgr Althofl sur les retraites fermées 
vient de nommer le R. P. Joseph EHMANN, directeur 
du Comité diocésain de ce mouvement. La première 
retraite fermée pour les laïcs a été prêchée à Belleville, 
dans notre collège Saint-Henri, du 14 au 16 août. 
Monseigneur l'Evêque assista à la clôture et remercia 
les vingt-sept retraitants qui avaient suivi son appel, 
malgré la chaleur torride de la saison. La meilleure 
preuve que la retraite a fait du bien, c'est la fondation 
du Mary Immàculate Chapler, dont les membres s'enga
gent il. revenir chaque anné€' faire une retraite pendant 
l'octave de l'Assomption. Cne autre prédication, donnée 
aussi par le R. P. EHMANN,comptait vingt-cinq retraitants. 

UrugullJ'. 

Durant l'année 1935-36, une nouvelle résidence a 
été fondée à Rio ·Bra.nco sur la frontière brésüienne, 
vis-à-vis de .la ville de J aguarao, 

,',1 .-,.; 

./ 
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PII'êom'tiy6;! Pl1ragàliY· 
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L'arrivée des Sœurs. Les c réductions Il. 

~'une lettre de Mgr VERvoonT, préfet apostolique, 
nou\~extrayons les I.lOwv@es. swvan' es : 

Pour l'avenir de nolre mission, le secours de rtli
gie~ses nous a LOujours paru indispensable. Mais nous 
nou~.:~~mandio~s avec a~xiété.: quand arrivent-elles '! 
~lles etaient, en effet, promises depuis des mois. Les 
voilà enfin arrivées t 

Le '2.i juin, les Sœurs débarquèrent o'l Asuncion, capi
tale. du Paraguay. Dès le 30, elles repartirent pour 
le PIlcomayo. Au cc kilomètre 1-15 ) elles firent une halte 

. de plusieurs jours, parce· que les Missionnaires durent 
réparer leurs camions, ce qui les rètarda. Enfin on 
reprit le trajet de deux jours en camion à trave~s le 
C~aco 1 Rien .ne fut épargné à ces bonnes religieuses. 
Des leur premIer voyage dans notre Mission, elles eurent 
à endurer toutes les incommodités et tous les ennuis 
d'une excursion au Chaco 1 Mais rien ne les découragea .. 

Le s~ir du premier jour -cependant, alors que nous 
nous ~tIons arrêtés en pleines broussailles pour Y passer 
la m~It, tout le monde étant déjà couché, les Si'Éurs 
se mIrent tout à coup à' crier au secours. Elles avaient 
c~u :voir, tout près d'ene, un tigre 1 Heureusem~t. 
c étaIt un.e ~rreur 1 Mais on comprend que, loin de 
toute habItatIon humaine, alt milieu d'une forèt vierge 
des tropiques, l'imagination fatiguée est exposre' il 
se tromper. 

Le 10 juillet, dans l'après-midi, la caravane arriva 
à' l M' . . a. ~sslOn. Elle était composée de cinq Sœurs. La 
Provmclale, Sœur M. Aurélie Planker, avait tenu à 
les accompag,ner jusqu'à leur futur champ de tra\"ail. 
pour. se rendre· compte elle-même des difficultrs de 
nos Missions du Pilcomayo, nIais aussi de nos espoirs 

avemr. pr.~ hUlt Jours passés parmi IH1US. pour l' . r A è ., 
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elle repàrtit pour Rosario, où se trouve la Maison proo-, 

vinciale 'pour l'Argentine (1). 

.' En. ce moment, -nos catéchumènes sont occupés au 
labourage des champs que nous leur avons désignés. 
Par un décret du 12 mai, le Gouvernement Paraguayen 
a. cédé 7.500 hectares à la Mission de St-Joseph et 
autant à celle de St-Léonarét:" Le but est de fonder 
des villages où les Indiens puissent s'établir. Déjà, nos 
catéchumènes ont ensemencé leurs champs et fait des 
briques en vue de bâtir bientôt leurs petites maisons. 
Mais il semble que l'envie et la jalousie ne laissent 
pas dormir leurs compatriotes païens. Autour des champs 
mis en culture, on· avait dressé des échaliers : deux 
fois déjà des malfaiteurs inconnus les ont brûlés. 

Dans les deux Missions, nous allons agrandir nos 
maisons et chapelles. En ce moment, nous faisons les 
briques et abattons les arbres qui nous seront néces-

saires pour les nouvelles bâtisses. 

CeylsD. 
Les écoles bouddhistes. 

Le 10 août dernier. M. Kannangare, mi,pistre de 
l'Éducation, a inauguré une nouvelle école à .~Colombo
Kotahena. Il rappela, à cette occasion, que, avant 
l'arrivée dl,1 colonel Olcott, il ~'y avait aucune écol.e/ 
bouddhiste dans toute l'ile. Apres sa tournée de propa- . 
gandt- d'un village à l'autre, on a constaté un renouveau 
bouddhiste et, aujourd'hui, personne n'osera plus se 
moquer des Bouddhistes et dire qu'ils n'ont pas d'école 

pour leurs enfants. 

(1) Les Religieuses appartiennent à .la Congr~ga~on. des 
• Sœurs scolastjques du Tiers-Ordre de Samt-FrançOlS d ASSise -, 
fondée en 1869, à Maribor, par Mgr Stepischnegg, et approuvée, . 
en janvier 1931, par le Saint-Siège. Elle compte actuellement 
875 membres, en six provinces. Depuis 1908, les Sœurs ont d~S 
œuvres dans le Vicariat apostolique de l'Egypte, à ~exandri~ 
et au Caire. (Cf. Guida delle Missioni, 1934, p: 455 ; Helmbucher, 
Die Orden u. Kongregationen, t. II, p. 39.) 
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Sir ,BarQn parIade la. même façon: avant 1848, on 
n'aurait pas trouvé vestige d'une éducation bouddhiste 
à Ceylan, de sorte que, en 1852, M. James D'Alvis 
put prophétiser que, dans -cent ans, le Bouddhisme 
ceylanais aurait disparu. 
, A :propos de ces discours, le Ceylan Messener fait 
cette ir.emarque : Il est bien vrai que le Théosophisme 
de M.: Olcott a donné un renouveau au Bouddhisme 
mais quant aux écoles, ce n'est pas la vigueur et l~ 
vitalité intérieure du Bouddhisme, mais plutôt les 
subventions garanties de la part des Ministres boud
dhistes· et tirées des caisses publiques. 

Sui~?:nt une lettre du R. P. Maurice LE Gor:, recteur 
du C?llège St-Joseph de Colombo, les écoles catholiques 
comptent plus de 95.000 élèves, dont 68.000 catholiques. 
Les écoles bouddhistes. n'arrivent qu'au chilTre de 50.000, 
eté"ela dans un pays qui passe pour bouddhiste à 89 %. 
Le Gouvernement a donné, l'année passée, 861.698 rou
pies aux Bouddhistes et 1.891.735 roupies aux catho
liques. 

Arcbldlocèse de Colombo. 

Mort du doyen de nos Oblats ceylanais. 

Le 20 octobre 1936, est mort à Colombo, le R. P. Paul 
Marcellin ALLES, à l'âge ·de 69 ans. Dans la personne 
du P. ALLES, l'Eglise de Colombo ne perd pas seulemeIJt 
le doyen de. son clergé indigène, celui qui, pàr son âge, 
formait comme un trait d'union entre le présent et 
les origines de l'Archidiocèse, mais encore un de ses· 
administrateurs les plus capables, un missionnaire que 
ses contemporains n'hésitent pas à proclamer comme 
un' modèle du prêtre et du religieux. 

Le champ d'action par excellence du R. P. ALLES 
a étéla ville de;.Negombo, où, pendant 32 ans, il s'occupa 
des pêcheurs. Ceux-ci regardaient le P. ALLES comme 
un pète, auquel on doit et on aime obéir. Ils lui con-

. cédaient plein tiroit de juger leur conduite et pUllir 
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leurs écarts. Sa décision était toujours accueillie sans 
difficulté par les deux parties, ce qui évita de mmIbreux 
procès. Le P; ALLES fit partie du conseil d'ë"Mgrl~Aiche
vêque. n a été également longtemps supérieur du district ..... 
de Négombo. où, sous sa .directien, le ministère était 
rempli par une dizaine de Pères· Oblats, européens ou 
ceylanais. l .. a nombreuse assl§..tance à ses funérailles 
fut une preuve de l'affection èt de l'estime que tout 
le monde lui portait. 

R. 1. P. 

Le jubilé d·or de Moratuwa. 

C'est le 9 mars ·1886 que Mgr BONJEAs, O. M. 1., 
archevêque de Colombo, introduisait dans son diocèse 
les Sœurs Missionnaires Franciscaines de Marie. Mora
tuwa, à dix milles au sud de Colombo, fut leur premier 
pied à terre à Ceylan. Avec quelques élèves, elles y 
ouvrirent bientôt une école qui a pris un développement 
extraordinaire : elle compte en ce moment plus de 
1.000 élèves. Le 22 juin 18h6, six Sœurs Franciscaines 
commencèrent leur travail à l'Hôpital général de. Co
lombo. Encore là un épanouissement merveilleux : 
aujourd'hui, 7'2. Sœurs suffisent à peine pour faire le 
service. 

.-\ l'occasion du Jubilé d'or de ces deux établissement~/ 
de Moratu~a, le Gouvernement, les autorités ecclésias- . 
tiques et la population tout entière ont témoigné com
bien on estime les Sœurs et l'on apprécie les services 
qu'elles ont rendus à l'Ile de Ceylan depuis 50 ans. 
Outre Moratuwa, elles ont des œU\TeS à BaUicaloa, 
Mattacculiya, Bandarawela, Nuwara Eliya et Hatton. 
La grande léproserie de Hendela près de Colombo leur 
est aussi confiée. 

.. , 
~ .. , ; 

...... 
" .... 
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Diocèse de Jal/D •• 

Pèlerinage dans la Jungle. 

Le CathoUc Gllardian de Jaffna (10 juillet 1!)36), 
relate que plus de 35.000 pèlerins ont assisté aux gralldes 
fêtes de Madhu, .le Lourdes ceylanais. Le sanctuaire 
de Madhu, Notre-Dame du Saint-Rosaire, n'est acces
sible que pendant la saison sèche, car il est situé dans 
le silence absolu d'une forêt vierge et il n'y a qu'une 
seule chaussée, 'd'environ 10 km., qui le joint ave,: la 
civilisation. La tâche n'est pas facile de faire camper 
tant de milliers de pèlerins venus de toute l'Ile au 
moment le plus chaud 'de la saison. ' 
. Profitant de l'affluence de tant de gens pour la plu

part des classes OUvrières, le Gouvernement avait orcra-. 0 

nisé deux expositions tout près du sanctuaire. L'une 
montrait la culture du thé, avec les différentes amélio
rations qu'elle a reçues ces dernières années. L'autre 
roulait sur le cocotier et son utilité multiforme dans 
la vie de nos Ceylanais. 

Laos. 

Au Nord de notre territoire laotien, se trouve la 
Mission de TaIi (Yunnan, ·Chine), confiée aux Prêtres 
du Sacré-Cœur de Béthl;ll'ram. Mgr Bonetta de Kengtu·ng 
leur a envoyé cinq catél'histes pour débuter il Mong 
Gnim, où 150 familles Lahu et 50 familles Wa se sont 
montrées très 1avorables à la religion. 

Mgr Bonetta a promis de fournir ausSI les catéchistes 
el interprètes ù nos jeunes Pères, qui, sur le Mékong, 
commenceront leur ~rav;li1 de mission pi1rmi le3 Mous
seux. 
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Le se cours social annuel de la C. A. U. 
da Vicariat da Natal. 

Nous extrayons les détails suivants d'un rapport que 
le R. P. John OCHS, a eu lâ'ilonté de nous adresser : 

Le dimanche 5 juillet~ 125 délégués de la c Catholic 
African Union ., se sont réunis à Grey"ille pour le 5e cours 
social annuel de la branche du Natal. D'abord, ils suhi
rent, avec beaucoup de ferveur, les exercices d'une 
retraite fermée prêchée par leur compatriote, Dr Ngidi, 
prêtre indigène zoulou. 

L'ouverture du Cours Social fut présidée par 
Mgr DEL..-'LLE, Vicaire Apostolique du Natal. A son côté~ 
on remarqua avec satisfaction, le maire de Durban, 
M. Fleming-Johnstone. Il a félicité l'assemblée de ce que 
l'Eglise catholique a réussi à faire pour le progrès social 
de la race bantou. Bien souvent les missionnaires des 
catholiques ont fourni le travail de véritables pionniers. 

Le programme du cours comprenait .en~re ~utres 
quatre leçuns données par le R. P. Huss, IDJSSlOnnaIre de 
Mariannhill et grand sociologue. M. Gumede parla de 
l'hygiène, M. '.ïlakazi, premier professeur indigène de 
l'Université de Johannesburg, sur la langue zoulou, son 
avenir .. son caractère. Plusieurs réunions spéciales PO? 
les institutrices indigènes furent organisées et présidees' 
par des sœurs de différentes Congrégations. Le t.out était 
bien encadré par des exercices religieux : le matm, messe 
et sermon; le soir, prière en commun. . 

Le président de la C. A. D., M. P. S. Afri~, a bIen 
résumé le but de ces réunions annuelles quand il procla
mait : cr Obéissant aux ordres du Saint -Père, nous désirons 
rester de vrais apôtres pour notre peuple à nous. Notre 
but est toujours le même : La C. A. C. travaille .à la . 
christianisation de la masse de notre peuple par la prahque 
de la véritable charité. » 

Il fut noté avec plaisir qUt: les metnbles prése~ts d~' 
Conseil municipal de Durban prirent la parole et s exprl-

ICISSIOSS 
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:èr~~~e~~e mul:mière c~nforme à ces idées directrices 
. sOIgna qu'Il n'y aura jam . fI' . 

l'E?lise et une véritable loi. Et si les Indi~~e~on Ii entre 
tr~tés ~yee ,injustlc~qu'ils, s.'.aq~~sent -,d'abord s: :'~;~~ 
~w soutlé'Rt toutes!?les. Io.is 'jûs~. .« Qui est bon 
lIque est nécessairement aussi bon citoyen. catho-

. Statistiques consolantes. 

La C. A. D_ compte en ce m t 3 
c~ntre 2.207 en 1935; La Caisse d?;n: ne·Op4 membres, 
7~~?~· livres c~ntre 5. 72~ de l'anné~ P!SSé: un dépôt de 

Les conférences sur l'Action Cath r d 
le R. P. LE VOGUER t 0 Ique, onnées par 

. ,on eu un côté bien p t· beaucoup d'intérêt. ra Ique. A ver 
suivit la 1 t d aUSSI cette élite de la race noire 

". '. ec ure e M Balling 
, internationale 'du Travail er sur ce que l'Union 

indigènes. A la fin du C (à Genève) a pu faire pour les 
résumé leurs bonne . ours? deux Chefs Zoulous ont 
ceux ui s unpresSlons et ont remercié tous 
de la q ra:e

ar c~s m~yen~ efficaces travaillent au progrès 
R. P K nOIre. e .dlscours flnal fut donné par le 

O· t . .ERAUTRET, DIrecteur spirituel de la C AT' 
n assIsté au Cours 25 P' 0 . . u. 

de Mariannhill. ' eres blats et trois missionnairt's . 

Y/CIIr/at du Transvaal. 

Le triomphe de l'Eucharistie à JohaQneSb~rg .• 

La viUe de Johannesbu r 
sa fondation Les Pè O~~ va eter le 50~ anniversaire de 
à son b' res ats ont été les premiers prètres 

erceau en 1887 L 
Mission furent 'b' é" a es eommencements de la 
wagon, l'autre d:":~ ~n~lbles : un Pèr~ d~meura dans un 
une auberge da _ masur~. On disait la Messe dans 
local disponible "ns un magasm, dans n'importe que-l 

Et A" raconte un-rapport de ce temps. 
, en 1936· le Dieu d l'E 

triomphe à J h' eucharistie a eu son 
o annesburg Pou 1 . - . 

Procession de Tà Ft D" r a première fOIS la 
e e; leu parcourut les rues de la vill('. 
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VEvêqu.~ Mgr O'LEARY, porta lui-même le Saint Sacre
ment et plus de dix nu'1le catholiques. l'accompagnèrent, 
tandis que près de sept mille spectateurs se. tenaient 
respectueusement des deux côtés des rues oit la procession 
p~L ~ 

Un tel triomphe, qui aurait osé le prévoir à Johannes
burg, -la ville la plus cosmopolite de l'Afrique' 
Mgr O'LEARY a vu, en1932, le Congrès Eucharistique 
International de Dublin, mais il y a ki plus qu'à Dublin : 
on entend les prières en anglais, en fran~'ais, en allemand, 
en italie~ en portugais, en grec, en syrien, en afrikaans, 
en irlandais, en sesuto et en setchuana. Dès la sortie 
de la Pro-Cathédrale le fameu.x: cantique : " Faith 01 
our Fathu:s ,. monte vers le ciel avec son refrain carac
téristique qui se ressent des temps anciens des persécu
tions religieuses en Angleterre : " We will 1?e true to 
Thee till death. .. (Nous voulons rester fidèles à Toi 
jusqu'à la mort.) 

La procession fut un témoignage éloquent de la liberté 
religieuse dont jouit ici l'Eglise catholique au milieu d'une 
population de toute croyance. Arrivé à l'Union Ground 
ParJ:t, Mgr O'LE..'RY prit la parole et le haut parleur le 
fit distinctement comprendre par toute l'assistance . 
• Le premier but de cette procession, déclara-t-il. est de 
réparer les sacrilèges commis contre le bon Dieu dans 
certains pays où on ferme les églises, où on les brûle et 

. les. profane, où on foule aux pieds la liberté de conscience. 
Dieu merci, nous vivons ici dans un pays où r~e la 
vraie liberté. ~ De fait, aucun incident fâcheux pendant 
la cérémonie. Les Indigènes catholiques, au nombre de 
trois mille. formèrent un groupe à part dans le cortège et 
à l'Union Ground, leur place était tout près de l'autel. 
Le R. P. Ml.'LOOON, assisté de plusieurs confrères, les 
accompagna pour. diriger les chants et les prièns. Les 
Indiens et les gens de couleur étaient sous la direction 
du R. P. Pietrv ABRAMO, 

Notons encore une attention délicate à r égard des 
Indigènes: Le haut parleur a .reproduit aussi plusieurs 
cantiques àans leur langue bantou,. fait probablement 
unique dans l 'histoire de l'Afrique du Sud. Inutile de dire 

\ . 
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que ce soir-là tous les catholiques de Johannesburg 
. fment bien' contents d'avoir vécu un tel triomphe de 
léur bon Maître." 

Les lépreux et leur pro~ession. 

L'asile des Lépreux, près de Prétoria, fut dernièrement 
témoin d'une cérémonie bien touchante. Encouragé par 
le triomphe extraordinaire du Dieu eucharistique à 
Johannesburg, les Missionnaires Oblats, chargés des 
pauvres lépreux, avaient décidé l'organisation d'une 
procession du Saint Sacrement sur leur réserve. Ce fut 
aussi là la première fois que le bon Dieu sortit de son 
tabernacle pour se mvntrer au milieu de ces pauvres 
malades. 

Mgr O'LEARY, était venu expressément pour porter 
l'ostensoir. Il était accompagné de huit prêtres et d'une 
trentaine de religieuses. Avec les « Christian Brothers • et 
d'autres pieux laies, on comptait à peu près 70 personnes 
et autant de malades. Ces derniers étaient presque exclu· 
siv.emènt des Noirs. Le chant de la messe et les prières 
se faisaient alternativement par les Blancs et les Indi· 
gènes. Un spectacle des plus touchants était offert par le 
petit groupe de fillettes ql1i, déjà atteintes de la maladie 
incurable, marchaient devant le Saint Sacrement, lui 
jetant des fleurs. 

Vicarht! du Basutoland. 

Le ~. P. PhiUppe. Urie vie ~onsacrée aux Basutos. 

Les journaux du Sud-Afrique résument ainsi la vie' du 
R. P. PHILIPPE, récemment décédé au Basutoland. 

« La mort du P. PHILIPPE a été une grande perte pour 
le· Basutoland. Le dimanche de la Passion, il avait 
travaillé, toute la journée, à la préparation du prochain 
numéro du « Moeletsi oa Basotho r.. Vers les six heures 
du soir, il commença à se sentir indisposé: et il s'étendit 
sur son lit, pour se reposer un peu. Un de ses confrères 

. vint alors à passer prè~ de sa chambre, et le P. PHILIPPE 
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l'appela près de lui. Il n'y avait aucun signe de danger 
imiDjnent : après lui avoir donné quelques soins, le 
confrère se retira donc. Il revint, quelques minutes plus 
tard, mais cc ne fut que pour constater que le P. PHILIP~ 
était déjà parti recevoir sa récompense. 

<l Né près de Chambéry, en Savoie, en 1873, le Père 
Léon PHILIPPE avait été ordonné prêtre, en 1897, et fut 
immédiatement envoyé -au Basutoland. Bien que de 
santé plutôt délicate, le P. PHILIPPE a accompli de 
grandes œuvres dans ce Vicariat, d'abord à la Mission 
Saint-Joseph, puis à Sainte-Monique et à Sainte-Thérèse 

dans le Nord. 
« Il a passé, cependant, la plus grande partie de sa vie 

à Lorette, mission nouvellement fondée à trois milles de 
Maseru. Plein d'un zèle dévorant, il était presque conti
nuellement à cheval, visitant les malades, auxquels il 
prodiguait son ministère avec la tendresse et l'amour 
d'un père. Il était, en même temps, chapelain de la 
prison: et il arriva bien rarement que les pauvres païens, 
quand ils étaient condamnés à mort, ne correspondissent 
pas à l'appel de ce prodigieux missionnaire qui leur 
avait enseigné l'amour de Dieu et leur montrait les 
portes du ciel au terrible moment de leur expiation. On le 
voyait, également, très souvent, à l'hôpital, administrant 
aux malades les derniers saaements. Et lorsque le gouver·· 
nement du Basutoland fonda la léproserie de Botsabelo, 
'ce fut lui qui en devint le premier aumônier. " 

« Après vingt-deux ans d'un travail pénible, il ~ut 
appelé à Roma, où il aida le R. P. PENNERA TH. 11 devmt 
Maitre des Novices et fut deux ans directeur du journal 
basuto u Moeletsi oa Basotho '. 

« Sous une apparence un peu rude, le P. PHILIPI'E avait 
un cœur brûlant d'amour pour Dieu, la très sainte Vierge, 
l'Eglise, sa Congrégation et le Basutoland. Aussi lai~se-t-il . 
à la jeunegénér:ation de nos missionnaires, les meIlleurs 
exemples de· :t:èle, de pauvreté, d'abnégation, d'énergie 
dans l'aèC'omplissement d~ devoir... ,) 

(Cf. Missions, 1936, 85-89.) 
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. Oe~x inëae~ns de Québec po';r le Basutoland. 

.\1 J'ai iait appel-au Canada pour obtenir des médecins 
mi~sionnaires Il, écrivit Mgr BONHOMME, il Y a de cela 
quelques mois. L'Action Catholique de Québec annonce 
le. dép.art, à l'automne, de deux médecins canadiens
f~~~s,pour Jes Missions des Pères Oblats du Basu
tal~â; Ce sont M.,. le Dr H.-P. Foucher· et M. le Dr Antoni 
BlaIs', ~ou~ de~x gradués. de l'Université Laval, Québec. 
CetteUlllverslté a déjà songé à prendre l'initiative 
de la fondation d'une Association de médeCins-mission
~~ir~s. Cela rendrait d'éminents services des intérêts 
mIssIonnaires. 

Ylcarlat de Windhoek. 

La tentation du missionnaire. 

n y a quelques heures, nous sont arrivées des nouvelles 
de Huenfeld; elles nous ont mis la joie au cœur. Je me 
trouvais à l'église, occupé à apprendre aux enfants 
quelques cantiques pour la.messe de minuit. J'apercevais 
l~e~ployé d~s postes lourdement chargé venir de ·la 
IIsl,ère du bOlS. Les tentations ne so~t jamais plus fortes 
qu à ces moments-là; on voudrait laisser tout de -<,ôtr 
et aller soulager pien vite le facteur de son fardeau. 

/ M~s j'ai ~ittér.alement~Èmu tête à la tentation, malgrl' 
qu un petIt nOIr espiègle me regardait à chaqu~ stroPhe 
et à ~haque arrêt pour· respirer, me clignant de l'œil ('t 
me dIsant dc;mcement, d'uné voix assez claire cependant: 
« Oposta, oposta. - Le courrier, Je courrier. ), Je me s·ub 
étonné moi-même de ma maîtrise; mais, quand après la 
l:çon, un petit vint à ma rencontre et me dit : « Père. 
tu as reç? beaucoup de papier»,j'ai donné, pourmerécom
penser, lIbre cours à'ma joie, je me suis frotté les mains 
et é' 'té da . pr .Clpl ns la chambre de mon supérieur, mpmL' 
PI~ '?t~ q~e ne lé ~emandait le respect dû à mon ,( chef '. 
1 e faIt, Il y ravalt beaut'oup de papier pour moi, mais 
e R. P. HEL.FRICH ,me montra aussi une leUre d,' 
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Mgr GoTTHARDT par laquelle lui est do.nnée la permission 
de retoUrner en Europe pour respirer l'air natal pendant 
quelques mois. Pour moi, la conséquence de rester sur 
place et de prendre sur moi, pour une bonne partrla 
responsabilité que la mission marchera bien. 

Une église dédiée .... Saint.Conrad de Parzbam. 

([ La nouvelle église de Gobabis, dont dépendent environ 
un m.illier de catholiques indigènes, qui rivalise par son 
ampleur avec la cathédrale de Windhoek, et est une des 
plus belles du Sud-Africain, a été bénite le 16 août 1936, 
par Son Excellence Monseigneur GOTTHARDT, et dédiée 
à Saint-Conrad de Parzham. 

La nouvelle église, dont le haut clocher domine la 
région, a coûté plus d'un au et demi de travail. » 

Fides. 

Vlcar/at de Kimberley. 

Nouve.lle église à Rustenburg. 

Le dimanche 27 septembre, Mgr MEYSING a béni 
la nouvelle église de Rustenburg, dédiée à Notre-Dame 
de Lourdes et à saint Pie. Un bon nombre de Pères 
Oblats s'y étaient rendus pour assister à la fête ~t en 
exécuter les chants liturgi<Iues. Leur présence fut un 
grand encouragement pour la jeune communauté, car 
la garantie est donnée que, désormais, ~ustenburg 
ne sera plus abandonné. 

Quand la ville fut fondéE', il Y a de cela quatre-vingts 
ans, plusieurs familles catholiques étaient parmi les 
premiers colons. Mais, à une distance de cinquante 
milles de PrE:toria, les parents ne pouvaient. gu~re 
envoyer leurs enfants à l'école catholique. Ceux-ci 
fréquentaient les écoles .protestantes dont Rustenburg, 
place torte du calvinisme boer, é~ait abondamment 
pourvu. Les prêtres catholiques, surchargés de travaux 
dans les grands centres de Johannesburg ct de Pretoria,-
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durent nécessairement abandonner à leur sort les quelques 
fidèles de ce poste éloigné. Pourtant,depuis trente ans 
envir~n, les visites o~t été reprises, mais ce n'est que 
depuIS 1925 que la SaInte messe est célébrée assez régu
lièrement à Rustenburg. Les RR. PP. VAN HECKE et 
Joseph VÉROT furent successivement chargés de la 
desserte. Entre temps, un chemin de fer de Pretoria 
à Saulspoort avait été construit qui passait par Rusten
burget facilitait le voyage, autrefois fait toujours en 
voiture. 
, EIi 1930, les deux dist~cts de Marico et de Rustenburg 

furent détachés du Vicariat de Transvaal et joints 
à celui de Kimberley. Mgr MEYSING envoya aussitôt 
le R. P. PAULSEN pour fairE' le ministère parmi les 
catholiques éparpiIJés dans ces vastes districts (1). 

Dès 1933, ce Père établit sa résidence permanente 
à Rustenburg même. Il loua une maison, y installa 
sa chapelle et réunit les fidèles. Malheureusement, 
au bout d'un an, le missionnaire dut quitter, par ordre 
du propriétaire. Il se bâtit alors une habitation provi
soire en bois et continua son ministère, tout en pré
parant, en même temps, la construction d'une nouvelle 
et grande église. Celle-ci fut achevée dans l'espace 
de cinq mois, grâce au concours de l'architecte. 
M. Feie.rtag. Les deux tours massives et le large presby
tère adjacent donne à la Mission catholique l'air d ):Ille 
fo~~r~sse. Les diI!I,ensio~s étonnent à première vue: 

/ malS Il faut se rappeler que Rustenburg est la capitale 
d'un district en plein développement. On y a ouvt1l't 
de nouvelles mines d'or. Dès maintenant, le P. PAULSE:--: 
a à. de~servir 22 postes secondaires. La population 
du dIstrIct de Rustenburg se monte à 31.000 Europét'l1s 
et 96.000 Indigènes. Il y a là encore de l'espace pour 
bon nombre de Pères ct de Religieuses. 

(1) Leur étendue est de 33.828' km. carrés, c'est-à-dire elle 
dépasse. celle du Basutoland. (Cf. MiuioIlS 1931, 937.) 
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CoDIlO belge. 

Le voyage du Délégué apostolique lu Kasai. 

Après avoir conféré, le 26 juillet, à Kabwe, la Consé
cration épiscopale à Mgr De Mol, de Scheut, et visité 
les deux Séminaires de ce poste, Mgr Dellepiane a 
parcouru les régions de Ndekesha, Mai Munene, Tshi
kapa, Luebo et Port Francqui, s'arrêtant dans chaque 
station . .Il a été heureux de constater l'essor grandissant 
de l'évangélisation et de l'enseignement; dans certains 
endroits, comme chez les Babindi, il est vraiment mer
veilleux. Un fait l'a surtout impressionné et ému : 
l'insistance spontanée de tous les groupements de Noirs 
demandant plus de missionnaires afin d'en envoyer 
sans retard dans certaines contrées plus éloignées. 

La Croix du Congo du 16 août 1936. 

Nous donnons cette nouvelle parce que très probable
ment notre district ser.a agrandi de ce côté. 

Australie. 

. Le R. P. HAYES nous écrit que le noviciat de Geelong 
a fort besoin de vocations de choix. Il est convainèu 
que la Congrégation se développera au delà de toute 
attente dans ce vaste pays qu'est l'Australie. 

En ce moment une petite biographie du vénéré Fon
dateur, écrite par le Frère purton, des Christian Bro
thers, fait le charme de nos amis dans ce pays lcintain. 

Toutes les espérances de nos Pères d' Austra lie con
cernant le développement de leurs œuvres repo.sent, 
sur la visite prochaine du T. R. P. Général. 
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"k:l~oé.cà.sion·du;e~nten3ire·'de,'f8: fondation 'de ~, 
IiQ.~s ~()yolls à propos dé reproduire le texte du décret 
.d~'t~~o~: .. de·~à :Ca~sè~âu.R~' P. ALBIN!, preœer 

+.~~_ . ..::§;u.p,é~e~~_.de-:"~~~t:t~ ..:::m'8isQ!i·'~~~'~~~, :]~I~.· grande, gloire. 
.A. ~p.se de la guer.re mondiale, le fait dë éëttëintroduc

.. ~?n '~:~;::passé presque' inaperçu dans beaucoup de nos 
.r,!ovmces. 
·,:;~'~:~;~jM.issions av~ent~ors ,cessé de paraître dès les 
pr~$'s"mois, et apJ:ès -la ~er,re,on ne faisait plus 
at~en~i?~ à"c.e.'q.ui s'.ét~t.passé, depuis plus de trois ans. 
JJ~;~u~~e.lP9~ ext~re : -qn~s~z,ID'aJ;ld nombre de maisons 

':". 

", ", 

.et:l-;deJ:~~.f~énçes QIlt~~t,§,<fond~èS;(apr~ la guerre et elles 
ne:J~,o~s.è4Imt. .pas . les Missions:',antérieures à la date de 
l.ew: ~ô:ndation. ' , ' , ' . . ', ' , 

,::La Cop:8f:égaüon Grdin~e des Rit~ qui allait d'écider 
I..mtrop.uctiQn de la Cause. du P .. ALBINl s'est tenue, au 
Palais du Vatican, le 13 avril ,1915. La yentence favo
r~le a été confirmée, le lendemain ~4' avril, par le 
S81nt-Père, le Pape Benoît XV (1). . 

. (1) Cf. Missions, 1919, p. 129 et 1920, p. 307-309. 
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<", ,,: "". CAROL!, IIOMINICI ALBIN!, ,; :,. "'-' .', c, 

E\è:ÔN(HŒGA.rzONE OBLÀ~ORUM B. V.MARllElMMA~ùLi.TB. 
:-; . ;. ~-:: ... ~. .. ~ .. ~ .. . -

rp~CRETUM DE CAUSA INTRODUCENDA' 

;' :~:,:~b'~ ~entone, principai~, Modœcensis, QÎe2'S '~o
, vembris, 1790" Carolus Dominicus. ~BINI,. '~' .pru;entib~s 
~~p.~.~te: ~~ r~gione. clari~; ort-~s, pueriti1Un et, ,adoles-

:,,*PJ'iÏ~~Xf~<~u.tela, et I pr~te,e9~ne, rj.~ip~;.,_y.~igJiiis"et, ,,' 
S;o 4!o~ii;.GQnzagre ita exeiit, ut ingeinordoêilifut~:aê' 
p~ej;at:~: ~qualibus prrestaret. HumaDioribus, litiëiiS .. in 
p~~: exp~e~, Dei servitio se mancipru.e', cupi~s, in 
'~i~~~e~: diœcesim se contulit". ubi in seminario,' C.i~i~; 
erectO' superiores 'disciplinas clhb. laude absolvii' AÎlho 
1~15 ;~a,~e~~Qtio auctus (1), statim sacrum minÏsiériiun,' 
per urbes, 'pagosqué discurrens, salutariterexé~êùit.,: 
tum:EpiScopo Niciënsi probatus, primum ad conf~ion~ 
'i!l9~âliJrin;;,~xcJpiendas~ dein' ad séminarium 'maius 
.~:~rn~n4~ ',,-depùtat#;·'V er~m' màiôra:~În:olltû~'~(~p'~~-"-
Famulus", inter Oblatos Marire InimacÙhltre anno,.1'824 
A~, ,Sextüs tirocinium' ingressus eS4 et paucos pO~i 
memes' dîgnus est habitus qui, de Apostolico indUlto, 
a4- "{.oto# professionem admitteretur. Sçientia sèri'p~ 
tunili" patristica? et historica instructus, ab E"\!angelü 
prredicationentÙnquam destitit: ; itemque, superiorum / 
ÎlI~,;,~o; '1827 Massiliam petüt, ubi, uti fertur, tam ' 
clex:o ~hriStianreque plebi quam sororibus S. Caroli a:tqu-e 
,oP~ ab llalis nuncupato, quod ipse in ecclesia M9nti~ 
Calvarü erexerat 'ad fidem moresque tuendos, mirum in 

, 

. ,"': 

(1) Selon les documents trouvés plus tard, le P. ,Ai.BINI fut , 
ordonné prêtre le 17 décembre'1814. Cf. Hilaire BALM.È;;ç:.S, Un,: 
apôtre incomparable, le Pêre- Âlbin~ .o. M. I., p. 12. " , 

Le texte de ce Décret d'Introduction de la Cause du P. • 
a été;: publiée dans les 'Acta Apostolieœ Sedis, ann. VII, 915, ", 
pp. 214-216. 

--
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mod~m profuit. Volvente autem anno 1835, cum sociis 
~ IpSO Fundatore Oblatorum in insulam Corsicam 
mISS US et domui Vieensi prreposihls, regionem iIlam 
fere totam saeris missionibus peragravit. Tandem \ïr 
~ei,. la~oribus viriumque debilitate confectus, moruo 
In d~es ~ngrav~sc~nte, a P. GUIBERT, sodali suo, postea 
cardmah archleplscopO Parisiensi, sacramentis Ecclesiœ 
recepti~, ~igravit ad Dominurn die 21 maii anni 1839 (1). 
D~ .oplm~ne sanctitatis. huius sacerdotis religiosi et 
mI~slOnarll Processus Ordinarii informativi in diœce
sibus Adjacensi 'et Niciensi adornati sunt et Romam 
ad S. Rituum Congregationem transmissi. 

Quum vero omnia in promptu essent ad normam 
iuris, instante Rmo P. Iosepho LEMIUS, Congregationis 
Oblatorum Marire immaculatre procuratore generali et 
Causre postulat ore, attcntisque litteris postulatoriis_. 
quoturndam Ex.n0~um S. R. E. Cardinalium, plurium 
Rmorum Archleplscoporum et Episcoporurn, necnon 

(1) Pal" ~n lapsus calami on a mis le 21 mai à la place du 20 mai. 
Le 21 ma~ est la date de la mort du vénéré Fondateur. 
D~ la SImple .teneur de ce texte, on pourrait conclure que le 

ServIt~u~ de DIeu n'a été envoyé en Corse que pour prêcher 
des mISSIOns. En réalité, le P. GUIBERT le réclamait tout d'abord 
comme professeur, pour le Grand Séminaire qu'il venait d'ouvrir 
à Ajaccio, le 10 mai 1835. Ce 'n'est qu'avec regret que le vénéré 
F~nd~teur transféra le R. P. ALBINI en Corse, car de ce .fait il 
pnvrut le Grand Séminaire de Marseille d'un de ses meilleurs 

/ profe~seurs. Le P. ALBINI enseigna la théologie morale à Ajaccio 
de~u~s le œmmencement d~octobre 1835 jusqu'aux vacaJ)ces 
de ]~Illet 1836. C'est seulement après les examens qu'il se rendit 
à VICO; ~ù le R. P. GUIBERT l'installa comme premier supérieur. 
Sur les Instances du P. GUIBERT, le Serviteur de Dieu passa 
encore une autre année scolaire de 1837 à 1838 Sé'n . d'A]' . t ' ,au ml aIre 

acclO, out en res~D:t supérieur de Vico. Enfm, quand, en 
rutomne 1838, le SéminaIre fut provisoirement transféré à Vico, 
e P. ALBINI, avec ses deux compagnons les PP. ROLLER! et 
GIBELLI se rendit à A' . Le ' l' ]aCclo. P. ROLLERI y avait préparé 
~s ~hambres qui se trouvaient encore disponibles au Séminaire. 

e à, le Serviteur de Dieu VOUh,lt rayonner dans tout le paYs 
en prêchant dés miSSions. Mais, le P GUIBERT vint le cherch"er 
Pour q >'1 d â . : u 1 onn t encore aux Séminaristes les exercices de la 
retral~e annuell~: Le P. ALBINI ne retourna plus à AjacciO. 
A peme eo.t-il clôturé, cette retraite qu'il tomba gravement 
malade, et, le 20 mai 1839, il rendit son âme à Dieu. ' 
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Prrepositorum generalium Ordinum aut Congrega
tionum aliarumque personarum ecclesiastica vel dvili 
dignitate pr-crstantium, Emus et Rmus Dnus Cardinalis 
Benedietus Lorenzelli, eiusdem Causre Relator, iIf'Ordi
nariis sacrorum Rituum Congregationis comillis, subsi
gnata die ad Vatic.anum coactis, sequens dubium discu
tiendum proposuit : .+rt signanda sil Commissio introduc
tionis CCIUSre. in casu et ad efleclum de quo agitur ? Et Emi 
et Revmi Patres saeris tuendis Ritibus prrepositi, post 
relationem ipsius Emi Ponentis, audito etiam voce \et 
scripto R. P. D. Alexandra Verde sanctre Fidei Pi'omot°tT. 
omnibus maturo examine perpensis, rescribendum 
censuerunt : Affirmati/Je seu Signandam esse Commis
sionem, si Sanctissimo placuerit. Die 13 aprilis 1915. 

Faeta postmodum de his sanctissimo Domino nostro 
Benedicto Papre XV, per infrascriptum Cardina]em 
S. Ritunm Congregationi Pro-Prrefectum re]atione, 
Sanctitas Sua rescriptum eiusdem sacri Consilii ratum 
habens, propria manu signare dignata est Commissionem 
Introductionis Causre beatificationis et canonizationis 
Servi Dei Caroli Dominici Albini, e Congregatione Obla
torum B. V. Mari.re Immaculatre, die 14, eisdem mense 

et anno. 

L. t s. A. Cardo VICO, Pro·Prrefectus. 

t Petrus La Fontaine, Patriarcha electus 
Venetiarum, Secrdarius. 

* * * 

Le texte du .document présenté à la signature du 
Saint-Père n'a jamais été publié dans les Missions. 
Il se trouve à la Postulation, et est signé :" PLACET 
IACOBO (scilicet della Chiesa : Benoît XV). 

Les Missiuns ont mentionné ailleurs cette formule 
usuelle d'ajouter au Pla"el le nom de baptême et non 
tout simplement la signature comme Pape. Le dé'cret 
d'introduction de la Cause du vénéré Fondateur est 
signé: Placet Achille\). (çf. Missions, 1936, p. 6.) 
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A~te 'dé 'visite de Mgr de M d ... ,. ,azeoo 
a la Maison de Vico 

A~ nom de la très sainte Trinité Espnt. ' Père, Fils et Sainl-

, 4u cou;Jent de V' ICO, le 14, 15 et le 16 octobre 1851. 

Le premier sentiment que . e' . 
court Acte de Visite est 1 l. dQls expnmer dans ce 
éprouvée en me trouv t a

t 
Vive satisfaction que j'ai 

'li' ' an ' out à coup t 
Inl !!u d'une communauté ,. , . ransporté au 
que' je pusse me flatter de quo ~t n était guère probable 

La sainteté du lieu 1 VISl ~r à mon âge. 
la présence de l'excell~n:sé~:u:el1lrs ~u~ s'y rattachent, 
m~n fils, dans l'ordre de la q e, de Vlvle~, doublement 
dOJt tant, et de mes t grâce à qUl cette maison 

'tt' , ' au res enfants 1 ce e communauté que .,'" " es membres de 
par l'imposition des m ~ ai tous élevés au sacerdoce 
attenants à l'église . aiRS, la vue de ces tombeaux 
d qlU renferment le dé' . 

eux grands serviteurs de D' ~ pOUllles de nos 
MOREAU, le premier surtout' dO~u, ~es PP. ALBINI ef 
les vertus par tant de p di t DIeu a voulu glorifier 
de faire déclarer véné a:,~ ges et que tout me presse 

Aique en attendant q:n e 1 ~ar le S~nt-Siège aposto
sa volonté pour qu'il soï' p ruse à DIeu de manifester 
pour la même Souv 1. rangé au rang des Bienheureux 

L erame Autorité 
a vue de tous ces ob'et '1 . naitre ont produit e ' J. SI' es pensées qu'ils faisaient 

. n mOl a plus vi t 1 . 
Cleuse impression qu'il' ve e a plus déli-

Q,uoique, à raison de n;:st . doux de rappeler ici. 
d'AJaccio nous ayant circonstance, Monseigneur 
attirant continuellemènt accom~~gnés de sa présencl' 
faire les hoimelfI'S, d '1 d~s ~slteurs auxquels je dois 

. it e a maison je n' . VIS e parfaitement co f ' ~l pas pu faire une 
réuni en conférence tou~ ~::n~ aux Regles, j'ai pourtant 

Chacun s'est fa't ~mbres de la Communautt', 
1 un deVOir, dans cette confér~ncl'. 
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. ,:de se conformer aux prescriptions de la Règle et il en 
est résulté pour moi la conviction que la Communauté 
du Couvent de Vico vivait d'une manière édifiante 
et régulière. C'est tout ce qu'il m'est permis de dire 
dans le brouhaha oit' nous sommes, mais... ""'1 

(La copie s'arrête ici, mais elle est précieuse comme 
témoignage pour la Fama sanctitatis du P. ALBINI. 
Elle a été faite par ordre du P. YENVEUX, qui a mis 
le titre « Acte de Visite Jl de sa maiD et ra placée dans 
son .ouvrage de l'explication de nos saintes Règles.) 

Les supérieurs de Vico. 

1836-1839, P. Charles-Dom. ALBINI. 
1~1847, P. Etienne SEMElUA. 
1847-1851, p, Antoine ROLLER!. 
1851-1858, P. Dominique LUIGI. 
1858-1859, p, Mathieu BALAlN. 
1859-1860, P. Julien BAUDRE. 
18~1862, P. François-Xavier GUINET. 
1862-1867, P. Antoine MouCHETTE-
1867-1875, P. Joseph DE VERONICO. 
1875-187~ P. Antoine AUDR!C. 
1878-1881, P. Jean·Léonard GALLO· 
188t-188i, .P. François SEMElUA· 
1889-1890, P. Antoine RoLLERl· 
1890-1893, P. François SEMElUA· 
1893-1896, P. ,Ambroise TAMBUlUNI. 
1896-1899, P. AriStide H.ulONIc. 
1899-19/)3, P. Charles LEROND. 

.*. 
A l'occasion du Centenaire de Vico, il convient de noter, pour 

notre Famille Oblate, la publication d'une NouveUe crun ~cril1ain 
danois Carit Eilar. C'est le pseudonyme pour Carl Brosboell. 
1816-1900. un des nouvellisteS les plus populaires du Danemark. 
Dana son ouvrage Ve.ndet1a. notre couvent de Vico joue un 
grand rôle et les M. PP. ALBERTINI et DE VERONICO comptent 
parmi l~héros du récit. D'après une lettre que, de son temps" 
le R. P . .A1;BERTlNI nous a écrite, il a bien connu M. '1;h"oboell 
qui, avec sa fille, passa un certain temps à Vico, se faisant sOu
vent raconter des épisodes vécUS dans les missions corses. Le fond 
historique de la N orwelle est une mission, prêchée par le Révérend 
Père ALBERTINI, à' Casam.acciola, dans le Niolo. 

J. F. TB. 
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..,~Notre Très RévéI'"end..Bè:t:e,Généràl aadressé:'à l'Auteur 
la lettre suivante:: . .; .' 

MON BIEN CHER J.>ÈRE .. HERMA..~T, 
.~ . 

Je viens dé 'llie" du :co,ÜU:Q:èncèk~t , à, la fin, sans 
en 'sauter une.,seUIe: llglte,; ~ ;Y~iie " Blogrnphie de notre 
vénéré Fondateur, etje/puis'vous'assürer, Sans aucune 
exagération, qUé' mOI{s~tiI' regret': èstque.· votre liYre 
soit si co~Evid~mw~nt~':ë;e~t-:touj9w-$~.~aVec pr;fit 

•.. _ ... _ ... _. ____ .• _.,, __ .. _~ . ___ ~. '0"_', .·.·.-.... w_~ ....... __ --4._~ ... .la..- ___ ~ __ .;--.".4 ____ ,,' 

qu'on lit et relit la. vie:de notre, :vénéré: Pèr,e : mais il 
me semble que vous' avez'su mettre au serVice de votre 
èœur un vrai talent"d;écrivairi~" Vousa:vez ajouté l'un 
,ou l'autre trait auporQ:'ait du Serviteur de Dieu, et je 
vous en remercie : mais les autres faits déjà connus 
de tous sont si bien racontés qu'ils revêtent autant 

, d;~#~~~êt .• que's;ils étaientnouyeaux. ' 
:,Et .. p,Qis, ,dans la brièveM.imposée ,par le bùt même 
de'votre ouvrage, vous avez su nous 'retracer un portrait 
bien'vivant, bien complet, et surtout si édifiant qu'oP 
rie'p.eui ure' votre livre sans être touché jusqu'au' fond 
du, ,cœur 'et sans prendre la résolution de se montrer 
moins, indigne fils d'un Père si bon et si généreux dans 
son amour pour' Dieu et pour les âmes. 

Vous me permettrez donc, mon bien cher Père Hermant, 
de vous remercier en mon nom èt au nom de la Famille 
pour le be~u travàil que vous vénez 'de faire à la gloire 

'\ 

Mgi.::de: 'MaZenod. Pl;1Ïssent les' édi!ion§"'~E; multiplier 
. "... " et porter partout la ,connaissance'de:notre , 

pp.l-e;!]i)îèl1,.alllIle l '. : , . " ' 

:,<Votre ,tinen . ·sincèrement dévoué e~. Notre~Sei~~~ 
,et: Maiié., Immaculée. 

. .. ' 

:. ,.: 

Th. LABOURÉ, o~ M .. ,1., 

Supérieur Général.· 

. : ~ , , " . 
Deux ,appréciatio.ns du livre du R~ P. HERMANT : 

. '."ik'"s.éi-Viteur de Dieu Charles-Joseph:Eugpne de M~~~od 
piri-"'lèlikéfévend Père Léon Hannant, Ol>lat de. M'at;ï~ 
IIri.lnaCulée. . " ; , 
. ' On·âiûiera à lire la substantielle biographie de ce'gr~d 
foridateur d'ordre qui' vécut une période troublée' p.ar 

, êx~lle:ilce. Ce qu'on àimera surtout de' ces pages s~pl~ 
èt'.éinoùvantei, c'est la grande et toujours vigihm~e som~ 
~iïuaè"guele Père de Mazenod eut pour les miséreu:c ,~e 
~: iiionde~ A voir ce prêtre issu de la plus' haute. ansto~ 
. .' ; "perpétuellement à la recherche des .·~sères à 

:~::":"~;OlilblllE'~·r. :"on voudrait. que quelques. figur~~?~~ 
notre époque de déréliction : Cela s~aIt 

certainement . ~our révéler. a~ peu~le .l~ grande bonté 
du 'christianisme et pour conJurer amSI la menace com-
muniste. 

(La Semaine d'Averoode, 5 octobre 1936. - Court, 
mais suggestü !) 

La jeunesse d'Eugène de lVIazenod. 

Il fut en sa prime jeunesse, un déraciné .•.. L'équilibre 
social d~nt' en Provence, sa lignée familiale était rune 
des'assises ~vait été bouleversé par la Révolution; il avait 
du quitter' sa ville d'Aix, s'éloigner de ce conèg~ Bourbon 
qui paraissait devoir abriter . ses é~ude~. ~Ice, T alors 
sujette du roi de Savoie, et pUIS Turm, Vemse, Naples, 
Palerme, avaient tour à tour accueilli les Ma~enod. 

, .... 
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'Dïl:avait pu être qu'un écolièr nomade, incertain de ses 
propres destinées, et ne.sachant ·rien de l'avenir, absolu
ment rien, si ce n'est que Dieu en est le maitre. TI parais
sait appelé à jouer Un rôle traditionnel dans une société 
dfunent encadrée; et tout, autour de lui, avait craqué 
sous ses pieds: la France, et puis l'Europe, n'offraient 

. plus qu'un terrain mouvant. 
Pour de jeunes existences, de si brusques effondrements 

ne sont pas sans péril: il semble qu'elles y perdent une 
protection, n'étant plus soutenues par toute une arma
ture de traditions, n'étant plus enchainées par le double 
poids· des ·honneurs, et des devoirs qu'ils imposent, 
~'étant. plus gouvernées par les impérieuses exigences 
d'une noblesse qui oblige. En 1802, lorsqu'il rentrait dans 
sa Vine d'Aix à la suite de la pacification civile, le jeune 
l\{azenod avait vingt ans. TI se dérobait aux appels de la 
vie mondaine, il se dérobait aux ouvertures de Portalis, 
qui lui ouvrait avec de flatteuses instances les carrières 
~ubniilistfatives. TI se plaisait au chévet des pauvres, ou 
dans les.· cellules des condamnés à mort, ou parmi les 
petits S.avoyards ; à tous, il parlait du Christ. On pouvait 
pressentir.q~'il ferait ):)on usage de sa vie. Mais le rôle qu'il 
semblait appelé à jouer, rôle d'apôtre, rôle d'organisateur 
d'œuvres, ne l'orientait pas vers la robe ou vers l'épéet 

mais vers la cité de Dieu. Et en décembre 1911, à Amiens,. 
il devenait prètre, et disait ~a première messe en cette 
chapelle du Sacré-Cœur, où la sainte Mère Barat avait 
prié et s'était faite institutrice de prières. . 

/, Déjà l'Eglise de France con~aissait son nom: il y a~ait 
un peu plus d'un an que les jeunes clercs de Samt .. -
Sulpice l'avaient chargé d'élever la voix en l'honneur de 
Monsieur Emery,. brutalement séparé d'eux par vrdre 
de l'Empereur; il Y avait quelques mois seulement que 
derechef il avait été leur interprète, pour accompagner 
de leur respectueuse pensée les autres Sulpiciens qui 
devaient à leur tour s'éloigner. Tout son désir, cependant, 
était d'entrer dans le· clergé d'Aix pour s'occuper des 
âmes les plus l}bandonnées, âmes de jeunes gens qu'il 
s'agissait de grouper en des œuvres, âmes de gens du 
peuple à qui il convenait de présenter en langue proven-
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Kçale, du haut de la chaire, les. vérités de l'Evangile, 
. âines de pestiféréS, âmes de typhIques, auprès desquelles 

.·Ar n-e' fallait pas que le sacerdoce fût absent. Ce praticien 
;: aimait les humbles et les besognes apparemment humbles. 
\ En 1816, dans les bâtiments d'un vieux Carmel, il 

commença de s'entourer de quelquescon"ffères, pour créer 
une association qui vaquerait à de telles besognes... Ds 
n'étaient encore que quatre, et déjà vingt-deux curés des 
alentours réclamaient d'Eugène de Mazenod des sermons 
de mission. Le gouvernement de la Restauration s'effo~-
çait de rendre à la foi catholique le respect et l~ crédI~ 
qui lui étaient dus; mais un renouveau tout extérIeur qUI 
souvent' prenait l'aspect d'une revanche n'eût ~as s~ 
à donner l'élan à la France religieuse du XIXe SIècle : Il 
importait que l'Ev~ngi1e vint frapper à l~ porte des 
consciences, que la charité chrétienne perml~ aux spec
tateurs indifférents de juger l'arbre à ses frUIts,. que des 
apôtres infatigables se fissent, par toutes. les ind~stries 

. de leur zèle, les champions d'une reconquete chrétienne, 
et qu'il servissent le Chris~, non ~eulement av~c :ou~es 
leurs vertus d'actions, malS aUSSI par toute 1 efficaCIté 
de leurs souffrances. Autour d'Eugène de Mazenod, on 
vit peu à peu ces apôtres se presser : le jeune Honorat, 
le jeune Guigues, apprenaient de lui l'art d'approcher l~s 
âmes; ce seront plus tard, dans l'Extrême Nord AmérI
cain des âmes de sauvages qu'ils aborderont. Mazenod 
fut 'un éducateur spirituel pour le jeune Guibert, qui 
mourra Cardinal, sur le siège épiscopal de Paris. 

Quelle leçon pour les peuples, quelle leçon pour les 
autres missionnaires eux-mêmes, lorsque Mazenod, au 
cours d'une prédication de mission, organisait la proc~s
sion de pénitence! Le R. P. Léon Hermant, le dermer 
biographe de M. de Mazenod, ~o~s l'~ déc~ite en ~er~es 
émouvants : « Le Supérieur, dit-il, s offraIt à la JustIce 
divine comme victime pour l'expiation des péchés de la 
paroisse : dans ses avis préparatoires,. il ~ns.istâit s~r l~ 
nécessité d'une grande expiation et InVItal.t le peuple 
à jeter sur lui toutes ses· fautes. Il enlevaIt .alors son 
surplis, symbole de l'innocence, et se. re~drut d.evant 
l'autel, où le curé revêtu de la chape, IU1 passait au 

t.._ 
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cou une gross.e corde. Puis, pieds nus, chargé de la croix 
des"pénitents, il prenait la tête du cortège au chant du 
«::Parce'Domine D,et du « Miserere ». L'impression Sur le 
peuple était tellement profonde qu'on en pleurait à 
chaudes larmes. li 

De telles visions abondent dans le livre du P. Léon 
Hermant que, publie le ~ Messager de Marie Imma
culée », 71, rue Saint-Guidon, à Bruxelles. Je vous laisse 
le soin de les y rechercher ou de les méditer. Nous ne 
sommes encore qu'au seuil de la vie active de 
M. de Mazenod, qui ne mourra qu'en 1861, évêque 
de Marseille, et chef de l'apostolique milice des Oblats de 
Marie Immaculéé, répandue dans les deux mondes, 
Ce seuil, nous ne le dépasserons point; lisez, pour avancer 
plus loin dans le récit de cette existence qu'un procès de 
sainteté couronnera peut-être bientôt, les pages du 
P. L. Hermant. C'est sur cette vision que je veux vous 
'quitter aujourd'hui : l'héritier de deux noblesses, celle 
des Mazenod et celle des Joannis, se faisant mettre la 
corde au cou, et se chargeant d'une croix, comme le 
Christ son maitre, pour amener le menu peuple provençal 
à se prosterner devant l'autre croix, celle du Calvaire. 

Georges GOYAU, 

de l'Académie Francaise. 

/ KONZ Frédéric, O. M. 1.. - The Sacred Hearl of 
Christ. Spiritual Reading..;. In 120, 258 p. New- '('or«, 
Benziger Brothers, 1936. 

L'auteur, le R. P. F. K0NZ, du Vicariat de Kimberley. 
expose dans 33 méditations les richesses inetTables de la 
dévotion au Sacré-Cœur, en prenant pour base les 
invocations des Litanies du Sacré Cœur de Jésus. 
A l'égoïsme qui caractérise le monde d'aujourd'hui. 
il Oppose l'amour et la miséricorde infinie du Cœur 
de Jé~us' envers l'humanité entière et surtout envers 
les pécheurs. Il,puise largement dans l'Ecriture Saint e 
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't sait en tirer de fort belles pensées qu'il présente 
~sun style simple et clair en même temps qu'entraî
nant. Les prêtres y trouveront des sujets de confére~ces 

,pour les 'premiers vendredis du mois, l'Heuresamte 
et les neuvaines au Sacré-Cœur: pou,r tout le monde 
l'ouvrage est un excellent livre de lecture spirituelle 
et de méditaÜon. 

CENTURIONI Pierre, O. M. [. 
chemin de la croix. Troisième édition. 
Lyon·Paris, Vitte 1936. 

L'essentiel sur le 
In-24, 120 pages. 

Nos Mission!> (1934, p. 445 44ô) ont annoncé la 
première édition de cet opuscule. Aujourd>hui nous 
sommes heureux de présenter la troisième édition 
~ enrichie, comme le dit l'auteur, de précisions nouvell:s 
et de plusieurs chemins de Croix "~. Elle est ~e faIt 
enrichie, car si la première édition ne comptaIt que 
30 pages, cette troisième en compte 120. Dans sa nou
velle forme, l'opuscule contribuera encore dav~ntage 
à la diffusion toujours plus large du saint exerCIce du 
chemin de la croix. 

ROMMERSKIRÇHEN 'Giovanni, O. M. 1. - Bibliografi~ 
Missionaria (1 er juillet 1984-31 décembre 1935), compz
lala coll'assislenza dei P. Giovanni Dindinger, O. M. 1. 
In-So, 191 p. Roma 1936, Unione missionaria deI clero 
in ltalia, Via Propaganda 1. 

Sur l'initiative du cardinal Fumasoni-Bi~ndi, ~ré~et 
de la Propagande, la publication annuelle d l~ne bIblIo
graphie missionnaire fut décidée et la. réd~ct.IOn en fut 
confiée aux deux Pères Oblats bibhothecaIres de la 
Bibliothèque Pontificale des Missions à la Propagan~e. 
Le présent travail est la première mise en. e~écutI?n 
de cette décision: Il comprend la littérature mISSIOnnaIre 
parue entre le 1 er juillet 1934 et le 31 décembre 1935. 
La compétence des auteurs est trop connue ~our que 

. . l'age est aUSSI complet nous ayons besom de (lIre que' ouvr '. . 
. ' petite bIographIe du Que pOSSIble. Il debute par une 

", 

",," 

". 

" 
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R..:p ... Roi>ert S1;REI1', O. M. 1., le vrai fondateur de 
l~.~ie~è~, ll~~o~phiqu~. 4e~ Missions, et il donne la 
liste, com,plète. des,publicatio~ du regretté' Père, trop 
pr~maturém,ent.ravi à la, science. L~s 53 dernières pages 
énumèrent toute~ les re~es missionnaires publiées en 
langues e~péennes et reçues à la Bibliothèque de la 
Propagande. TI n'yen a pas moins de 721 ! 

Ko\SSIEPE Max, O. M. 1. - Zwischen Schlol und 
BquernkoUen., - Kindheilserinnerungen eines Volksmis
sfonars. In-12, 64 p. Paderborn, Schœniugh 1936. 

Dans les derniers numéros de notre revue allemande 
Monaisblae1ler . dèr Obla/en" le R. P. KASSlEPE avait 
publié quelques souvenirs de sa première jeunesse. 
Sur la demande de beaucoup de ses amis il les fait 
maintenant para1tre en brochure. Nous ne pouvons 
entrer d~s les détails de ces souvenirs.' L'éducation 
dans une famille profondément chrétienne a préparé 
et conduit le jeune homme à la vocation sacerdotale 
et religieuse et au ministère apostvlique qu'il a exercé 
avec un si grand succès. 

KAS~lEPE Max, O. M.I. - De Volksmissien in deze 
nieuwe Tijden. In-12, 214 p. Antwerpen Immacula-
tauitgaven 193t:i. " ' 

C'est la traduction en néerlandais de l'ouvraae 'sur 
/ les missions .P~oissiales que nous avons annoncé derniè

rement. (Mlsslons 1934, p. '442-444.) Le vœu du tr;.a
ducteul} E. H. A. Hens,· que l'ouvrage, rendù aecessible 
aux pretres de langue flamande, porte de riches fruits, 
se réalisera certainement. J. p, 

S:o\uvÉ Gustave, O. M. 1. - Rome ou Moscou. Le 
vral sens du bolchevisme. In-18, .32 p. _ Moscou au 
~anada. Le péril communiste. In-18, 34 p. _ lV.[OSCOlll 

ln Canada. Tlje communist peril. In-18, 32 p. 

. Le titre de ces tracts indique suflisamment le sujet 
SI actuel dont ils traitent. L'auteur ne cite pas moins 
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de 42 journaux bolchevistes répandus au Canada dont 
20 sOnt imprimés au pays même et 22 aux Etats-Unis 
et eri 'Europe, en 13 langues différentes. Ces brochures 
set6irt urt excellent moyen de propagande antibolche
viste. (Cf. Missions 1935, p. 435-437.) ..... 

LE MtME. - Le Cr-édil social (Douglas et Aberkart). 
In··18, 36 p. 

Deux politiciens du Canada, le major Douglas et 
William Aberhart, ce dernier actuellement premier 
ministre d'Alberta, font propagande pour un nouveau 
système de crédit 'social, consistant en une réforme 
monétaire qui, dè l'avis de ses auteurs, abolira la pau
vreté. Le P. SAUVÉ étudie ce système à la lumière de la 
sociologie chrétienne et conclut qu'il est dangereux et 
favoriserait le développement du socialisme.; 

Pour toutes ces brochures, s'adresser à l'Université 
d'Ottawa. 

CYPRIEN. - L'Aoonneux. Dranie social en trois actes. 
In-24, 108 p. Trois-~ivières, Association catholique des 
voyageurs de cummerce, 1936. 

Sous le pseudonyme de Cyprien se cache un Oblat, 
le R. P. Laurent TRE~BLAY. Le drpme dont il est l'auteur 
~conte les aventures d'un jeune homme, l'Abonneux, 
propagandiste d'un journal catholique, ses difficultés, 
ses déboires et ses succès. 

NORTHWEST REVIEW. Fillielh Anniversary Number, 
edited by Rev. William Jordan. Winnipeg, Canadian 
Publishers, 1935. Grand in-folio, 124 p. 

Le premier numéro de la Norlhwesl Review parut l~ 
29 août 188'5' c'est donc un cinquantenaire qu'elle 
vient de ~élébr~r. Un demi-siècle d'existence et d'activité 
au service des idées catholiques méIite bien d'ètre.le 
sujet d'une publication spéciale, et en considération 



, .. : .. , ' 

:.~. 

des,.:irelatjo!ls} ,I;Il~tip.1.~Jque,;J~.,;..,Opl~ts 9nt~ues avec 
,.~it~;f~i!I,~:jl~l~t6gej,1~#~j~cfu~,#Qll~ la ,p~és~~~ons ici. 

", "~?;{~J)i}4~!~!l.~~~~~;Ï~e;1~Ü!t~~,~~Jhep!e,,.JrW·Russel, 
";,~~~r~p~:t4~~9~~~~";~!!~i~~t~~~~,l>~~~,~~.p,àr l~uelles 
là Revuéa; pàss,(:-,.sa ;~9p:da.ti9n.:;p,ar>M .. J~. Haddock et 
N. ,.,D~ Beek;" .seS difficultés financières, auxquelles 
.M~,J~Ac~."rem~dia,pell;dant,quelqu~ temps, jusqu'à 

" èé<iû;~:ûê'eui p~sé 'à 'la W'ésf 'Càiiadà Publismng Co, 
s.~c~étéfondée par le P. CAHlLL, O. M. I.,pour la publi
c,atioll ! '.q~,~j9ûflla.-\lX çathO,liqtles ~t: qui ,subsiste encore 
~qJQW"4:'hui i~()YS '"le ,t;loÏn, , ,c;le ; ,CaIladian ,Publishers Co 
(;v.pyez;~ <D:l~~.()~t,4it;~es,.Mis .... i(Jm, ~93;>, p. 184-186). 

','S~.:1~"irtSc;laçtj9n~,~e~Iit;:Jl~e:aét~JO,uJp~"confiée à des 
'iai~~.~'(jui<dés;,prêtXeS:'liécuIiers; -Ce, sont les Oblats qui 
~,qnt,port~ l;:tres.ponsabilité· financière, parfois bien 
lourde, et;rio'l1 ,sans ,des ,sacrifices consi~érables. 

Après cette. ,. l'evue rétrospective sur l'histoire de la 
Northwest Review, la, publication jubilaire donne une 
Vùé'" d'enseMble'sur' l'histoife' de l'Eglise .catholique 
dans Je Nord-Ouest Canadien. C'est le Rév. Pè-re 
MORICE, O. M. J. (1), qui, de main de maître, a tracé 

:: le, :~l~~~,~~flé~e,~~ laut~t:urs ,~tent tour à ~?ur 
-~-----'de&~'~des:diviSIo~s ,eccl~astiques -de l'Ouest CanadIen, 

• l, \ •• " '1," ~ ~. ~ . , .' , .' , :. 1 ~.. • • ... • • ' .' .' •• 

aréhèvêchés, évêchés, vicariats apostoliques. Et comme 
les Oblats ont joué lin' rôie si prépondérant dans le 
dé:v:eloppement, religieux de ce pays, c'~t leur histoire 
et leurs~ gloires ,qu'on' raconte. Le texte est enrichi 
de llombreuse~ illustrations: monuments, ,églises,hommes 
célèbres;, . évêques, prêtres et missionnaires surtout. Tout 
cela donne à la présente publication une valeur durable. 

, (1) ,~ous pro~tons, de l'occa~ion pour prendre acte d'unt' 
rectification que lé P; MORICE nous a envoyée . .Quand les Jl.!ission5 
ont amioncé le dernier ouvrage du P. MORIeE sur l'insurrection 
de la Rivière Rouge (Missions· 1935, p. 212), elles disaient : 
a L'auteur promet, si le bon Dieu lui donne la vie, de fournir 
un jour une hist()ire complète de l'insurrection 'de la Rivière 
Rouge. • Le P. MORICE nous a fait remarquer 'que nous étions 
mépris sur le sens d'une phrase de son avant-prppos, et que 
l'ouvrage alors ann~ncé était bien le travail définitif, et qu'il 
ne fallait pas attendre de sa part 'une nouvelle étude sur cet 
épisode de' l'histoire du Canada.' 

. , 

.-;~~, ,ACTES , 
"DE~-'L}l\D~l~ II~r~A rlp:~ ;:,?~~~~A LE,. 

• •• "';'.. ~ •• __ J _ 

Vicariat du. Yukon: 

; "Le Très Révérend Père Général, d'accord. a.vec,' son 
cons~U, ,a'nonlmé Mgr CO:UDERT, ,Vicaire des Miss~on~ 
du Yukon. Son Conseil sera composé comme .SUlt,·: 
RR. PP. William GRANT et Marcel MURIE,- R. P. Patrick 
MCGRATH, économe vicarial. 

. ;'''Lè-.. noùveauVicaire réside à Lejac, B. C. 
, ,. 

-~~;:e~;;~~in:e ,de Belleville: 
,Le' R~ P. Pierre SCHMITZ a été nOiTmé deuxiême 
consulteur provincial extraordinaire, à la plaèé du 
R. P. André STOJAR, déIilissionnaire. 

vicariat de Transvaal: 
Par circulaire en date du. 1 er novembre 1936, le 

-R. ·P. 'Arthur DELPORT a ,été nommé Vièaire des .Missi?ns 
,dù':Transvaal: Son- Conseil sera composé COmme$Ult : 

, RR. PP. Yves SACCADAS, Louis PÉRON, Lom.-s FOLEY • 
et' Xavier GUTFREUND, le R. P. Philippe MCCARTHY, 
économe vicarial. 

Visites canoniques. 

Le Très Révérend Père Général, dans son désir de 
connaître personnellement nos champs d·a~ostolat,. se 
rendra prochainement à Ceylan et en Australie. TI p.art::u-a 
de Marseille le 22 janvier, accompagn~ de son sec:r:etmre, 
le R. P. Goulven TRÉBAOL. ' 

Le R. P. DESNOYERS est rentré, le ~O. décembre, 
de la visite canonique du Basutoland; deux Jours après, 
le R. P. PIETS CH de celle de la Pologne. , 

Le R. P. LENNON fait la visite, en ce moment, de la 
deuxième Province des Etats-Unis. TI, rentrera proba-
blement après Pâques. 



• 
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: . Conformément au désir de notre Révérendissime Père 
.supérieur Génél:aI, nous publions les lignes suivantes 
concernant l'Œuvre Apostolique de Marie Immaculée, 
Lgon: 

Plusieurs de nôs jeunes Pères partant pour les Missions 
- et plusieurs de· nos vétérans missionnaires ont mani
fes~.é le re~et de n'avo~r appris que trop tard l'avantage 
qu ils auraIent eu à s adresser à l'Œuvre Apostolique 
de Marie Immaculée, notre Procure Générale Oblate 
des Missions, Place du Pérollier. Ecully (RhÔne) _ 
ou bien, 39, quai Gailleton, Lyon (RhÔne) - au lieu 
de faire leurs' achats chez les commerçants ordinaires 
d'articles religieux. . 

On. U9us' a sjgnalé des exemples de chapelle portative. 
de pIèces de trousseau (lingerie, bas, pyjama, etc ... ). 
de soutane et soutanelle, de diverses pièces de costume 
même, ~:on a payées dans les magasins à des prix 
très supeneurs à ceux de la Procure des Apostoliques 
de Marie Immaculée, - naturellement au grand détri
ment de la bourse de nos Vicariats de Missions. . 

/' Et ~ous ne parlons 'pàs ~e la qualité des objets ou 
du ~ de la confection:: De Strasbourg, par exempk 
on .a Signalé le succès de la chapelle portative des Apos
tolIques de Marie Immaculée, à l'Exposition mission
naire de Saint-Avold, tout récemment· tout le morrde 
l'a. trouvée Il la plus pratique, la plus' complète et la 
m?l~S ch~re, tout à fait ce qu'il faut; si bien que des 
IDlsslon~aues de diverses Congrégations veulent l'acheter ". 

Tout cela est facile à comprendre. Pour les prix. 
les commerçan.ts doivent faire 'leur profit suivant toutes 
k h ' ~s .c arges, et pour cela, ne peuvent pas prendre 
moms de 35 ou 40 %, sur les prix de fabrique. Tandis 
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que .. l'Œuvre Apostolique, fabriquant elle-même ou 
. faisant fabriqueI' directement, n'a pas en vue son profit, 
mais uniquement le bien des Missions - avec un minime 
pourcentage, "afin de l'aider à vivre. 

C'est ce qui explique les faits bien constatés, tant 
de fois. V' 

Quant à la qualité et à la confection, sans parler de la 
conscience, parfois assez malmenée dans notre société 
moderne, les Apostoliques de Marie Immaculée y mettent, , 
c'est sûr, tout leur cœur et toute leur âme, sans oublier 
les '-prières et les sacrifices dont elles accompagnent 
tous leurs travaux, en faveur des missionnaires de Jésus 
et 'de Marie Immaculée. 

Nous ne saurions donc trop recommander à nos Pères 
des Missions et aux autres aussi - ainsi qu'à nos jeunes 
Pères Scolastiques, quand ils recevront leur obédience 

,. pour nos chères Missions et qu'ils auront à préparer 
les achats convenables pour cela, de se prévaloir des 
avantages que leur offre l'Œuvre Apostolique de Marie 
Immaculée - laquelle est une œuvre essentiellement 
oblate, n'ayant pas d'autre fin que de se mettre, 
corps et âme, au service de nos œuvres et spéciale
ment de nos Missions. 

Dans ce service, il. faut ajouter que les Apostoliques 
de Marie Immaculée ont acquis une expérience qui 
leur permettra de dormer à nos jeunes Pères surtout, 
toutes sortes de renseignements pratiques, très précieux, 
adaptés, pour chaque genre de nos Missions - alors 
que, laissés à eux-mêmes, comme cela s'est trop vérifié 
encore, en cette année 1936, pour certains, ils ne pour
raient que se tromper souvent, ou chercher vainement 
que faire. 

Rappelons, à cette occasion, la Circulaire du Très Révérend 
Père Général aux RR. PP. des Provinces et Vicariats, d'Amérique, 
d'Afrique et de Ceylan. Missions, 1934, p. 12-14. 



Nécrologe de l'année 1936 

1637. Le P. MAssARo Giovanni, né à Marcianiso, 
. diocèse de C~serta1 le 21 octobre 1876; Prise 
d'habit à Rome, le 31 ~écembre 1895 ; Oblation 
perpétuelle à Liége, le 6 jànvier 1898 ; Prêtrise 
à S.-Trond, le 24 août 1901 ; mort à Nouvelle
Orléans, 'le 6 décembre 1935 (ministère parmi 
les Mexicains et les--'Italiens immigrés). 

1638. Le Fr. LEROUX Joseph-Olivier, né à Plongarnon. 
diocèse de -Quimper, le 12 mai 1870; Prise 
d'habit à Notre-Dame de Sion, le 18 mars 1889 ; 
Oblation perpétuelle à La Nativité, le 4 avril 
1896; mort à Edmonton, le 14 décembre 1935 
(Missions de Grouard). 

1639. Le Fr.C. POULIQUEN Jean-Marie, né à Ploudiry, 
diocèse de Quimper, le 18 novembre 1863; 
Prise, d'habit à Notre-Dame de Sion, le 1 er juil
let 1889 ; Oblation perpétuelle à Ile à la Crosse, 
le 19 juillet 1898 ; mort à Le Pas, le 2 janvier 
1936 (arrivé dans les Missions Indiennes de la· 
Saskatchewan, en 1892, il passa presque toute 
sa vie reUgieuse à la Mission d'Ile à la Cros9'e). 

/1640. Le Fr. C. PRIGENT Yves-Marie, né à Taulé, 
diocèse de Quimpér, le 7 décembre 1873 .. ; 
Prise d'habit à· Angers, le 7 décembre- 1901 : 
Oblation perpétuelle à Jaffna, le 8 décembre 
1908 ; l!10rt à Jaffna, le 3 jan~ier 1936 (au 
service du Collège Saint-Patrick, Jaffna). 

1641. Le P. LE TERTE Alexandre, né à Baud, diocrse 
de Vannes, le 23 janvier 1863; Prise d'habit 
à Saint-Gerlach, le 1er février 1890; Oblation 
perpétuelle, à Saint-Gerlach le 2 février 1891 : 
Prêtrise à Vannes, le 29 juin 1887; mort à 

Pontm~in,le 7 janvier 1936 (ministère paroissial). 
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1642. Le P. DE HOVRE Camille, né à Audenarde, 
diocèse de Gand, le 7 mars 1879 ; Prise d'habit 
à Nieuwenhove, le 7 septembre 1906; Oblation 
perpétuelle à Liége, le 29 septe.mbre. 1909; 
Prêtrise à Liége, le 9 juillet 1911; mort à 
Johannesburg, le 13 anvier 1936 (missionnaire 
au Transvaal). 

1643. Le P. FALHER Jules, né à Josselin, diocèse de 
Vannes, le 23 août 1855 ; Prise d'habit à Saint
Gerlach, le 14 août 1889 ; Oblation perpétuelle 
à Saint-Gerlach, le 15 août 1890; Prêtrise 
à Vannes, le 20 décembre 1879 ; mort à Berder, 
le 14 janvier 1936 (missionnaire en France; 
comme éçrivain breton, il signait toujours 
LE FALHER). 

1644. Le P. PAQUETTE Ovila-François, né à Ripon, 
diocèse d'Ottawa, le 29 juillet 1877; Prise 
d'habit à Lachine, le 1 er août 1899; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 8 septembre 1901; 
Prêtrise à Ottawa, le 17 juin 1905; mort à 
Maniwaki, le 15 janvier 1936 (ministère parois
sial parmi les colons). 

1645. Le P. FlGURADO Wilfred, né à Galle, diocèse de 
Galle, le 7 n..ovembre 1877; Prise d'habit à 
Colombo, le 5 janvier 1903; Oblation perpé
tuelle à Colombo, le 6 janvier 1905; Prêtrise 
à Colombo, le 22 janvier 1905 ; mort à Colombo, 
le 16 janvier 1936 (supérieur de Moratuwa). 

1646. Le P. FORTIER Adolphe, né à Saint-Laurent, 
diocèse de Montréal, le 30 mai 1878; Prise 
d'habit à Lachine, le 13 août 1896; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 8 septembre 1898; 
Prêtrise à Ottawa, le 24 août 1903; mort à 
Egg Harbor, le 17 janvier 1936 (professeur, 
aumônier militaire en Europe, 1914-1918, minis
tère paroissial). 

1647. Le P. VB.UO Victor, né à Saint-Malo de Guersac, 
diO'Cès~ de 2\:antes, le 17 septembre 1873; 
Prise d'habit fi Angers, le 28 septembre 1897 ; 
Oblation perpétuelle à Liége, le 1 er octobre 1899 ;' 

·r 
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. " : Prêtrise " à Liége; le· 13 juin 1902; mort à 
"Plattsburgh,. le 20 janvier 1936 (ministère 

~ 1" i' ~;! . paroissial)~· 
:1648~ Le·~p."BARON 'Jean-Baptiste, né à Villeneuve, 

, dioc~e ,de Vannes~ le 22 février 1862; Prise 
d'habit à Saint-Gerlach, le 19 mai 1887; Oblation 
perpétuelle à Bleyerheide, ,le 24 mai 1889: 

. Prêtrise à Jaffna, le 29 juin 1890; mort à 
Jaftna, le 23 janvier 1936 (missionnaire). 

1649. Le Fr. C. JAKOBI Albert, né à Kefferhausen, 
diocèse de Fulda, le 5 décembre 1874; Prise 
d'habit à Hünfeld, le 24 décembre 1901: 
Oblation perpétuelle à Hünfeld, le 25 décem
bre 1908 ; mort à Striegim, le 30 janvier 193\\ 
(menuisier). 

1650. Le P. LEFÈBVRE Camille, né à Saint-Eustache, 
diocèse de Montréal, le 17. février 1863; Prise 
d'habit à Lachine, le 30 mai 1882; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 20 juin 1886 ; Prêtrise 
à Ottawa, le 9 juin 1889; mort à Montréal, 
le 9 février 1936 (procureur des Missions du 
Grand Nord). 

1651. Le P. DOMINGUEz-CALvo Lorenzo, né à Gema 
dei Vino, diocèse de Zamora, le 14 novembre 
1910; Prise d'habit à Urnieta, le 14 août 1926 : 
Oblation perpétuelle à San Antonio, le 8 dé~ 
cembre 1931; Prêtrise à San Antonio, le 
4 février 1934 ; mort à San~Sebastian, Espagne, 
le 19 février 1936 (pas encore de ministère, 
à cause de maladie). 

1652. Le P. FALLON James, né à Kingston, .diocèse 
de Kingston, le 6 septembre 1874 ; Prise d'habit 
à Lachine, le 7 septembre 1896; OblatiQn 
perpétuelle à Ottawa, le 8 septembre 1898: 
Prêtrise à Ottawa, le 9 juin 1900; mort à 
Washington, le 22 février 1935 (professeur, 
missionnaire). 

1653. Le P. THÉRlEN Adéodat, né à Sainte-Anne des 
plainés, diocèse de Montréal, le 22 novembre 
1862; Prise d'habit à Lachine, le 4 juillet 1883 ; 

" 1654. 

1655. 

1656. 

1657. 

1658. 

599 -

. .oblation perpétuelle à Saint-Albert, le 8 d~cem
bre 1886.; Prêtrise à Saint-Albert, le 28 août 
1887; mort à Edmonton, le ,25 février 1936 
. (ordonné prêtre 'par Mgr Grandin,·i1 fut d'abord. 
11lissionnaire des Indiens, ensuite curé-coloni
sateur, notarnment ..... à Saint-Paul des Métis). 

Le P. GEELEN Philippe" né à Paris, diocèse de 
Paris, le 5 septembre 1863; Prise d'habit à. 

, Saint-Gerlach, le 7 septembre 1890; Oblation 
perpétuelle à Notre-Dame de Sion, le 14 sep
tembre 1892 ; Prêtrise à Liége, le 11 juillet 1897 ; 
mort à Fort-Alexandre, le 29 février 1936 
(!llÏSSÏ0nnaire des Indiens dans la Province 
du Manitoba). 

Son Exc. Mgr Cox Charles, né à Claughton
Birkenhead, diocèse de Shrewsbury, le 29 mai 
1848 . Prise d'habit à Belmont, le 7 septembre , . 
1868; Oblation perpétuelle à Belmont, le 
24 mai 1871; Prêtrise à Carlow, le 20 décem
bre 1873; mort à Johannesburg, le 10 mars 
1936 (cf. Biographie, p. 267-271 de ce volume). 

Lè Fr. C. JANSEN Edouard, né à Turnhout, 
diocèse de Malines, le 6 juillet 1871; Prise 
d'habit au Bestin, le 7 décembre 1896 ; Oblation 
perpétuelle au Bestin, le 8 décemb~e 1.9?3; 
mort à Velaines, le 17 mars 1936 (JardInIer, 
tailleur, cuisinier, etc.). 

Le P. O'DONNELL James, né à Liverpool, diocèse 
de Liverpool, le 18 mars 1870; Prise d'ha~it 
à Pietermaritzburg, le 24 mars 1890 ; OblatIOn 
perpétuelle à Pietermaritzburg, le 24 juin 1892 ; 
Prètrise à Pietermaritzburg, le 8 juin 1895; 
mort à Durban, le.21 mars 1936 (missionnaire 
au Natal, en Europe, en Amérique du Nord 
et de nouveau au Natal). 

Le P. BERNARD Joseph, né à Piolenc, diocèse 
d'Avignon, le 11 avril 1857; Prise d'habit· 
à Notre-Dame de l'Osier, le 4 septembre 1888 ; 
Oblation perpétuelle à Notre-Dame de l'Osier, 
le 8 septembre 1889;' Prêtrise à Avignon, 
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le 22, mai 1880; 'inort à Aix-en-Provence, 
le 25 mars 1936 (missionnaire). 

Le' P. SLoANCharles-James, né à Perth, diocèse 
d,e :Kingston, le 19 juillet 1871; Prise d'habit 
à Lachine, le 31 octobre 1890; Oblation per
pétuelle à Lachine, le l or novembre 1892 ; Pré-

, trise à Ottawa, le 30 mai 1896; mort à Buffalo. 
le 27 mars 1936 (missionnaire). 

Le P~PHILIPPE Léon, né à Annecy, diocèse de' 
Annecy, le 31 janvier 1871; Prise d'habit à 
Notre-Dame de rOsier-; le 3 avril 1891; Oblation 
perpétuelle à Liège, le 16 juillet 1893 ; Prêtrise 
à Liége,·le 25: avril ,1897; mort à Loretto, 
Basutoland, le 29 mars 1936 (missionnaire, 
rédacteur du journal basuto). 

Le Fr. C. DOWDELL Edouard-Joseph, né à Ennis, 
diocèse de Dallas" le 5 janvier 1890; Prise 
d'habit à Mission, le 18 mars 1929; mort à 
San Antonio, le 10 avril 1936 (au service du 
juniorat). 

Le P. PORTIER Joseph-Donatien, né à Mauves, 
diocèSe de Nantes, le 2 novembre 1874; Prise 
d'habit à Angers, le 21 octobre 1896 ; Oblation 
perpétuelle à Liége, le 8 décembre 1898; 
Prêtrise à Namur, le 24 décembre 1899; mort 
à Edmonton, le 12 ~vril 1936 (missionnaire des' 
Indiens de la Prairie). 

Le Fr. Scol. LAMBERT Armand, né à Ottawà. 
diocèse d'Ottawa; le 10 avril 1910: Pri~e 
d'habit à Vill~ La Sàlle, le 14 septembre 1931 ~ 
Oblation 'perpétuelle à Lebrt't, le 15 septem
bre 1935; mort à Lebret, le 21 avril 1936. 

Le P. PAQUETTE Arthur, né à Ste-Marie du 
Mannoir, diocèse de St-Hyacinthe, le 4 avril 
1880; Prise d'habit à Lachine, le 25 sep
tembre 1903; Oblation perpétuelle à Ottawa. 
le 26 septembre 1905; Prêtrise à Ottawa. 
le 5 juin 1909; mort à'Ottawa, le 24 a\-Til 1936 

. (professeur à l'Université d'Ottawa). 
Le P. GUGLIELMI Thomas,- né à Cassano, diocèse 

1666. 

1667. 

1668. 

1669. 

1670. 
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d'Ajaccio, le 6 mars 1857; Prise d'habit à 
Notre-Dame de l'Osier, le 15 juin 1878; Obla
tion perpétuelle à Autun, le 15 août 1880; 
Prêtrise à Dublin, le 24 juin 1883; mort à 
Colombo, le 10 mai 1936 (missionnaire à Cey
lan, pendant cinquante-trois ans). 

Le P. MOLIN lÉ Hen'n, né à VaIsac, diocèse de 
Rodez, le 8 mai 1884; Prise d'habit à Aoste, 
le 28 octobre 1905; Oblation perpétuelle à 
Liége, le 1 er novembre 1907 ; Prêtrise à Liége, 
le 8 décembre Hl07 ; mort à Aix le 14 mai 1936 
(chapelain, aumônier). 

Le P. COUMOUL Philippe, né à Termes, diocèse 
de Mende, le 21 juillet 1861; Prise d'habit 
à Notre-Dame de l'Osier, le 22 novembre 1883 ; 
Oblation perpétuelle à Colombo, le 15 novem
bre 1886 ; Prêtrise à Colombo, le 26 février 1887 ; 
mort à Colombo, le 15 mai 1936 (arrivé à Ceylan 
le 14 novembre 1885, missionnaire dans la 
partie sud du diocése de Colombo). 

Le Fr. C. BF.HA~ John, né à Frankford, diocèse 
de Meath, le 12 septembre 1854 ; Prise d'habit 
à Belmont, le 10 septembre 1876 ; resp., 13 juil
let 1877; pr~miers vœux, le 15 août 1878; 
vœux de cinq ans, le 8 décembre 1879 ; Oblation 
perpétuelle à Lac La Biche, le 26 juillet 1884 ; 
mort à Grouard, le 18 mai 1936 (missionnaire 
au Yicariat de Grouard). 

Le Fr. C. Jnllc Joseph, né à Ste-Anne de Camp
bon, diocèse de Kantes, le 30 mai 1908 ; Prise 
d'habit à Berder, le 14 juillet 1928; mort à 

'Mons-en-Barœul, le 19 mai 1936 (au service 
du scolasticat). 

Le P. LANGOUET Amand, né à Pléch~tel, diocèse 
de Rennes, le 19 septembre 1868 ; Prise d'habit 
à SL-Gerlach, le 14 août 1894 : Oblation p~rpé
tuelle à 'Liége, le 15 août 1896; Prêtrise à, 
Liége: le 8 juillet 1900; mort à Pietermari~zb~rg, 
le 27 mai 1936 (misSionnaire dans les Vlcanats 
de Kimberley et du Natal). 
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. 1671. Le P. JASLIER Edouard, né à Avessé, diocèse 
de Le Mans, le 20 janvier 1884; Prise d'habit 
au Bestin, le 10 novembre 1906; Oblation 
perpétuelle: à L~e; _ le 30 novembre 1908: 
Prê~se à Liége, le 8 décembre 1908 ; mort à 
Edmonton; le 4 juin 1936 (missionnaire dans 
le Vicariat de Grouard, dans la partie cédée, 
en 1:927, au Vicariat du Mackenzie). 

1672. Le Fr. C. STECK Joseph, né à Rammingen, diocèse 
de Rotte~burg, le 2 septembre 1856; Prise 
d'habit à- St-Gerlach, le 17 février 1887 ; Obla
tion perpétuelle à Rome, le 17 février 1894' 
mort à S. Maria a Vico, le 7 juin 1936 (tailleu~ 
au juniorat). 

1673. Le P. LÉGLISE Célestin, né à Hayange, diocèse 
de Metz, le 6 avril 1860 ; Prise d'habit à Sainl
Gerlach, le 20 novembre 1887 ; Oblation perpé
tuelle à Saint-Gerlach, le 21 novembre 1888: 
Prêtrise à Metz, le 19 juillet 1883 ; mort à Metz, 
le 22 juin 1936 (missionnaire). 

1674. Le Fr, C, LAJOIE Georges, né à Detroit, diocèse 
de Detroit, le 19 mars 1868; Prise d'habit à 
New-Westminster, le 8 décembre 1892; Obla
tion perpétuelle à New-Westminster, le 16 avril 
1900; mort à Williams Lake, le 1er juillet 1936 
(charpentier, cuisinier, mécanicien à différents' 
postes de la Colombie Britannique). 

1675, Le P. BARON Armand, né à Valet, diocèse Qt' 

/' 
Nantes, le 12 août 1871 ; Prise d'habit à Lachine, 
le 23 juin 1893 ; Oblation perpétuelle à Ottawa, 
le 24 juin 1895;. Prêtrise à Ottawa, le 27 mar 
1899; mort à Lowell,)e 6 juillet 1936 (ministère 
paroissial). 

1676. Le Fr. Scol. DE RUSUNAN Mikaél, né à Guimiliau~ 
diocèse de Quimper, le 23 mars 1913' Prise 
d'habit à Berder, le 28 septembre 1932'; mort 
à La Brosse .. le 11 juillet 1936 (s'est nové 
aCCidentellement). . -

1677_ Le . P. iÇfO:f\IN Joseph, né à Tessiac-en-Guer, 
. diocèse de Vannes, le 41 mars 1864' Prise , 

1678. 

1679. 

1680. 

1681, 

1682. 
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d'habit à St-Gerlach, le 19 mai 1887; Oblation 
perpétuelle à Bleyerheide, le 24 mai 1889; 
Prêtrise à Bleyerheide, le 30 juin 1889 ; mort 
à Jersey, le 16 juillet 1936 (missionnaire à 
Kimberley de 1889-1925, puis r-entré dans la 
Province du Nord). 

Le P. ~uzÉ François-Louis, né à Angers, diocèse 
d'Angers, le 3 juin 1873 ; Prise d'habit à Lachine, 
le 5 juin 1892 ; Oblation perpétuelle à Ottawa, 
le 23 avril 1894 ; Prêtrise à Ottawa, le 30 mai 
1896 ; mort à Colombo, le2 août 1936 (mission
naire à Ceylan, depuis le 23 novembre 1896) .. 

Le P. BACKHAUS Aloys, né à Unna, diocèse de 
Paderborn, le 17 novembre 1886 ; Prise d'habit 
à St-Gerlach, le 14 août 1907 ; Oblation perpé
tuelle à Hünfeld, le 15 août 1909; Prêtrise 
à Hünfeld, le 13 juillet 1913 ; mort à Monheim. 
le 13 août 1936 (dfférents postes dan·s la Pro
vince d'Allemagne). 

Le P. ROBILLARD Omer, né à Buckingham, 
diocèse d'Ottawa, le 27 décembre 1877 ; Prise 
d'habit à Lachine, le 13 août 1896; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 6 septembre 1903; 
Prêtrise à Winnipep, le 8 septembre 1898; 
mort à Buékingham, le 27 août 1936 (ministère 
paroissial parmi les Canadiens Français de 
Duluth, Minn). 

Le P. NOLIN Alphonse, né à St-Jean d'Iberville, 
diocèse de Montréal, le 24 août 1849;· Prise 
d'habit à Lachine, en août 1870; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 15 août 1872 ; Prêtrise 
à Montréal, le 28 février 1874 ; mort à Lowell, 
le 16 septembre 1936 (professeur, plus tard 
ministère paroissial à Lowell 1893-1904, 1912-

1936). , . 
Le P. BERGMANN Antoine, né a Remholterode, 

diocèse'de Fulda, le 1er mars 1902; Prise d'habit 
à Engelport, le 7· septembre 1920; Oblation 
perpétuelle à Hûrtfeld, le 8 septembre 1924; 
Prêtrise à Hünfeld, le 4 juillet 1926; mort· à 
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. : '. . Würzburg; l~ 23 . septembre 1936 (ministère 
paroissial ·dans la province de Regina). 

··16~3. Le .Fr; ç" CASSlDY . MichaeI,..Joseph,. né à Ervey 
Rosl~,diocèsede Clogher~ le 1.5 décembre 1852 ; 
Prise d'habit à Belmont, le 31 décembre 1877 . 
Oblation perpétuelle à Belmont, le 18 janvie; 
1885 ; mort à Daingean, le 24 septembre 1936 
(<< a generally useful man u). 

1684. 

1685. 

1686. 

1687. 

/' 

1688. 

1689. 

Le Fr. Scol. ALONSO Valentino, né à Las Salas, 
diocèse de Leon, le 18 septembre 1918; Prise 
d'habit à Las Arenas, le 16 juillet 1935; 
Premiers vœux à Las Arenas, Je 16 jumet Hl36 ; 
mort.à Las Arenas, le 3 octobre 1936. 

Le P. ALLES Paul-Marcellin, né à Galle, diocèse 
d~ Galle, le 30 juin 1867; Prise d'habit à 
Colombo, le 1 er février 1892; Oblation perpé
tuelle à Colombo, le 17 février 1894; Prêtrise 
à Colombo le 22' décembre 1894; mort à 

Colombo, le 20 octobre 1936 (missionnaire 
à Negombo). 

Le P. OUELLETTE Guillaume-Emmet, né à 
Beckmantown, diocèse de Ogdensburg, le 
9 avril 1872; Prise d'habit à Tewksbury, 
le 9 juillet 18tl8 ; Oblation perpétuelle à Ottawa, 
le 8 septembre 1901; Prêtrise à Ottawa, 1(' 
5 juin 1903; mort à Plattsburg, le 7 novem-
bre 1936 (ministère pàroissial). 

Le P. CLOUTIER Edouard, né à Bréchin, diocèse" 
de Toronto, le 24 octobre 1902; Prise d'habit 
à St-Laurent, le 14 août 1925; Oblation perpé- • 
tuelle à. Lebret, le8 'septembre 1929; Prêtrise 
à Lebret, le 28 juin 1931 ; mort à St-Boniface, 
le 14 novembre 1936 (ministère paroissial). 

Le Fr. C. HÉMON François-Marie, né à Grand 
Champ, diocèse de Vannes, le 6 juillet. 1860; 
Prise d'hahit à Lachine, le 27 mai 1883; 
Oblation perpétuelle à La .!\ativité, le 28 mai 
1890 ; mort à Edmonton" le 20 novembre 1936 
(factotum). . 

Le' P. LE HORGl':E Corentin, né fi Dinéault. 
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diocèse de Quimper, le 30 avril 1863; Prise 
d'habit à St-Gerlach, le 11 octobre 1888; 
Oblation perpétuelle à St-Gerlach, le 15 octo
bre 1889 ; Prêtrise à Quimper, le 10 août 1888 ; 
mort à Pontmain, le 27 novembre 1936. 

1690. Le Fr. G:.. DEI3S André, né à Gambsheim, dioc~se 
de Strasbourg, le 7 septembre 1861; PrIse 
d'habit à St-Gerlach, le 24 janvier 1888; 
Oblation perpétuelle à Fort Vermillon, le 
17 lévrier 1896: mort ü Grouard, le 27 no
vembre 1936 (fermier dans les Missions de 
Grouard). 

1691. Le Fr. C. SCHENDZIELORZ Charles, né à Koske, 
diocèse de Breslau, le 26 octobre 1885; Prise 
d'habit à St-Gerlach, le 14 août 1904 ; Oblation 
perpétuelle à St-Charles, le 15 ~oût 1~1~; 
mort à Gojau, le 7 décembre 1936 (menulSler 
depuis 1912 en Tchécoslovaquie). . 

1692. Le P. O'ROURKE Lewy-Thomas, né à Enms
kerry, diocèse de Dublin, le 30 mars 1907: 
Prise d'habit à Cahermoyle, le 7 septembre 1924 ; 
Oblation perpétuelle à Belmont, le 29 septembre 
1928 . Prêtrise à Carlow, le 16 juin 1935 ; mort 
à D~blin, le 8 décembre 1936 (ministère à 
Liverpool, N orris Green). . , 

1693. Le P. KRAWCZYK Mathias, né à Slupia, dlOce~e 
de Poznan, le 14 février 1909: Prise d'hab~t 
à Markowice le 14 août 1926 : Oblation perpe
tuelle à Ob~a, le 15 août 1930; Pr~trise' à 
Poznan le 29 janvier 1933; mort à Gniezno, 
le 9 décembre 1936 (professeur au juniorat 
de L ubliniec). . 

1694. Le Fr. C. LAVALLÉE Bernardin, né à Lac La BIche, 
diocèse d'Edmonton, le 20 mai 1908; Prise 
d'habit à St-Laurent, le 25 juillet 1933: m?rt 
à Edmonton, le 12 décembre 1936 (au serVIce 
de l'école indienne d'Hobbéma). . 

1695, Le Fr. c. PURCELL William, né à Goldenvl1~e, 
diocèse d'Antigonish, le 4 mai 1881; PrIse 
d'habit à Holy Rosary, Ottawa, le 26 novem-
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bre 19~ ; Oblation' perpétuelle à Holy Rosary, 
. Ottawa, le 1er décembre 1935 ; mort à Kingston, 
le 15 décembre 1936 (au service du scolasticat 

.: 
de Holy Rosary, Ottawa). 

169.6. Le P. PAvY Adolphe, né à La Tour Landry, 
diocèse. d'Angers, le 12 janvier 1863; Prise 
d'habit à No!!,e-Dame de l'Osier, le 5 décem
bre, 1885; Oblation perpétuelle à Colombo 
le 24 octobre. 1887; Prêtrise à Colombo, l~ 
25 janvier 1888 ; mort à Colombo, le 22 décem
bre 1936 (missionnaire à Ceylan depuis 1886. 
Cf. Missions 1886, p. 136). 

1697. Le R. P. SCHANG Jacques-Henri, né à Lanning, 
diocèse de Metz, le 1er octobre 1872; Prise 
d'habit à St-Gerlach, le 14 août 1892 ; Oblation 
perpétuelle à Ottawa, le 15 août 1894 ; Prêtrise 
à Ottawa, le 4 juin 1898 ; mort à Germiston, 
le 23 décembre 1936 (depuis 1899 missionnaire 
au Transvaal). 

1698-1705. Le R. P. PEREZ et les six Frères Scolas· 
tiques de Pozuelo, qui mlt été fusillés pen
dant la gut"rre civile. 

Soixante-huit Oblats, Pères et Frères, qui nous ont 
précédés marqués du sceau de la Foi et qui dorment dl! 
sommeil de la paix. 

R. J. P. 

. / 

Addenda et Corrigenda 

P. 231: c Le nom Ijaoch LaSsoo ne peut se traduire sans choquer 
le lecteur, nous écrit Mgr Vervoort. Si ""ous dites tigre, 
vous ne mentez pas, car il s'agit d'une partie de son 

'- corps. » 

Qu'on note, en passant, que,· selon la zoologie, le véritable 
tigre (Felis tigris) à peau rayée, se trouve dans une seule de nos 
missions: au Laos. Dans l'Afrique du Sud, au Congo, au Paraguay 
et même à Ceylan, les missionnaires suivent l'usage du pays. 
Les premiers colons y ont donné le nom de tigre aussi au léopard 
et au jaguar. 

P. 261: Le vénéré Fondateur se rappela la mort bienheureuse 
du R. P. PONS quand, à la fin de 1838, il consigna dans 
son Journal quelques notes sur le Fr. scol. MORANDINI : 

u Si cet enfant, si cet ange était mort par exemple chez les 
Jésuites, on en aurait fait un Berchmans, un Stanislas, un Louis 
de Gonzague. Pourquoi donc n'exalterions-nous pas sa gloire 
dans tous les lieux de notre passage, c'est ainsi qUe j'appelle 
nos demeures, pourquoi ne bénirions-nous pas hautement le 
Seigneur de sa miséricorde, qu'il exerce sur nous en accordant 
aux nôtres le privilège de mourir en prédestinés. PONS, SUZANNE, 
MARCOU, ARNOUX, DUMOLARD et tous nos autres frères, répondez 
du haut du ciel 1 Votre vocation à la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, ne fut-elle pas pour vous le signe de votre 
prédestination ? » 

P. 298, note. Sur la mort de M. Evans: 
« On Monday evening, ~ov~mber 22, 1846. M. Evans attended 

a missionary meeting in Waltham Street Chapel, Hull, England. 
Hull was bis native tOWD. The next evening Mr. Evans spoke at a place called Keilby, Lincolnshire. It was bis last address . 
At the close of it he and Mrs. Evans returned to the hOIRe of 
a dear friend, whose guest they were. The usual English supper 
was partaken of and then the host and bis wife, with Mr. and 
Mrs. Evans, engaged in a little quiet chat. After a while the 
ladies retired. The two gentlemen sat for a little longer talking 
about various things, when aB at once the host noticed Mr. Evans 
leaning to one si de of the large chair in which he was sitting. 

On speaking to bim, the ho st received no answer. He at once 
sprang to Mr. Evans' aid, but the latter was already beyond 
aIl human assistance. The heroic missionary, the Apostle of the 
North, had passed over into the Paradise of God. ' 

Thursday, November 28, 1846, aIl that was mortal of James 
Evans was carried back to Hull and laid away in the minister's 
vault in the Waltham Street Chapel. » I;:gerton R. Young: 
Apostle of the North, Rev. James Evans. 
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P. 417 : Mme Rosa Alessandri; fémme è.e M. San-Vito Alata. 
ancien Consul de France, chevalier de la Légion d'hon~ 
neur, est descendante par sa mère, Mme Madeleine 
Colonna de Leca, du Comte Jean-Paul Colonna de 
Leca, qui, au 'xve siècle, fonda le couvent de Vico et 

,Y, installa les Franciscains. JI fut inhumé sous k 
maître-autel de la chapelle du couvent. 

P. 419 : Avant au couvent de Vico, le' R. P. MASSON, provin
cial, nous fait remarquer qu'il s'agit plutôt d 'un 
retour qte d'une réouvtrtl re, « attendu que le cou
vent n'était pas fermé, et que le P. AUERTll'I J'a 
habité » ••• (Le P. AUERTINI est mort à Vico, le 
1 er aoftt 1924.) 

Parmi les objets qui ont réintégré le couvent, le 
R. P. MASSON a ajouté la précieuse relique, le man
teau du P. ALBINI a reçu dernièrement son ob(diel:c(' 
pour la Province de Pologne. 

P. 534 : Le R. P. Podleski. 

/ 
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Rodié (Mgr). . 424 
Rondel P.. 437. 
Rosmini. . 139-140 
Ryan Will. .. 476 
Saint-Pierre (cf. Garnier) •. 
Seghers (Mgr) •• 1.13 
Shaughnessy. . 90, 455, 539 
Sibour (Mgr). 33 
Signai (Mgr) . 98, 104 
Simpson G. 99, 295 
Sinnen (abbé) 195 

Pages 
Stefansson (explor.). 48, 

282-284 
Toscani (Rosminien) 140 
Tosi, S. J.. . 113 
Timon, Lazariste . 477 
Ubricb (Dr) . • 176 
Van Home.. . 455-461, 539 
Van Nuffel, O. S. B. 271 
Vismara. . 440-444 
Vistarini. . 186 
Wilmet L. . 197 
Zinelli Bartolo . 26 

Les Papes. 

Benoit XV. 578, 581 
Grégoire XVI 27, 321 
Léon XII. . 20, 27, 131, 253 
Léon XIII. 36, 39 
Pie V • 252 
Pie VII. 130 
Pie IX 28 
Pie XI 4, 6, 24, 124-125, 

131, 152, 320, 519-520, 581 

Les Saints. 

S. Alphonse.. 27, 
S. Antoine 
Ste Bernadette. 
S. J. Bosco .. 
S. Chrysostome. 
·S. Conrad. 
Bx Eymard . 
Ste Lucie. 
S. Ignace de Loyola. 

201, 504 
419, 514 
558-559 

382 
212 
576 
.35 

'419 
302, 

307, 308 
S. Joseph. . .. .315-316 
Ste Thérèse de l'Enfant-

Jésus. . 162, 198, 347, 521 
S. Thomas d'Aquin. 170, 

Ste Antide Thouret. 
215, 225 

446 
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3. Noms J.e lieux, maisons. missions 1 • 

Pages 

Abbitibi • 99-102 
Aix. 8, 28, 29, 130, 263-264 
Ajaccio. 33, 222, 264. 408, 412 

417, 422. 51~-511, 580 
Aklavik. . . 47, 341. 553 
Alaska. 46, 56, 59, 108-110, 

Albany. 
524-525 

104. 274, 295, 
298,300 

Albertacce. • 516 
Albini Hill. " . 384 
Alexandra Township 430 
Alger. 161 
Algérie. 150, 156 
Am~rillo 479 
Angers.. 29 
Arctic RE:d River 385 
Argentine 565 
Atessa. . 521 
Athabaska = Grouard. 
Augny 531 
Aussig . 223 sq 577 
Autun. 268, 356 
Avignon 8, 21. 28 
A wissawella . 356 
Babine. 449 
. Baffinsland . 182-183, 561-562 
Bailey Harbour .78 
Baker Lake. 345, 350 
Beauval. 175, 176 

'Bédarieux . 521 
Belle"\ille. 183, ~OO, 243. 

Belmont . , 
276, 239. 354 
117-118, 268 

545 
363 
288 
366 

Berens River 
Betchuanaland . 
Bethanie (Bas). 
Béthanie (Windhœk) . 
Bethel. 84 

176 
. 259, 525, 527 

95. 440 

Big River. 
Billens 
13irmanie 

Pages 
Bleyerheide 159 
Bloemfontein. 289 
Bloodvein . 545 
Bloody Falls. 282 
Boksburg . 431 
Bolawatta . 356 
Bon Secours (N.-D.) . 264 
Bordeaux 8, 20, 28, 133, 406 
Brakpan 431 
Breynat . . 181, 554 
Brits.. . 431 
Brownsville 478, 481, 483 
Bruxelles 328 
Buffalo . 562 
Burnside 56, 554-556 
Burthecourt . 320, 537 
Burwell . 301, 560 
Bytown . 97, 103, 104 
Calcatoggio . 511 
Calgary 91, 127, 133-134,336, 

Cameron Bay ; 
Camperville . 
Cap de la Madeleine. 

Cap Dorset 
Capetown. . 
Cal'dston .. 
Carpathorussie . 
Caughnawaga 
Chambly Bassin . 

452-461 
281 

133, 545 
.. 172,'. 
275, 540 

560 
293 
134 
150 

99, 540 
121-123, 
169, 540 
350, 524 Chesterfield 

Chicago .• 
Chilaw 
Churchill 
Cimiez . 
Cimbébasie 
Cineto. 
Cluny. 

182,560, 

562 
356 . 
561 
579 120, 

= Windhœk. 
320-321 

Clyde River . 
Coggia 

1-34 
!560 

511, 513 

(1) Les noms des pays ou une province ou un vicari9t est 
érigé ne sont pas mentionnés ici. Il faut les chercher dans la 
table des matières. 
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Page .. 
Co.lo.gne .• .• '. 485 
Colombie Britannique = 

Prov. de New-Westminster. 
Colombo. .. 188, 191,356, 358, 

- St-Bernard . 
- St-Jo.seph. 
- St-Peter . 
Colwyn Bay. 
Constantine. 
Coppermine . 

565, 567-568 
. . . . 188 
187,357, 566 

. 187, 358 

. 269 

.. 156 
47-56, 58, 180, 

181, 554, 555 
Corbeck-Loo.. . 533 
Corpus Christi . ... 478 
Craig Harbo.ur.. .182, 561 
Cranbrook. 173, 243, 335 
Cross Lake ... 545 
Daingcan . . 269, 329 
Dallas . 352, 476, 483 
Dalugama . 356 
Dawson. 135, 450 
Détroit. . 102, 562 
Dewetsdorp 196 
Digne. 505 
Domodossola 139-141 
Dublin 531-571 
Duluth. 133 
Dunbo.w. 91 
Durban . . '292, 362, 569 
Edmonton 135, 136, 544, 547 
Eleske 179 
El Paso. " 476, 479 
Esbowe. 426 
Eski Hisar 73 
Essen • 151, 160 
Essex . . 78, 38&-389 
Evaton . . 431 
Flat Lake. . . . . . . 175 
Fo.nd du Lac (Athab) 58, 70-n 
Fort Alexandre . 133 (1) 545 
- Frances 133 
- Fraser . 135 
- Graham 449 

Pa.~e~ 

- James '. 180 
- Smith. 555 
~ Yukon. 110-112 
Fremantle . 269, 360 
Fribourg (Suisse). 525 
Frischau. 391 
Fuveau. 505 
Galle . 185, 356 
Galveston . 477-480 
Gap. 505 
Garsfontein 430 
Geelong . 577 
Genève. 333,525-531 
Germiston. 431 
Gethsémani 84 
Gleichen 452 
Glencree 117-269 
Gobabis. 575 
Godella . 356 
Goldfields . 62, n, 181 
Gong-Gong 365 
Good Hope 110, 112 
Grand Lac d'Ours 51, 278-284 
Gravelbourg . 133, 336 
Greyville 81, 569 
Groenland. 56, 300 
Grootfontein. 369 
Guagno. 515 
Hagwelget. 449 
Halifax . 560. 
Hanwella . 356 
Hartebeesthoek 431 
Hazelton 4:48 
Heidelberg 431 
Herschel (ne) 46, 53-57 
Hobbéma . 274, 30J) 
Holy River 173 
Hongrie. 150 
Hortaleza . 394-405 
Houston 477, 562 
Hudson (noviciat) 121 
Huenfeld 150, 537, 574 
Hull 163, 333 

(1) Pour beauéoup de noms de localité, le • Fort • est 
aujourd'hui' supprimé. .\.insi on dit.. tout simplement Good 
Hope, Simpson, K0.rman. 
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PaE!'es 

. Huntsville. • • 484-488 
Igloolik. • 114, 273, 526, 561 
Ilavalai . 188 
Ile à la Crosse 177 
ne Rousse. 511, 512 
lnanda . 196 
Inchanga 391 
lnchicore 356 
International Falls . 133 
Ipamu . 200, 370 
Jaffna 291, 355, 568 
- Asyle 192-194 
- S. Patrick 188, 191 
Johannesburg 198,275,366, 

Joussard 
Kagajuk. 
Kalutara 
Kamloops. 
Katowice 
Katuneriya 
Kelaniya 
Keng-Sadok . 
Kengtung. 
Kenora .. 
Kilburn. . 
Kilembe. 

432, 56~570 
135, 340 

556 
356 

173, 274 
167 
356 
358 
436 
568 

133, 452 
120, 269 

, Kimberley (Col. Brit.) .. 
200 
335 
363 
344 
448 

Kimberley. . 270, 
King Williamsland . 
Klappan. \. 
Klondike 
Koden .. 
Kroonstad. 
Krugersdorp. 
Kuruman. 
Kurunegala . 
Labrador 
La Brosse. 
Lac Caribou. 

47, 448 
167 

87, 363 
270 
365 
187 

56, 101, 526 
152, 321 

Lac Castor 66 
Lac Grenouille. 460 
Lac La Biche . 181 
Lac Rouvière 280-281 
Lachine = Ville Lasalle. 
Lacombe 
Ladysmith 
Lake Harbour . 
,Las Arenas . 

461 
425 
560 
407 

Pages 

Laus (N.-D.) 264, 322, 509 
Lausanne . . . . 527 
Lebret 133, 134, 138, 173, 336 
Leeds. . 151, 174, 287, 430 
Lejac . • 135, 449 
Le Pas . 175, 294, 350 
Lestock . . 133, 545 
Lethbridge. . 91, 239-247 
Letty Hbr. 48, 54, 56, 553 
Ligonier. 78 
Lille 29 
Lisieux . 524 
Liverpool 151, 161, 268, 361 
Lloydminster 549 
Longueil. . 96, 98, 123 
Loretto (Bas) . . 573 
Lourdes . . 325, 531, 575 
Lowell . 351-354 
Luang Prabang. . . 439, 442, 

445 
Lubliniec . 535 
Lumières (N.-D.). 321, 322 
Luxembourg. 150 
Lydenburg. 271 
Lyon . 29, 323 
Mac' Bride. 448 
- Dames. 449 
- Intosh . 133, 511 
- Leod. 91, 240, 452 
- Leod (Yukon). 449 
- Murray . 181 
Madhu. 568 
Madrid . 339, 394-407 
Magaliesberg. . " 431 
Maggona . '274, 275, 358 
Majorque . 161 
Makapan 431 
Malte. 537 
Malvern (Trans'\".) 430 
Manitouline 99, 102 
Marchienne 532 
Mariannhill 86, 426 
Marico 363, 576 
Marieval. 133 
Markowice. 167 
Marseille 8, 20, 94, 154, 156, 

222, 258-261, 321, 322, 507, 
511, 517 

- K-D. de la Garde 406, 536 
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Pages 
'- Montolivet . 144-1-45 
- Calvaire .• 261, "579 
'- <;irand Séminaire 259; ,580 
'- Œuvre des Italiens 513, 579 
Jrlartindale. 430 
Maseru.. 287 
Matara.. 356 
Mattawa . • . 451 
Mazenod (Bas.) 275 

.' Medicine Hat . 246 
Meggen. . 525 
Menton " 408, 579 
Mexico. • . 481 

· :Mission City. 173 
· Moita. . . . 510 
Molemele . . 196 
Monglin. . . " 440-444 
MonHn-Baroeul . . 325 

· Montmartre = Paris. 
Montolivet (Bas.).. 84, 85 
Montréal 95, 97, 123, 127, 478 
- diocèse. . . . 331 
Moose (Factory). 103, 104, 

296, 298 
Moratuwa . . 35.6, 567 

. ",Morija . . 85 
Munich. . 416 
Mwilambongo 200, 370 
Nagoda. . 356 
Nancy 26 
Naples 26 
Natick . 354 
Nativité 62, 69, 73, 181, 300 
Nayakanda . 191 
Neerbeek . . . 356 
Negombo . . . . 186, 566 
Nelson 335 
Nesa . . 409 
Newcastle. " 81 
New Jersey . " 147 
New Orleans .. 185,478,563 
New-Westminster 334 542-544 
Niee. . . . .'. 26, 222 579 
Nigel ......... ' 431 
Nîmes ......... 263 
Norway House . ",' . 294 sq. 
Notre-Dame, du Lac.· 482 (1) 

Pagea 
Nouvelle Ecosse . 544 
Obra '. . 329 
Okawango . 287 
Onion Lake. 518 
Orégon . . 109 
Orlando. 431 
Otjiwarongo . .'-'. 369 
Ottawa 99, 127, 168, 332, 451 
- Université . 275,333, 541 
- Scolasticat St-Joseph. 333, 

- Seol. St-Rosaire. 
540 
123, 

542-543 
- Juniorat . 169 
-'- Statistiques. 540 
Ovamboland. 367, 370 
Padoue. 139 
Paksane. 360, 437 
Palagutara. 356 
Palerme. '. 26 
Palisades. Park. 147 
Pangnirtung . 560 
Paray. 84 
Paris . . 8, 20, 28, 322 
- Montmartre 30-44, 157, 

264-265, 522, 536 
Parktown. . 430 
Peels River. 110 
Penticton . 335 
Perpignan. 156, 522 
Petreto . 417 
Philipstown = Daingean. 
Pietermaritzburg. . 361, 425, 

427 
Pignerol. 95 
Ponds Inlet 114, 182, 272, 34~ 

519--520, 524, 560-561 
Pontmain . 523 
Portage La Loche. 176 
Portage le Rat = Kenora. 
Port Essington . 342 

196 Potchefstroom . 
Poznan . 
Pozuelo . 

166-167 
407 
575 
547 
448 

Pretoria.. 197,572, 
Prince Albert . .91, 461, 
Prince George . 

(1) Notre-Dame, voir aussi Lumières, Laus, Bon Secours, et :. 
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Prince Rupert 
Page~ 

134-135, 
448-449 

Qnappelle • 91, 133 
Québec • 32, 333, 574 
Ragama. 185 
Rama. • .. 550 
Randfontein • '" 430 
Ratnapura . • • 356 
Regina • 91, 127, 133, 176, 

329, 336, 343, 544 
Repulse Bay. 343, 560 
Richelieu . • 123 
Rio Branco • 563 
Rivière Rouge . 295, 336 
Roma (Bas.). . . 84, 85, 292 
Rome. • . . 360, 519 
- via Prefetti. 167, 251-257 
- Scolasticat 517 
Roodeport. . • . 430 
Rougemont. 171-172, 333 
Roumanie ., 537 
Rouvière (Lac). 280-281 
Roviano. 357 
Rustenburg . 363, 575 
Saguenay . . 96 
Ste-Agathe . . 123, 172, 540 
St-Albert 91, 123, 242, 338 
San Antonio 183, 479, 482, 563 
St-Boniface 90, 92, 97, 102, 

133, 174, 331, 336 
St-Charles (Holl.). 123, 150 
Ste-Croix (Swienty Krzyz) 485-

St-Gerlach. 
492, 534-536 

150, 159, 166, 

S. Giorgio. 
St-Hilaire . 
St-James (Bas) 

329, 533 
526 
123 

84 
565 

123, 133 
84, 565 

329 
100, 103 
133, 545 

505 
512 
167 

91, 173, 544 
503 

S. José d'Esteros. 
St-Laurent (nov.) 
San Leonardo. 
Sta-Maria a Vico. 
St-Maurice 
St-Philippe 
St.-Pons . 
St-Reparata· . 
Sandomierz 
Saskatoon. 
Savoie • 

Pages 
SchildpaUontein . 431 
Schoenau 525 
Seehelt . 173 
Selkirk . 452 
Severn . 334 
Sieklinghall • 269 
Sissetou . 274, 339 
Sitka . 109 
Smithen 448 
Sorrento 195 
Springs. • 429 
Starkenburg . 247-251, 354 
Stella. . . . 135 
Stockholm. 150 
Strasbourg .. . 129, 551 
Suisse. 150, 259, 525-531 
Swaziland . 426 
Taber. . ... '; 243 
Talence . 524 
Tarala 356 
Telegraph Creek . 135, 448 
Témiskaming. 99, 103, 156 
Teplei. 225 
Terreneuve 103, 105 
Tewksbury 78 
Toronto. . . . . 127 
Tours. • . 33, 264-265, 268 
Turin 26, 130, 321, 503, 505 
UmIata. . 113 
Umtata. . 426 
Urnieta. . 407, 517, 532 
Uruguay. . 563 
Usti n. L. = Aussig. 
Vancouver. 127, 135, 334, 451, 

538, 544 
Velaines. 165 
Venise . . 26, 139 
Vermillon. . 179 
Veyrier . 528 
Victoria (Vancouv.). 113 
Victoria (Ile) 53, 556 
Victoria (Mex.). 481 
Vittoria (Tex.)., 481 
Vico (Corse) 120, 155; 320, 

408-425, 578, 580 
Vico (Italie) = S. Maria a V. 
Vientiane 195, 437-438-444 
Ville La Salle 121-122, 123, 

341, 540 
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Villeneuve, d'Amont 
Viviers . • 33, 
Wabowden 
Wakeham Bay. . . 
Wales. • 
Wandering River = 
Warnsdorf. 
Washington . 
Waterways 
Waupoos 
Weenisk. 

Pages 

390 
264, 418 

182 
345 
149 

Breynat. 
164 

29 
64, 181 

543 
334 

Pages 

Welig'ampitiya . 356 
Wennapuwa . 187 
Williams Lake.. 173 
Windhoek. 286, 327 
Winnipeg 91, 127, 276, 336, 

- Holy GhQ.1t 
Xiengkhouang . 
Xieng Lap 
Yeoville. 
Zoulouland 

452, 544 
174, 339 

441 
443, 444 

196 
285 

4. Collectivités. 

Pages 

a) ReligieDZ-p~tre8. 

Assomptionnistes. 529 
Bétharram (Prêtr. du S.-C.) 568 
Bénédictins 486-488 
Camilliens . 519 
Capucins 17, 164, 403 
Chartreux. .. 515 
Dominicains 167, 223, 252, 430 
Esprit (PP. du Saint-E.) 87 
Franciscains. 247, 408, 

412-414, 476, 608 
Jésuites. 17, 164, 333,497 

500, 524-525, 529, 552, 607 
- en Alaska 108, 113-114, 524 
- au Canada 99, 101 
- à Ceylan . 185, 356 
- au Texas . . 481 
Lazaristes. 400-401, 477-478 
Mliriannhill (Pères de M.) 365, 

570 
Missions Etrangères de 

Milan .... 444-446, 568 
Missions Etr. de Paris. . 359, 

436, 437, 544 
Oblats de la Vierge Marie 95 
Pères Blancs. . 529 
Rédemptoristes. 552 
Rosminiens "139-142 
Sacrement (P. du T. S. S. 35 
Scheut (Missionn. <i.e S.) 577 

PaKP~ 

Steyl (Missionn. de St.) 174 
StimmaUni. 167 
Sulpiciens. . 26, 96, 331, 506 
Théatins. 252 

b) Religieux-frères. 
Christian Brothers 209, 364, 

572, 577 
Frères des Ecoles Chrét. 187 
Frères Maristes 82, 89, 364 
Petits Frères de Marie 187 

cl Religieuses. 
- au Grand Nord, 47, 340, 548 
- dans l'Ouest Canadien 71. 

545 
- au Basutoland. 
- à Ceylan 
~ au Congo., . 

82, 541 
128, 567 

200" 
563 - au Pilcomayo . 76, 

- et l'assistance à la 
. maternité . 380-382 

- importance. 76, 128, 291' 
Ste-Anne 113 
Adoratrices du S.-Cœur. 41 
Ste-Croix de Menzingen 82. 

192, 194, 431 
de l'Enfant Jésus du Puy 
Espérance (cf. Ste-Famille). 
Famille(Ste).. 82, 153, 187, 

188, 271, 291-292, 
394-407, 345, 430 
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Fidèles Compagnons. . 
Filles de la Charité du 

Pages 

523 

Sacré-Cœur 82, 541 
Franciscaines de Marie 567 
de Hiltrup (S.-C.). 370 
Sœurs Grises. 70, 82, 

113, 346, 541 
- de la Charité . 340 

St-Joseph. 113 
Maribor . 564-565 
Ste-Marthe. 246 
Menzingen (voir Ste-Croix). 
Saints Noms de Jésus et 

Marie. 
N.-D. de Bon Secours. 
Oblates du Sacré-Cœur 
Bon Pasteur (Colombo) 

82 
185 
545 

187, 
191 ' 

Bon Pasteur de' Québec 82, 
541 

Providence (Divine). 482 
Petites Sœurs des Pauvres 192, 

537 
Sept Douleurs de Saint-

Laurent. 340 
du Verbe Incarné. 481 
Sœurs du Service de 

Toronto. 340 
Sœurs du Tiers-Ordre de 

St-François (Maribor) 564-
565 

d, Associations. confréries, 
œuvres. 

C. A. U.. . 428,569, 570 
CathoIic Youth Crusade. 552 
Chevaliers de Colomb . 246 
Conférences de St- Vincent 36, 

427 
Crusade (Students Mis-
~on~ . 542-543 

J. O. C., J. E. C. . 276 
St-Nom (Sodalité). : 562 
·Œu'\Te apostolique, Lyon 324-

, 325 
St-Pierre Claver (SodaIité) 433 
Propagation de la Foi 94-113, 

427, 433, 448, 528, 547 

Pages 
Union des Cheminots • 38, 

157, 159 
Volksverein . 552 
Zouaves pontificaux. 37 

el Compagnies, entreprises. 

Canadian Pacific (cf. Pacifique) 
Compagnie de la Baie 

d'Hudson.. 53- ·54, 99, 
103, 295, 301,~ 554, 560 

Miva . 327, 328, 350 
Pacifique Canadien. 90, 334, 

451-461, 538-540 

f) Nations, minorités. 

Allemands. 67, 127,276, 
339, 478, 547 

Américains 478 
Anglais 67, 339, 478, 547, 550 
.-\nnamites. 438, 440 
Canadiens français. 127, 547 
Chinois. 342,437, 568 
Ecossais. 182 
Finlandais. 127, 287 
Français 276,478, 536, 547, 550 
Hongrois 127 
Indiens (Afrique). . 425, 571 
Irlandais 547, 571 
Italiens. 67, 127, 261, 

478,513, 579 
Japonais (Yukon) 127, 342 
Juifs. 127 
Lettons . 127 
Lithuaniens . 127 
Métis (Canada) 70, 548 
- (Laos) . 439 
- (Afrique) . 428, 571 
Mexicains. 476, 478 
Polonais 67, 127, 174,175, 

Portugais 
Russes 
Ruthènes 

276, 339, 535, 547, 
550-551 

'. 571 
67, 108, 112, 127 

127, 204, 276, 
547,551 

Scandinaviens . 67, 127 
Singhalais '128, 274, 355, 360 
Syriens 571 
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Pages 

210,'275, 355 
67, 69, 127, 

174~ :339, 537 
:Ukrainiens, cf. Ruthènes. 
Yougoslaves. ~ 

_ Tamouls 
... '1'èhèqùes 

127 

gl Tribus ÙJdigènes. 

Babindi . 
Bantou. 
Bosbiman . 
Chulupi . 
Cris .. 

577 
467 
370 

228-234 
92,-274, 296, 

297, 300, 548 
Castor. . . 179 
Dénés. 92 
Esquima,ux 45 - 62, 180, 296 
- Alaska . 108-113 
- Labrador. 93-100, 297 
- Mackenzie . 45-62, 102, 

279-284, 555 
- Baie d'Hudson . 211, 345, 

372, 520, 524, .561 
Gens de Sang . 452 
Indiens du Canada. 278-284, 

Iroquois. 
Micmac. 
Mohawks 
Montagnais 

546-547 
99 
96 

540, 544 
58, 92, 178, 

296, 548 
Mousseux. 359, 440-443, 568 
Muskégon . . 274,297, 334 
Naskopis 100, 107 
Ovambos 368-
Pieds Noirs 92, 134, 452, 456 
Piégans . 452 
Porteurs. 274, 300 

Sarcis. 
Sauteux. 
Sioux. 274, 
Têtes de Boule. 
Tobas. 231, 
Zoulou 87, 467-477, 562, 

Pages 

452 
296 
339 
100 
608 
570 

J 
hl Autres l'81Jglon8, sectes. 

Anglicans . 183, 289, 340, 
377, 448 

Calvinisme 575 
Bible Society 285, 300, 301 
Bouddhistes à Ceylan. 189, 

355, 565 
- au Laos . . 445, 
Communistes. 33, 126-127, 

214-215, 395. 404. 
449,517,546, 551 

Finnoise (Mission) 287 
Frères Moraves. 97, 101, 285 
Hindous. 189, 191, 193 
Mahométans (Ceylan) 189, 355 
Protestants: 
- en Afrique du Sud 284-287 
- en Alaska. 109, 114 
- au Basutoland. 85, 86, 292 
- à. Ceylan . 189, 355 
- aux Etats-Unis . 496 
- chez les Esquimaux 54, 57 
- Keewatin. 558 
- au Laos . 442 
- au Labrador . 1 O~ 
- au Yukon 111, 4"47 
Société évang. de Paris. 85. 

285, 287 
Wesleyens. . . 285, 2~ 

5 La Congrégation et ses activités. 

Pages 
Activité civilisatrice. 47,. 181, 

239-243, 274-275,- 361, 
366-367, 428, 451-461, 

5'65, 568, 576 
- N.-Ouest 90-95; 337-339 
- Congo Belge r 370-371 

Pal/es 

Activit.é sociale. 128, 157, 22-L 
276, 375, 451, 569-570 

Approbation des Règles. 505-
506 

Ascèse 373, 376 
Asso~iation de M. Imm. 163, 562 
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Pages 

Archives. . • 180, 462 
Béatifications (nos Causes) : 

<,-oi Fondateur 1-24,24--30, 
219-222, 517 

Albini . . 222, 578-582 
Grandin 222 

Bibliographie Oblats, cf. plus 
loin. 

Biographie : 
P. Alles 566--567 
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